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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DU COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 


TOME XVIII — ANNÉE 1898 
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TOME XVII 


| RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ, COMMUNICATIONS INÉDITES 
ET ANALYSES DES TRAVAUX PUBLIÉS EN 1997 


N°1 


_ PARIS 


°"M DGCE XCVHI 


EAU 1) SL y} S PR PRE MR ENT RENE" 

7. L i Se \ : CARRÉS ES Mn RES. 

A 3 0 (I RE MADAPA | 
{ é; 


COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES. 


SECTION. DES SCIENCES. 


MN. Berrueror, secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences, sénateur, 
professeur au Collège de France, président ; 


Mascarr, membre de l'Institut, professeur au Collège de France, direc- 
teur du Bureau central météorologique, vice-président ; 


Mixe Eowarps (Alphonse), membre de l'institut, directeur du Muséum * 
d'histoire naturelle, vice-président ; | 


Vaizcanr, professeur au Muséum d'histoire naturelle, secrétaire ; 
Ancor, météorologiste titulaire au Bureau central méléorologique ; 
Arrecc, membre de l'Insüitut, professeur à la Faculté des sciences; 
Bureau, professeur au Muséum d'histoire naturelle; 


Carix (le docteur), membre de lnsütut, directeur honoraire de l'École 
supérieure de pharmacie; 


Darsoux, membre de l’Institut, doyen de la Faculté des ne 
Deuérain, membre de l’Institut, professeur au Muséum d’histoire naturelle ; 
Davane, président de la Société française de photographie; 
Duvaz (Mathias), professeur à la Faculté de médecine; 

Fouqué, membre de l’Institut, professeur au Collège de France; 
Ferspez, membre de l’Institut, professeur à la F acullé des sciences ; 


Ginano (Aimé), membre de l'Institut, professeur au Conservaloire des arls 
et méliers; 


Harox DE LA Gourizzière, membre de l’Institut, directeur de l'École na- 
tionale supérieure des mines ; 


Jaxssen, membre de l’Institut, directeur de l'Observatoire de Meudon, pré- 
sident du Bureau des longitudes: 


Lacroix, professeur au Muséum d'histoire naturelle; 
Le Roy ne Mércourr (le docteur), membre de l’Académie de médecine; 


Moissax, membre de lInstitut, professeur à l'École supéricure de phar- 
macie de Paris; 


Recxanp (le D° Paul), membre de l’Académie de médecime; 


Revov, directeur à l'École des hautes-études, directeur de l'Observatoire 
du parc Saint-Maur; 


Troosr, membre de l’Inslitut, professeur à la Faculté des sciences; | 
Wozr, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des sciences. 


\ 


{ Voir la suite à la 3° page de la couverture.) 


LE Ds À 


CPE? 


MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 


COLLECTION 


DE 


DOCUMENTS INÉDITS 


SUR L’HISTOIRE DE FRANCE. 


Ï. — Chroniques, mémoires, journaux, récits 
et compositions historiques. 


Chronique des ducs de Normandie par Bevoir, trouvère anglo- 
normand du xu° siècle, publiée par Francisque Micnez. — 


1836-1844, 3 vol. 


. Les Familles d'outre-mer de Du Cancer, publiées par E.-G. 


Rey. — 1869, 1 vol. 


Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois, écrite 
en vers provençaux, publiée par GC. Faure. — 1837, 
1 vol. 


. Histoire de la guerre de Navarre en 1276 et 1277 | chronique 


rimée |, par Guillaume Anezter de Toulouse, publiée par 
Francisque Micuez. — 1856, 1 vol. 


. Chronique de Bertrand Du Guesclin, par Cuveier, trouvère 


du xiv° siècle, publiée par E. CuarRièRe. — 1839, 2 vol. 


. Chronique du religieux de Saint-Denys, contenant le règne de 


Charles VI, de 1380 à 1422; publiée et traduite par 
L. BezvaGuer. — 1839-1852, 6 vol. 


&) Les volumes précédés du signe % sont presque épuisés. 
® Les volumes précédés du signe — sont épuisés. 
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Eee. 


. Chroniques d’Amanr et de SramBazor [615-1458], publiées 


par R. DE Mas Late. — 1891-1893, 2 vol. 


. Mémoires de Claude Harox (1553-1582), publiés par F. Bour- 


QUELOT. — 1857, 2 vol. 


. Journal d'Olivier Lerèvre D'Ormessox [1643-1672], publié 


par À. CHÉRUEL. — 1860-1861, 2 vol. 


. Mémoires de Nicolas-Joseph Foucauzr [1641-1718], publiés 


par F. Baupry. — 1862, 1 vol. 


. Histoire de la Guerre sainte, poème de la troisième croisade 


(1190) publié par G. Paris. — 1897, 1 vol. 


Il. —— Cartulaires et recueils de chartes. 


. Cartulaire de l'abbaye de Saint-Père de Chartres, publié par 


B. Guérarn. — 18h40, 2 vol. 


. Cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin, publié par B. Guérarp. 


— 1840, 1 vol. 


. Appendice au Cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin, publié 


par F. Morax. — 1867, 1 vol. 


. Cartulaire de l’église Notre-Dame de Paris, publié par B. Gué- 


RARD, GÉRAUD, Mario et DELOYE. —— 1850, 4 vol. 


. Cartulaire de l’abbaye de Saint-Victor de Marseille, publié 


par B. Guérarp, Mariox et Deuisce. — 1857, 2 vol. 


. Gartulaire de l'abbaye de Redon en Bretagne, publié par A. DE 


Coursox. — 1863, 1 vol. 


. Recueil de chartes de l’abbaye de Cluny, formé par Aug. BERNARD, 


publié par Alex. Bruez; tomes I-V. — 1876-1894, 5 vol. 


. Cartulaires de l'église cathédrale de Grenoble, dits Cartulaires 


de Saint-Hugues, publiés par J. Marion. — 1869, 1 vol. 


. Cartulaire de Savigny, suivi du petit cartulaire de l’abbaye 


d'Ainay, publiés par Aug. Bennarr. — 1853, 2 vol. 


Cartulaire de l’abbaye de Beaulieu (en Limousin), publié par 
M. Decocne. — 1859, 1 vol. 


22. 


x 98. 


24. 


# 16. 


22. 


# 28. 


* 30. 


— 31. 


32. 


_  # 33. 


ERA TRS 


Archives de l'Hôtel-Dieu de Paris (1157-1300), publiées par 
L. Briëze et E. Coyecque. — 1894, 1 vol. 

Privilèges accordés à la couronne de France par le Saint- 
Siège [1224-1692 , publiés par Ad. et J. Tarpir |. — 1855, 
1 vol. 

Recueil des monuments inédits de l'histoire du Tiers-État 
(1° série, région du Nord), publié par Augustin Tuaierry. 
— 1850-1870, 4 vol. 


. Archives administratives de la ville. de Reims [1v°-xiv° s. |, pu- 


bliées par P. Varin. — 1839-1848, 3 vol. 


Archives législatives de la ville de Reims [xim°-xvi° s.], pu- 


bliées par P. Varin. — 1840-1852, 4 vol. 


Archives administratives et lécislatives de la ville de Reims; 
table générale des matières, par L. Amie. — 1853, 1 vol. 


IIT. —— Correspondances et documents politiques 
ou administratifs. 


Lettres de rois, reines et autres personnages des cours de 
France et d'Angleterre, depuis Louis VIT jusqu'à Henri IV, 
tirées des archives de Londres par Bréquieny et publiées 
par J.-J. Camporuion-Ficeac. — 1839-1847, 2 vol. 


. Rôles gascons, publiés par Francisque Mieuez et Ch. Béuoxr ; 


tome I et supplément [1242-1255]. — 1885-1896, 2 vol. 


Les Olim, ou registres des arrêts rendus par la Cour du roi 
sous les règnes de saint Louis —Philippe le Long [1254- 
1318], publiés par le comte Beuexor. — 1839-1848, 
4 vol. 


Réplements sur les arts et métiers de Paris, rédigés au xur° s. 
sous le nom de Livre des métiers d'Étienne Boizeau, pu- 


bliés par G.-B. DeppinG. — 1837, 1 vol. 
Correspondance administrative d’Azroxse pe Porriers, publiée 
par Aug. Moznier ; tome 1 [1268-1270]. — 1894, : vol. 


Paris sous Philippe le Bel, notamment d’après le rôle de Îa 
taille de Paris en 1991, publié par H. Géraur. — 1837, 
1 vol. 


# 34. 
39. 


30. 


_X 37. 


38. 


39. 


AU 


A5. 


# A6. 


# A7. 


Lu 


Procès des Templiers, publié par J. Micuecer. — 1841. 
2 vol. 


Mandemenis et actes divers de Charles V (1364-1380), pu- 


bliés ou analysés par L. Deuisce. — 1874, 1 vol. 


Itinéraires de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur, dues de 
Bourgogne (1363-1419), publiés par Ernest Perir. — 
1888, 1 vol. 


Journal des États oénéraux de France tenus à Tours, en 
1484, sous le règne de Charles VIIT, par Jehan Masseux, 
publié et traduit par À. BERNIER. — 1835, 1 vol. 


Procès-verbaux des séances du Conseil de régence du roi 
Charles VITE (août 1484-janv. 1485), publiés par A. Ber- 
NIER. — 1836, 1 vol. 

Procédures politiques du règne de Louis XIT, publiées par 
R. ne Maure. — 1885, 1 vol. 

Néoociations diplomatiques de la France avec la Toscane 
[1311-1610], documents recueillis par Giuseppe Gaxes- 


TRiNI Qt publiés par Abel DesrarDins. — 1859-1886, 6 vol. 


E Néoociations diplomatiques entre la France et l'Autriche durant 


les trente premières années du xvi° siècle, publiées par 
> P 


À. Le Gray. — 1845, 2 vol. 


. Négociations de la France dans le Levant [1515-1589], pu- 


bliées par E. CHarrière. — 1848-1860, 4 vol. 


. Captivité du roi François [°, par A. Caawpozzion-Ficrac. — 


1847, 1 vol. 


. Papiers d'État du cardinal pe GRANVELLE [1516-1565], pu- 


bliés par Ch. Weiss. — 1841-1852, 9 vol. 


Lettres de Catherine pe Méoicis, publiées par Hector pe La 
Ferrière et Baçuexaucr De Puonesse; tomes [-VI. — 1 880- 


1899, 6 vol. 


Négociations, lettres et pièces diverses relatives au règne de 
François IT, publiées par Louis Paris. — 1841, 2 vol. 


Relations des ambassadeurs vénitiens sur les affaires de France 


au xvi‘ siècle, recueillies et traduites par N. Tomwaseo. — 
1838, 2 vol. 


* 48. 
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*# 50. 


94. 


6. 


60. 


_ 
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Procès-verbaux des États généraux de 1993, publiés par 
Aug. BErNarD. — 1649, 1 vol. 

Recueil des lettres missives de Henri IV [1562-1610], pu- 
bliées par BerGer pe X1IvREY et Guaper. — 1843-1876, 
g vol. 

Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'État du cardi- 
nal RicueLieu [1608-1642], publiés par Avenez. — 1853- 
1877, 8 vol. | 


. Maximes d'État et fragments politiques du cardinal de Riche- 


lieu, publiés par M. Gabriel Haxoraux. — 1880, 1 vol. 


. Négociations, lettres et pièces relatives à la Conférence de 


Loudun [1615-1616 |, publiées par Bouonrrré [et Levas- 
SEUR |. — 1862, 1 vol. 


. Correspondance de Henri d'Escoubleau pe Sournis, arche- 


vêque de Bordeaux, chef des conseiis du roi en l’armée 


navale, publiée par Eugène Sue. — 1839, 3 vol. 


Lettres du cardinal Mazarix pendant son ministère [1649- 
1661], publiées par A. Caéruez et G. D'ÂVENEL. — 1872- 
1894, 8 vol. 


. Correspondance administrative sous le règne de Louis XIV, 


recueillie par G.-B. DeppixG. — 1850-1855, 4 vol. 


Mémoires des intendants sur l’état des Généralités, dressés 
pour l'instruction du duc de Bourgogne. Tome 1, Mémoire 
de la Généralité de Paris, publié par A. pe BoisuisLe. — 


1881, 1 vol. 


. Népociations relatives à la Succession d'Espagne sous Louis XIV 


[1662-1679], publiées par F. Mixer. — 1835-1842, 4 vol. 


. Mémoires militaires relatifs à la Succession d'Espagne sous 


Louis XIV [1701-1713], publiés par les lieutenants géné- 
raux DE VauLr et PELET. — 1835-1869, 11 vol. , et atlas in-fol. 


. Correspondance des Contrôleurs généraux des Finances avec 


les Intendants des Provinces, publiée par À. e Boisisce, 


— 1874-1898, 3 vol. 


Remontrances du Parlement de Paris au xvin° siècle, publiées : 
par J. Fuammermonr, tomes [ et IT. — 1888-1895, 2 vol. 


61. 


62. 


63. 


64. 


66. 


EE 


IV. —— Documents de la période révolutionnaire 
[gr. in-6°|. 

Recueil de documents relatifs à la convocation des États géné- 
raux de 1789, publié par À. Brerre; tomes I et IL — 
1894-1896, 2 vol. 

Correspondance secrète du comte ne Mercy-ARGENTEAU avec 
l’empereur Joseph IT etle prince de Kaunitz [1780-1790 |, 
publiée par A. p'Arnerx et J. FLammermonr. — 1889- 
1891, 2 vol. 


Procès-verbaux du Comité d'instruction publique de l'Assem- 
blée législative, publiés par J. Guizraume. — 1889, 1 vol. 
Procès-verbaux du Comité d'instruction publique de la Con- 
vention nationale, publiés par J. Guiczaume; tomes I-[HT. 


— 1891-1897, à vol. 


>. Recueil des actes du Comité de salut public, publié par F.-A. 


Aucarp; tomes [-X. — 1889-1899, 10 vol., et table des 
tomes LV. 1 vol. 


Correspondance générale de Carnor, publiée par Ét. Caaravay; 
tomes [-IIL. — 1892-1897, à vol. 


V. — Documents philologiques, littéraires, 
philosophiques, juridiques, etc. 


. L'Eclaireissement de la langue française, par Jean PaLsGRAvE 


[1530 |, publié par F. GÉNIN. — 1852, 1 vol. 


. Les quatre livres des Rois, traduits en français du xu° siècle, 


publiés par Leroux DE Lincy. — 1841, 1 vol. 


. Le livre des Psaumes, ancienne traduction française, publié 


par Francisque Micuez. — 1876, 1 vol. 


. Ouvrages inédits d’Agécarn, publiés par Victor Cousin. — 


1836, 1 vol. 


. Li livre dou Tresor, par Brunetto Laminr, publié par P. Cua- 


BAILLE. — 1003, 1 vol. 


. Li livres de Jostice et de plet, publié par P. CHaBalLLe. — 


1850, 1 vol. 


79. 


76. 


78. 


1, 


80. 


81. 


x 87 


MOSS. 


Y 84. 
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* 86. 


PES 


. Le Mistère du siège d'Orléans, publié par F. GusssarD et 


E. pe CERTAIN. — 1862, 1 vol. 


. Lettres de Perresc [1602-1637], publiées par Ph. Tawizey DE 


Larroque; tomes [-VI. — 1888-1896, 6 vol. 
Lettres de Jean Gaapezaix [1632-1672], publiées par Ph. T4- 


MIZEY DE LARROQUE. — 1880-1883, 2 vol. 


Documents historiques inédits tirés des collections manuscrites 
de la Bibliothèque royale, etc., publiés par CHampoLzron- 
Figeac. — 1841-1848, 4 vol., et table (1874), 1 vol. 


. Mélanges historiques , choix de documents Hire par divers |. 


— 1873-1886, à vol. 


VI. — Publications archéologiques. 
Recueil de diplômes militaires, publié par L. Renier; 1° li- 
vraison. — 1876, 1 vol. 


Étude sur les sarcophages chrétiens antiques de la ville d'Arles, 
par Edm. Le Brant. — 1878, 1 vol. in-fol. 


Les sarcophages chrétiens de la Gaule, par Edm. Le Brant, — 
1886, 1 vol. in-fol. 


Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule anté- 


rieures au vu siècle, par Edm. Le BLanT. — 1899, 1 vol. 
Architecture monastique, par Albert Levorr. — 1859-1856, 
2 vol. 


Étude sur les monuments de l'architecture militaire des Croi- 
sés en Syrie et dans Pile de Chypre, par Guillaume Rey. 
— 1871, 1 vol. 

Monographie de l'église Notre-Dame de Noyon, par L. Vrrer 
et D. Ramée. — 1845, 2 vol., et atlas in-fol. 


Monographie de la cathédrale de Chartres [par Lassus et 
Amaury Duvaz]. Explication des planches par J. Duranr. 
— 1867-1886, atlas in-fol., et 1 vol. 


Notice sur les peintures de l'église de Saint-Savin, par P. Mé- 
RIMÉE. — 1845, 1 vol. in-fol. 


— 87 


88. 


89. 


99. 


LT ASS 


Statistique monumentale (spécimen). Rapport sur les monu- 
ments historiques des arrondissements de Nancy et de 
Toul, par E. GRizze DE BEuzELIN. — 1837, 1 vol., et atlas 
in-fol. 

Statistique monumentale de Paris, par Albert Lexorr. — 
1867, 1 vol., et atlas in-fol. 


Inscriptions de la France du v° au xvrnr siècle. Ancien diocèse 
de Paris, par F. pe Guicuermy et R. DE LASTEYRIE. — 1873- 
1883, à vol. 


. Iconographie chrétienne. Histoire de Dieu, par Dinron. — 


1843, 1 vol. 


. Recueil de documents relatifs à l’histoire des monnaies frappées 


par les rois de France, depuis Philippe Il jusqu'à Fran- 
çois [°, par F. ne SauLey; tome [1 [1179-1380]. — 1879, 
1 vol. 


. Inventaire des sceaux de la collection Clairambault à la Bi- 


bliothèque nationale, par G. DEmay. — 1885-1886, 2 vol. 


. Inventaire du mobilier de Charles V, roi de France [1380|, 


publié par J. LaBarTE. — 1879, 1 vol. 


. Comptes de dépenses de la construction du château de Gaillon 


[1501-1509], publiés par À. Devizze. — 1850, 1 vol. 
et atlas in-fol. 


. Comptes des bâtiments du Roi sous le règne de Louis XIV, 


publiés par J. Guirrrey; tomes I-IV. — 1881-1896, 4 vol. 


VIT. — Rapports, instructions, etc. 


. Rapports au Roi | par F. Guizor |. — 1835, 1 vol. 
. Rapports au Ministre | par divers]. — 1839, 1 vol. 


. Instructions du Comité historique des arts et monuments 


[par divers |. — 1839-1843 et 1857, 4 fasc., et 2 vol. 


Rapports au Ministre sur la Collection des documents inédits 
de l’histoire de France | par divers |. — 1874, 1 vol. 


100. Le Comité des travaux historiques et scientifiques; histoire et 


documents, par X. Carmes. — 1886, 3 vol. 


—___— mr 


et 


101. Dictionnaires topographiques des départements. — 1861- 


10. 


1891, 21 vol. 


. Aisne, par Matton. — 1871. 
. Alpes (Hautes-), par Roman. 


— 1884. 


. Aube, par Boutiot et Socard. 


— 1874. 


. Calvados, par Hippeau. — 


1883. 


. Cantal, par Amé. — 1897. 
. Dordogne, par A. de Gour- 


gues. — 1873. 


. Drôme, par Brun-Durand. 


— 1891. 


. Eure, par le marquis de 


Blosseville. — 1878. 


. Eure-et-Loir, par L. Mer- 


let. — 1861. 
Gard, par Germer- Durand. 
— 1868. 


. Hérault, par Thomas. -— 1865. 
. Marne, par Longnon. — 1891. 
. Mayenne, par Maître. — 1878. 
. Meurthe, par Lepage. — 1862. 
. Meuse, par Liénard. — 18372. 
. Morbihan, par Rosenzweig. — 


1870. 

17. Moselle, par E. de Bouteiller. — 
1874. 

18. Nièvre, par G. de Soultrait. — 

vital 

19. Pyrénées (Basses-), par Ray- 
mond. — 1863. 

20. Rhin (Haut-), par Stoffel. — 
1868. 

21. Vienne, par Rédet. — 1881. 

22. Yonne, par Quantin. — 1862. 


102. Répertoires archéologiques des départements. — 1861-1888, 


6 vol. 
Alpes (Hautes), par Roman. 
— 1888. 

Aube, par H. d’Arbois de 
Jubainville. — 1861. 
Morbihan, par Rosenzweig. 

— 1863. 


6. 


Q =] 


. Nièvre, par G.de Soultrait.— 1875. 
. Oise, par Woillez. — 186. 


Seine-Inférieure, par l'abbé Co- 
chet. — 1872. 


. Tarn, par Grozes. — 1865. 
. Yonne, par Quantin. -- 1868. 


103. Bibliographie générale des travaux historiques et archéolo- 
giques publiés par les Sociétés savantes de la France, par 
R. pe Lasreyrie, E. Lerèvre-Pontauis et E.-S. Boucenor; 
tomes [et IT, et fasc. 1 du tome III. — 1888-1897, 3 vol. 


A. 


QT 


10. 


ke 


13. 


14. 


15. 


50 


Sous presse. 


. Recueil de chartes de l’abbaye de Cluny, publié par Alex. 


Bruez; tome VI. 
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REVUE 


DES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


Rapport DE M. Mararas Dovaz sur LE BULLETIN DE LA SOCIETE 
D'ANTHROPOLOGIE DE Lyow, t. XVI, 1897, n° 1. 


La Société d'anthropologie de Lyon, fondée à l'image de son aînée 
de Paris, nous présente, dans le recueil de ses séances et mémoires, 
les études les plus variées sur les divers sujets d'anatomie, de phy- 
siologie, de médecine légale, de préhistorique, d'ethnolopie, etc. 
Dans le premier fascicule de 1897, nous devons particulièrement 
signaler un beau Mémoire de M. Lesbre, professeur d'anatomie à 
l'École vétérinaire, sur ja Myologie comparée de l'Homme et des Mam- 
miferes. domestiques. 

Le but de l’auteur a été d'arriver à établir, pour l'anatomie de 
l'Homme et des animaux, une nomenclature unique et rationnelle. 
On sait en effet combien les dénominations anatomiques, et plus 
spécialement celles des muscles, sont variables suivant les pays, 
les époques, les auteurs et enfin les espèces examinées. Et si de 
nombreuses tentatives ont été faites pour l'unification, jamais en- 
core les modifications proposées n'ont réalisé la condition sine qua 
non d'une bonne nomenclature, à savoir d'être applicable à l'ana- 
tomie comparée. 

Pour atteindre ce but, l’auteur s’est attaché d’abord à étudier à 
fond les muscles de l'Homme et des Mammifères domestiques afin 
de déterminer leur équivalence ou homologie, étude au cours de 
laquelle il a relevé nombre d'erreurs et d'omissions, particulière 
ment dans les traités d'anatomie vétérinaire. D'autre part, vu la 
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distance des types comparés, il n’a pu arriver à établir solidement 
les homologies, qu'en examinant nombre de types intermédiaires 
et en puisant aussi dans l’histoire des anomalies, c'est-à-dire en 
s'inspirant de Cuvier, Huxley, Milne-Edwards, Macalister, Tes- 
ut eic, 

La seconde partie de sa tâche consistait alors à déduire de l'étude 
précédente les noms qui conviennent le mieux. Pour l'anatomie 
humaine, un récent congrès anatomique, tenu à Bâle, a cherché 
à fixer une nomenclature dite Nomina anatomica de His. M. Lesbre 
s’est efforcé d'appliquer aux animaux les nomina anatomica du Con- 
| grès de Bâle. Malheureusement cette terminologie, faite pour 
l'Homme exclusivement, ne peut toujours convenir à l'anatomie 
comparée. On peut, à la rigueur, se résigner par force d'usage, à 
appeler biceps, demi-tendineux, demi-membraneux, etc., des mus- 
cles qui ne sont ni biceps, ni demi-tendineux, ni demi-membra- 
neux; mais il est évident qu'on ne saurait logiquement conserver le 
nom d'extenseur à un muscle qui est fléchisseur dans l'espèce con- 
sidérée, ou l'épithète de grand à un muscle qui est au contraire le 
plus petit de la région, etc. 

Ce beau travail, qui comprend près de 200 pages, et se termine 
par un grand tableau récapitulatif des muscles, avec d'abord Île 
nom dont l'auteur pense qu'il faut adopter l'usage, puis le nom 
d'après les nomina anatomica de His, et enfin les synonymes, ce tra- 
vail sera très utile aux anatomistes, fixera leurs idées sur un grand 
nombre de points douteux, et leur épargnera désormais des re- 
cherches bibliographiques longues et difficiles. M. Duvaz. 


DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1897 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


ù I. 
PHYSIOLOGIE. 


—— 


DosacE DES MATIÈRES EXTRACTIVES RÉDUCTRICES DANS LES ORGANES, Par 
M. J.-E. Asecous. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
5° série, {. IX, n° 1, p. 1; 1° Janvier 1896.) 


On sait qu'on désigne sous le nom de matières extractives l'en- 
semble des substances organiques dont la faible quantité ou la na- 
ture non définie n’ont pas permis un dosage séparé. Ce sont des 
produits de désassimilation. 

MM. Ch. Richet et Étard ont proposé un procédé simple et ra- 
pide permettant de connaître la proportion de ces substances dans 
l'urine. L'auteur de ce mémoire applique la même méthode aux 
extraits alcooliques d'organes divers. 

En classant les organes observés par ordre de richesse décrois- 
sante en matières extractives on obtient la série suivante : foie 
(o gr. 1360 pour 100 grammes d’organe), cœur, muscles, rein, 
cerveau, rate, poumon, glandes salivaires, estomac (muscles et 
muqueuse), pancréas (0 gr. 0200 par 100 grammes d'organe). 

Dans une seconde partie de son travail, M. Abelous expose les 
résultats qu'il a obtenus en dosant ces matières dans les extraits 
alcooliques de muscles normaux, tétanisés jusqu'à épuisement, pa- 
ralysés par section antérieure des nerfs moteurs. La quantité de ces 
matières extractives que l'alcool peut extraire des muscles varie en 
raison directe de l'activité de l'organe; elle croît en même temps 
que cette activité croît. 
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ViRIATIONS DU POUVOIR RÉFRIGÉRANT DE L'EAU EN FONCTION DE LA TEM- 
Pérarure er po rewes. — Érupe sur L'Homwe, par M. J. Lrèvre. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, 
p. 7; 1* janvier 1897.) 


De ses recherches l’auteur a pu tirer les quelques lois suivantes : 


Loi des temps. — À chaque température, la réfrigération de 
l'Homme plongé dans l’eau présente deux périodes : l’une variable, 
l'autre stationnaire. La période variable, très courte aux basses 
températures, s’allonge rapidement quand la température s'élève. 
Pendant la période stationnaire, le débit constant est réduit en- 
viron au cinquième du débit de la première minute. 


Loi des températures. — La réfrigération grandit et son accrois- 
sement par degré subit une accélération continue quand la tempé- 
rature s’abaisse. La durée du bain nécessaire pour une réfrigération 
déterminée s'accroît et s'accélère rapidement quand la température 
s'élève. 


Loi des débits. — L'Homme soumis à l'action de l’eau froide perd 
une quantité de chaleur dont le débit s'accélère rapidement quand 
la température s'abaisse, au point de devenir vers 5 degrés, environ 
le double du nombre théorique fourni par la loi de Newton. 


RECHERCHES SUR LA COAGULABILITÉ DU SANG HEÉPATIQUE, par M. N. Pau- 
LESCO. ( Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, 
n° 1, p. 21; 1° Janvier 1897.) 


Dans son Précis de chimie physiologique, paru en 1855, Leh- 
mann s'exprime ainsi : + Le sang artériel contient ordinairement un 
peu plus de fibrine que le sang veineux; celui de la veine porte en 
renferme un peu moins; celui de la veine de la rate en renferme 
très peu; enfin 11 n'en existe pas du tout dans le sang des veines 
hépatiques. » 

M. Paulesco a cherché à vérifier ces affirmations sur quatre 
Chiens en pleine digestion de viande, et sur cinq Chiens à jeun 
depuis deux ou plusieurs jours. 
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La technique expérimentale se trouve longuement exposée dans 
ce Mémoire, dont les conclusions sont les suivantes : 

Chez les Chiens à jeun depuis deux ou plusieurs jours, la coa- 
oulation du sang sortant du foie se fait, à peu de chose près, simul- 
tanément à celle du sang veineux de la circulation générale et à 
celle de la veine porte. 

Chez les Chiens en digestion de viande et en pleine période 
d'absorption digestive (chylifères blancs), on observe un retard 
plus ou moins prononcé dans la coagulation'du sang hépatique et 
le retard est encore plus considérable dans le sang de la veine 
porte. | 

Les quantités de fibrinogène ou, en général, de globulines, va- 
rient peu dans ces trois espèces de sang. 


Li NEOFORMATION DES CELLULES NERVEUSES DANS LE CERVEAU DU SINGE 
CONSÉCUTIVE À L'ABLATION COMPLÈTE DES LOBES OCCIPITAUX, par 
M. Alexandre N. Vrrzou. (Arch. de physiologie normale et patholo- 

s arm o se er - ee ( 
gique, »° série, t. IX, n° 1, p. 29; 1° janvier 1897.) 


Le cerveau, chez le jeune Singe, possède le pouvoir de repro- 
duire la perte de substance opérée dans son propre tissu, et de 
récupérer par là une partie de ses propriétés anatomiques et phy- 
siologiques. | 

Le retour fonctionnel du sens de la vue, qui avait disparu après 
l'opération de l’ablation totale des lobes occipitaux chez un Singe, 
a eu pour cause la néoformation d'une substance de nature ner- 
veuse et, partant de là, la néoformation des cellules et des fibres 


nerveuses, 


Des INJECTIONS INTRAVEINEUSES MASSIVES DE LA SOLUTION SALÉE SIMPLE 
(NaCI à 7 p. 1000) DANS LE TRAITEMENT DE L'INFECTION COLIBACIL- 
LAIRE EXPÉRIMENTALE, par MM. K.-J. Bosc et V. Venez. (Arch. de 
physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. LA; 
1° Janvier 1897.) 


Après avoir établi que l'injection de colibacille dans les veines 
du Chien produit une infection hémorragipare, avec action prédo- 
minante sur l'intestin et sur le rein : troubles gastro-intestinaux 
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précoces, affaiblissement profond du cœur, abaissement immédiat 
et intense de la pression sanguine, anurie, élévation thermique 
suivie ou non d'hypothermie, etc., les auteurs de ce travail ont re- 
cherché comment les injections salées intraveineuses massives mo- 
difient l'évolution et les symptômes de cette infection. 

Une injection précoce (faite pendant ou immédiatement après 
l’inoculation) retarde la marche des infections fortes, et amène la 
ouérison des infections moyennes ou faibles. Une première injec 
tion tardive est d'autant plus active qu'elle a été faite plus près du 
début de l'infection. 

La première injection précoce ne modifie que très passagère- 
ment les symptômes d’une infection très grave; elle atténue les 
symptômes d'une infection moins forte. Avec les infections moyennes 
et faibles cette injection empêche l'apparition de tout accident sé- 
rieux. 

Si la première injection est tardive, elle n’a que des effets peu 
énergiques et très passagers, tout au plus peut-elle produire quel- 
ques réactions favorables qui s'épuisent rapidement; ce n'est que 
dans les infections par doses relativement faibles que l'injection 
tardive peut amener la guérison. . 

Les injections successives n'ont qu'une action faible, dans le cas 
d'infection très grave; dans les cas moins graves où la première 
injection a déjà déterminé des effets favorables, ces effets sont aug- 
mentés ou complétés par une seconde ou troisième injection. 

L'injection précoce relève immédiatement et porte au-dessus de 
la normale la pression sanguine profondément abaissée par l'ino- 
culation. L'injection tardive, faite lorsque la pression sanguine est 
extrêmement basse, la relève beaucoup moins que dans le cas d'in- 
jection précoce. 

Le Chien infecté ne supporte pas comme le Chien sain les in- 
jections hypermassives, lesquelles déterminent des accidents as- 
phyxiques et convulsifs. I convient pour obtenir les meilleurs ré- 
sultats d'injecter 25 à 30 centimètres cubes de la solution salée par 
kilogramme avec une vitesse moyenne de Lo centimètres cubes par 
minute. 

On peut tirer des injections salées des indications pronostiques 
pour la gravité de la maladie, d’après l'intensité des réactions, leur 
durée, et leur comparaison avec celles qui ont suivi les injections 
antérieures. 


P'TIT 
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La solution salée injectée dans les veines agit : 1° en favorisant 
l'élimination des substances toxiques, par l'action osmotique et 
l'action diurétique à la fois directe (épithélium rénal) et indirecte 
(pression sanguine) du chlorure de sodium; 2° en raffermissant les 
globules rouges altérés, en activant le mouvement nutritif et les 
fonctions des organes surtout des organes hématopoiétiques; 3° en 
diminuant le pouvoir globulicide du sérum pathologique en acti- 
vant la phagocytose. 

L'action empéchante des injections précoces conduit les auteurs 
à penser que ces solutions salées agissent à la facon de certaines 
substances immunisantes. Cette action empêchante ou tout au 
moins retardante doit être encore recherchée, en partie, dans la 
vaso-constriction réflexe immédiate qui empèche l'énorme et bru- 
tale vaso-dilatation produite par l’inoculation du colibacille. 


PRÉSENCE D'UNE OXYDASE DANS CERTAINS TISSUS DES MOLLUSQUES 4ACE- 
pales, par MM. Piéri et Porrier. (Arch. de physiologie normale 
el pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 60; 1° Janvier 1897.) 


Différents auteurs ont démontré dans les tissus de certains vé- 
gétaux la présence de ferments oxydants désignés sous le nom gé- 
_nérique d'oxydases; les mêmes faits ont été observés mais beaucoup 
moins nettement et beaucoup moins sûrement avec certains tissus 
animaux. | 

MM. Pieri et Portier ont reconnu que les branchies et les palpes 
labiaux des Acéphales contiennent une substance qui possède les 
propriétés caractéristiques des ferments solubles et en particulier 
celles des oxydases végétales. Cette oxydase existe aussi, mais moins 
abondamment dans le sang des mêmes animaux. Tous les autres 
organes en sont au contraire dépourvus. Par ses propriétés, cette 
oxydase se rapproche des substances analogues, récemment décrites 
chez les végétaux, en particulier de la laccase du latex de l'arbre 
à laque; elle s'en distingue par une puissance d'oxydation plus 
faible. 

Les auteurs ont trouvé le ferment oxydant chez les Acéphales sui- 
vants : Artemis exoleta, Mya arenaria , Tapes pullastra, Tellina crassa, 
Pectunculus glycineris, Pecten jacobœus, Pecten maximus. 


a 
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CoNrnIBGTION À L'ÉTUDE DE «LA FONCTION RYTHMIQUE DU COEUR, par 
M. Denis Courrans. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 


5° série, t. IX, n°1, p. 69; 1° janvier 1897.) 


Le ventricule du cœur de la Grenouille est inexcitable non seu- 
lement au début, mais encore pendant la plus grande partie de la 
systole pour les courants faibles et moyens. Les contractions ven- 
triculaires que l'on voit se produire, et qui paraissent précédées 
d'une longue période d'attente ne sont pas le fait d’une excitation 
directe du ventricule, mais succèdent à des systoles de l'oreillette, 
systoles provoquées elles-mêmes par excitation dérivée. 

C'est du sinus veineux que part l'ordre de la contraction pour les 
différentes parties du cœur; après l'excitation, soit auriculaire, soit 
ventriculaire, l'ordre donné par la première contraction du sinus 
qui suit l'extra-contraction n'est pas obét par suite de linhibition 
du cœur. On observe alors une pause dans les battements auriculo- 
ventriculaires. Mais l'inhibition dure très peu et la deuxième con- 
traction du sinus fait rentrer le cœur à l’état normal. 


LES LOIS DU MOUVEMENT ÉNERGÉTIQUE DANS LES MUSCLES EN CONTRACTION 
VOLONTAIRE (CONTRACTION STATIQUE) ÉTABLIES D'APRÈS L'ÉTUDE DES 
ÉCHANGES RESPIRATOIRES, par M. J. Tissor. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 78; 1°" Janvier 


1897.) 


M. Chauveau a établi et formulé les lois de l’échauffement, tra- 
duisant la dépense d'énergie consacrée à la création de l'élasticité 
dans les muscles en contraction statique et dynamique, par l'étude 
de l'échauffement du muscle pendant la contraction. L'auteur de ce 
travail a repris cette question en utilisant les coeflicients respira- 
toires pour la mesure de l'énergie mise en mouvement dans la con- 
traction musculaire. 

Il examine deux cas : le cas de soutien d'une charge constante 
avec raccourcissement musculaire variable; et le cas du muscle 
maintenu en état de raccourcissement uniforme sous la traction de 
charges variables. 

Par ces expériences, 1 confirme les deux lois suivantes établies 
par M. Chauveau au moyen d’un procédé différent : 
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1° À égalité de raccourcissement musculaire, la dépense d'énergie 
consacrée au soutien d’une charge croît comme celte charge. 

2° À égalité de charge, la dépense d'énergie croît comme le 
raccourcissement musculaire. 

H convient toutefois de remarquer : que dans le premier cas la 
croissance de la dépense énergétique paraît être un peu plus rapide 
que celle de la charge; et que dans le second cas au contraire, Îa 
dépense d'énergie s'accroît moins vite que le raccourcissement 
musculaire. 

Malgré ces légers écarts, ces expériences démontrent cette autre 
proposition de M. Chauveau : L’élasticité créée par la contraction 
statique, pour le soutien d'un poids, contient toute l'énergie que 
cette contraction met en Jeu. 

Ces expériences montrent en outre les rapports qui existent entre 
l'élasticité totale et l'élasticité effective, elles prouvent que, alors 
que le travail statique ne varie pas, c'est-à-dire que l'élasticité ef- 
fective reste la même, la dépense d'énergie, ou encore l'élasticité 
totale, qui en dérive, croit avec le raccourcissement musculaire. 
Ainsi est mise en lumière cette portion d'élasticité qui n'est pas 
appliquée à effectuer le travail statique, mais à combattre la ré- 
sistance de la substance musculaire au déplacement. 

Les faits montrent que cette dernière force élastique croit comme 
le raccourcissement du muscle, mais un peu moins rapidement; 
les expériences de la première série montrent que son coefbcient 
croît comme la charge mais plus rapidement qu'elle. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA CREATION DE L ÉLASTICITÉ ET L ENERGIE 
QUI LUI A DONNE NAISSANCE DANS LES MUSCLES EN CONTRACTION VOLON- 
TAIRE, par M. J. Tissor. (Arch. de physiologie normale et patholo- 
gique, 9° série, t. IX, n° 1, p. 90; 1° Janvier 1897.) 
Dans le muscle, la dépense énergétique est une fonction de la 

charge multipliée par le raccourcissement. L'auteur se propose de 

voir si, lorsqu'on fait varier à la fois la charge et le raccourcisse- 
ment dans le même sens ou en sens contraire, la dépense énergé- 
tique pour les différents cas suit bien les proportions indiquées par 
la théorie. 

H étudie les deux cas qui peuvent se présenter : 1° le cas de la 
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variation simultanée et croissante de la charge et du raccourcisse- 
ment; 2° le cas de la variation simultanée, mais en sens inverse, 
de la charge et du raccourcissement musculaire. 

Les expériences montrent que l'énergie mise en action dans ie 
musele en contraction statique et par suite l’élasticité qui en dérive 
(élasticité totale) est une fonction de la charge multipliée par Île 
raccourcissement. 


SUR LA FORME DU POULS TOTAL FOURNIE PAR NOTRE PLÉTHYSMOGRAPHE , 
par MM. L. Hazrrow et Ch. Come. (Arch. de physiologie normale 
et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 96; 1° Janvier 1897.) 


Les auteurs étudient dans ce mémoire : la comparaison générale 
entre le pouls artériel et le pouls total; l'influence des variations 
de la pression veineuse; l'influence des variations de la pression 
artérielle locale et générale; l'influence du volume de l’ondée san- 
guine projetée par le ventricule gauche; l'influence de l’état de re- 
lâächement ou de contraction des artérioles; l'influence de la posi- 
tion du membre exploré par rapport au reste du corps. 

Il faut distinguer parmi les conditions capables de modifier la 
forme de la pulsation totalisée, celles qui influent directement sur 
la circulation de l'organe lui-même de celles qui agissent sur la 
circulation générale. 

En l'absence de modifications directement apportées à la cireu- 
lation locale, les variations du pouls capillaire sont, en général, 
identiques à celles du pouls artériel. 

Comme conditions locales capables de modifier le pouls total, 11 
convient d'indiquer l’état de contraction de la paroi des artérioles 
dans le réseau exploré, les variations de l'écoulement veineux, les 
changements de position de l'organe par rapport au reste du corps. 


Le PNEumoscore, par M. A.-M. Brocu. (Arch. de physiologie normale 
et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 112; 1°" Janvier 1897.) 


Les modalités de la respiration chez l'Homme ont été étudiées 
d'après plusieurs procédés, et au moyen d'appareils nombreux et 
fondés sur des principes différents. 

Le pneumoscope de M. Bloch repose sur le principe suivant. Si 


Nr +. 
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l'on fait respirer un sujet par un orifice dont on peut modifier les 
dimensions, il existe une grandeur de lorifice minima compatible 
avec une respiration aisée; pour une grandeur moindre de loritice 
l'anxiété devient intolérable et la respiration du sujet impossible. 

On peut sur différents sujets placés dans des conditions exté- 
rieures identiques, ou sur un même sujet placé dans des conditions 
variables déterminer cette grandeur limite de l'orifice du pneumo- 
scope et étudier par là les modalités de la respiration dans son en- 
semble. 


ACTION DE LA PEPTONE SUR LE SYSTÈME VASOMOTEUR, par M. W.-H. 
Taompson. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. IX, n°1,p. 117; 1° Janvier 1897.) 


La peptone de Witte depuis des doses de 10 milligrammes par 
kilogramme d'animal, fait baisser la pression artérielle quand elle 
est injectée rapidement dans la circulation du Chien. 

Le mécanisme par lequel cet abaissement ainsi que la dilatation 
vasculaire est réalisé, consiste en une action périphérique ou locale 
sur les vaisseaux. Aucune influence centrale n’a été constatée. 

Cette influence sur les vaisseaux n'est pas confinée à la région 
splanchnique, mais est généralisée à tous les vaisseaux du corps. 

Elle consiste en une dépression de l'irritabilité de l'appareil. 

Il est probable que la peptone exerce surtout son influence sur 
les terminaisons des nerfs vaso-moteurs et non pas sur la muscu- 
lature des vaisseaux. 

Accessoirement, l'auteur signale quelques faits qu'il a observés 
relativement à la coagulation du sang de Chien peptoné. 

Avec des doses de 2 centigrammes par kilogramme d'animal, la 
coagulation est retardée. Avec des doses au-dessous de cette limite 
jusqu'à 7 milligrammes et demi, la coagulation est, au contraire, 
beaucoup accélérée. Avec des doses de 5 milligrammes et au-dessous, 
il n'y a pas d'influence. 

DE L'INFLUENCE DU FROID SUR LA SÉCRÉTION URINAIRE, par M. M. Law- 

BERT. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, 

n° 1, P. 129; 1° Janvier 1897.) 


Une réfrigération suffisamment prolongée de la peau produit 


1 
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toujours une suractivité de la sécrétion urinaire, soit d'emblée, soit 
secondairement. 

L'augmentation primitive est due à ce que la hausse de la pres- 
sion sanguine rencontre un rein qui se dilate, ou qui se contracte 
faiblement; l'augmentation secondaire à une diminution rapide de 
la tonicité vasculaire rénale. 

I faut peut-être tenir compte aussi, dans une certaine mesure, 
d’une action possible sur les nerfs sécréteurs rénaux. 


RELATION DE CENT TROIS OPÉRATIONS DE THYROÏDECTOMIE CHEZ LE LAPIN, 
par M. ie D' Alfred Rouxeau. (Arch. de physiologie normale et pa- 
thologique, b° série, t. IX, n° 1, p. 136; 1° Janvier 1897.) 


Dans une première série d'expériences portant sur quarante-six 
Lapins, l'auteur a pratiqué la thyroïdectomie totale en un temps. 

Après thyroïdectomie totale en un temps les quatre cinquièmes 
des opérés ont présenté des symptômes nerveux formidables et ca- 
ractéristiques qui semblent indiquer que la cause principale de la 
mort doit être cherchée dans une lésion ou un trouble fonctionnel 
du système nerveux. 

Tous les animaux qui ont succombé, soit dans les premiers jours 
(c'est le cas pour les trois quarts des opérés) soit après une survie 
plus ou moins longue, mais surtout dans ce dernier cas, étaient 
atteints de lésions pulmonaires graves. Ces lésions jouent un rôle 
accessoire comme cause de la mort rapide à la suite de l'opération; 
mais leur rôle paraît prépondérant pour expliquer la mort tardive. 

Dans une seconde série portant sur cinquante-sept Lapins, on a 
pratiqué la thyroïdectomie partielle, limitée à un seul corps thy- 
roïde. 

L'ablation du corps thyroïde, lorsqu'une des glandules au moins 
est respectée (organe et vaisseaux), n'est suivie d'aucun des symp- 
tômes nerveux si graves et si caractéristiques qui sont la consé- 
quence presque fatale de l'opération complète. 

La thyroïdectomie partielle est une opération à peu près inof- 
fensive. 

Après la thyroïdectomie partielle, les Lapins qui meurent, et 
cest le cas le plus rare, meurent plus ou moins tardivement de 
pneumonie. 
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Dans une dernière série treize Lapins ont été opérés en deux 
temps : les glandules parathyroïdes ont été enlevées douze à treize 
jours après les corps thyroïdes. | 

Dans ces conditions la mort est le résultat presque infaillible de 
l'opération. 


RECHERCHES SUR L'ALTERATION FONCTIONNELLE DES CAPSULES SURRÉNALES, 
par M. P. Laxezois. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
5° série, t. IX, n° 1, p. 152; 1° janvier 1897.) 


Les capsules surrénales, lorsqu'elles sont simplement hyperhé- 
miées, ou même lorsqu'elles ont subi un commencement d'hyper- 
trophie, renferment un principe actil capable de déterminer une 
augmentation dans la pression artérielle. 

Les capsules hypertrophiées, ayant un volume triple et quadruple 
des capsules normales, ont perdu cette action tonique sur le système 
vasculaire. 

IA existe une relation entre l'activité tonique de l'extrait glan- 
dulaire et l'intensité de la réaction colorante avec le perchlorure 


de fer. 


SUR LES MOUVEMENTS DES MEMBRES PRODUITS PAR L'EXCITATION DE L'HE- 
MISPHÈRE CÉRÉBRAI, DU CÔTE CORRESPONDANT, par MM. E. Wertaeruer 
et L. Lepace. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 

o a à 22 = 
t. IX, n° 1, p. 168; 1° Janvier 1897.) 


On sait que l'excitation corticale de régions déterminées du cer- 
veau provoque des contractions non seulement dans les membres 
du côté opposé, mais, pour une intensité convenable de lexcitant, 
dans ceux du côté correspondant. 

L'excitation suivrait le faisceau pyramidal croisé jusqu'à un cer- 
tain niveau médullaire, à partir duquel elle retentirait, d'une part 
sur les muscles du côté opposé, et d'autre part, sur ceux du côté 
correspondant. Ce mode de transmission n'est pas contestable, mais 
il n’est pas le seul. Lorsque par des sections appropriées on l'empêche 
de se réaliser, les réactions homolatérales persistent et l’on est alors 
amené à conclure que l'excitation a suivi des voies directes, sans 
avoir eu, par conséquent, à franchir la ligne médiane. C'est ce que 
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tendent à démontrer les deux séries d'expériences relatées par les 
auteurs de ce mémoire : expériences d’hémisection de la moelle 
épinière; expériences d'hémisection et de division des centres ner- 
veux sur la ligne médiane. 


ÉpiLePsiE EXPÉRIMENTALE, par M. À. Cuarmin. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 91; 1° janvier 


1897.) 


LÉSIONS MÉDULLAIRES EXPERIMENTALES PRODUITES PAR LES EMBOLIES 
4sEPTIQUES, par M. Henri Lamy. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 18h; 1° janvier 1897.) 


Les embolies artérielles fines produisent dans la moelle épinière 
des foyers de nécrose identiques aux infarctus qui succèdent aux 
oblitérations artérielles dans les autres organes. 

Ces foyers sont surtout nombreux dans la substance grise, au 
moins en ce qui concerne la région lombo-sacrée de la moelle. [ls 
passent par trois phases successives : ischémie initiale pendant la- 
quelle les cellules nerveuses montrent déjà des lésions très pro- 
noncées; ramollissement rouge qui survient au bout de quelques 
heures par rupture des artérioles embolisées en amont de l'oblité- 
ration; enfin résorption et élimination du foyer de ramollissement 
avec production de corps granuleux cellulaires. 

On observe aussi, dans certains cas, des lésions des fibres 
blanches qui ne sont autre chose que des foyers de même genre, 
comme le montrent leur topographie, leur évolution rapide vers la 
nécrose complète, et enfin la présence à leur niveau d’artérioles 
embolisées. | 

Ces lésions de cordons, disséminées par foyers en général, peu- 
vent arriver à se confondre et à constituer une nécrose massive de 
la substance blanche, présentant de grandes analogies avec la dé- 
générescence produite par la ligature aortique. | 

Ces résultats expérimentaux comportent d’intéressantes applica- 
lions à la pathologie. 
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RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA FONCTION HÉMOPOIÉTIQUE DE LA 
Rate, par M. J. Launengacu. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, &. IX, n° 1, p. 200; 1° janvier 1896.) 


Le Mémoire de M. Laudenbach contient les protocoles de sept 
expériences pratiquées sur le Chien, pour déterminer le rôle hé- 
mopoiétique de la rate. La méthode de recherche a été exposée 
dans un Mémoire publié antérieurement. Le travail sera complété 
et les conclusions tirées ultérieurement. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU FERMENT COAGULATEUR DU SANG (FIBRINFER- 
MENT, THROMBASE) ET DE L'ACTION ANTICOAGULATRICE DES PROPEPTONES, 
par MM. A. Dasrre et N. Froresco. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 216; 1° janvier 1897.) 


L'énergie du ferment coagulateur (fibrin-ferment, thrombase) 
s'apprécie par la rapidité de la coagulation et la consistance du 
caillot. Dans les milieux où le ferment est peu actif, le caïllot se 
forme en sac ou en réseau, il est exposé à subir la fibrinolyse en 
liqueurs alcalines. 

Pour éprouver le ferment coagulateur, il faut employer non pas 
les sangs eux-mêmes, mais les divers plasmas : plasma naturel 
(sérosités péritonéale et péricardique), plasma de peptone, plasma 
de peptone hépatique, absolument débarrassés par centrifugation 
de tout élément figuré. 

Dans toutes les circonstances où l'on opère comparativement sur 
ces plasmas on constate que la neutralisation par un acide quel- 
conque permet ou accélère la coagulation qui dans le milieu alcalin 
naturel ferait défaut ou serait retardée. La neutralité de la liqueur 
constitue une condition de milieu qui exalte ou favorise l’activité 
du fibrin-ferment. La température de Lo degrés exerce une in- 
fluence de même ordre, mais beaucoup moins énergique. 

Le plasma de peptone qui resterait indéfiniment liquide, coagule 
s’il est neutralisé. Les plasmas faiblement oxalatés sont dans la 
même condition. Les mélanges de ces plasmas faiblement peptonés, 
oxalatés avec la sérosité péritonéale, se comportent encore de même. 
Le fait est tout à fait évident avec le plasma de peptone hépatique. 
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La tentative de neutralisation du sang 4x vivo par injection d'acide 
acétique exerce un effet analogue. 

Le sang de l'animal qui a reçu une injection suffisante de pro- 
peptone, le plasma de ce sang, plasma de peptone, contiennent 
du ferment coagulateur libre, en quantité plus que suffisante pour 
coaguler. Ce ferment est en excès, il existe dans la liqueur en na- 
ture et non à l’état de proferment. Si la coagulation n’a pas lieu, 
la cause en est à la condition du milieu qui rend le ferment in- 
efficace. En ajoutant de l'acide Jusqu'à neutralisation on modifie le 
milieu de façon que le ferment devient actif. 

L'action du foie isolé sur ia peptone (production de liqueur hé- 
patique anticoagulante) rend compte Jusqu'à un certain point de 
ce qui se passe dans le cas d'injection de peptone. Néanmoins il y 
a des différences manifestées par le degré d’alcalinité différente du 
sang dans les deux cas, et par l'influence très inégale de la neutra- 
lisation dans l’un et dans l’autre cas. 

Le sang de peptone est plus alcalin que le sang normal. À me- 
sure que l'incoagulabilité diminue, l'alcalinité diminue aussi. Les 
plasmas sont dans la même condition. Le sang de peptone hépa- 
tique et le plasma correspondant présentent une alcalinité encore 
plus élevée. | 

La coagulation du sang et des plasmas fait intervenir outre Îles 
trois facteurs connus : fibrinogène, ferment, sels de chaux solubles, 
une quatrième condition, à savoir une certaine composition miné- 
rale du milieu, un certain équilibre salin dont la neutralité du 
milieu est une expression. 


CRITIQUE DES EXPÉRIENCES DE HIRN SUR LA THERMODYNAMIQUE ET LE 
TRAVAIL CHEZ LES ÊTRES VIVANTS. — (COMMENT ELLES AURAIENT DÜ 
ÊTRE INSTITUÉES POUR ABOUTIR À DES CONCLUSIONS EXACTES SUR LA 
VALEUR DE L'ENERGIE QUE LE TRAVAIL MECANIQUE PREND OU DONNE AUX 
MUSCLES , SUIVANT QU'IL EST POSITIF OU NÉGATIF, par M. À. Caauveau. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, 
p. 229; 1° Janvier 1897.) 


_ SUR LE SANG DE PEPTONE, par M. le professeur G. Faxo. (Arch. de 
physiolonie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 1, p. 239; 
1* Janvier 1897.) 
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RecuERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR UNE MOISISSURE NOUVELLE, L Euro- 
mopsis Gayon:, par M. J. Lasonne. (Ann. de l’Institut Pasteur, t. IX, 
n° 1, p. 1; 29 Janvier 1897.) 


Comme beaucoup de moisissures de sa famille, telles que l'As- 
perpillus niger ou le Penicillium glaucum, 'Eurotiopsis Gayoni se cul- 
tive sur des milieux artificiels. La composition minérale et azotée 
du liquide de Raulin lui convient parfaitement bien. 

Certains corps, tels que l'alcool éthvlique, la glycérine, la man- 
nite, le lactose qui ne sont des aliments pour l’Aspergillus niger que 
lorsqu'il est arrivé à l'état adulte, sont parfaitement utilisés par 
l'Eurotiopsis au moment de la germinalion des spores. Par contre, 
le saccharose qui convient parfaitement à l’Asperpillus niger et Vinu- 
line sont complètement exclus de l'alimentation de l'Eurotiopsis. 

Ce sont les sucres directement assimilables qui fournissent par 
jour le rendement moyen maximum, un peu supérieur à celui qu'on 
obtient avec l’Asperpillus niger cultivé dans les conditions indiquées 
par Raulin. 

Les aliments indirectement assimilables utilisés par l'Eurotiopsis 
ne sont consommés qu'après avoir subi une transformation diasta- 
sique analogue à celles qu'ils subissent de la part des autres cel- 
lules vivantes susceptibles de se nourrir des mêmes aliments. 

Dans la nutrition hydrocarbonée de l'Eurotiopsis, comparée à 
celle de l’Aspergillus niger, on trouve une différence assez impor- 
tante. Avec ce dernier Champignon, lorsque l'oxygène de l'air fait 
défaut, on voit apparaître l'acide oxalique comme produit intéri- 
maire de la combustion, tandis qu'avec l’Eurotiopsis on ne le retrouve 
Jamais. 

En exagérant les conditions où sa vie est gênée par la tempéra- 
ture et le manque d'oxygène, la plante arrive à produire des quan- 
üités d'alcool supérieures à celles que l'on obtient avec les levures 
de mucor ou de certains saccharomyces, sans que sa constitution 
morphologique subisse une transformation importante. 

L'Eurotiopsis est un trait d'union plus parfait que les autres 
Champignons connus entre les moisissures qui sont de purs agents 
de combustion et les levures dont le rôle principal est de produire 
la fermentation alcoolique du sucre. 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU PHÉNOMÈNE D'AGGLUTINATION PRÉSENTE PAR 
LE BACILLE D ÉBERTH ET LE BACTERIUM COLI EN PRÉSENCE DU SÉRUM, 
par M. Reuez. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Lille; 1897.) 


L'HÉRÉDITÉ PHYSIOLOGIQUE ET PATHOLOGIQUE, par M. Macrez. (Thèse 
de doctorat en médecine de la Faculté de Lille; 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA FORMATION DU CAL ET DE LA THYROÏDEC- 
TOMIE COMME GAUSE POUVANT INFLUER SUR SON ÉVOLUTION, par M. Veir- 
Lox. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine 


de Toulouse; 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU LAVAGE DU SANG ET DE L'ORGANISME, Par 
M. Iusuxorr. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Toulouse; 1897.) 


ÉTUDE CRITIQUE ET EXPERIMENTALE SUR LE PASSAGE DES MICROORGANISMES 
DANS L'URINE, par M. Sorez. (Thèse de doctorat en médecine de 
la Faculté de médecine de Toulouse; 1897.) 


RECHERCHES SUR LA RÉPABTITION ET LE RÔLE DU CALCIUM ET DU MAGNÉSIUM 
CHEZ LES ÊTRES VIVANTS, par M. Acoy. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de médecine de Toulouse; 1897.) 


Le LAIT DE FEMME À L'ÉTAT PHYSIOLOGIQUE; SA COMPOSITION CHIMIQUE 
MOYENNE; PRINCIPALES CAUSES QUI LA FONT VARIER; QUELQUES-UNES 
DE SES VARIATIONS DANS LEURS RAPPORTS AVEC L'ETAT DES NOURRISSONS , 
par M. Guiraun. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Bordeaux; 1897.) 
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LE PROGRÈS EN MÉDECINE ET PRINCIPALEMENT EN THÉRAPEUTIQUE PAR LA 
PHysIOLOG1E, par M. Miexox. (Thèse de doctorat en médecine 
de la Faculté de médecine de Bordeaux; 1897.) 


DEs ANESTHESIES CONSÉGUTIVES AUX LÉSIONS DE LA ZONE MOTRICE, Par 
M. Vercer. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Bordeaux; 1897.) 


ÉTUDE DES RAYONS DE COURBURE DE LA CORNÉE ET DE LEURS RAPPORTS 
AVEC LES AMÉTROPIES DE L'OEIL, par M. Bergineau. (Thèse de doc- 
torat en médecine de la Faculté de médecine de Bordeaux: 


1897.) 


ERRETS DE LA VARIATION COMBINÉE DES DEUX FACTEURS DE LA DÉPENSE 
ÉNERGÉTIQUE DU MUSCLE SUR LA VALEUR DES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, 
TÉMOINS DE CETTE DÉPENSE DANS LE: CAS DE CONTRACTION STATIQUE. — 
CONFIRMATION DES RENSEIGNEMENTS DONNÉS PAR L'ÉTUDE ISOLÉE DE 
CES DEUX FACTEURS (POIDS DE LA CHARGE, DEGRÉ DE RACCOURCISSEMENT 

DU MUSCLE) SUR LES RAPPORTS DE LA DÉPENSE AVEC LA VALEUR DE LA 
FORCE ÉLASTIQUE QUI EN RÉSULTE, par M. À. Cnauveau, avec la col- 
laboration de M. J. Tissor. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, n° 1, p. 16; 4 janvier 1897.) 


Les relations les plus étroites existent entre la force élastique 
créée dans le muscle par l'état de contraction statique et la dépense 
énergétique qu'entraine cette création. 

Que la dépense soit appréciée par l'échauffement musculaire, 
l'un de ses modes d'expression, ou par les échanges respiratoires 
qui en sont un autre, elle est, comme la force élastique dérivant 
de cette dépense, fonction du produit de la charge soutenue par le 
degré de raccourcissement du muscle sustenteur. 

Ce parallélisme exact entre les échanges respiratoires, le travail 
intérieur (physiologique) qu'exécute le moteur et son échauffement 
final, constitue une nouvelle preuve ajoutée à tant d’autres démon 
trant que l'énergie créatrice de l'activité physiologique du système 


à. 
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musculaire prend sa source dans les processus finaux d'oxydation 
dont les tissus contractiles sont le siège permanent. 


INFLUENCE DU SYSTÈME NERVEUX SUR LES EFFETS OBTENUS PAR L'INJECTION 
DES SÉRUMS D'ANIMAUX VAGGINÉS, par MM. Cuarri et De Nrrris. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, &. CXXIV, n° 1, p. 42; 4 jan- 
vier 1097.) | 
Des faits relatés dans cette Note, 11 résulte que les lésions du 

système nerveux qui, en général, favorisent l'infection, ainsi que 

l'ont précédemment démontré MM. Charrin et Rulffer, s'opposent 
aussi à la plénitude de la défense de l'organisme secouru par les 
sérums. | 

Ces sérums mettent en jeu des processus variés, font apparaître 
des modifications et statiques et dynamiques; ils interviennent en 
partie en stimulant le système nerveux qui, à son tour, stimule les 
cellules. Là où ce système nerveux a subi une détérioration, ces 
réactions font défaut, sont atténuées, ou ne sont qu'imparfaitement 
transmises; les éléments anatomiques énervés offrent trop de prise 
au virus, réagissent insuffisamment, opposent moins de résistance. 


INFLUENCE DES DIFFÉRENTS PROCESSUS PSYCHIQUES SUR LA PRESSION DU 
saxG cuez L'Homme, par MM. À. Biner et N. Vascnine. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, . CXXIV, n° 1, p. 4h; A Janvier 1897.) 


Les expériences des auteurs ont eu pour but de compléter celles 
qui ont été faites par MM. Binet et Courtier pour étudier les rap- 
ports entre les phénomènes intellectuels et la circulation capillaire. 
[ls ont employé le sphygmomanomètre de Mosso. 

Des expériences sur six sujets, répétées pendant trois mois, ont 
montré qu'en moyenne une douleur forte augmente la pression de 
15 millimètres de mercure; des excitations sensorielles fatigantes 
et un calcul mental difficile l’augmentent de 20 millimètres; une 
conversation animée l’augmente de 30 mullimètres; des émotions 
spontanées très vives, tristes ou agréables, l’augmentent de 35 mil- 
limètres; un effort musculaire très fatigant (soulèvement d'une 
jambe pendant quatre minutes), sans suspension de la respiration, 
l'augmente de 35 millimètres. 
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Dans toutes ces expériences, 1l s’est produit une forte augmen- 
tation de pression sanguine; mais les auteurs ne veulent pas gé- 
néraliser, parce que ces expériences n'ont pas une durée supérieure 
à quatre minutes. 


CONTRIBUTION À L'ETUDE DU FERMENT COAGULATEUR DU SANG, par 
MM. A. Dasrre et N. Froresco. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, n° 2, p. 94; 11 janvier 1897.) 


Le plasma de sang peptoné contient les trois facteurs de la for- 
mation de la fibrine : le fibrinogène, les sels de chaux, le ferment 
de la fibrine. 

On démontre notamment la présence de ferment de la fibrine 
dans le sang de peptone de deux manières : 

1° Il suflit de mélanger volumes égaux de plasma peptoné et de 
plasma naturel et de neutraliser; à la température de Lo°, il se 
forme presque aussitôt un beau caillot gélatineux. 

2° [1 suflit d'ajouter au plasma peptoné une petite quantité d'acide 
acétique à 1 pour 1,000 Jusqu'à neutralisation et de placer le tube 
à l’étuve pendant trois heures pour obtenir un caïllot très: net. 

Le ferment coagulateur existe dans le plasma de peptone à l'état 
de nature, et non à l'état de proferment; car après avoir acidifié le 
plasma de peptone avec l'acide acétique, si on lui rend son alcali- 
nité primitive, ce plasma ne coagule pas. 

Les faits établis par les auteurs dévoilent la constitution du 
plasma de peptone et complètent la théorie générale de la coagu- 
lation du sang. Dans cet acte de la formation de la fibrine inter- 
vient, outre les trois facteurs connus (fibrinogène, ferment, sels 
solubles de chaux), une quatrième condition, à savoir une condi- 
tion du milieu (composition saline, équilibre salin), dont la neu- . 
traité n’est, en quelque sorte, que l'expression. 


PÉRIODE REFRACTAIRE DANS LES CENTRES NERVEUX, par MM. André 
_ Broca et Charles Ricmer. ( Comptes rend, Acad. des sciences ,t, CXXIV, 
n° 2, p. 96; 11 Janvier 1897.) 


Les expériences de M. Marey ont établi qu'il y a dans le cœur 
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une phase réfractaire, période pendant laquelle le cœur ne répond 
pas à l'excitation électrique. 

MM. Broca et Richet ont observé des faits de même nature chez 
les chiens choréiques. En excitant la région rolandique d’un chien 
affecté de cette maladie par des excitations électriques absolument 
constantes, on remarque que celles-ci ne sont pas toujours efficaces. 
L’excitation ne provoque de réaction motrice que st elle tombe un 
certain temps après la secousse choréique spontanée. 

Si deux secousses spontanées se produisent à un intervalle de 
1 seconde, on peut diviser ce temps en deux périodes : une période 
réfractaire, qui a une durée d’une demi-seconde, et une période 
efficace, qui a la même durée. La période efficace comprend elle- 
même deux phases égales en durée à un quart de seconde : une 
phase de restauration pendant laquelle on provoque une secousse 
faible, croissant à mesure qu'on s'éloigne du début, et une phase 
d'addition pendant laquelle la secousse provoquée est plus forte 
qu'à l’état normal et semble résulter de l'addition de la secousse 
choréique et de la secousse électrique. 

Ce phénomène n'est pas spécial aux Chiens choréiques; on 
l'observe aussi sur des chiens normaux, pourvu qu'ils aient été 
chloralosés et refroidis au voisinage de 30°. Dans ces conditions, 
on observe une phase réfractaire; elle ne commence qu'après une 
très courte période d’addition qui suit immédiatement l'excitation 
et dont la durée est de quelques centièmes de seconde. La phase 
réfractaire dure environ un dixième de seconde. Ensuite on observe 
une réponse d'autant plus grande que le temps écoulé depuis l’ex- 
citation est plus grand. 

L'excitabilité du système nerveux passe par des phases régulières 
de décroissance et de retour après chaque excitation. 


DE L'INFLUENCE DE LA SECTION DE LA MOELLE ÉPINIÈRE DANS SA RÉGION 
CERVICALE SUR LA RÉPLÉTION DU COEUR PARALYSÉ PAR L'ELECTRISATION , 
par MM. J.-L. Prévosr et C. Ranzixowskr. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIV, n° 3, p. 160; 18 janvier 1897.) 


L'étude, entreprise par les auteurs, de la réplétion du cœur chez 
un animal, dans le cas où le système nerveux est intact et dans le 
cas où la moelle a été sectionnée, met en évidence une des causes 
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du passage du sang du système veineux dans l'oreillette droite. Cette 
cause, sur laquelle on n'a généralement pas suffisamment insisté et 
qui parait être la plus importante, c'est le tonus vasculaire et la 
contraction des petits vaisseaux. 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE ET DE L'ALIMENT SUR LE QUOTIENT RESPI- 
RATOIRE DES MOISISSURES, par M. G. GErBer. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIV, n° 3, p. 162; 18 Janvier 1897.) 


COURANTS À INTERMITTENCES RAPIDES. — (TENERATEURS. — ÉFFETS 
PHYSIQUES; EFFETS PHYSIOLOGIQUES:; EFFETS THÉRAPEUTIQUES, Par 
M. Borsseau pu Rocuer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
n° 4, p. 185; 25 Janvier 1897.) 


Les courants à intermittences rapides, étudiés par l’auteur de 
cetle note, sont produits par un générateur qui fournit des courants 
sans changement de pôles. 

Parmi les effets de ces courants, on peut retenir les effets phy- 
siologiques et thérapeutiques. Ces courants pénètrent profondément 
l'organisme. Si on tire une décharge de l’un des côtés du crane, 
les membres du côté opposé se contractent : appliqués sur la joue, 
ils produisent une salivation acide; si on tient l'interrupteur à la 
distance voulue du patient, la totalité des muscles se contracte, 
aussi bien ceux des viscères que ceux des membres; quelques ins- 
tänts d'application suffisent pour déterminer la sudation; enfin, si 
on applique l'interrupteur sur un point d'élection, le muscle entre 
en contracture tétanique. | | 

Les résultats thérapeutiques observés ont été les suivants : aug- 
. mentation considérable des urines; relèvement rapide du taux de 
l'urée; disparition du sucre chez les glycosuriques; sédation con- 
sidérable du système nerveux. 


Sur LE DOSAGE DE LA LIP4SE, par MM. Hanrior et L. Cauus. ( Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 5, p. 235; 1° février 


1897.) ; 


Pour effectuer le dosage de l'activité lipasique d'un liquide, on 
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en prend 1 centimètre cube; on ajoute 10 centimètres cubes d'une 
solution de monobutyrine à 1 pour 100; on ajoute de la phlaléine 
et l'on sature exactement par le carbonate de soude; on chauffe 
20 minutes à 25° et l'on sature de nouveau par la solution de car- 
bonate de soude contenant 2 gr. 12 de sel par litre. Le nombre de 
gouttes de cette solution mesure l’activité lipasique de Ja solution. 


L’arcon er L’azore pans LE saG, par MM. P. Renan» et Th. SonLos- 
sixG fils. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, n° 6, p. 3092; 
8 février 1897.) 


En opérant sur une grande masse de sang et en évitant de lui 
faire subir, ne fût-ce qu'un instant, le contact de l'air, les auteurs 
ont trouvé dans 1 litre de ce liquide 20 centimètres cubes d’azote 
et o c.c. L19 d'argon. | 

Ces nombres montrent que dans le sang 1l y a de l’argon dissous 
et qu'il y a dans le sang à la fois surcharge d'azote et surcharge 
d'argon, 


SUR LES COULEURS D'IRRADIATION DANS LES EXCITATIONS LUMINEUSES 
BRÈVES, par M. Aug. Caarpenrier. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, n° 6, p. 305; 8 février 1897.) 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ D'ÉLECTRISATION, par M. Charles Henry. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 6, p. 307; 8 fé- 
vrier 1897.) 


CHANGEMENT DE COULEUR DES LUMIÈRES BRÈVES SUIVANT LEUR DURÉE, 
par M. Aug. Cuanpenrier. ( Comptes rendus de l’Académie des sciences , 


t. CXXIV, n° 7, p. 356; 15 février 1897.) 


INFLUENCE DE LA DIÈTE ET DE L’INANITION SUR LES EFFETS DE CERTAINES 
TOXINES MIGCROBIENNES, par MM. J.Teissier et L. Guinarp. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 7, p. 371; 15 février 1897.) 


En poursuivant leurs recherches sur les influences capables de 
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modifier les effets de certaines toxines microbiennes, les auteurs 
ont constaté que l’inanition el l'abstinence mettent les animaux 
dans des conditions de résistance plus grande à ces poisons. Les 
expériences ont été faites avec la pneumobacilline et avec la toxine 
diphtérique. 

Chez les animaux à jeun, les premières manifestations toxiques 
se montrent généralement beaucoup plus tard que chez les animaux 
témoins ou font complètement défaut. Les lésions relevées à l'au- 
topsie sont plus graves chez les témoins que chez les animaux ina- 
nitiés. | 

Pour que l'influence du jeùne se fasse réellement sentir, il im- 
porte que ce jeüne soit effectif, c'est-à-dire qu'il ait eu pour con- 
séquence évidente de modifier la nutrition et l'état général du sujet. 


Du RÔLE PHYSIOLOGIQUE DES LEUCOCYTES, À PROPOS DES PLAIES DE LA 
corN£e, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. GXXIV, n° 8, p. 386; 22 février 1897.) 


SUR LE FERMENT SOLUBLE OXYDANT DE LA CASSE DES VINS, par M. P. Ca- 
ZENEUVE. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIV, n° 8, p. 406; 
22 février 1897.) 


RECRERCHES EXPERIMENTALES SUR LE MÉCANISME DE L'HYPÉRÉMIE CUTANÉE, 
par MM. L. Jacquer et Burre. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, n° 8, p. 410; 22 février 1897.) 


L'effet de l'irritation directe des vaisseaux, sans trouble nerveux 
préalable, est depuis longtemps étudiée, et l'on doit à Claude Ber- 
nard la notion de l'influence vaso-motrice du sympathique et en 
particulier de l'action vaso-dilatatrice de sa section au cou. 

Certaines expériences et observations ayant montré le rôle essen- 
tiel des traumatismes locaux portant sur des régions à innervation 
anormale, dans la genèse de certaines lésions cutanées, les auteurs 
ont été conduits à rechercher la part de l'hypérémie vasculaire dans 
les lésions ainsi produites. 

Is ont répété l'expérience classique de Claude Bernard, mais en 
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s'entourant de précautions minutieuses destinées à protéger l'oreille 
de l'animal contre tout traumatisme, tout contact, toute irritation 
locale non seulement pendant et après l'expérience, mais aussi dans 
la période qui la précède immédiatement. 

Des expériences, il résulte que, pour vaincre Île tonus qui règle 
le calibre des vaisseaux et préside à ses modifications, la seule sec- 
tion du sympathique ne suffit pas; 11 faut, én outre, une irritation 
locale dont l'importance n’a pas été suffisamment mise en relief. 


RÔLE DES IMAGES RÉCURRENTES DANS L'IRRADIATION DES LUMIÈRES BRÈVES, 
par M. Aug. Carpentier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, n° 8, p. h12; 22 février 1897.) 


ABSORPTION DE L'AZOTE ET DE L'HYDROGÈNE PAR LE SANG, par M. Chris- 
tian Bour. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 8, 
p. 41h; 22 février 1897.) 


Le sang en circulation contient plus d'azote que n'en peut ab- 
sorber l'eau saturée d'air atmosphérique à la même température. 
Ainsi 100 centimètres cubes de sang contiennent de 0,8 à 2 cenli- 
mètres cubes d'azote, tandis qu'ils n’en devraient contenir que 0,7. 

Cette absorption d'azote par le sang se produit même quand le 
sang a quitté les vaisseaux. Elle est due à l'oxyhémoglobine; le 
phénomène ne se produit que s'il y a présence d'oxygène. 

On peut admettre que, durant son absorption par la solution 
d'oxyhémoglobine, l'azote se combine partiellement avec l'oxygène ; 
mais on n'a pu démontrer l'existence d'oxyde d'azote. L'hypothèse 
la plus vraisemblable est que les composés formés sont très instables 
et que l’action de la pompe suffit à les dissocier. 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ DE STÉRILISATION PAR LA CHALEUR SOUS PRES- 
s1ox, par M. W. Küax. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
n° 9, p. 70; 1° mars 1897.) 


L'auteur a chauffé dans des vases clos et absolument remplis, 
assez résistants pour supporter la pression due à leur dilatation des 
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liquides organiques, bières, laits, vins, moûts de raisins, cidres, 
spiritueux, etc. Dans ces conditions de chauffage qui s'opposent à 
toute déperdition de gaz et à toute perte de principes aromatiques 
et volatils, le liquide reste inaltéré et ne subit que des modifications 
nulles ou insensibles dans ses qualités organoleptiques. 

L'expérience a montré que ces liquides conservent intégralement 
le dosage des gaz qu'ils contenaient avant chauffage, et que les 
moûts traités par ce moyen fermentent après l'opération tout aussi 
bien qu'ils l'auraient fait avant. Il faut seulement les additionner 
de levure, mais alors on est maître de celle qu’on ajoute et, par 
conséquent, de la fermentation qui prend naissance. On peut, par 
ce moyen, faire fermenter, sans goût de cuit, des moûts de raisin 
par des levures pures. 


SUR L'EMPLOI DE LA CRYOSCOPIE DANS L'ANALYSE DU LAIT. — REPONSE À 
une Nore De M. Wivrer, par MM. Borpas et GENIN. ( Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 10, p. 508; 8 mars 1897) 


En déterminant le point de congélation du lait avec la plus grande 
exactitude, les auteurs ont trouvé des nombres variables différant 
notablement du nombre fixe indiqué par M. Winter, 0,55. Les 
nombres oscillent entre 0,512 et 0,29. 

Les conclusions relatives à l'emploi exclusif de la cryoscopie dans 
l'analyse du lait sont que ce procédé n’est ni simple, ni sûr; na 
que la valeur d’un moyen de contrôle; par lui-même il est insuffi- 
sant. 


METRODE NOUVELLE POUR S’ASSURER SI, DANS LES MILIEUX VIVANTS, COMME 
DANS LE MONDE INANIMÉ, LE TRAVAIL POSITIF PREND DE L'ÉNERGIE 4U 
MOTEUR ET ST LE TRAVAIL NÉGATIF LUI EN DONNE, par M. À. Cuau- 
vEAU. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 11, p. 540: 
15 mars 1897.) 


Dans le muscle en contraction statique, comme dans le boudin 
de caoutchouc, le travail pesitif prend de la chaleur au tissu qui 
en est l'agent, et le travail négatif en donne, au contraire, à ce 
tissu. 


——_— 
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PÉRIODE RÉFRACTAIRE DANS LES CENTRES NERVEUX , ONDULATION NERVEUSE 
ET CONSÉQUENCES QUI EN RÉSULTENT AU POINT DE VUE DE LA DYNAMIQUE 
céRégraze, par MM. André Broca et Charles Ricaer. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 11, p. 573; 19 mars 1897.) 


Do TRAVAIL MÉCANIQUE DE GAUSE PUREMENT EXTÉRIEURE, EXÉCUTÉ AUTO- 
MATIQUEMENT, SANS DÉPENSE SUPPLÉMENTAIRE D ÉNERGIE INTÉRIEURE, 
PAR DES MUSCLES EN ÉTAT DE CONTRACTION STATIQUE. — LE TRAVAIL 
POSITIF DIMINUE ET LE TRAVAIL NÉGATIF AUGMENTE L ÉCHAUFFEMENT 
MUSCULAIRE RESULTANT DE CETTE DÉPENSE INTÉRIEURE , par M. À. CHau- 
vEAU. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 12, p. 596; 
29 mars 1897.) 


Dans ce Mémoire sont étudiées les questions suivantes : 

1° Échauffement du muscle non raccourci tendu par une charge 
de 80 grammes ou soutenant avec raccourcissement une charge de 
20 grammes. | 

a° Échauffement du muscle dans le cas de passage de la con- 
traction statique soutenant la charge de 8o grammes sans raccour- 
cissement à la contraction statique soutenant la charge de 20 grammes 
avec raccoureissement musculaire, le travail positif étant ou non 
neutralisé par le travail négatif correspondant. 

3° Échauffement du muscle dans le cas de passage de la con- 
traction statique soutenant la charge de 20 grammes avec raccour- 
cissement à la contraction statique soutenant la charge de 80 grammes 
sans raccourcissement. 


PÉRIODE RÉFRACTAIRE ET SYNCHRONISATION DES OSCILLATIONS NERVEUSES, 
par MM. André Broca et Charles Ricuer. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIV, n° 15, p. 697; 29 mars 1897.) 


RECHERCHES SUR LE RÔLE DES SELS DOUBLES DANS LES TRANSFORMATIONS 
DES SELS DE MERCURE DANS L'ORGANISME, par M. Varer. (Thèse de 
doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1893.) 
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RECHERCHES SUR L'ACTION DE L'ACIDE LACTIQUE SUR LA DIGESTION GAs- 
TRIQUE, par M. Guivarn. (Thèse de doctorat en médecine de la 
Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA TOXICITÉ URINAIRE DES NOUVEAU-NÉS, 
par M. Macrycosras. (Thèse de doctorat en médecine de la Fa- 
culté de médecine de Paris; 1897.) 


SuR L'ANESTAESIE PAR L'ÉTHER, par M. Gigerr. (Thèse de doctorat 
en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA FERMENTATION LACTIQUE, par M. Por- 
TEVIN. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de méde- 
_cine de Paris; 1897.) | 


RECHERGHES SUR LES FONCTIONS THYROÏDIENNE ET PARATHYROÏDIENNE, Par 
M. Moussu. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Paris; 1897.) 


sr 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE SINGES DE LA COLLECTION 
ou Museum De Paris, par M. le D' Trousssarr. (Le Naturahste, 
1997, 19° année, 2° série, n° 236, p. 9.) 


Les deux espèces dont M. le D' Trouessart publie la description 
avaient été déterminées, 1 y a déjà plusieurs années, par M. Milne 


30 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Edwards qui les avait appelées Cercocebus agilis et Macacus Harmandi 
el figuraient sous ces noms dans les saisies du Muséum. La pre- 
mière provient de l'intérieur du Congo où elle a été découverte par 
M. de Brazza, la seconde a été trouvée sur les monts Chantaboun. 


dans le royaume de Siam, par M. le D' Harmand. E. 0. 


Sur un Poussin monsrruzux Du GENRE Déranezpue, par M. H. Gapeau 
P 
pe Kervizce. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 247, 


p. 137 [avec fig. |.) 


Le Poussin dont M. Gadeau de Kerville donne aujourd'hui la 
description et la figure appartient au même genre tératologique 
que le jeune Porc dont il a parlé en 1896 dans le même recueil 
(voir Revue des Trav. scient., t. XVIT, p. 502). I résulte de la réu- 
nion de deux sujets dont les parties inférieures sont accolées face à 
face tandis que les parties supérieures se rapprochent de plus en 
plus-vers leur sommet, de telle sorte que la tête unique du monstre 
est formée par les moitiés externes de la tête des deux individus 
composants. Une radiographie exécutée par M. À. Buguet, président 
du Photo-Club rouennais, a montré nettement la disposition du 
squelette de cet animal qu'il importait de ne pas détériorer, les 
monstres déradelphes étant très rares dans la classe des Oiseaux. 


E. 0. 


NoTE SUR L'APPAREIL VOCAL Du Coucou. — Méris DE LA TOURTERELLE 
VULGAIRE ET DE LA TOURTERELLE À COLLIER. — COLOMBE BISET. — 
Cozom8Ee coLomgix. — Cozouse rauIer, par M. Albert CReTTé DE 
Pazruec. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 248, 


p- 192.) 


Parmi Îles phénomènes qui se manifestent chez les Oiseaux à 
l'époque de la reproduction, les changements dans la voix ne pa- 
raissent pas avoir autant attiré l'attention des naturalistes que les 
modifications qui surviennent dans la coloration du plumage. 
M. Albert Cretté de Palluel croit pouvoir attribuer la puissance et 
l'étendue des sons que peut émettre au printemps notre Coucou 
vulgaire au développement que prend chez cet Oiseau une cavité 


ut + orme cum à à MR AS 
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sonore formée par l’espace compris entre l'œsophage et la peau du 
cou, qui est dilatée et tapissée intérieurement par une membrane 
d'une nature particulière. Les vibrations de l'air dans la trachée se- 
raient renforcées et adoucies en même temps par cette cavité sonore. 

Depuis plusieurs années M. Creité de Palluel a obtenu des 
métis de Tourterelle à collier et de Tourterelle vulgaire. Ces métis 
étaient de couleurs diverses : les uns étaient à plumage blanc, avec 
les pattes roses, le bec rosé et l'iris rougeûtre, les autres étaient à 
plumage foncé et ceux-ci rappelaient beaucoup la mère (Turtur au- 
rilus ). 

Au mois de janvier 1896, le même naturaliste a pu observer, 
dans la forêt de la Hunandaye (Côtes-du-Nord), une petite troupe 
de Pigeons bisets (Columba liwia) dont les uns offraient le croupion 
oris bleu de la Columba saxatilis Briss. (ou C. turricola Bp.) tandis 
que les autres avaient le croupion blanc ou légèrement grisätre. 
Les Bisets deviennent de plus en plus rares en Bretagne. Il en est 
de même des Colombins (C. œnas) que l'on voit cependant parfois 
encore en troupe et en compagnie des Ramiers dans le département 
des Côtes-du-Nord. Pendant l'hiver de 1894-1895, M, Cretté de 
Palluel a assisté dans la forêt de la Hunandaye au coucher d’une 
bande de Ramiers comptant un nombre extrêmement considérable 
d'individus et occupant un espace de 5 à 6oo hectares. Le lende- 
main tous ces Oiseaux avaient disparu. Avant la guerre de 1870, il 
existait aux environs de Paris, dans le parc de Garges (Seine-et- 
Oise), quatre peupliers gigantesques qui servaient également de 
station aux Ramiers et à d'autres Oiseaux de passage. E, 0. 


NOTE SUR L'HIVER DE 1894-1895 DANS LE DÉPARTEMENT DES COTES-DU- 
Non» (suite), par M. Albert Crerté pe Pazuuez. (Le Naturaliste, 
1897, 19° année, 2° série, n° 245, p. 116.) 


Dans cette partie de ses Notes (voir pour la première partie 
Revue des Trav. scient., t. XVII, p. 858), M. Cretté de Palluel étudie 
l'influence du froid sur les Oiseaux; il attribue principalement à 
l'atrophie des muscles pectoraux, causée moins par une nourriture 
insuffisante que par un abaissement prolongé de la température, 
la mortalité excessive des Oiseaux pendant les grands hivers. H dé- 
crit les modifications que la rigueur de l'hiver 1894-1895 a ap- 
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portées dans la faune ornithologique des Côtes-du-Nord. Tous les 
Oiseaux granivores ont été décimés et plusieurs Becs-fins ont dis- 
paru, peut-être pour toujours, de la contrée ou y sont devenus d'une 
extrême rareté. E. O. 


Le symBozismE DE L'HiRoNDELLE, par M. MacauD D Aususson. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 243, p. 91.) 


M. Magaud d'Aubusson rapporte quelques-unes des nombreuses 
légendes où il est question de l'Hirondelle; 11 cite les vertus que 
l'ancienne pharmacopée attribuait à diverses parties du corps de 
cet oiseau qui a joué un rôle dans les mythologies grecque et égyp- 
tienne. EP O: 


Les vins pe Nos Oiseaux, par M. Macaur D Augvsson. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 253, p. 212.) 


L'auteur passe en revue les nids de quelques-uns des Oiseaux de 
la faune française et fait ressortir la grande variété qu'ils présen- 
tent dans la forme, le choix des matériaux, les procédés de con- 
struction et la situation. Quelques-uns de ces nids sont de véritables 


chefs-d’œuvre. E! 0: 


L'écevacs pe L'Aurrucue ex Russie »'Europe, par M. J. Forgsr aîné. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 239, p. 45.) 


À propos d'une communication faite par M. Yermoloff, ministre 
de l'agriculture de Russie, le 21 octobre 1896, à la Société na- 
tionale d'agriculture de France, et relatant le succès de l'élevage 
de lAutruche par un grand propriétaire du gouvernement de la 
Tauride, M. J. Forest reprend la thèse qu'il soutient depuis de lon- 
gues années et expose les avantages qu'il y aurait à favoriser la 


même industrie en Algérie. E. O. 


L’ELEVAGE DE L'AUTRUGHE EN ALGERIE, par M. J. Foresr aîné. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2*série,n%9h49,955,p. 85,249.) 
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Ousgaux acrinoPpx4Ges (surre), par M. J. Foresr. 
(Le Naturaliste . 1 897, 1 9° année, 2° série, n% 2/40, 247, p. 55,142.) 


Dans cette partie de son travail (voir Revue des Trav. scient., 
&. XVII, p. 279), M. Forest cite comme acridophages divers Cor- 
beaux , les Paradisiers , les Pintades, les Tétras cupidons , les Gangas, 
les Syrrhaptes, les Perdrix, les Francolins, la Cigogne d'Abdime et 
la Cigogne noire, le Jabiru du Sénégal, la Grue cendrée, la Grue 
de Numidie et la Grue de Paradis, les Agamis, des Mouettes et des 
Hirondelles de mer. E. O. 


Les Orsgaux Au PoINT De vue ixpusrmiez, par M. J. Koresr ainé. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 9° série, n° 252, 253 et 254, 
Pisot, #10 et”2927.) 


L'auteur passe en revue les diverses contrées du globe en indi- 
quant la part qui revient à chaque pays dans la production des 
plumes et des dépouilles d'Oiseaux utilisées dans l'industrie et en 
citant les espèces qui fournissent ces plumes et ces dépouilles. 


E. O. 


DIssEGTION : EMBRANCHEMENT DES ARTHROPODES, CLASSE DES INSECTES, 
par M. À. Gruvez. (Le Naturahste, 1897, 19° année, 2° série, 
n° 247, p. 14o et suiv. [avec fig.|.) 


M. Gruvel décrit la conformation extérieure, la disposition de 
l'appareil digestif, de l'appareil circulatoire, de l'appareil respira- 
toire et de l'appareil génital de l'Hydrophile (Hydrophilus piceus) 
qu'il prend comme type, dans la classe des Insectes, et qui fournira 
aux débutants un sujet de dissection facile à obtenir en été. 


E. O. 


“Payrzocénie pes CaraBus; L'ARCHETYPE DU Carage, par M. G. pe La- 
POUGE. ( Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, 


n° 316, p. 65.) 


M. G. de Lapouge, par l'étude minutieuse des diverses formes 
de Calosoma, de Carabus et de Cychrus et leur comparaison avec les 
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Nebria et les autres Carabides, a cherché à établir la phylogénie des 
trois. premiers genres et à reconstituer le type de leur ancêtre 
commun. I donne une description de cet archétype, indique les 
modifications qu'il a subies pour devenir l'archétype des Carabes 
proprement dits et les changements successifs qui se sont produits 
dans la taille, la forme et la sculpture des élytres, etc.  E. O. 


SUR LA CHASSE DES COLÉOPTÈRES DE LA FAMILLE DES CARABIQUES À Su- 
marr4, par M. J. Boucuanro. (Bulletin de la Société entomologique de 
France, 1897, n° 1, p. 11; séance du 13 janvier 1897.) 


M. Bouchard indique dans quelles localités on a le plus de chance 
de faire, à Sumatra, d’abondantes récoltes de Coléoptères et parti- 
culièrement de Carabiques. Ï conseille d'explorer d'une part, les 
terrains vaseux encore humides des rizières dont les eaux ont été 
détournées un peu avant la maturité du riz, d'autre part, les dé- 
frichements, les champs de tabac et de café au moment du sarclage. 


| , E. O. 


Nores sur pivers CicrNpÉtiDEs, par M. Ed, Fceuriaux. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1897, n° 2, p. 23; séance du 
27 janvier 1897.) 


Après avoir indiqué l'identité de la Mantichora congoensis Péring. 
et de la M. Livinpstonei Har. et les caractères différentiels de la Ci- 
cindela somalia Fairm. et C. singularis Chaud., M. Fleutiaux décrit, 
sous le nom de Collyris bipartita , une espèce nouvelle de Cicindélide, 
originaire de l'Inde. E. O. 


Nore sur GIGINDELA LEUCOSTICTA F'AIRM. ET AUTRES ESPÈCES DU GROUPE 
pes Neocapayra, par M. J. Bourceois. (Bull. de la Soc. entomolo- 
gique de France, 1897, n° 3, p. Lo; séance du 10 février 1895.) 


M. J. Bourgeois propose d'introduire de légères modifications 
dans le tableau dichotomique des espèces de Cicindèles du groupe 


des Neolaphyra donné par M. Bedel. E. 0. 
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Descriprion pe s1x Co£oprères DE L’iLe ÎsurGaki-S1w4 , par M. L. Fuir- 
MAIRE. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° L, p. 68; 
séance du 24 février 1897.) 


Dans une petite collection d'Insectes que M. R. Oberthür a reçue 
de l'ile d'Ishigaki-Sima, située au nord-est de Formose et inex- 
plorée jusqu'à ces dérniers temps, M. L: Fairmaire a trouvé, outre 
quelques espèces déjà signalées à Bornéo, à Ceylan, aux îles An- 
daman et à Java, six espèces nouvelles qu'il décrit sous les noms 
d'Onthophagus lutosopictus, Eurylampyris bivitrea, Amarygmus calh- 
chromus, Pachyrhynchus infernalis, Camptorhinus squamosohirtus et 
Pachyosa curvinopicta. Cette dernière constitue le type d’un genre 
particulier, voisin de Mesosa, et le Pachyrhynchus est jusqu'ici le 
représentant le plus septentrional de son genre. E. O. 


SUR L'APPAREIL STRIDULATEUR DES SIAGONA Larr., par MM. L. Bever 
et Ph. Fraxçois. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 3, p. 30 et suiv.; séance du 10 février 1897.) 


MM. Bedel et François ont constaté chez diverses espèces de Sia- 
gona, l'existence d’un appareil stridulatoire qui fait complètement 
défaut chez d’autres espèces du même genre. Cet appareil avait 
déjà été observé, mais insuffisamment décrit, par Rosenhauer chez 
la Siagona Jenissoni De]. E. O. 


DescriPTIONS DE DEUX BUPRESTIDES NOUVEAUX DU NORD DE L'AFRIQUE, 
par M. E. Agseisce DE Perrin. (Bull. de la Soc. entomologique de 
France, 1897, n° 2, p. 28; séance du 27 janvier 18937.) 


Ces deux Buprestides, que M. Achille de Perrin désigne sous les 
noms de Chalcogenia Theryi, et de Sphenoptera Chobauti ont été trouvés 
le premier au Caire (Égypte), par M. A. Hénon, le second à Aïn- 
Sefra (Algérie), par MM. Bleuse et Chobaut. E. O. 


Synonyuie DE Deux Evarer De Syrie, par M. H. pu Buysson. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 3, p. Lo; séance du 
10 février 1897.) 

M. H. du Buysson a reconnu qu'il avait eu tort de réunir, dans 
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un travail récent sur les Élatérides rapportés de Syrie par M. Ch. 
Delagrange (voir Revue des Trav. scient., t. XVIT, p. 509), l'Elater 
E. 0. 


punctatus Schwarz à LE. ocellatus du Buysson. 


DescrIPTION DE MALACODELMES NOUVEAUX RECUEILLIS EN ÜCEANIE PAR 
M. ze D' Pu. François, par M. J. Bourczois. (Bull. de la Soc. 


entomologique de France, 1897, n° A, p. 72; séance du 24 février 
1897.) 


Les espèces de Malacodermes décrites dans cette Note sont : Cla- 
dophorus gagates et C. Françoisi, de Vanikoro, Cantharis Oceaniæ, de 
Mallicolo (Nouvelles-Hébrides), C. Laperousei, de Vanikoro et Laius 
cyanozanthus, de Mallicolo. | E. ©. 


Descripriox D'un Histéeine MY#MÉcOPa1LE D ALGERIE , par M. A. Taéry. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 2, p. 26; 


séance du 27 février 1897.) 


Cette espèce nouvelle d'Histéride a été trouvée par M. le D' Cho- 
baut, MM. Bleuse et Pic, dans des nids de Monomorium Salomonis L. . 
sous de petites pierres, dans des endroits très secs, au pied du Ras 
Chergui et du Djebel Aïssa, montagnes siluées l'une au sud et 
l'autre au nord d'Aïn-Sefra (Algérie). Elle est désignée sous le nom 
d'Hetacrius Chobauti par M. Théry qui la rapproche d'A. plicicollis 
Fairm. de Bou-Saada, avec laquelle elle pourra peut-être consti- 
tuer un genre nouveau. d | E. O. 


Dsscriprion D'UN HisrÉRIDE vouvzau n'ALGErie, par M. A. Tuéry. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 4. 
p. 67; séance du 24 février 1897.) 


M. Théry désigne sous le nom de Pachylopus Schmidti cette es- 
pèce nouvelle d'Histéride qui a sa place à côté du P. Henoni et qui 
provient des chasses de M. À. Hénon à Aïn-Sefra (province d'Oran ). 
E. O. 


: 
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NOTE SUR LE GENRE SYNAPSIS ET DESCRIPTION D'UNE ESPÉCE NOUVELLE, 
par M. L. Farmmaire. ( Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 2, p. 2b; séance du 27 janvier 1897.) 


Après avoir fait connaitre une espèce nouvelle de Synapsis, dé- 
couverte à Palembang (Sumatra), espèce qu'il appelle S. sumatrensis , 
M. Farmaire donne la diagnose du genre Synapsis qui a été créé 
par Bates (Col. Hefte, 1869, p. 89) pour un Insecte de l'Assam, le 
Copris brahminus Cope. H reproduit également la description de 
cette dernière espèce. E. O. 


Sur DIVERS COLÉOPTÈRES DE LA TRIBU DES AP4oDiens, par M. L. Crouer 
pes Perrucues. (Bull. de la Soc. entomologique de France, n° 1, 
p. 14; séance du 13 Janvier 1897.) 


L'auteur indique les caractères distinetifs du genre ÆEremazus 
Muls. et des quatre espèces actuellement connues de ce genre. Il 
assimile l’Aphodius irritans Reitt. à VA. barbarus Farm.  E. O. 


Descriprion DE QuezquEs Lucaxus voureaux, par M. Louis Pzaxer. 


(Le Naturaliste, 1897, 1° année, 2° série, n° 250, 252 et 25/, 
p. 179, 209 et 226 [avec fig. |.) 


M. L. Planet fait connaître plusieurs espèces du genre Lucanus 
asiatiques dont les types lui ont été envoyés en communication par 
M. R. Oberthür et qu'il désigne sous les noms de Lucanus :Ober- 
thuri, L. Boileaui, Pseudolucanus Groulti. Ces espèces nouvelles ap- 
partiennent à la faune du Tibet chinois. E. O. 


Descriprion D'un CozéoprÈre Nouveau, par M. H. Boicrau. (Le 
Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 251, p. 181 et suix. 


[avec fig. |.) 


Sous le nom d’Eurytrachelus Rama, M. Boileau désigne une nou- 
velle espèce de Lucanide dont il donne la description et qui pro- 
vient probablement de Sumatra. E. O. 
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Sur UNE FORME SYRIENNE INÉDITE DE LUCANUS CERVUS VAR. TURCICUS, 
par M. L. Praner. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 4, p. 64 et suiv. [avec fig. |; séance du 24 février 1897.) 


D'après l'étude qu'il a faite de deux spécimens appartenant aux 
collections du Muséum et originaires d'Akbès (Syrie), et d'autres 
spécimens appartenant à M. Oberthür et provenant de la même lo- 
calité, M. L. Planet est porté à admettre qu'il existe aux environs 
d'Akbès une forme particulière (forme syriaca) du Lucanus cervus 
var. {urcicus. E: O. 


Descriprion ne CozéoprÈrEs gxoriques, par M. Maurice Pic. 
(Le Naturaliste , 1897, 19° année, 2° série, n° 237, p. 25.) 


M. Pic donne dans cette Note la description de deux espèces 
qu'il nomme Eurigeniomorphus rugosus et Formicomus bituberculatus. 
La première, qui est originaire d'Australie, constitue le type d’un 
venre particulier. E. O. 


Descripriox »E CocÉoPprERES Nouveaux ( Anrurcioes), par M. M. Pic. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 239, 245, 946, 
247, 248, 2h09 et 250, p. Ag, 124, 134, 149,156, 170 et 
1892.) 


Les espèces et variétés décrites par M. Pic dans cette Note sont : 
Formicomus Bangi Pic var. latior, de Sumatra; Anthicus antennatus, 
de Caracas; À. albifasciatus , d'Australie: Zygia viridipennis , de Y'Afri- 
que centrale; Z. elongata, découvert à Benné, sur les rives du Niger; 
Formicomus tuberculifer, de la colonie du Cap; F. bispilifasciatus , 
d'Obock; Anthicus (Lappus) distinctus et Anthicus Flohri, du Mexique; 
Anthicus (Acanthinus) nitidiceps, A. ( Ac.) trifasciatus var. bistrinotatus 
et À. (Ac.) striatopunctatus , du Brésil; Anthicus dilaticeps , de Vryburg 
(Afrique australe); Anthicus Pare Martini, de Beaufort et 
d'Hébron (Afrique australe); À. (Aul.) flavopictus Laf. var. ornati- 
penis, de Port- Élisabeth Et e australe); À. (Aul.) mutatus Gem. 
var. transursus, du Cap; Ochtenomus elongatus Pic, var. nigriceps, 
d'Hébron (Afrique australe); Macratria nigripennis, de Kandy (Cey- 
lan), M. major et M. crassipes, du nord de Bornéo. E. O. 
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 NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES RELATIONS BIOLOGIQUES DES ANTHICIDES 
avec LES Vésicanrs, par M. le D' A. Cnosaur. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 4, p. 74; séance du 24 février 

1897.) 

Dans le courant de l'année 1896, M. le D' Chobaut a fait de 
nouvelles observations sur les mœurs des Anthicides. Après avoir 
récolté, aux environs d'Avignon, des Lytta vesicatoria et les avoir 
luées avec du vinaigre blanc, 11 les a placées dans des assiettes en 
divers endroits d'un parc. Au bout de quelque: heures, les assiettes 
étaient remplies de Notoxus mauritanicus Luc., Insectes relativement 
rares. dans la localité. Ces Notoxus se nourrissaient de la chair 
même des Lytta. M. Chobaut a trouvé également sous des Frênes 
dévorés par des Cantharides, des Lytta mortes dont l'abdomen ren- 
fermait des Notoxus. I a remarqué d'autre part qu'en Algérie, des 
Anthicides étaient attirés auprès des chasseurs par les émanations 
sudorales du corps et par l'odeur du cuir gras des souliers de chasse. 

M. Chobaut a été étonné, dit-il, de voir que M. Pic invoquait 
en doute les instincts carnassiers des Anthicides et les considérait 
comme des Insectes vivant pour la plupart exclusivement aux dé- 
pens des végétaux. E. O. 


SUR LES 1NSTINCTS CARNASSIERS DES ANraicIpes, par M. Maurice Pic. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 16, p. 266; 


séance du 10 novembre 1897.) 


M. Maurice Pic conclut de ses expériences sur des Anthicides de 
divers genres qu'il serait dificile d'étendre à tous les Coléoptères de 
cette famille les conclusions tirées des instincts carnassiers obser- 
vés chez les Notoxus et, en réponse à une critique du D° Chobaut. 
il rappelle que Le Peletier de Saint-Fargeau et M. Chevrolat ont 
émis une opinion analogue à la sienne en parlant d'Insectes qui, 
sans être carnassiers, se repaissaient dans des circonstances excep- 
tionnelles des liquides contenus dans le corps d'autres Insectes. 


E. O. 


Nore sur Caxruaris vesicaroriA L., par M. Decaux. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 237, p. 26.) 


L'auteur résume ce que l'on sait des mœurs et des métamorphoses 
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de la Cantharide vulgaire et indique les procédés employés pour la 
récolte des Insectes de cette espèce, dont les usages thérapeutiques 
remontent à la plus haute antiquité et qui valent encore 14 à 
15 francs le kilogramme. E. O. 


Descriprion D'un CÉRAMBYCIDR NOUVEAU DE Sumatra, par M. L. Farr- 
waire. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 3, 
p. 38; séance du 10 février 1897.) 


M. L. Fairmaire désigne sous le nom d'Hystatus Bouchardi cette 
espèce nouvelle, qui provient de Palembang (Sumatra) et qui offre 
l'aspect d'un Mallodon, mais sans callosités sur le corselet. 


E. O. 


DEscrIPTION D'ux CERAMBYCIDE NOUVEAU DES ÎLES SEYCHELLES, par 
M. A. Tuaéry. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 4, 
p. 66; séance du 24 février 1897.) 


Cette espèce nouvelle de Cérambycide, découvert à’ la Digue 
(Seychelles), par M. Fauvel, inspecteur des Messageries maritimes, 
est désignée sous le nom d’Apomecyna Fauveli. D'après M. Lameere 
elle pourrait constituer le type d'un genre particulier.  E. O. 


EE 4 \ 2 2 ar 

Uve Larve DE PsEenpo-NÉVROPTÈRE DU CRILI AYANT L'APPARENCE D'UN 

CrusTAcE, par M. Fernand Larasre. (Le Naturaliste, 1897, 19° an- 
née, 2° série, n° 230, p. 4h.) 


En chassant dans les marais de Peñafñlor, M. Lataste a recueilli 
dans un fossé, quelques exemplaires d’une larve aquatique qui ne 
lui parait pas avoir été signalée et dont il donne la description. 
Cette larve affecte la forme d’un bouclier très régulièrement ovale, 
divisé en douze segments imbriqués dont les trois premiers cor- 
respondent aux trois anneaux du thorax, tandis que les neuf autres 
correspondent à l'abdomen. Tout le pourtour de la carapace est 
garni de poils juxtaposés, épais et rigides. La tête et le corps de la 
larve, avec ses appendices, sont complètement abrités sous ce bou- 
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chier, mais en avant il existe un espace transparent qui permet à 
l'animal de voir ce qui se passe autour de lui. E. 0. 


Recriricariox, par M. F. Larasre. 
(Le Naturahste, 1897, 19° année, 2° série, n° 941. p. 95.) 


À son retour en France, M. Lataste à appris qu'il fallait attribuer 
à un Coléoptère de la famille des Elmides la larve que l'insufi- 
sance des documents bibliographiques dont 1l pouvait disposer au 
Chili lui avait fait considérer comme appartenant à un‘type nou- 
veau de Pseudo-Névroytère. E. O. 


Descriprion De Nouveaux (Cvnipines D'EvroPe, par M. l'abbé 
J.-J. Kierrer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 


n° 1,p. 7; séance du 13 Janvier 1897.) 


M. l'abbé Kieffer fait connaitre dans cette Note trois espèces de 
Gynipides dont 1l déerit en même temps les galles : Cynips Stefanu , 
découvert en Sicile par M. le D' Th. de Stefani, C. Mayri trouvé 
en Sicile, en Italie et dans le midi de la France et Andricus Lam- 
bertoni provenant des environs de Bitche. . E. O. 


DescriPrION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE GyNipine, par M. Anatael 
Casrera Y Diaz. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n°2, p. 25; séance du 27 janvier 1897.) 


Cette espèce nouvelle, découverte aux environs de Vich, dans la 
province de Barcelone, est désignée sous le nom de Cynips Kiefferi. 


E; O0. 


Note Pour SERVIR À L'ÉTUDE DE LA Moucue Des Orcninées (Isosoma 
ORCHIDÆARUM Wesrwoop), par M. Decaux (Le Naturaliste, 1897, 
19° année, 2° série, n° 255, p. 233 [avec fig.|.) 


Depuis quelques années, les horticulteurs français qui s'adonnent 
a! . r . . 
à la culture en serre des Orchidées constataient parfois que leurs 
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plantes dépérissaient et, en ouvrant les pseudo-bulbes, y décou- 
vraient des larves, des nymphes ou des insectes prêts à s'échapper. 
Cet ennemi des Orchidées est un petit Hyménoptère de la famille 
des Eurytomides et de la tribu des Chalcidites, l'?sosoma orchidearum 
Westw. M. Decaux a pu étudier les métamorphoses et les mœurs 
de l’Insecte dont la décrit la larve, la nymphe et la forme adulte, 
mäle et femelle. Il a réussi dans une expérience à tuer le parasite 
en injectant dans la tige malade Lo à 50 grammes de sulfure de 
carbone et en prenant toutes les précautions d'usage pour éviter 
les accidents avec les vapeurs de ce liquide. Il conseille aussi de 
suspendre dans les serres infestées, au moment des éclosions, de 
mars à novembre, des planches enduites de mélasse ou de miel 
dans lequel viendront s'engluer les insectes adultes. E. O. 


La Curysis ENFLAMMÉE, par M. Paul J1cos. 
( Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 251, p. 190.) 


L'auteur rappelle les caractères distinctifs des Hyménoptères du 
genre Chrysis, et spécialement de la Chrysis ignita dont 1l déerit les 
mœurs. E. 0. 


L'Euuexes PomiFroRMIS À. ET ses vicrimes, par M. P. Curériex. 
P 
(Le Naturaliste , 1897, 19° année, 2° série, n° 238, p. 35.) 


Contrairement à l'opinion de quelques entomologistes, M. P. 
Chrétien considère À Eumenes pomiformis et VE. coarctata comme con- 
stituant une seule et même espèce dont 1l décrit les mœurs, d'après 
ses observations personnelles. L’Eumenes pomiformis fait la chasse 
aux Chenilles de vingt espèces de Lépidoptères, dont dix appar- 
tiennent au groupe des Macrolépidoptères et dix au groupe des 
Microlépidoptères. | E. O. 


REMARQUES SUR LES MORURS DE QUELQUES ESPÈCES De Prosopis Farr. 
(Hyu£x.), par M. Ch. Ferron. (Bull. de la Soc. entomologique de 
France, 1897, n° 4, p. 58; séance du 24 février 1897.) 


Vers le milieu du mois de juillet 1890, M. Ferton a pu observer 
à Alger le nid de la Prosopis variegata Fabr. dont il décrit la dis- 
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position et le mode de construction. H a étudié, d'autre part, dans 
la région de Rognac et de Berre, en Provence, les nids de Prosopis 
pilosula Per. établis dans les cavités peu profondes et largement 
ouvertes des moellons de calcaire lacustré employés pour bâtir les 
murs. Cette dernière espèce et le P. variegata, qui niche en Pro- 
vence comme en Algérie dans des trous creusés dans Île sol, sont, 
dit M. Ferton, les seules espèces du genre Prosopis qui n'utilisent 
pas pour leurs nids les trous creusés par d’autres Insectes dans le 
vieux bois, dans des ronces, des sarments de vigne desséchés, des 
poteaux, des planches, etc. | E. O. 


ÉCLAIRCISSEMENTS SUR LE GENRE SCRAPTER ET DESCRIPTION D UNE ESPÈCE 
NOUVELLE DE DuroureA (HymEën:), par M. Joseph Vacuaz. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° k, p. 61; séance du 


24 février 1897.) 


M. J. Vachal indique les caractères distinctifs du genre Scrapter 
créé par Le Peletier de Saint-Fargeau et Serville dans le tome X de 
l'Encyclopédie méthodique (1825) pour trois Abeilles de la Cafrerie 
et pour une Abeille de France (S. lagopus Lafr.). Il montre que ce 
genre diffère de celui qui a été établi sous le même nom par Le 
Peletier de Saint-Fargeau dans son Histoire naturelle des Hymé- 
noptères, en 1841, et qui doit être identifié au genre Panurginus 
Nyl. Le même auteur fait ensuite connaître une espèce nouvelle de 


Dufourea, D. (aullei, découverte à l'Escurial (Espagne). E. O. 


SUR LE MIMÉTISME D ARCTOPHILA MUSSITANS l'4B8r. (Drpr.) Er Bomeus 
muscoRuM L. (Hymén.), par M. Alfred Grarp. (Bull. de la Soc. en- 


tomologique de France, 1897, n° 1, p. 7; séance du 13 janvier 
_1897.) 


M. A. Giard a pris abondamment, dans la forêt d’Hardetot, près 
Boulogne-sur-Mer, vers la fin du mois d'août, l’Arctophylla mussitans 
et le Bombus muscorum. Ces deux Insectes, dont l'un appartient à 
l'ordre des Diptères et au groupe des Syrphiens et l’autre à l'ordre 
des Hyménoptères, présentent, dit-il, des analogies extraordinaires 
non seulement dans leurs couleurs, mais dans leur bourdonnement. 
M. Giard est porté à croire que c'est par suite d’une confusion 
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entre le Criorhina oxyacantha Meig. et l'Arctophila mussitans que 
Macquart a dit que cette dernière espèce paraissait au printemps 
sur les fleurs de l’'Aubépine. E. 0. 


_ 


Descrrprions pe peux Fourmis, par M. C. Euery. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 1, p. 19 et suiv. [avec fig. |; 
séance du 13 ET 1897.) | 


Les deux espèces : décrites dans cette Note sont Stenamma petiola- 
tum, découverte à Isola del Liri (Italie méridionale), et Cretogaster 
Ranavolane Fert., F ourmi dont la femelle n'était pas encore connue 
et dont les trois formes, avec le nid, ont été obtenues dans 1a forêt 
de Kalala, dans l’île de Sainte-Marie (Madagascar).  E. O. 


Norte sur LE Parnassius NorDManwt NORDM. ET SUR SA VARIÉTÉ MINIMA 
Howrara, par M. J.-L. Ausranr. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 
9° série, n° 249, p. 169.) 


Le Parnassius Nordmanni, qui a été décrit 11 y a près de cinquante 

ans, est encore extrêmement rare dans les collections; aussi M. Aus- 
_ tant croit-il utile de donner la description détaillée d’un exemplaire 
mâle de cette espèce qu'il a réussi à obtenir et de le comparer avec 
un exemplaire male de la variété minima. Cette variété provient des 
Alpes du Daghestan, c'est-à-dire de la partie orientale du Caucase, 
tandis que la forme typique aurait pour patrie, suivant Nordmann, 
les Alpes de l'Arménie occidentale et le Caucase (?) et, suivant 
Ménétriès, l'Arasie, c'est-à-dire la partie du Caucase comprise entre 


l’Elbrous et la mer Noire. E. O. 


UNE VARIÉTÉ NOUVELLE POUR LA FAUNE FRANÇAISE D'UN LEPIDOPTÈRE DU 
GENRE ARGYNNIS, À. PAPHIA VAR. IMMACULATA DELLIER, ANARGYRA 
STAUDINGER, par M. Gédéon Fourquier. (Feuille des jeunes Natura- 
listes, 1897, 3° série, 27° année, n° 315, p. 62.) 


M. G. Foulquier a capturé au mois de juillet 1896, dans le 
vallon de Saint-Pons (Bouches-du-Rhône), la variété immaculata 
où anarpyra de l'Argynnis paphia, variété dont M. Staudinger et 
M. Ch. Oberthür possèdent des exemplaires pris en Algérie, en 
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. Espagne, en Sardaigne et en Corse, mais qui n'avait pas encore 
été rencontrée dans la France méridionale. E. O. 


VARIETES DE L ABRAXAS GROSSULARIA. 
(Le Naturaliste, 1897, 1 9° année, 2° série, n° 240, p. 54 | avec fig. |.) 


Reproduction de la description et de la figure, publiées par le 
Journal anglais The Entomologist, de deux exemplaires les plus for- 
tement maculés qui aient été obtenus par M. H. Mac Arthur parmi 
les papillons provenant de 300 chenilles environ élevées toutes sur 
l'Evonymus japonicus, aux environs de Fulham (Angleterre). 


E. O. 


ABERRATION DU ZYGÆNA TRIFOLII. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 237, p. 22 [avec fig. |.) 


Courte notice. avec figures, extraite du journal anglais The En- 


tomologist. E. 0. 


Norice sur QUELQUES COSSIDES NOUVEAUX DE LA PERSE, par M. J.-L. Aus- 
TANT (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 239, 
P- A5.) 

Le genre Cossus ne renfermait jusqu'à présent que sept espèces. 
M. Austant en fait connaître une huitième dont 1l a reçu de M. Ar- 
thur Speyer, de l'Institut entomologique d'Altona, un exemplaire 
pris à Sefti-Kech (Perse) et qu'il désigne sous le nom de Cossus 
iranicus. Il décrit ensuite d’autres Papillons de la même famille qui 
lui ont été envoyés par le même correspondant : Zeuzera Speyeri de 
Dhisato (Perse), Holcocerus persicus, H. monticola, H. marmoratus et 


H. strigatus, de Bairamale (Perse). E. OC. : 


Le Bousrx ou Mürier, par M. Léon Frauexc. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 241, p. 67.) 


Notice sur l'élevage des Vers à soie et les métamorphoses du 
Bombvx du mürier. E. O. 
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Descriprions DE GEOMÉTRIDES NOUVELLES, par M. Taierry-Miec. | 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 3, p. 44; 


séance du 10 février 1897.) 


Les espèces et variétés décrites dans cette note sont: Milionia 
auriflamma, de Batchian; M. rawakensis q. et G., var. aurora, var. 
biconfluens, var. Rothschild et var. Laglaizei, de la Nouvelle-Guinée. 


E. O. 


x, 
Lisre Des CueniLLes vivanr sur Prycuoris uereroPuyzza Koca, par 


M. P. Curérien. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 


n° 1, p. 10; séance du 13 janvier 1897.) 


On n'avait signalé jusqu'ici aucune espèce d’Insecte comme vivant 
aux dépens de la Ptychotis heterophylla. M. Chrétien a reconnu que 
cette Ombellifère est attaquée, dans les Hautes-Alpes, par les Che- 
nilles des espèces suivantes : Depressaria albipunctella Hb., D. culu- 
lana Rœssl., Chauliodus chærophyllellus Gœze, Ch. suctellus WKk., Pa- 
pilio Machaon L. et P. Alexanor Esp. EF 0. 


BIBLIOGRAPHIE ENTOMOLOGIQUE : THYSANOURES. — LISTE DES OUVRAGES" 
CONCERNANT LES THYSANOURES (Cozreusozes, Camponés ET Tays4- 
NOURES PROPREMENT DITS) EXISTANT DANS LA BIBLIOTHEQUE DE LA 
Feuizce pes JEUNES Narurauisres, par M. Adrien Dorzrus. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 315, p. 59 et 


pl. I bis.) 


LE GENRE MAINDRONIA, TYPE NOUVEAU DE LA FAMILLE DES LÉPISMIDES, 
par M. E.-L. Bouvier. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 2, p. 21; séance du 27 janvier 1897.) 


Parmi les Insectes recueillis à Mascate par M. Maurice Maindron 
se trouvait un Thysanoure de grande taille offrant des caractères 
mixtes et tenant à la fois des Lepisma L. et des Nicoletia Gervais. 
M. Bouvier le considère comme le type d'un genre nouveau et le 
décrit sous le nom de Maindronia mascatensis. E."0. 
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, P - 

Les ÉcREvISSES ; REPRODUCTION ; ÉLEVAGE ; REPEUPLEMENT DES COURS D'EAU 
EN Écrevisses 40 mois D’Avrit, par M. Paul Jacos. (Le Naturaliste, 
1897, 19° année, 2° série, n° 24h, p. 103.) 


Après avoir retracé les mœurs des Écrevisses de nos pays, dont 
on connaît deux espèces, l’auteur donne quelques conseils sur l’éle- 
vage de ces Crustacés et sur les précautions à prendre pour peupler 
les cours d’eau et les étangs avec des Ecrevisses. E. 0. 


La TRANSFORMATION Des BDervarps-L'ÉrmiTe EN Liraopgs, par 
. M. E.-L. Bouvier. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 9° série, 
n° 239, p. 41 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Bouvier montre que si, au lieu de s'arrêter aux différences 
 d’aspect que l’on constate entre les Lithodiens et les Pagures, on 
étudie de plus près ces Crustacés, on ne tarde pas à reconnaitre 
‘des caractères communs qui rapprochent étroitement les deux 
groupes. Les affinités, dit-1l, deviennent bien plus évidentes quand, 
au lieu de comparer les Pagures aux Lithodiens typiques, on s’a- 
dresse aux formes les plus primitives de ce dernier groupe, les Ha- 
palogaster et les Dermaturus , qui constituent le groupe des Lithodiens 
hapalogastriques de J.-F. Brandt. D'après M. Bouvier, les Litho- 
diens sont incontestablement des Paguriens qui ont abandonné leur 
coquille et évolué vers la forme Crabe. 4 à ! 


Taszeau 1coNoGRaPuIQuE Des Paicoscia D'ÉuROPE. —— CRUSTACÉS 150- 
PODES TERRESTRES, par M. Adrien Dozcrrus. (Fewlle des jeunes Na- 
turalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 316 et 317, p. 70 el 


91 et pl. [, IT et HIT.) 


Après avoir indiqué les caractères de Philoscia, Cloportes de 
moyenne et de petite taille, très agiles, qui vivent dans les endroits 
humides, M. A. Dollfus résume dans des tableaux dichotomiques 
les particularités distinctives des espèces de ce genre, dont les unes 
se trouvent exclusivement sur le bord de la mer, tandis que les 
autres habitent les caves ou se rencontrent sur les montagnes. 


E. 0. 
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Dissecrions : EMBRANCHEMENT DES Mozrusques, par M. À. GruveL. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 9° série, n° 231 et 2592, 


p.192 et 193 [avec fig. |.) 


L'auteur donne quelques conseils pour la dissection de la Moule 
vulgaire (Mytilus edulis) et de l’Escargot (Helix pomatias) et indique 
la disposition des principaux organes, de l'appareil circulatoire, de 
l'appareil respiratoire et du système nerveux dans ces deux types. 


F: D: 


Les pLAaGes DE 14 Mancue, par M. Adrien Dorrrus. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 315, 319, 320 et 


391, p. 52, 137,149 et159, pl. LIL, IV et \.) 


Poursuivant l'examen des Mollusques qu'il a recueillis sur les 
plages de la Manche, entre Bénerville et la Manche (voir, pour la 
première partie de ce travail, Revue des Trav. scient., t. XVIT, p. 62), 
M. Dollfus décrit diverses variétés du Mytilus edulis et du Cardium 
edule, et donne la liste d'une soixantaine d'espèces de Bivalves, de 
Gastéropodes et de Scaphopodes rencontrées dans ces parages. 


E. O. 


FAUNE MALACOLOGIQUE TERRESTRE, DES EAUX DOUCES ET SAUMÂTRES DE 
L'Aupe (2° Partie, suITE), par M. Paul Fagor. (Bull. de la Soc. 


d’études scient. de | Aude, 1897, L. VLT, p. 119.) 


Dans cette partie de son Mémoire, M. Fagot donne la liste des 
Mollusques aux familles des Ancylidæ, des Limnæidæ, des Cyclosto- 
mide, des Taunentellide, des Viviparide , des Moitessieride , des Val- 
vatidæ, des Neritidæ et, dans l'ordre des Acéphales, aux familles 


des Sphæride, des Unionidæ et des Dreinenside. E. O. 


DESGRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE MOLLUSQUES (AcuaTiNEL- 
inÆ), par M. C.-F. Axcey. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 
2° série, n® 250 et 254, p. 178 et 222.) 


Ces deux espèces sont désignées sous les noms d’'Amastra Durandi 
et de Leptachatina approximans. Elles proviennent de Waïana Oabhu; 
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la première se place à côté de l'A. biplicata, de l'ile de Lapaï; la 
seconde est voisine de la Leptina vitrea, qui se trouve également à 


Oahu. E. O. 


L'esprit pes 8ËTESs, par M. Félix Recwaurr. 
(Le Naturaliste, 1897. 19° année, 2°'série, n° 258, p. 237.) 


L'auteur cite de nombreux exemples d'actes exécutés par des 
animaux d'espèces très diverses et dénotant évidemment de l'in- 
telligence de la part des êtres qui les accomplissent, et dont quel- 
ques-uns sont placés cependant assez bas dans l'échelle zoologique. 


E. O. 


ANIMAUX MYTHOLOGIQUES, LEGENDAIRES, HISTORIQUES, ILLUSTRES, CÉ- 
LÈBRES, CURIEUX PAR LEURS TRAITS D INTELLIGENCE, DE RECONNAIS- 
SANCE, ETC. (SUITE ET FIN), par M. E. Saxrini DE Riocs. (Le Natu- 
raliste, 1897, 19° anhée, 2° série, n° 236, 237, 238, 241,249, 
243,945, 9246, 248, 249 et 252, p.15,19, 30,69, 80, 99, 
121,198, 199, 166 et 197.) 


Les animaux dont il est question dans cette partie du travail de 
M. Santini de Riols (voir, pour le commencement de ce travail, 
Revue des Trav. scient., t. XVII, p. 357), sont : le Corbeau, ou plutôt 
les Corvidés, le Cygne, le Dao V'É tt (ou plutôt les Élé- 
phants), les Fourmis et les Grillons. E. 0. 


NOUVELLE DIVISION DES CORPS ORGANISES EN TROIS RÉGNES, par M. le 
D" Jousseauws. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 245, 


p. 114.) 


L'auteur expose les considérations qui l'ont conduit à proposer 
la division des corps organisés en trois règnes, savoir : 1° le règne 
animal avec système vital, système reproducteur, système nerveux; 
2° le règne végétal, avec système vital, système reproducteur; 3° le 
règne cellulal, avec système vital seulement. : E. O. 


REVUE vEs TRAv. SCIENT. — T. XVIII, n° 1. ! 


50 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


sp: 
MATHÉMATIQUES. 


Œuvres compières D’ Auc. Cauauy; t. X (1" série) et t. III (2° série), 
a vol. in-4°. (Paris, Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


Table des matières du tome X de la 1" série. — Mémoire sur les 
fonctions de cinq ou six variables et spécialement sur celles qui 
sont doublement transitives. — Mémoire sur un nouveau calcul 
qui permet de simplifier et d'étendre la théorie des permutations. 
— Applications diverses du nouveau calcul dont les principes ont 
été établis dans la séance précédente. — Recherches sur un système | 
d'équations simultanées, dont les unes se déduisent des autres à 
l’aide d’une ou de plusieurs substitutions. — Note sur diverses pro- 
priétés de certaines fonctions algébriques. — Sur la résolution 
directe d’un système d'équations simultanées, dont les unes se 
déduisent des autres à l’aide d'une ou de plusieurs substitutions. 
— Sur la résolution des équations symboliques non linéaires. — 
Note sur un théorème fondamental relatif à deux systèmes de 
substitutions conjuguées. — Mémoire sur les avantages que pré- 
sente, dans la géométrie analytique, l'emploi de facteurs propres 
à indiquer le sens dans lequel s'effectuent certains mouvements de 
rotation , et sur les résultantes construites avec les cosinus des angles 
que deux systèmes d’axes forment entre eux. — Sur les intégrales qui 

s'étendent à tous les points d’une courbe fermée. — Mémoire sur les 
LUE de variables imaginaires. — Mémoire sur l'application du 
calcul des résidus à la recherche des propriétés générales des inté- 
grales dont les dérivées renferment des racines d'équations algé- 
briques. — Mémoire sur le changement de variables dans les trans- 
cendantes représentées par des intégrales définies, et sur l'intégration 
de certains systèmes d'équations différentielles. — Mémoire sur la 
détermination complète des variables propres à vérifier un système 
d'équations différentielles. — Rapport sur un Mémoire qui a été 
présenté à FAcadémie par M. Félix Chio, et qui a pour titre : Re- 
cherches sur la série de Lagrange; Note de M. Cauchy, rapporteur : 
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Sur les caractères à l’aide desquels on peut distinguer, entre les 
diverses racines d’une équation algébrique ou transcendante, celle 
qui se développe en série convergente par le théorème de Lagrange. 

— Rapport sur une Note de M. d’Adhémar. — Mémoire sur la dé- 
termination complète des variables propres à vérifier un système 


d'équations différentielles. — Mémoire sur les intégrales dans Îes- 
quelles la fonction sous le signe somme change brusquement de 
valeur. — Mémoire sur les intégrales imaginaires des équations 


différentielles, et sur les grands avantages que l'on peut retirer de 
la considération de ces intégrales, soit pour établir des formules 
nouvelles, soit pour éclaircir des difficultés qui n'avaient pas été 
jusqu'ici complètement résolues. — Note sur l'intégration d’un sys- 
tème d'équations différentielles et sur l’inversion de leurs intégrales. 
— Considérations nouvelles sur les intégrales définies qui s'étendent 
à tous les points d’une courbe fermée, et sur celles qui sont prises 
entre des limites imaginaires. — Mémoire sur la continuité des 
fonctions qui représentent les intégrales réelles ou imaginaires d'un 
système d'équations différentielles. — Mémoire sur les diverses es- 
pèces d'intégrales d’un système d'équations différentielles. — Mé- 
moire sur les valeurs moyennes des fonctions. — Sur les rapports 
et les différences qui existent entre les intégrales rectilignes d’un 
système d'équations différentielles et les intégrales complètes de ces 
mêmes équations. — Méthode nouvelle pour la détermination des 
orbites des corps célestes, et, en particulier, des comètes. — Rap- 
port sur le système proposé par M. de Jouffroy, pour les chemins 
de fer. — Mémoire sur l'application de la nouvelle formule d'in- 
terpolation à la détermination des orbites que décrivent les corps 
célestes, et sur l'introduction directe des longitudes et des latitudes 
observées dans les formules astronomiques. — Note sur les for- 
mules relatives à la détermination des orbites que décrivent les 
corps célestes. — Note sur quelques propriétés des facteurs com- 
plexes. — Mémoire sur les mouvements des systèmes de molécules. 
— Mémoire sur les racines des équations algébriques à coeflicients 
entiers, et sur les polynômes radicaux. — Mémoire sur le mouve- 
ment d'un système de molécules dont chacune est considérée comme 
formée par la réunion de plusieurs atomes ou points matériels. — 
Mémoire sur de nouvelles formules relatives à la théorie des poly- 
nômes radicaux, et sur le dernier théorème de Fermat. — Mémoire 
sur les maxima et minima conditionnels. — Mémoire sur les lieux 


/ 
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analytiques. — Sur la décomposition d'un polynôme radical à coefh- 
cients réels en deux parties, dont la première est un polynôme ra- 
dical à coefficients entiers, et dont la seconde offre un module plus 


petit que l'unité. — Mémoire sur diverses propositions relatives à 
la théorie des nombres. — Sur la décomposition d’un nombre en- 
tier en facteurs radicaux. — Mémoire sur Îles facteurs modulaires 


des fonctions entières d’une ou de plusieurs variables. — Mémoire 
sur une nouvelle théorie des imaginaires, et sur les racines sym- 
boliques des équations et des équivalences. — Mémoire sur les ra- 
cines primitives des équivalences binômes correspondantes à des 
modules quelconques, premiers ou non premiers, el sur les grands 
avantages que présente la considération de ces racines, dans les 
questions de nombres, surtout en fournissant le moyen d'établir la 
théorie nouvelle des indices modulaires des polynômes radicaux. — 
Mémoire sur les racines des équivalences correspondantes à des 
modules quelconques premiers ou non premiers, et sur les avan- 
tages que présente l'emploi de ces racines dans la théorie des 
nombres. — Mémoire sur la décomposition des nombres entiers 
en facteurs radicaux. — Mémoire sur les indices modulaires des 
polynômes radicaux que fournissent les puissances et produits des 
racines de la résolvante d’une équation binôme. — Mémoire sur 
l'application de la nouvelle théorie des imaginaires aux diverses 
branches des sciences mathématiques. — Mémoire sur diverses pro- 
positions relatives à la théorie des nombres. — Mémoire sur l’em- 
ploi des racines de l'unité pour la résolution des divers systèmes 
d'équations linéaires. — Note sur la polarisation chromatique. — 
Mémoire sur la détermination des orbites des planètes et des co- 
mètes. — Second Mémoire sur la détermination des orbites des 
planètes et des comètes. — Note sur l'application des formules éta- 
blies dans les précédentes séances, à la détermination des orbites 


des petites planètes. — Méthode générale pour la résolution des 
systèmes d'équations simultanées. — Mémoire sur le degré d’exac- 


titude avec lequel on peut déterminer les orbites des planètes et des 
comètes. — Application des formules que fournit la nouvelle mé- 
thode d’interpolation à la résolution d’un système d'équations li- 
néaires approximatives, et, en particulier, à la correction des élé- 
ments de l'orbite d'un astre. — Mémoire sur la détermination et 
la correction des éléments de l'orbite d’un astre. — Mémoire sur 
la détermination de l'orbite d’une planète, à l'aide de formules qui 
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ne renferment que les dérivées du premier ordre des longitude et 
latitude géocentriques. — Addition au Mémoire sur la détermina- 
tion de l'orbite d'une planète, à l’aide de formules qui ne renferment 
que les dérivées du premier ordre des longitude et latitude géo- 
centriques. — Mémoire sur deux formules générales, dont chacune 
permet de calculer rapidement des valeurs très approchées des élé- 
ments de l'orbite d'une planète ou d’une comète. — Rapport sur 
un Mémoire de M. de Gasparis, relatif à deux équations qui donnent 
la longitude du nœud de linclinaison de l'orbite d’un astre, à l'aide 
d'observations géocentriques convenablement combinées. — Note 
sur l’abaissement que l'on peut faire subir au degré de l'équation 
donnée par Lagrange dans la Connaissance des temps pour l'année 
1821. — Mémoire sur quelques propriétés remarquables des fonc- 
tions interpolaires, et sur le parti qu'on peut en lirer pour une 
détermination sûre et facile des éléments de l'orbite d'une planète 
ou d’une comète. — Formules pour la détermination des orbites 
des planètes et des comètes. — Note sur la lumière réfléchie par la 
surface d’un corps opaque, et spécialement d’un métal. — Rapport 
sur divers Mémoires de M. Michal, relatifs à la détermination des 
orbites des planètes et des comètes. 


Table des matières du tome III de la 2° série (cours d'analyse de 
l'École polytechnique). — Analyse algébrique. — Des fonctions 
réelles. — Des quantités infiniment petites ou infiniment grandes, 
et de la continuité des fonctions. Valeurs singulières des fonctions 
dans quelques cas particuliers. — Des fonctions symétriques et des 
fonctions alternées. Usage de ces fonctions pour la résolution des 
équations du premier degré à un nombre quelconque d’inconnues. 
Des fonctions homogènes. — Détermination des fonctions entières. 
d'après un certain nombre de valeurs particulières supposées con- 
nues. Applications. — Détermination des fonctions continues d’une 
seule variable propres à vérifier certaines conditions. — Des séries 
(réelles) convergentes et divergentes. Règles sur la convergence des 
séries. Sommation de quelques séries convergentes. — Des expres- 
sions imaginaires et de leurs modules. — Des variables et des fonc- 
tions imaginaires, — Des séries imaginaires convergentes et diver- 
gentes. Sommation de quelques séries imaginaires convergentes. 
Notations employées pour représenter quelques fonctions imagi- 
naires auxquelles on se trouve conduit par la sommation de ces 
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mêmes séries. — Sur les racines réelles ou imaginaires des équa- 
tions algébriques dont le premier membre est une fonction ra- 
tionnelle et entière d’une seule variable. Résolutions de quelques 
équations de cette espèce, par l'algèbre ou la trigonométrie. — 
Décomposition de fractions rationnelles. — Des séries récurrentes. 


Notes sur l'analyse algébrique. — TX. Sur la théorie des quantités 
positives et négatives. — IL. Sur les formules qui résultent de 
l'emploi du signe = ou <, et sur les moyennes entre plusieurs 
quantités. — If. Sur la résolution numérique des équations. — 
IV. Sur le développement de la fonction alternée 
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— V. Sur la formule de Lagrange relative à linterpolation. — 
VI. Des nombres figurés. — VIT. Des séries doubles. — VIIT. Sur 
les formules qui servent à convertir les sinus ou cosinus des mul- 
tiples d’un arc en polynômes dont les différents termes ont pour 
facteurs les puissances ascendantes du sinus ou cosinus de ce même 
arc. — IX. Sur les produits composés d’un nombre infini de fac- 
teurs. | 


THÉORIE DES FONCTIONS ALGÉBRIQUES DE DEUX VARIABLES INDÉPENDANTES , 
par MM. Em. Picarn et G. SimarT. 1 vol grand in-8°. (Paris, 
Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


Introduction (par M. Picard). — J'avais, depuis longtemps, l'in- 
tention de reprendre mes anciennes recherches sur les fonctions 
algébriques de deux variables et de les présenter sous une forme 
plus didactique en les précisant et les complétant autant qu'il me 
serait possible : c'est ce que je me proposais de faire dans un Mé- 
moire de quelque étendue. Je n'ai pas tardé à reconnaître qu'il 
était indispensable, pour la clarté, de reprendre en même temps 
les travaux de M. Nœther, qui sont fondamentaux dans cette théorie, 
et le travail projeté devenait ainsi une sorte de traité sur la théorie 
des fonctions algébriques de deux variables. Jai traité cet hiver 
dans mon cours de la théorie des surfaces algébriques, et nous 
avons, M. Simart et moi, rassemblé ces leçons dans le tome pre- 
mier, que nous publions aujourd’hui. 
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On pensera, peut-être, que notre tentative est prématurée, et 
que la théorie des fonctions algébriques de plusieurs variables pré- 
sente encore trop de lacunes pour pouvoir faire l'objet d'une expo- 
sition d'ensemble. Nous n'avons certes pas la prétention d'appro- 
fondir toutes les questions qui se posent dans cette théorie difficile ; 
notre seul but est de donner une idée de l'état actuel de la science 
sur un sujet dont l'étude mérite de tenter l'effort de nombreux 
chercheurs. 

Nous nous sommes, dans ce volume, étendus assez longuement, 
au début, sur diverses questions préliminaires concernant les inté- 
grales multiples et la géométrie de situation. Nous traitons ensuite 
de la connexion dans les surfaces algébriques et des intégrales de 
différentielles totales. Les deux derniers chapitres sont consacrés à 
l'étude des nombres invarianis introduits par Clebsch et Næther, 
et aux intégrales doubles qui s’y rattachent. 

Nous nous proposons, dans le tome I}, de compléter divers points 
qui n'ont été qu'eflleurés dans le présent volume, et de faire des 
applications à quelques questions de calcul intégral; nous espérons 
aussi faire connaître les principaux résultats obtenus dans ces der- 
niers temps par MM. Castelnuovo et Enriques, résultats qui ont 
renouvelé toute une partie de la théorie des surfaces. 


Table des matières. — T. Des intégrales multiples de fonctions de plu- 
sieurs variables. — Des intégrales simples et des intégrales multiples 
d'ordre n — 1 dans l'espace à x dimensions. Des intégrales d'ordre 
quelconque. — Il. Sur la géométrie de situation (analysis situs). Gé- 
néralités sur les variétés à un. nombre quelconque de dimensions. 
Des différents ordres de connexion dans les espaces à # dimen- 
sions. Étude de quelques cas particuliers. Sur une propriété des 
multiplicités fermées. — II. Des intégrales de fonctions rationnelle 
de deux variables complexes. Des intégrales doubles de fonctions de 
deux variables complexes. Extension du théorème de Cauchy, d'après 
M. Poincaré. Des résidus des intégrales doubles de fonctions ra- 
tionnelles. Des intégrales de différentielles totales de fonctions ra- 
tionnelles. — IV. Singularités d’une surface algébrique. Des invariants 
d'une surface au point de vue de la géométrie de situation. Réduction 
des singularités d'une surface algébrique. Définition des ordres de 
connexion d’une surface. Généralités sur la connexion linéaire dans 
les surfaces algébriques. Étude plus approfondie du nombre des 
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cycles linéaires d'une surface donnée. Premier aperçu sur la con- 
nexion à deux dimensions. — V. Sur les intégrales de différentielles 
totales de première espèce. Généralités sur les intéorales de première 
espèce. Discussion relative aux points singuliers. Quelques applica- 
tions des généralités précédentes. — VT. Des intégrales de différen- 
tielles totales de seconde espèce et de troisième espèce. Généralités. Théo- 
rème fondamental sur le nombre des intégrales de seconde espèce. 
Recherches des intégrales de seconde espèce. Des intégrales de troi- 
sième espèce. — VIT. Des intégrales doubles de premuère espèce et des 
invariants qui s’y rapportent. — Des intégrales doubles de première 
espèce. Du genre géométrique des surfaces algébriques. Digression 
sur les systèmes linéaires de courbes tracées sur une surface. Du 
second genre des surfaces algébriques et du degré du système ca- 
nonique. — VIIT. Sur les courbes auches alwébriques et la formule sus- 
ceptible de donner le genre d'une surface. Quelques formules relatives 
aux courbes gauches algébriques; surfaces adjointes . une courbe 
gauche. Sur une relation entre les invariants p® et p@) d'une sur- 
face algébrique. Sur le nombre des conditions exprimant qu'une 
surface passe par une courbe gauche. Expression numérique du 
genre géométrique. — Du genre numérique d’une surface. 


LEÇONS SUR LES APPLICATIONS GÉOMÉTRIQUES DE L’ANALYSE, par M. L. 
Rarry. (1 vol. grand in-8° avec figures. Paris, Gauthier-Villars 


et fils, 1897.) 


Préface. — Les Leçons que je publie aujourd'hui représentent une 
partie de l'enseignement que je donne depuis plus de dix ans à la 
Faculté des sciences. C’est à l'intention de nos étudiants que je les 
ai rédigées : pour les candidats au certificat de calcul différentiel 
et calcul intégral, elles correspondent à une division importante 
du programme; les candidats au certificat de géométrie supérieure 
y trouveront les éléments des diverses théories dont ils doivent 
étudier quelques-unes en détail. 

Mais il m'a paru aussi qu'il y avait intérêt, en dehors des néces- 
sités de tel ou tel examen, à rassembler des vérités qui, dans les 
cours et dans Îles livres, sont le plus souvent disséminées, pour en 
conslituer un corps de doctrine, qui fût comme la partie élémen- 
taire de la géométrie nouvelle qu'ont instituée Monge et Gauss. 
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L'examen approfondi qu'exigent les principes de cette science 
ne pouvant trouver place dans un ouvrage de la nature de celui-e1, 
J'ai présenté en quelques pages les généralités indispensables, tant 
pour donner à mon exposition sa marque et son unité, que pour 
appeler l'attention sur un sujet important. 

Certaines des définitions adoptées sont assez particulières, de 
sorte que souvent nos conclusions subsisteraient, venant après des 
hypothèses moins restrictives; mais J'ai voulu n'avoir à invoquer 
que des propositions d'analyse bien connues et conduisant à des 
démonstrations simples. 

Si j'ai dù, à cause du but que je m'étais assigné, passer sous 
silence bien des questions, j'ai täché d'en préparer l'étude ulté- 
rieure et de ne laisser aucune ombre sur celles que je traitais. 
Aussi ai-je remplacé maintes fois les solutions classiques par 
d’autres, qui m'ont paru plus satisfaisantes, et donné la plus grande 
attention aux questions de signe; enfin, j ai cherché à écrire claire- 
ment et avec correction. 

Ce livre, ai-je dit, s'adresse à ceux qui apprennent; mais je se- 
rais heureux si ceux qui savent, venant à y Jeter les yeux, y trou- 
vaient matière à penser. 


Table des matières. — 1. Représentation analytique des courbes et des 
surfaces. Courbes planes; point simple. Courbes de l'espace; point 
simple. Courbes tracées sur une surface; intersection de deux sur- 
faces. — IL. Éléments et propriétés du premier ordre des courbes et des 
surfaces. Éléments géométriques des divers ordres. Tangentes et 
normales. Détermination de courbes par des propriétés du premier 
ordre. Elément d'arc; cosinus directeurs de la tangente. Plan tan- 
gent; normale. Détermination de surfaces par des propriétés du 
premier ordre. Élément linéaire des surfaces; angle de deux direc- 
tions. — IIL. Familles de courbes et de surfaces. Trajectoires et enve- 
loppes; surfaces développables. Familles de courbes et de surfaces. 
Trajectoires d'une famille de courbes planes. Trajectoires orthogo- 
nales d'une famille de courbes tracées sur une surface. Enveloppe 
d'une famille de courbes. Enveloppes d'une famille de droites. Sur- 
faces enveloppes. Surfaces développables. Enveloppes à deux para- 
mètres. — [V. Courbure et torsion. Propriétés de courbure des courbes 
planes. Cercle de courbure; centre et rayon. Directions principales. 
Rayon de courbure et rayon de torsion. Expressions diverses 
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de la courbure des courbes planes. Exemples. Détermination de 
courbes planes par des propriétés du rayon de courbure. Équations 
intrinsèques des courbes planes. — V. Formules fondamentales de la 
théorie des courbes. Applications diverses. Différentielles des cosinus 
des directions principales. Quelques propriétés des hélices. Déve- 
loppantes. Développées. Équations intrinsèques des courbes gauches. 
Développement des coordonnées d’une courbe suivant Îles puissances 
de l'arc. Signe de la torsion. — VI. Contacts des courbes et des sur- 
faces. Contact de deux courbes planes. Courbes osculatrices dans le 
plan. Contact d'une courbe et d’une surface. Plan osculateur. Sphère 
osculatrice. Courbes sphériques. Contact de deux courbes de les- 
pace. Droite osculatrice; cercle osculateur.— VIT. Courbure des lignes 
tracées sur les surfaces. Théorème de Meusnier. Courbure des sec- 
tions normales; indicatrice. Sections principales et rayons de cour- 
bure principaux. Ombilics. Surfaces dont tous les points sont des 
ombilics. — VIIL. Directions conjuguées. Lignes asymptotiques. Lignes 
de courbure. Tangentes conjuguées et réseaux conjugués. Lignes 
asymptotiques; généralités. Lignes asymptotiques de certaines sur- 
faces. Lignes de courbure; généralités. Lignes de courbure de cer- 
taines surfaces. Théorème de Joachimsthal; surfaces de Monge. — 
IX. Sections principales, liones asymptotiques et lignes de courbure en 
coordonnées curvilignes. Rayons de courbure des sections normales. 
Rayons de courbure principaux. Équations différentielles des lignes 
de courbure et des lignes asymptotiques. Lignes de courbure et 
asymptotiques de certaines surfaces. Directions conjuguées et ré- 
seaux conjugués. Théorème de Dupin et applications. Surfaces de 
Joachimsthal. — X. Étude des surfaces réglées. Paramètre de distri- 
bution et point central. Plan tangent aux surfaces gauches; l'ACCOT- 
dement. Détermination du paramètre de distribution et du point 
central. Signe du paramètre de distribution. Elément linéaire; tra- 
jectoires orthogonales des génératrices. Lignes asymptotiques; sur- 
faces minima réglées. — XI. Arcs, aires et volumes. Formules de 
rectification; premiers exemples. Rectification des courbes unicur- 
sales. Ares en coordonnées polaires. Intégrales doubles; aires planes. 
Aires des trapèzes mixtilignes plans. Aires des secteurs plans. Aires 
des surfaces courbes. Mesure des volumes; généralités et premiers 
exemples. Volumes en coordonnées curvilignes. 
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Tnéonre DES ÉQUATIONS ALGÉBRIQUES, par M. J. Perersen, traduction 
par M. H. Laurenr. (1 vol. in-&° avec figures. Paris, Gauthier- 


Villars et fils, 1897.) 


Préface du traducteur. — Je n'ai pas la prétention de faire l'éloge 
de la Théorie des équations algébriques de M. Petersen, ce livre est 
connu et apprécié en France, et depuis longtemps on en désirait 
une traduction. 

Sous un volume SÉAUE ement petit, l'édition française que nous 
publions aujourd'hui contient les matières développées dans la plu- 
part des traités d'algèbre supérieure; mais 11 contient, en outre, 
une théorie des équations résolubles au moyen d'équations du se- 
cond degré avec la condition nécessaire et suffisante pour qu'un 
problème de géométrie puisse être résolu au moyen de la règle et 
du compas; c'est, je crois, ‘le seul traité didactique dans lequel 
cette question importante se trouve traitée. Il contient aussi une 
théorie entièrement nouvelle de la théorie des formes binaires, due 
à M. Petersen, qui n'existait pas dans l'édition originale et qui, 
bien entendu, n’a encore paru dans aucun traité classique; cette 
théorie, qui fait l'objet du dernier chapitre, sera lue avec intérêt, 
je l'espère, non seulement par les jeunes étudiants de nos Facultés 
et de nos lycées, mais encore par leurs maîtres et par les savants. 

Les personnes qui n'ont pas encore lu l'ouvrage de M. Petersen 
et qui voudront bien étudier dans cette traduction, remarqueront 
la simpheité et la clarté de l'exposition qui font le charme de ce 
traité d’algèbre. Pour le lire avec fruit, 11 suffit de posséder les 
parties les plus élémentaires des mathématiques , avec les quelques 
notions de calcul différentiel enseignées dans les cours de nos 
lycées qui préparent aux Écoles polytechnique et normale. Les can- 
didats à ces écoles trouveront, dans les trois premières parties, le 
développement des matières exigées aux examens d'admission, avec 
de nombreuses applications. [ls y trouveront la démonstration de 
théorèmes utiles pour la délimitation et la séparation des racines, 
de nombreuses méthodes d'élimination, de curieuses méthodes 
d’approximation, peu connues en France, et cependant fort inté- 
ressantes. | | 

Les élèves forts et qui ne travaillent pas dans le but exclusif 
d'entrer dans une école liront avec intérêt la théorie des équations 
abéliennes et le chapitre relatif à l'équation du cinquième degré, 


6® . REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


où l'impossibilité de la résolution de cette équation se trouve éta- 
blie par des moyens tout à fait élémentaires ; et même, la théorie 
des équations résolubles au moyen d'équations du second degré, 
qui conduit à trouver les conditions nécessaires et suffisantes pour 
qu'un problème de géométrie puisse être résolu au moyen de Îa 
règle et du compas. | 

La quatrième et la cinquième partie contiennent : 1° la théorie 
des substitutions de lettres et des équations algébriques avec lex- 
posé des recherches d’Abel et de Galois; 2° la théorie des formes 
linéaires, dont nous avons parlé plus haut. Ces dernières parties 
s'adressent plus particulièrement aux élèves de nos grandes écoles; 
les maîtres même y trouveront l'occasion de s'instruire. 


INTRODUCTION À LA GÉOMÉTRIE DIFFÉRENTIELLE , SUIVANT LA MÉTHODE DE 
H. Grassmanx, par M. C. Burazi-Forri. (1 vol. in-8° avec figures. 


Paris, Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


Extrait de la préface. — Le livre que nous publions aujourd'hui 
contient une brève exposition du calcul géométrique et plusieurs de 
ses applications à la géométrie différentielle élémentaire. . . 

Nous y donnons, sous une forme concrète et très simple, les élé- 
ments du calcul géométrique suivant la méthode de Grassmann. Le 
but que nous nous sommes proposé est de donner aux jeunes étu- 
diants le moyen d'apprendre aisément ce puissant instrument de 
calcul, et de leur donner, en même temps, le moyen de l'appli- 
quer aux questions de la géométrie différentielle supérieure. 

Nous croyons ce dernier but de notre ouvrage fort important. En 
effet, on obtient, dans la géométrie différentielle ordinaire, des 
propriétés bien simples avec des développements très compliqués. 
Cette complication est due, en général, à l'emploi des coordon- 
nées, car avec les coordonnées nous faisons des transformations 
algébriques sur des nombres pour obtenir, d’après des calculs bien 
souvent fort compliqués, une petite formule, une invariante, qui 
est. susceptible d’une interprétation géométrique. Le calcul géomé- 
trique ne fait point usage des coordonnées; il opère directement 
sur les éléments géométriques, et chaque formule, qui est par elle- 
même une invariante, a une signification géométrique bien simple 
qui conduit très aisément à la représentation graphique de lélé- 
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ment considéré. On peut donc prévoir une simplification vis-à-vis 
des méthodes ordinaires. Notre ouvrage prouve que la simplifica- 
tion est possible à l'égard de la géométrie différentielle élémentaire, 
et laisse aux jeunes étudiants un vaste champ de transformations 
et de recherches pour la géométrie supérieure. 

L'importance du rôle que l'Ausdehnungslehre a en géométrie, en 
mécanique et en physique, est bien expliquée par M. V. Schlegel 
dans son important ouvrage historique Die Grassmann’sche Ausdeh- 
nungslehre. .. auquel nous renvoyons le lecteur. Aujourd'hui la 
méthode de Grassmann n'a pas besoin d'être recommandée; elle 
n'a besoin que d'être connue et appliquée par tout le monde : c’est 
par l'application constante à toutes les parties de la mathématique 
qu'on peut comprendre la puissance et la simplicité de la méthode 
de Grassmann. 


Table des matières. — 1. Les formes géométriques. Définitions el 
règles de calcul. Tétraèdre. Formes géométriques. Égalité des 
formes. Points. Seoments. Triangles. Somme et produit par un 
nombre. Produit progressif. Vecteurs et leurs produits. Vecteurs. 
Bivecteurs. Trivecteurs. Rotation. Opération index. Réduction des 
formes. Formes du premier ordre. Formes du deuxième ordre. 
Formes du troisième ordre. Éléments projectifs. Identité entre 
formes du premier ordre. Produits régressifs. Formes du deuxième 
et du troisième ordre. Formes du troisième ordre. Propriétés géné- 
rales des produits. Dualité. Produits régressifs dans un plan pro- 
jectif. Coordonnées. — IT. Formes variables. Dérivées. Définitions. 
Limite d’une forme. Limite d’un élément progressif. Dérivées. 
Formes moyennes. Formules de Taylor. Formes continues. Lignes 
et enveloppes. Lignes et enveloppes de droites sur un plan projec- 
tif. Courbes gauches et enveloppes de plans. Surfaces réplées. Sur- 
faces réglées en général. Surfaces réglées gauches. Surfaces déve- 
loppables. Formules de Frenet. Ares. Courbure et rayon de courbure. 
Torsion et rayon de torsion. Formules de Frenet. Indicatrice sphé- 
rique et angle de contingence. — IIT. Applications. Hélice. Surfaces 
réglées relatives à une courbe. Surface polaire. Surface rectifiante. 
Surface des normales principales. Surface des binormales. Surfaces 
réglées gauches dont la ligne de striction est donnée. Surface ré- 
oglée développable décrite par une droite dont la position est fixe 
par rapport au détraèdre PTNB. Trajectoires orthogonales. Trajec- 
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toires orthogonales des génératrices d'une surface réglée. Dévelop- 
pantes. Développées. Trajectoires orthogonales des plans d'une en- 
veloppe. Courbes de M. Bertrand. — Notes. Formes fonctions de 
deux ou plusieurs variables. Plan tangent. Paramètre différentiel 
du premier ordre. Coordonnées curvilignes. 


SUR LES PROGRÈS DE LA THÉORIE DES INVARIANTS PROJECTIFS, Par 
M. W.-Fr. Mayer, traduction par M. Feur. (1 vol. grand in-8°. 
Paris, Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


<< 


Avertissement de l’auteur. — H y a peu d'années encore, la théorie 
des formes (théorie des invariants projectifs) était considérée comme 
un domaine spécial qui, de beaucoup de mathématiciens, n'était 
guère connu que de nom. On appréciait bien un certain nombre 
d'applications de cette branche à l'algèbre et à la géométrie, sans 
apporter toutefois un profond intérêt à la forme algébrique qui se 
rattache à son développement systématique. 

Grâce aux travaux de Lie et de Hilbert, la théorie des formes a, 
ces derniers temps, subi de sérieuses modifications; d’un côté elle 
se présente comme théorie des invariants (et invariants différen- 
tiels) des groupes continus et projectifs de transformations, de 
l'autre comme partie intégrante de l'algèbre arithmétique. 

Dans l'édition française que l’on doit à M. H. Fehr, bien qu'elle 
ne reproduise l'original que sous forme réduite, nous avons fait de 
nombreuses additions concernant les Mémoires les plus importants 
parus depuis 1892. Le traducteur a bien voulu faire suivre cet ou- 
vrage d'une Liste des auteurs cités qui facilitera grandement les re- 
cherches. Puisse donc ce petit volume contribuer à augmenter en 
France le nombre des géomètres qui s'occupent de la théorie des 
invariants. 


Table des matières. — Inrropucrion. — Coup d'œil rétrospectif 
sur l’ancienne période de 1841 à 1867. Passage à la nouvelle pé- 
riode de 1865 au temps présent. Délimitation du sujet. Dévelop- 
pement par degré de la notion d'invariance. — [°° Panrig. — Les 
problème de l'équivalence. Equivalence des formes quadratiques et 
bilinéaires. Transformation de formes et de faisceaux de formes. 
Equivalence des formes différentielles; le problème de Pfaff. Formes 
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canoniques. Caractères des groupes de substitutions. Équivalence 
des formes non quadratiques. Systèmes de formes transformables 
linéairement l'une dans l'autre. Formes transformables linéaire- 
ment en elles-mêmes. Groupes finis. Groupes à paramètres arbi- 
traires. — [l° Parrie. — Affinité des formes. Systèmes finis. Géné- 
ralités. Sur certains points spéciaux de la théorie des systèmes 
complets. Systèmes associés et représentation typique. Des syzy- 
.gies. Méthode numérative; fonctions génératrices. Jrrationalité des 
formes. Canonisation des formes. Retour des coyvariants aux formes 
primitives. Invariants et covariants irrationnels. Opérations sym- 
boliques et invariantes. Méthode symbolique et représentation gra- 
phique (école allemande, école anglaise). Opérations invariantes 
non symboliques (l'opération d'Aronhoid). Le procédé de la com- 
position et l'opération Q. Substitution des coefficients différentiels 
non homogènes. Développement en séries. Substitution de coeffi- 
cients différentiels homogènes. Équations différentielles. Appen- 
dhce. Généralisations. Transformations d'ordre supérieur. Invariants 
du groupe projectif prolongé. Réciprocants et invariants différen- 
tiels. Les invariants différentiels dans la théorie des surfaces. Para- 
mètres différentiels. Sur certains groupes de substitutions et sur cer- 
taines formes spéciales. Péninvariants. Combinants et apolarité. Ré- 
sultants et discriminants. Autres formes spéciales (formes pour 
lesquelles le hessien est identiquement nul. Formes spéciales dont 
la nature est caractérisée par des équations différentielles algé- 
briques). Bibliographie. Liste des monographies parues sur la théo- 
rie des invariants. Table des noms d'auteurs par ordre alphabé- 
tique. Table des matières. 


RECHERCHES ANALYTIQUES SUR UN CAS DE ROTATION D'UN SOLIDE PESANT 
AUTOUR D'UN POINT FIXE, par M. Nexrassorr. (1 fascicule grand 


in-8°. Paris, Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


En examinant le cas de M. Hess, l’auteur est parvenu à réduire 
le probième à l'intégration de l'équation linéaire du deuxième ordre 
à coefficients = fatake doublement périodiques. Au point de vue 
purement mathématique ce cas de rotation présente des particula- 
rités différentes. C’est à ces particularités qu'il faut attribuer l'avan- 
tage de l'emploi étendu des quantités complexes, surtout combiné 
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avec ce que l’on appelle une transformation linéaire. L'autre particu- 
larité consiste en ce que le problème est réduit ici non pas aux 
fonctions de temps uniformes, comme dans les cas:du mouvement 
examinés par Euler, Lagrange et Kovalevsky, mais aux fonctions 
multiformes. | 


Essar SUR LA REPRÉSENTATION ANALYTIQUE DE LA DIRECTION, par 
Caspar Wessez, traduction française publiée par l’Académie royale 
des sciences et des lettres de Danemark. (1 vol. in-4° avec 3 planches. 
Paris, Gauthier-Villars et fils, 1397.) 


Ce Mémoire, présenté à l'Académie royale de Danemark le 
10 mars 1797, était resté presque ignoré du public mathématique. 
Publié aujourd’hui, sous la direction de M. H.-G. Zeuthen, par 
l'Académie, il permettra de rendre justice à Caspar Wessel. 

Avant le Mémoire bien connu d’Argand (Essai sur une manière de 
représenter les quantités imaginaires, Paris, 1806), Gauss avait eu 
déjà l’idée de la représentation des nombres complexes comme 
lignes ayant une direction déterminée. Wallis, même, avait essayé 
de donner aux nombres imaginaires une signification réelle (A 
treatise of algebra, London, 1685). Mais ce n'étaient là que des 
essais, peu comparables au traité complet d’Argand. 

Le présent Mémoire, antérieur de dix ans à ce traité, contient 
une théorie tout aussi complète, sous une forme peut-être plus 
exacte; il a de plus l'avantage de renfermer une théorie des opé- 
rations algébriques faites avec des lignes dans l’espace, et donne 
ainsi, cinquante ans avant Hamilton, la première application des 
quaternions. 


ATLAS PHOTOGRAPHIQUE DE LA Lune, par MM. Loswy et Puiseux. (Se- 
cond fascicule, grand in-4° et atlas. Paris, Gauthier-Villars et 


fils, 1897.) 


Extrait de l'avertissement. — L'état présent et passé de la surface 
de la lune forme un des chapitres de l'astronomie physique qui 
ont provoqué le plus de recherches et excité dans le public linté- 
rêt le plus soutenu. Des le début de linvention des lunettes, on 
s'est occupé de représenter sur des cartes tous les détails qui ont 
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pu être relevés avec certitude. De nombreuses publications se sont 
succédé, chacune mettant à profit les plus récents progrès des 
instruments d'optique. Mais la discussion de l’ensemble des doeu- 
ments, tout en mettant en lumière nombre de faits instructifs, a 
déçu les espérances de la première heure. Tous les traits impor- 
. tants du relief sont aujourd’hui bien connus, ceux du moins que Îa 
convexité de la lune ne dérobe pas à notre vue. 

Mais, pendant que le soleil, quatre cents fois plus éloigné, offre 
à l'observation un théâtre d'activité incessante, la lune semble 
figée dans une éternelle immobilité. Les changements que les pre+ 
miers observateurs ont cru y remarquer ont dû être mis sur le 
compte d'erreurs de mesure ou de dessin. 

Instruits par l'expérience, les sélénographes doivent se proposer 
aujourd'hui un but plus modeste, mais plus sûrement réalisable. 
Tous les corps subissent des transformations successives. La surface 
de la lune ne saurait y faire exception; et les changements que les 
siècles y amènent ne pourraient se dérober indéfiniment à la puis- 
sance optique de nos instruments. [Il faut donc laisser le temps 
travailler pour nous, et nous appliquer surtout à préparer l'avenir, 
en obtenant de l'état actuel de notre satellite une représentation 
aussi fidèle et aussi précise que possible. À cet égard, la supério- 
rité de la photographie sur tous les procédés de dessin n'a plus 
besoin d'être démontrée. Alors même que la plaque sensible n'ar- 
riverait pas à recueillir quelques menus détails visibles dans les 
lunettes, elle imprime à ses images un caractère d'authenticité in- 
discutable, auquel toute la dextérité du dessinateur ne peut sup- 
pléer. Ainsi seront évitées les incertitudes qui nous ont toujours 
empêchés de dégager des travaux anciens des conclusions définitives. 

L'accueil bienveillant que le premier fascicule de cet atlas a 
rencontré dès son apparition, nous imposait le devoir d'en pour- 
suivre l'achèvement sans interruption et d’en accroître, autant qu'il 
dépendait de nous, la valeur documentaire. Nous espérons que le 
second fascicule, que nous faisons paraître aujourd'hui, pourra 
occuper une place honorable à côté du premier, et que la compa- 
raison fera même ressortir quelques progrès accomplis dans Îles 
procédés de reproduction. Les régions figurées ici appartiennent à 
l'hémisphère oriental de la lune et sont toutes éclairées du côté de 
l'ouest. Elles se raccordent avec celles qui sont représentées dans 
le premier fascicule, mais, en ce qui concerne les parties com- 
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munes, l'incidence de la lumière est, dans les nouvelles feuilles, 
plus voisine de la normale. 

On trouvera, dans les notices descriptives qui accompagnent 
chaque planche, l'énumération des objets les plus intéressants qui 
sy rencontrent. 


THÉORIE DE L'ÉCOULEMENT TOURBILLONNANT ET TUMULTUEUX DES LIQUIDES 
DANS LES LITS RECTILIGNES À GRANDE SECTION, par M. Boussixeso. 
(2 fascicules in-/4°. Paris, Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


On sait que les grands écoulements fluides, tels qu'ils se pro- 
duisent dans les tuyaux de conduite et les canaux découverts, n'ont 
longtemps offert aux géomètres, même quand un lit régulier y 
assure l’uniformité du régime, qu'une énigme désespérante, suivant 
le mot de l’un de ceux qui s'étaient le plus longtemps et le plus 
obstinément appliqués à les comprendre, l’ilustre Barré de Saint- 
Venant, célèbre par sa belle solution des problèmes de la torsion 
et de la flexion des prismes. Même en 1865, alors que les études 
expérimentales si nettes et si étendues de Darey et de M. Bazin, 
d'ailleurs précédées de bien d'autres non moins |udicieuses et pro- 
fondes, celles de du Buat notamment, faisaient connaître les lois 
générales de ces écoulements, si importantes dans la pratique de 
l'art de l'ingénieur, M. Bazin pouvait dire, vers la fin de l'intro- 
duction à ses Recherches hydrauliques : « La question se complique et 
s obscurcit davantage, à mesure que de nouvelles expériences, plus 
nombreuses et plus précises, paraïîtraient devoir y jeter une plus 
grande lumière... Nous ne possédons pas encore de notions saines 
sur les mouvements intérieurs des fluides et sur les actions mu- 
tuelles de leurs molécules.» La lumière se fit en 1870 seulement, 
par une mise en compte très simple de l'influence que l'agitation 
tourbillonnaire inséparable des écoulements considérés exerce sur le 
mouvement moyen local, c'est-à-dire sur la translation des particules 
fluides, seule intéressante pour l'hydraulicien. Cest dans la pre- 


mière partie d’un volume intitulé : Essai sur la théorie des eaux cou- 


rantes, que fut exposée la théorie dont il s’agit. Mais ce volume est 
épuisé; et, d’ailleurs, l'auteur, appelé de temps à autre à porter son 
attention sur ces questions par son enseignement de la Sorbonne, 
a pu y introduire un certain nombre d'aperçus nouveaux, sans 
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compter, dans les démonstrations, quelques simplifications impor- 
tantes : ce qui lui faisait un devoir de rajeunir toute la théorie, en 
la réduisant au maximum de simplicité. Tel est le but de la pré- 
sente publication, née à l'occasion de récentes expériences de M. Ba- 
zin sur la distribution des vitesses dans les tuyaux de conduite, qui 
achèvent d’éclaircir un point douteux (au sujet des deux modes 
comparés de l'écoulement soit dans une conduite forcée, soit à ciel 
ouvert) et qui permettent de préciser encore d’autres particularités 
délicates. 


OEuvres maraémarioues D'Evarisre Gazors, publiées sous les aus- 
pices de la Soc. mathématique de France, avec une Introduction par 
M. Émile Picarn. (1 volume grand in-8°, avec un portrait de 
Galois en héliogravure. Paris, Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


Introduction. — Les œuvres de Galois ont été publiées en 1846 
par Liouville, dans le Journal de mathématiques. IL était regrettable 
que l’on ne püt posséder à part les œuvres du grand géomètre; aussi 
la Société mathématique a-t-elle décidé de les faire réimprimer. 

La théorie des équations doit à Lagrange, Gauss et Abel des 
progrès considérables, mais aucun d'eux n'arriva à mettre en évi- 
dence l'élément fondamental dont dépendent toutes les propriétés 
de l'équation; cette gloire était réservée à Galois, qui montra qu’à 
chaque équation algébrique correspond un groupe de substitutions 
dans lequel se reflètent les caractères essentiels de l'équation. En 
alpèbre, la théorie des groupes avait fait auparavant l’objet de 
nombreuses recherches dues, pour la plupart, à Cauchy, qui avait 
introduit déjà certains éléments de classification ; les études de Ga- 
lois sur la théorie des équations lui montrèrent l'importance de la 
notion de sous-groupe invariant d'un groupe donné, et il fut ainsi 
conduit à partager les groupes en groupes simples et groupes com- 
posés, distinction fondamentale qui dépasse de beaucoup, en réa- 
lité, le domaine de l'algèbre et s'étend au concept de groupes 
d'opérations dans son acception la plus étendue. 

Les théories générales, pour prendre dans la science un droit de 
cité définitif, ont le plus souvent besoin de s’illustrer par des appli- 
cations particulières. Dans plusieurs domaines, celles-ci ne sont 
pas toujours faciles à trouver, et l’on pourrait citer, dans les ma- 
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thématiques modernes, plus d’une théorie confinée, si j'ose le dire, 
dans sa trop grande généralité; au point de vue artistique, qui 
joue un rôle capital dans les mathématiques pures, rien n’est plus 
satisfaisant que le développement de ces grandes théories; cepen- 
dant de bons esprits regrettent cette tendance, qui a peut-être ses 
dangers. On ne peut, pour Galois, émettre un pareil regret; la 
résolution algébrique des équations lui a fourni, dès le début, un 
champ particulier d'applications où le suivirent depuis de nom- 


breux géomètres, parmi lesquels il faut citer au premier rang 


M. Camille Jordan. 

Les travaux de Galois, sur les équations algébriques, ont rendu 
son nom célèbre, mais il semble qu'il avait fait, en analyse, des 
découvertes au moins aussi importantes. On a la conviction qu'il 
était en possession des résultats les plus essentiels sur les intégrales 
abéliennes que Riemann devait obtenir vingt-cinq ans plus tard. 
Nous ne voyons pas sans étonnement Galois parler des périodes 
d'une intégrale abélienne relative à une fonction algébrique quel- 
conque; pour les intégrales hyperelliptiques, nous n'avons aucune 
difficulté à comprendre ce qu'il entend par période, mais il en est 
autrement dans le cas général, et l'on est presque tenté de suppo- 
ser que Galois avait tout au moins pressenti certaines notions sur 
les fonctions d’une variable complexe, qui ne devaient être déve- 
loppées que plusieurs années après sa mort. Les énoncés sont pré-- 
cis; l'illustre auteur fait la classification en trois espèces des inté- 
grales abéliennes, et affirme que, si n désigne le nombre des 
intégrales de première espèce linéatrement indépendantes, les pé- 
riodes seront en nombre 2». Le théorème relatif à linversion du 
paramètre et de l'argument dans les intégrales de troisième espèce 
est nettement indiqué, ainsi que les relations entre les périodes des 
intégrales abéliennes; Galois parle aussi d’une généralisation de 
l'équation classique de Legendre, où figurent les périodes des in- 
tégrales elliptiques, généralisation qui l'avait probablement con- 
duit aux importantes relations découvertes depuis par Weierstrass 
et par M. Fuchs. Nous en avons dit assez pour montrer l'étendue 
des découvertes de Galois en analyse; si quelques années de plus 
lui avaient été données pour développer ses idées dans cette direc- 
Uon, il aurait été le glorieux continuateur d’Abel et aurait édifié, 
dans ses parties essentielles, la théorie des fonctions algébriques 
d'une variable telle que nous la connaissons aujourd’hui. 
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Table des matières. — Ixrropuorion. — Articles publiés par Galois. 
Démonstration d’un théorème sur les fractions continues pério- 
diques. Notes sur quelques points d'analyse. Analyse d'un Mémoire 
sur la résolution algébrique des équations. Note sur la résolution 
des équations numériques. Sur la théorie des nombres. — Œuvres 
posthumes. Lettre à Auguste Chevalier. Mémoire sur les conditions 
de résolubilité des équations par radicaux. Des équations primi- 
tives qui sont solubles par radicaux (fragment). 


Essai SUR LES ÉLÉMENTS DE LA MÉCANIQUE DES PARTICULES, par M. Mar- 
seRT. (1 vol. in-8° avec 14 planches. Paris, Gauthier-Villars 
et fils, 1897.) 

Extrait de la préface. — Pour résoudre les problèmes élémentaires 
de l’hydrodynamique, je me suis appuyé sur des principes que l'on 
regarde aujourd'hui comme des axiomes, et me plaçant sur le ter- 
rain purement géométrique, Je suis arrivé à formuler quelques 
aperçus nouveaux sur les phénomènes, que je me propose d'exposer 
dans ce travail. Je commence par définir les notions générales sur 
la matière, les corps et l'énergie; puis je cherche à expliquer suc- 
cessivement : la structure des atomes et leur agglomération dans 
les molécules simples et dans les particules composées; les états 
d'agrégation et les principes des combinaisons chimiques; les ré- 
seaux moléculaires; les mélanges; les eflets de l’action des forces 
mécaniques sur les corps solides; les notions élémentaires de la 
physique et de la mécanique rationnelle, de l'énergie cinétique 
(progressive et rotatoire) et potentielle (progressive et rotatoire, 
axifuge, centripète et concentrique), ainsi que la possibilité de la 
transformation d'une espèce d'énergie en une autre. Tel est le sujet 
que Je traite dans la présente partie de ce travail, appelée Statique 
partculaire. Les études spéciales sur l'énergie et ses diverses mani- 
festations feront l'objet de la seconde partie de cet essai, qui est 
désignée sous le nom de Dynamique particulaire. 


LES NOUVELLES MÉTHODES DE LA MECANIQUE CELESTE, par M. H. Poix- 
CARÉ. (T. II, 1° fascicule, Er in-8°. Paris, Gauthier-Villar 
et fils, 1897.) 


Table des matieres. 
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fluide permanent. Définition des imvarrants intégraux. Relations 
entre les invariants et les intégrales. Invariants relatifs. Relation 
entre les invariants et l'équation aux variations. Transformation 
des invariants. — XXIIL. Formation des invariants. Emploi du der- 
nier multiplicateur. Équations de la dynamique. Les invariants in- 
téeraux et les exposants caractéristiques. Emploi des variables ké- 
plériennes. Remarque sur linvariant du n° 256. Cas du problème 
réduit. — XXIV. Usage des invariants intégraux. Procédés de vérifi- 
cation. Rapport avec un théorème de Jacobi. Application aux solu- 
tions asymptotiques. — XXV. Jnvariants intégraux et solutions asymp- 
totiques. Retour sur la méthode de Bohlin. Relation avec [es invariants 
intéoraux. Autre mode de discussion. Cas du problème restreint. 
— XXVI. Stabilité à la Poisson. Diverses définitions de la stabilité. 
Mouvement d'un liquide. Probabilités. Extension des résultats pré- 
cédents. Application au problème restreint. Application au problème 
des trois corps. — XX VIT. Théorie des conséquents. Courbes invariantes. 
Extension des résultats précédents. Apphieation aux équations de la 
dynamique. Application au problème restreint. 


SUR LA REDUCTION AUX FONCTIONS ELLIPTIQUES DE CERTAINES INTÉGRALES , 
par M. pe Sparre. (1 fascicule grand m-8°. Paris, Gauthier- 


Villars et fils, 1897.) 


COMPOSITIONS D'ANALYSE, CINÉMATIQUE, MÉCANIQUE ET ASTRONOMIE, 
données depuis 1869 à la Sorbonne pour la licence es sciences 
mathématiques, par M. Viuuré. (T. HI, 1 vol. in-8°. Paris, Gau- 
thier-Villars et fils, 1897.) 


Les exercices qu'on trouvera développés dans ce volume ont été 
proposés à la Sorbonne et dans certaines facultés de province, de- 
puis la publication du second volume, c’est-à-dire depuis 1889 
jusqu’à ce Jour. 

Depuis longtemps déjà, les compositions données aux examens 
de la licence consistent uniquement en applications plus ou moins 
directes des théories qui font l'objet du programme. L'élève ne 
saurait donc trop s'exercer à résoudre des questions de tous les 
genres. Le maître de conférences lui-même y trouvera sa tâche bien 
facilitée, chaque partie de l'ouvrage offrant un ensemble d'exercices 
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dont le choix ne saurait être meïlleur, puisque c'est: celui même qui 


_ a été fait par les examinateurs. 


La grande importance prise par la cinématique depuis un certain 
nombre d'années, et surtout la création d’un certificat spécial pour 
cette matière, ont amené lauteur à réserver une partie du livre 
aux questions relatives à cette branche si intéressante et si féconde 
des mathématiques. 

L'astronomie, elle aussi, avec les nouveaux règlements de la h- 
cence, demandeune étude plus approfondie qu’autrefois ; les épreuves 
auxquelles elle donne lieu conduisent à un certificat spécial de même 
valeur que les autres. C’est pourquoi une partie de ce volume est 
consacrée à la solution des diverses questions qui ont été posées à 
la Sorbonne, dans ces dernières années. 

Table des matières. — Analyse : Quadratures. — Équations diffé- 
rentielles. — Equations aux dérivées partielles. — Trajectoires 
orthogonales. — Rayons de courbure et Fignes de courbure. — Lignes 
asymptotiques et hygnes séodésiques. — Questions diverses. — Va- 
riables imaginaires. 

 Cinématique : Mouvement plan. — Mouvement d'un système 
invariable autour d’un point fixe. — Mouvement général d’un sys- 
tème imvariable. 

Mécanique : Mouvement dan point. — Mouvement d'un corps 
solide. — Dynamique des systèmes. 

Astronomie : Enoncés et solutions. 


Esçovs De ciNE:taTique Ta£oriouEe, par M. Koexics. 
(1 vol. grand in-8°. Paris, Hermann, 1897.) 


Extrait de la préface. — Ce ivre représente, avec les développe- 
ments que J'ai erus nécessaires, le cours que je professe depuis sept 
ou huit ans, soit à l'École normale, soit à la Faculté des sciences 
de Paris. 

Dans un ordre d'idées où l'analyse et la géométrie ont tour à 


tour fait leurs preuves, le choix des méthodes pourrait sembler 


n'être qu’une question d'école. S'il est vrai qu'il se trouve encore 
des mathématiciens pour bannir systématiquement de leurs écrits, 
les uns l'analyse, les autres la géométrie, ce système d'exclusion 
absolue, quels qu’en soient le sens et le caractère, né m'a pas semblé 
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convenir à un enseignement véritablement scientifique. Malgré les 
redites auxquelles on s'expose en revenant sur ce lieu commun de 
la prétendue rivalité entre lanalyse et la géométrie, qui paraît 
bien plutôt être celle des analystes et des géomètres, faut-il rap- 
peler quelles complications entraîne l'analyse pratiquée sans pré- 
cautions; combien 1l est faux de penser qu’elle suffit à tout donner 
pourvu que l'on s'y abandonne? La méthode géométrique a les 
avantages de la vue directe et de la rapidité des solutions dans 
quelques cas choisis; souvent aussi elle constitue une méthode d'ex- 
position et de synthèse très propre à mettre en relief, après coup, 
les rapports cachés des choses. Mais ce succès n'est pas assuré: On 
nous parle des problèmes où elle a réussi; on ne nous dit rien de 
ceux où elle échoue. En géométrie infinitésimale, surtout, où le 
problème se traduit par une équation différentielle, 11 faut avoir 
sous la main une méthode plus sûre, qui, tout en suivant pas à 
pas les indications de la géométrie, puisse la suppléer à l'instant 
où elle se dérobe; une méthode où la question des siones des élé- 
ments, si essentielle à la précision, ne fasse jamais un doute. On ne 
saurail croire combien ces questions de signes deviennent délicates 
dans la géométrie livrée à elle-même. | 

I fallait donc introduire dans ces questions une méthode ayant 
la précision et la rigueur de l'analyse, donnant au temps voulu les 
équations différentielles qui concentrent sur elles et précisent toutes 
les difficultés du problème et manifestent si souvent des parentés 
entre des problèmes d'origines très éloignées. Et cependant, cette 
méthode devait à chaque pas s'inspirer des faits géométriques pour 
écarter les inconvénients inhérents à l'emploi des coordonnées or- 
dinaires. 

L'usage d'un trièdre de référence mobile, choisi de la manière 
la plus appropriée, offre tous ces avantages. Entre les mains d’AI- 
bert Ribaucour et de M. Darboux, il est devenu un instrument de 
découvertes. I était donc naturel d'introduire cette même idée dans 
la méthode la plus sûre et la plus puissante qui soit en géométrie 
infinitésimale. 

Nous n’ignorons pas que la synthèse géométrique se prête avec 
une rare élégance à l’exposition des faits les plus essentiels de la 
cinématique; mais nous estimons qu'un professeur qui se borne à 
démontrer et à exposer, sans fournir en même temps à ses élèves 
des moyens pratiques d'investigation, n’a rempli qu'une fable partie 
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de sa tâche. Un enseignement qui se confine dans un cadre fermé 
et qui se contente de moyens qui n'en sortent pas, ne saurait être 
un enseignement vraiment scientifique. Or, l'emploi du trièdre mo- 
bile constitue une méthode de recherches pouvant atteindre à tout 
avec autant d'élégance que de sûreté. 

On verra que j'ai commencé par développer la théorie abstraite 
et purement géométrique des segments. Il le fallait bien, puisque 
cette théorie n’a pas encore pénétré dans l’enseignement élémen- 
taire. Quant à la mêler à l'exposition même des faits cinématiques, 
il y a là le même inconvénient qu'à noyer la cinématique dans la 
dynamique, ainsi que cela s'est longtemps pratiqué. La täche du 
géomètre est, non seulement de découvrir des faits nouveaux, mais 
encore de classer les vérités acquises et de grouper ensemble les 
idées d’un même ordre. La théorie des segments appartient à la 
géométrie; elle trouve en statique et en cinématique deux applica- 
tions importantes; elle peut en avoir d’autres. 

La cinématique tout entière repose sur le théorème de la com- 
position des vitesses et sur l'expression de la vitesse d'entrainement 
d'un point d’un corps solide en mouvement. J'ai déduit ces faits 
par l’analyse qui offre, pour les établir, la plus simple et la plus 
naturelle des méthodes. L'interprétation des formules, faite avec le 
soin nécessaire, conduit au résultat classique du mouvement héli- 
coïdal tangent. Plus d'un trouvera cette méthode indirecte, et ce- 
pendant n'est-elle pas la plus conforme à la réalité des faits? Ne 
met-elle pas mieux en lumière ce qu'il y a d’artificiel et de voulu 
dans cette décomposition du mouvement infiniment petit en rola- 
tions autour d’axes conjugués? Ces rotations n'existent pas en réa- 
hité, et ce n'est qu'au point de vue des vitesses que tout se passe 
comme si elles existaient. J'ai tenu cependant à exposer aussi les prin- 
cipes de la méthode géométrique directe. 

L'emploi du trièdre mobile conduit en quelques lignes aux for- 
mules de Bour et au théorème de Coriolis. J'en ai déduit les appli- 
cations classiques aux courbures dans le mouvement autour d'un 
point fixe. J'ai, à propos d’une figure plane, indiqué les principes 
d'une méthode propre à faire connaître la forme d’une trajectoire 
dans le voisinage d'un de ses points. 

Dans le mouvement général d’une figure, j'ai insisté plus qu'on 
ne le fait habituellement sur la question intéressante du roulement 
des courbes gauches dans l'espace. 


{Enfin des déplacements à he mètres ont acquis d 
ces derniers temps une telle importante que Lo era derir et ne 
consacrer tout un chapitre. sapin ME 
Dans les deux derniers chapitres. 'itaité avec quelque : es 
 loppement, d'une part, la théorie relativement jeune des systèmes 
articulés et, d'autre part, la question plus abstraite des rapports 
qui existent entre les déplacements et Thomographie. J'ai eu ainsi 
l'occasion d'indiquer, en passant, des liens qui rattachent mx 
des déplacements à la théorie des variables complexes. 
Quelques notes terminales sont consacrées à des questions qui 
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M. Érape. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
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LES LOIS DU MOUVEMENT ÉNERGÉTIQUE DANS LES MUSCLES EN CONTRAC- 
TION VOLONTAIRE STATIQUE:; NOUVELLE MÉTHODE POUR L'ÉTUDE DES 
PHÉNOMÈNES PHYSICO-CHIMIQUES DE LA RESPIRATION, par M. Tissor. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 
Paris, 1897.) 3 


SUR LE DÉVELOPPEMENT DES MICROORGANISMES SUR LE LACTO-SERUM ARTI- 
FiciEL, par MM. T. Borpas et Journ. ( Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 1, p. 13; 9 janvier 18g7.) 


Les auteurs proposent de remplacer le lait, pour la culture de 
certains microorganismes, par le liquide suivant : 


Labipses ST OP ee de RES CU PRES LÉ 59 grammes. 
Albumine d'œuf pulvérisée. ...................... 18 

Chlorure de sodium. ........... 5 TÉL: MERE 0,60 

Eau distillée........... ANT RIRE UE. 1,000 


On ajoute une quantité de lessive de soude suffisante pour ob- 
tenir une réaction légèrement alcaline. 

Le bacille typhique, le colibacille, les vibrions du choléra, etc., 
se cultivent dans ce liquide comme dans le lait, le premier en 


troublant la liqueur sans amener la coagulation de l’albumine et : 


les autres en produisant, en moins de douze heures, une abondante 
coagulation. | 


ACTION DE LA TOXINE ET DE L'ANTITOXINE DIPHTÉRIQUES SUR LA MOELLE 
osseuse, par MM. Rocer et Josué. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 1, p. 14; 9 janvier 1897.) 


Les auteurs ont étudié l'action sur la moelle osseuse de la toxine 
diphtérique, du sérum antidiphtérique et l'action combinée de la 
toxine et de l'antitoxine. 

La toxine et l’antitoxine provoquent une rapide prolifération des 
cellules de la moelle osseuse; mais 1l convient de remarquer que, 
sous l'influence du sérum, ce sont les petits médullocèles qui se 
développent le plus activement; sous l'influence de la toxine, ce 
sont les gros et les moyens. 
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RÉSULTATS DE L'EXTIRPATION ISOLÉE DES GLANDULES PARATHYROÏDES CHEZ 
LE Lapin, par M. le D' Alfred Rouxrau (de Nantes). (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 1 0° sévie, t. IV, n° 1, p. 17; 9 janvier 


tbe. ) 


L'extirpation isolée des glandules parathyroïdes est infiniment 
plus grave chez le Lapin que la thyroïdectomie proprement dite 
qui, elle, est absolument inoffensive. 

IL est probable que c’est à elle que sont dus, en grande partie, 
les, caractères s1 typiques des accidents observés à la suite de la : 
thyroïdectomie complète avec ablation des glandules. [1 convient 
cependant d'admettre que cette dernière opération est plus grave 
encore et suivie d'accidents plus marqués. 

L'extirpation isolée du corps thyroïde amène une augmentation 
assez notable dans le poids et les dimensions des glandules para- 
thyroïdes qui, chez un assez grand nombre d'animaux, semblent 
faire partie des lobes thyroïdiens. 


Dés EFFETS DE L'EXTIRPATION DES GLANDULES PARATHYROÏDES CHEZ LE 
Caien er cuez Le Lapin, par M. E. Gzey. ( Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 1, p. 18; 9 janvier 1897.) 


L'auteur rapporte quelques expériences d'ablation des glandules 
parathyroïdes. Ces expériences venant à la suite de celles de Vas- 
sale et Generali et de celles de Rouxeau sur le Chien, le Chat, le 
Lapin, conduisent à modifier les idées régnantes sur le rôle du 
corps thyroïde. Il y a lieu de se demander si les troubles consécutifs 
à la thyroïdectomie ne dépendent pas de la suppression des glan- 
dules dites parathyroïdes, au lieu de tenir, comme on le croyait, à 
la suppression de la glande, ou bien si la fonction thyroïdienne 
appartient à ces deux organes associés. 


Essar De paysiorocre sexvELLEe cÉNÉRALE, par M. le D' Kierrer (de 
Bruxelles). (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 1, p. 29; 9 Janvier 1897.) 


Cette Note contient l'exposé d’une théorie de la fonction sexuelle. 
6. 
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La vie génitale, dans ses manifestations générales nutritives et dans 
ses manifestations locales sexuelles, serait sous la dépendance d’une 
sécrétion génésique interne élaborée par tous les tissus de l'orga- 
 nisme, substance excitant la nutrition générale suivant un type 
chimique déterminé, l'activité spéciale de la glande sexuelle, l'ovaire 
ou le testicule, et s’éliminant par l'utérus et la prostate, organes à 
fonction non seulement musculaire, mais aussi glandulaire émonc- 
toire. 

Si ces vues théoriques se trouvent démontrées expérimentalement, 
on saura quelle est la signification des phénomènes si obscurs en- 
core de la menstruation et de la sécrétion prostatique, et l'on con- 
naîtra la pathogénie des troubles de la puberté, de la ménopause 
et de la toxémie menstruelle. 

Peut-être les phénomènes sympathiques de la grossesse, l'éclam- 
psie et certains troubles de la lactation sont-ils liés aux conditions 
de sécrétion et d’excrétion de cette substance génésique toxique. 


* LE suc PULMONAIRE. ÉFFETS PHYSIOLOGIQUES ET THÉRAPEUTIQUES, par 
M. le D' Félix Bruner. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 1, p. 24; 9 janvier 1897.) 


L'auteur a préparé un suc pulmonaire ou extrait glycérino-aqueux 
du poumon de la façon suivante : Le poumon de mouton est coupé 
en fragments très petits qu'on fait macérer dans trois fois leur poids 
de glycérine pendant une demi-heure : 20 grammes de tissu dans 
6o grammes de glycérine. On ajoute un poids d'eau distillée et 
stérilisée double du poids de glycérine, 120 grammes dans l'exemple 
choisi; on laisse macérer encore une demi-heure. On filtre sur por- 
celaine sous pression de 5 à 6 atmosphères. 

Le liquide ainsi obtenu est un peu jaunâtre, très pauvre en 
matières dissoutes. Injecté à des cobayes à la dose de 5 à 10 cen- 
timètres cubes, il produit, les premières fois, une légère douleur 
et une élévation de température de 1 à 2 degrés, dont le maximum 
a lieu trois heures après l'injection. 

Ces effets s'atténuent très rapidement, et les animaux soumis 
pendant un mois à des injections répétées tous les deux jours aug- 
mentent de poids plus que les animaux témoins. 


RTE 
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L'ingestion rend la poussée pyrétique très faible et l'usage pro- 
longé à la même action favorable sur la nutrition générale. Cependant 
une dose de 35 centimètres cubes tue un cobaye de 700 grammes 
en vingt-quatre heures. 


SUR LA PRÉSENCE DE FERMENTS OXYDANTS DANS QUELQUES SUBSTANCES MÉ- 
DICAMENTEUSES , par M. Em. BourqueLor. ( Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 1, p. 25; 9 janvier 1897.) 


Les médecins et pharmacologistes, lorsqu'ils associent plusieurs 
matières médicamenteuses, devraient se préoccuper de la présence 
possible dans ces matières de substances oxydantes, celles-ci pou- 
vant déterminer peu à peu des altérations dans le mélange. 

Si l'on ajoute à de l’eau créosotée une solution de gomme ara- 
bique, le mélange, d'abord limpide, ne tarde pas à se troubler, et 
il se forme un précipité jaune rougeâtre. La créosote renferme no- 
tamment du gaïacol et du créosol, composés capables de donner, 
sous l'influence des ferments oxydants, le premier un précipité 
rouge grenat, le second un précipité jaune sale. Or la gomme ara- 
bique ordinaire contient un ferment oxydant. 

_ Dans la présente Note, l’auteur examine les sommes ordinaires 
et les gommes résines des térébenthacées au point de vue de leur 
teneur en substances oxydantes. 


CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DU FERMENT COAGULATEUR DU SANG, Par 
MM. A. Dasrre et N. Froresco. ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 
loge, 10° série, t. IV, n° 1, p. 28; 9 janvier 1897.) 


Le sang extrait des vaisseaux du Chien, après injection intra- 
veineuse de peptone, n'est pas spontanément coagulable. Ce sang 
contient pourtant les trois facteurs considérés comme nécessaires à 
la coagulation : il contient du fibrinogène; il contient des sels de 
chaux; ïl contient du fibrinferment en quantité plus que suffisante 
pour assurer la coagulation. 

Cette coagulation peut être obtenue par neutralisation du sang; 
la neutralisation permet ou accélère la coagulation; elle exalte l'ac- 
tivité du ferment coagulateur. 

Le sang de peptone n’est pas identique au sang mélangé avec la 
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liqueur hépatique de peptone (fabriquée par le foie sous l'influence 
de la peptone). Le sang mélangé à la liqueur du foie, c'est-à-dire 
le plasma de peptone hépatique, est plus alcalin que le plasma de 
peptone. Un second caractère distinctif, c'est l'instantanéité de 
coagulation du plasma de peptone hépatique par comparaison avec 
la lenteur relative de la coagulation du plasma de peptone lorsqu'on 
les neutralise. 

Les trois conditions généralement admises pour la coagulation 
du sang ne sont pas suflisantes. Ce phénomène fait intervenir, outre 
le fibrinogène, les sels solubles de chaux, le ferment et, en plus, 
une quatrième condition de milieu, une certaine composition mi- . 
nérale, un certain équilibre salin, qu’on réalise en ajoutant de l'acide 
jusqu’à neutralisation. 


Do RÔLE PROTECTEUR DE L'ÉPITHÉLIUM ANTÉRIEUR CORNÉEN DANS L'EXOS- 
mosE OCULAIRE, par M. P. Mermer. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 1, p. 30; 9 janvier 1897.) 


TENEUR EN FER DU FOIE ET DE LA RATE CHEZ LE FOETUS HUMAIN, Par 
M. À. Guiccemowar. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 1, p. 32; 9 Janvier 1897.) 


Les recherches ont porté sur vingt sujets comprenant huit fœtus 
à terme, quatre ayant de 8 mois à 8 mois et demi et huit compris 
entre 4 mois et demi et 8 mois. 

La moyenne des teneurs des foies en fer est de 0,26, soit 0,25 
pour les garçons et 0,27 pour les filles. 

La moyenne des teneurs des rates en fer est de 0,16, soit 1,18 
pour les garçons et 0,14 pour les filles. 


LESIONS DES CELLULES NERVEUSES CHEZ UN COBAYE AYANT PRÉSENTÉ DES 
ACCIDENTS ÉPILEPTIFORMES, À LA SUITE D'INJECTION DE TOXINES DI- 
PHTÉRIQUES ET D'UNE DOUBLE AMPUTATION, par MM. À. Cnarmix et 
A. Tuowas. (Comptes rend. de lu Soc. de brologie, 10° série, t. IV, 
n° 1, p. 37; 9 Janvier 1897.) 
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DE L'ACTION DU SÉRUM D'ANGUILLE SUR LA COAGULATION DU SANG. For- 
MATION D’UNE SUBSTANCE ANTICOAGULANTE PAR CIRCULATION ARTIFICIELLE 
DU SÉRUM D'ANGUILLE À TRAVERS LE FOIE, par M. C. Derezewwt. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 2, p. 42; 
16 janvier 1897.) 


Mosso a observé que le sang des animaux tués par l’ichtyotoxique 
. ne se coagule pas. Sous le nom d'ichtyotoxique, cet auteur désigne 
indistinctement le venin du sérum ou le sérum des Murénides (An- 
guille, Murène, Congre). 

En ajoutant ce sérum de Murénides au sang extrait des vaisseaux 
du Chien, l’auteur de cette Note a constaté qu'il n'en modifie pas 
la coagulabilité. Au contraire, injecté dans les veines à la dose de 
0,02 par kilogramme d'animal, il détermine lincoagulabilité du 
sang. Ceci permet de rapprocher le mécanisme de l'action de ce 
sérum du mécanisme de l'action de la peptone. On peut d’ailleurs, 
avec le plasma de ce sang, rendre in tro non coagulable du sang 
de Chien, ainsi qu'on le peut faire avec le plasma peptoné. 

En pratiquant des circulations artificielles dans le foie de sérum 
de Murénides, on constate que ce liquide y acquiert la propriété 
- de rendre le sang incoagulable in vitro. Ce liquide de circulation à 
travers le foie contient donc une substance ayant une action spéci- 
fique sur la coagulation du sang. 

Les résultats négatifs donnés par les injections intraveineuses 
de sérum, après extirpation du foie, tendent à prouver que cet or- 
gane seul joue un rôle réellement actif dans la production de la 
substance anticoagulante. 


Fonction pararayroïpienNe, par M. G. Moussu. (Comptes rendus de 
la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 2, p. 4h; 16 janvier 


1897.) 


Les résultats expérimentaux contenus dans cette Note autorisent 
à admettre pour les organes thyroïdiens et parathyroïdiens l'exis- 
tence de deux fonctions distinctes : l’une, thyroïdienne, dont 1a 
suppression namène que des troubles chroniques; l'autre, para- 
thyroïdienne, dont la suppression provoque des accidents aigus. 
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SUR LA FONCTION DES GLANDULES PARATHYROÏDES. — REMARQUES À PROPOS 
DE LA COMMUNICATION DE M. Moussu, par M. E. Gxey. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n°2, p. 46; 16 jan- 
vier 1897.) 


NOTE SUR UN NOUVEAU MILIEU COLORÉ POUR IA DIFFÉRENCIATION DU COLI- 
BACILLE ET DU BACILLE D'ÉgerTa, par M. L. Romix (Comptes rend. 


de la Soc. de biologie , 1 0° série, t. IV, n° 2, p. 49; 16 janvier 1897.) 


Sur L'ÉPREUVE DE GELLÉ, par M. le D' Bonnier. (Comptes rendus 
de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 2, p. 52; 16 janvier 


1896.) 


SUR UN CAS DE MYDRIASE RÉFLEXE D'ORIGINE LABYRINTHIQUE, par M. le 
D' Bonwier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n°2, p. b3; 16 Janvier 1897.) 


ACTION DE LA PILOCARPINE SUR LE TONUS DES MUSCLES BRONCHIQUES. ÎN- 
FLUENCE SUSPENSIVE DU NERF VAGUE SUR CE TONUS, par M. Dovon. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 2, p. 57; 
16 janvier 1896.) 


Le nerf vague contient pour les muscles bronchiques deux ordres 
de nerfs, les uns toniques ou moteurs manifestés par l'excitation 
directe; les autres antitoniques ou d'arrêt, rendus manifestes par 
l'excitation après l'injection de la pilocarpine. Celle-ci a d’ailleurs, 
à côté de son action nerveuse, une influence excitative sur le muscle 
bronchique. 

I convient de rapprocher ces faits d’autres faits déjà mis en évi- 
dence par l’auteur : la pilocarpine a permis de mettre en évidence 
dans le nerf vague des fibres antitoniques pour l'estomac. 


| 
| 
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ACTION DE LA PHLORIDZINE CHEZ LES CHIENS DIABÉTIQUES PAR L'EXTIR- 
PATION DU PANCRÉAS, par M. Hépox. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n°2, p. 60; 16 janvier 1897.) 


Si l'on administre de la phloridzine à des animaux rendus dia- 
bétiques par l’extirpation du pancréas, à la période ultime, lors du 
marasme final, alors que la glycosurie cesse, on constate que Îles 
tissus de l'animal sont encore en état de subvenir à la formation 
d’une notable quantité de sucre sous l’influence de la phloridzine. 

Si l'on administre de la phloridzine à des animaux dépancréatés 
et en pleine glycosurie, l’hyperglycémie disparait; on assiste alors 
à une marche inverse de la glycosurie et de la glycémie. 


REcHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LE MÉCANISME DE L'HYPERÉMIE CUTANÉE , 
par MM. L. Jacques et L. Burrte. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n°2, p. 68; 16 janvier 1897.) 


Si l’on sectionne le sympathique chez le Lapin dans des condi- 
tions particulières, en prenant des précautions spéciales pour ne 
pas irriter l'oreille, on constate que cette section ne produit pas, 
en général, les phénomènes de vascularisation observés et décrits 
par Claude Bernard. Les auteurs en concluent que pour vaincre le 
tonus qui règle le calibre vasculaire et préside à ses modifications, 
la seule section du sympathique ne suffit pas; il faut, en outre, 
une irritation locale dont l'importance n'a pas été suffisamment 
mise en relief. 


OBSERVATIONS À PROPOS DE L'EXPÉRIENCE DE LA SECTION DU CORDON CER- 
vicaz, par M. À. Dasrre. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n° 2, p. 69; 16 janvier 1897.) 


ACTION LOCALE DU SÉRUM D ANGUILLE. SÉROTHÉRAPIE CONTRE LES EFFETS 
TOXIQUES DU SÉRUM D'ANGuILLE, par MM. J. Héricourr et Ch. Ri- 
HET. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, 


p. 74; 23 janvier 1897.) 


Le sérum de Chiens qui ont subi une injection de sérum d’an- 


. 
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guilles peut préserver les Lapins de l'action toxique qu’exerce sur 
eux ce sérum d’anguille. Ce fait doit être rapproché de celui mis 
en évidence par M. Phisalix relativement à la sérothérapie de l’en- 
venimation. 


NOTE SUR DES GHANGEMENTS DE POSITION ET DE FORME DU JAUNE DE L'OEUF 
PENDANT L'INGUBATION, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 75; 23 janvier 1897.) 


ACTION DU CHLORURE DE SODIUM SUR L'ORGANISME DU Lapin, par M. le 
D'E. Maure. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. LV, 
n° 3, p. 77; 23 Janvier 1896.) 


De deux séries d'expériences pratiquées sur le Lapin et relatées 
dans cette Note, se dégagent les conclusions suivantes : 

Pour augmenter le poids du Lapin par des injections de chlo- 
rure de sodium, c’est-à-dire pour agir sur son état général, il faut 
employer des solutions fortes : celle à 7 p. 100 a donné ce résultat . 
à la dose de o gr. 20 de chlorure de sodium par kilogramme de 
poids. 

Il en est de même lorsqu'il s'agit de favoriser la reconstitution 
du sang. 

Au contraire, quand on veut augmenter la diurèse, il faut s’a- 
dresser à des solutions étendues. À quantités égales, la solution à 
3 gr. DO p. 1000 agit mieux que celle à 7 p. 1000, et l’eau dis- 
tillée agit mieux que la solution à 3 gr. 50. 


DE L'APPLICATION DES RAYONS À À L’ÉTUDE DES MUSGLES, TENDONS ET LI- 
camENTS, par MM. Rewy et Conrremouzins. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 81; 23 janvier 1897.) 


FoncTION THYROÏDIENNE. CRÉTINISME EXPÉRIMENTAL CHEZ LE CHIEN, 
LE Cuar Er LES Oiseaux, par M. G. Moussu. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 82; 23 janvier 1897.) 


Des faits relatés dans cette Note et de nombreux autres publiés 
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antérieurement par l’auteur, il résulte d’une façon absolument pré- 
cise que la fonction thyroïdienne est une chez les Mammifères et 
les Oiseaux; qu'elle préside au développement général de l'orga- 
nisme et ne saurait être suppléée; que son importance est prépon- 
dérante pendant toute la durée de la croissance et qu'à dater de 
l'état adulte, sa fonction, moins facile à définir, devient pour ainsi 
dire secondaire. 


TROUBLES NERVEUX PROVOQUÉS PAR DES ÉMANATIONS DE LAURIER-ROSE, 
par M. le D'Arraucr pe Vevey. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
bogie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 84; 23 janvier 1897.) 


Les émanations des lauriers-roses provoquent les mêmes troubles 
nerveux que la poudre et la teinture de ces plantes. On sait que 
ces substances se sont toujours révélées comme hyposthénisantes, 
provoquant une courbature douloureuse, une grande débilité mus- 
culaire et la paralysie du cœur. 


NEURASTHENIE GRAVE À LA SUITE D'UNE INTOXICATION PAR UNE INFUSION 
DE FLEURS DE CyTISE, par M. le D' Arrauvr pe Vevey. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 86; 23 jan- 
vier 1897.) | 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LES ACCIDENTS CAUSÉS PAR LA COMPRESSION 
DU COEUR DANS LE PÉRICARDE, par M. François Fraxox. (Comptes 


rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 945 23 jan- 
vier 1897. ) 


Des IMAGES SUBJECTIVES NORMALES ET PATHOLOGIQUES, par M. André 
Broca, (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, &. IV, n° 3, 
P. 93; 23 Janvier 1897.) 


RECHERGHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ANTHRACOSE PULMONAIRE, par MM. Paul 
Czaisse et P. Josué. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 3, p. 95; 23 janvier 1897.) 


Le charbon est incapable de produire par sa seule présence, 
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dans le poumon de l'Homme, les lésions qu'on lui a attribuées : 
bronchite, dilatation des bronches, pneumonie chronique, phtisie 
et cavernes anthracosiques. Le charbon peut, dans une certaine 
mesure, préparer ces divers processus et leur donner même une 
physionomie clinique et anatomique un peu particulière; mais, en 
réalité, tous ces désordres doivent être dus à des affections surajou- 
tées, infections broncho-pulmonaires variées et surtout tubercu- 
leuses. 


SUR LA TOXINE TYPHOÏDE SOLUBLE, par M. Cmanremesse. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 3, p. 96; 23 jan- 
vier 1897.) 


Pour obtenir la toxine typhoïde soluble, M. Chantemesse utilise 
une macération faite à froid de rate et de moelle osseuse addition- 
née d'une petite quantité de sang humain défibriné. Cette macé- 
ration stérilisée est ensemencée avec un bacille typhique retiré de 
la rate d’un malade et rendu très virulent par des passages réitérés 
dans le corps des animaux pendant deux ans. 

Après vingt-quatre à trente-six heures un voile apparaît à la sur- 
face de la culture, voile qui va en augmentant Îles Jours suivants. 
Le produit de la filtration à travers la porcelaine se montre toxique 
pour les animaux, et le maximum de toxicité s'observe du cinquième 
au sixième Jour. 

La toxine ainsi obtenue conserve très dificilement son pouvoir 
au contact de l'air et de la lumière; on doit la conserver en pipettes 
remplies et closes hermétiquement, conservées à l'obscurité. Elle 
résiste bien à la chaleur. Le chauffage à 58° pendant une heure, 
d'une dose mortelle pour le Lapin, n’altère pas sensiblement sa 
toxicité. Un chauffage à 100° pendant un instant diminue son pou- 
voir vénéneux sans le faire disparaître. I suffit d’acidifier avec 
l'acide tartrique pour réduire considérablement la toxicité; celle-ci 
reparaîit quand, par la soude, on rend au liquide sa réaction pri- 
mitive. 


———_— — 


Remarque sur 14 commuwicarion DE M. G. Mousso, par M. E. Gxer. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 4, p. 101; 
30 janvier 1897.) 


k 
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SUR LA TOXINE THYPHOÏDE SOLUBLE (DEUXIÈME ARTICLE), par M. Cuan- 
TEMESSE. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 4, 
p. 101; 30 Janvier 1897.) 


Dans cette Note, l’auteur indique les phénomènes provoqués par 
l'injection d'une faible quantité de toxine typhoïde soluble chez le 
_ Mouton, le Cheval, le Cobaye, le Lapin, la Souris. Il signale ce 
fait intéressant que, sous l'influence d’injections répétées de cette 
toxine, le sérum de Mouton acquiert le pouvoir agglutinatif vis-à- 
vis du microbe de la fièvre typhoïde. 

L'auteur décrit les altérations histologiques produites chez les 
animaux qui ont succombé à l'injection de doses variables de cul- 
tures filtrées. Enfin il indique les essais tentés pour immuniser le 
cheval et obtenir un sérum antitoxique et avec lui modifier avanta- 
geusement l'état de malades atteints de fièvre typhoïde. 


DISTRIBUTION DE LA MATIÈRE AGGLUTINANTE DES MICROBES DANS LE SANG 
ET QUELQUES AUTRES HUMEURS DE L'ORGANISME, par M. S. ARLoING. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 4, p. 104; 
30 janvier 1897.) 


Dans un cas d'infection péripneumonique , on a comparé le pou- 
voir agolutinant du sérum du sang général, de la sérosité sous-cu- 
tanée, du sérum du sang puisé dans le parenchyme hépatique, de 
la bile, de la sérosité extraite par trituration et centrifugation d'un 
ganglion lymphatique tuméfié, et enfin de la sérosité rouge obte- 
nue par écrasement de la pulpe splénique dans une très petite 
quantité d'eau. 

En faisant réagir tous ces liquides, à doses variées, mais tou- 
_ Jours comparables sur des cultures récentes de pneumobacilles, on 
a constaté les faits suivants. La sérosité de la pulpe splénique a 
paru dépourvue ou presque dépourvue du pouvoir agglutinant. Ce 
pouvoir s'est montré à des degrés différents dans les autres humeurs; 
celles-ci peuvent être rangées, au point de vue de leur propriété 
agolutinante, dans l’ordre décroissant suivant : 1° le sérum du sang 
général; 2° la sérosité de la lésion sous-cutanée; 3° ie suc du gan- 
glion lymphatique; 4° ia bile; 5° le sérum du parenchyme hépa- 
tique. 
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APPARITION DU POUVOIR AGGLUTINANT DANS LE SÉRUM DES SUJETS TRAITÉS 
PAR DES INJEOTIONS DE SÉRUM ANTIDIPHTÉRIQUE, par M. Joseph Ni- 
coLas. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 4, 
p. 106; 30 janvier 1897.) 


Le sérum des sujets atteints de diphtérie ne présente pas nor- 
malement la moindre trace de propriété agglutinante même au 
dixième jour d'un cas mortel et quatre jours avant la mort, Il ne 
faut donc pas compter sur la possibilité d'un séro-diagnostic de la 
diphtérie, du moins par les procédés actuels. 

On constate au contraire l'apparition de la propriété agglutinante 
dans le sérum des malades, dès le lendemain des injections de sé- 
rum antidiphtérique, puis sa disparition rapide. 

Les observations de l’auteur viennent à l'appui de l'opinion qui 
attribue au pouvoir bactéricide des humeurs une place importante 
à côté de leur rôle antitoxique et de la phagocytose dans les pro- 
cessus de défense et d’immunité. 


ASSIMILATION DE L'ACTION PRODUITE SUR LE COEUR PAR LES POISONS SYS- 
TOLIQUES (DIGITALINE, STROPHANTINE) ET PAR LES EXCITATIONS ARTI- 
FICIELLES DIRECTE DU MYOCARDE, par M. Ch.-A. François-Francx. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 4, p.111; 
30 janvier 1897.) 

Dans l’action complexe qu'exercent sur le cœur les poisons du 
groupe digitaline (modifications de la fréquence, du rythme, de 
l'énergie), un effet paraît dominer par sa constance d’un bout à 
l'autre de l’'empoisonnement graduel aboutissant à la mort en téta- 
nos : c'est l'augmentation de puissance du myocarde. 

Cette stimulation du myocarde par les poisons du groupe digi- 
taline paraît dominer toute la série des effets qu'ils provoquent 
aussi bien aux doses thérapeutiques qu'aux doses toxiques et mor- 
telles. 


QUELQUES POINTS DE LA PHYSIOLOGIE DE L'ENCÉPHALE, par MM. J. Tissor 
et Ch. Coxresgan. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 4, p. 113; 30 janvier 1897.) 


Dans cette Note sont relatées certaines expériences portant sur 
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l'encéphale, notamment sur les hémisphères cérébraux. Elles con- 
duisent les auteurs à adopter la théorie de Goltz. Ils considèrent 
toute. l'écorce cérébrale comme un amas de centres sensitifs dont 
l’'anémie absolue abolit immédiatement les fonctions, ce qui n'a 
pas lieu avec les centres moteurs. 


LA RÉACTION AGGLUTINANTE SUR LES BAGILLES Morts, par MM. Wipaz et 
SicarD. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 4, 
p. 116; 30 janvier 1897.) 


Les bacilles morts peuvent conserver la réaction agglutinante. 
Si l'on prend des bacilles typhiques et qu'on les expose pendant 
une demi-heure à la température de 100° ou même de 70°, on 
constate que ces bacilles ont perdu en partie la propriété de se 
laisser agglutiner. On sait que les bacilles typhiques sont détruits 
par une exposition de cinq minutes à la température de 56°. Si on 
expose une culture pendant une demi-heure ou trois quarts d'heure 
à 57° — 60°, on voit les microbes conserver toute leur sensibilité à 
l’action du sérum. 

Si à 150 gouttes d’une culture typhique vieille de un à deux 
jours, on ajoute une goutte de formol du commerce, les bacilles 
sont tués, mais restent comme embaumés, fixés dans l'état où l’an- 
tiseptique les a surpris et, pendant des semaines, ils conservent 
presque intégralement toute leur sensibilité à la réaction aggluti- 
nante. 

Les bacilles traités au formol peuvent donc servir à un examen 
de sérodiagnostic, au moins lorsqu'on n’a pas à sa disposition de 
cultures vivantes suffisamment jeunes. 


NÉCESSITÉ D'EXAMINER LES CULTURES AVANT L'ADDITION DU SÉRUM DANS 
LA RECHERCHE DE LA RÉACTION DE Wipar, par M. Réxow. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 4, p.118; 30 jan- 
vier 1897.) 


Sur LE Dos4ce DE LA LiPase, par MM. M. Hawrior et L. Camus. 
(Comptes rend. de la Soc. de Le 10° série, t. [V, n° 4, p. 14 $ 
30 janvier 1897.) 
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LES MODIFICATIONS DU SANG APRÈS LA SPLENECTOMIE, par MM. Harr- 
man et Vaquez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n°4, p. 126; 30 Janvier 1897.) , 


La splénectomie s'accompagne de modifications du sang, les 
unes banales, les autres spécifiques. Comme modifications banales, 
il faut noter : l’abaissement du chiffre des globules rouges; la 
leucocytose post-opératoire. 

Comme modifications spécifiques, il faut noter : 

1° Dans une certaine mesure, l'abaissement du chiffre de l’hé- 
mopglobine et la lenteur de son relèvement; 

2° Une leucocytose lymphocytique tardive se produisant de quatre 
à huit semaines après l'opération et dont la durée est variable; 

3° L'apparition habituelle, mais très tardive d’une leucocytose 
éosinophile modérée. 

Les splénectomies chirurgicales sont de mauvais sujets d'étude 
pour les modifications du sang consécutives à l'ablation de la rate. 
Les incidents post-opératoires, inévitables, gênent les conditions 
de l'expérience. En outre, on n'intervient que sur des organes at- 
teints d’affections diverses dont la suppléance fonctionnelle semble 
s'être le plus souvent établie par avance. 


Du DEGRÉ ET DES CARACTÈRES DE LA TOXICITÉ URINAIRE DANS L'HYSTERO- 
ÉPILEPSIE (URINES PAROXYSTIQUES ET URINES RECUEILLIES DANS L'IN- 
TERVALLE DES ATTAQUES), par M. le D'F.-J. Bosc, de Montpellier. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. [V, n° 4, p. 130; 
30 janvier 1897.) 


Les urines des malades atteints de grande hystérie convulsive 
sont hypotoxiques. Cette hypotoxicité est très prononcée pour les 
urines paroxystiques et en général pour toutes Îles urines émises 
dans l'intervalle des attaques; elle est moins marquée pour les 
urines préparoxystiques qui sont cependant d’une toxicité nette- 
ment inférieure à celle des urines normales, sauf dans quelques 
cas où elles peuvent être hypertoxiques. Ces urines agissent sur la 
respiration et sur le cœur, contractent fortement la pupille, sont 
très diurétiques et énergiquement convulsivantes. 
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DE 14 TOXICITÉ URINAIRE COMME MOYEN DE DIAGNOSTIC ENTRE CERTAINS 
CAS DE SPASMES TÉTANIQUES D'ORIGINE HYSTÉRIQUE ET LE TÉTANOS 
vrai, par M. le D'F.-J: Bosc, de Montpellier. (Comptes rend. de 
la Soc. de ‘biologie, 10° série, t. IV, n° 4, p. 132; 30 Janvier 
1897.) 


SUR LE MÉCANISME DE L'HYPÉREMIE CUTANÉE.- SEUDO-EÉRYSIPÈLE VASO- 
moreur, par M. L. Jacquet. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 4, p. 134: 30 janvier 1897.) 


EFFETS QUE L'ASPHYYIE ET L'ANÉMIE DU CERVEAU EXERCENT SUR L'EXCI- 
TABILITÉ CORTICALE, par MM. André Broca et Charles Ricuer. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n°5, p. 141; 
6 février 1897.) 


Si on asphyxie un Chien chloralosé, en liant la trachée , on voit, 
après une période d'hyperexcitabilité très courte, les secousses mus- 
culaires s'affaiblir, puis disparaître. L'oxygénation du sang est donc 
une condition nécessaire à l'intégrité de la fonction cérébrale : l'ex- 
citabilité du cerveau est plus délicate, plus fragile que celle du 
cœur et des muscles. 

Le retour à l’excitabilité antérieure est intéressant à observer : 
id n'est pas graduel, mais rythmique, se faisant par périodes; il 
faut très longtemps, parfois une demi-heure pour qu'il y ait retour 
à l’état normal. 

En pratiquant l'anémie cérébrale soit par l'excitation du bout 
périphérique des pneumogastriques, soit par la compression du 
tronc brachio-céphalique et de la carotide primitive, on constate 
la suppression brusque de l'activité corticale. Le retour à l’excita- 
bilité normale se fait, comme après l'asphyxie, mais plus rapide- 
ment. | | 

Ces expériences prouvent qu'il n'y a pas de vie anaérobie du 
système nerveux central. L’intégrité de sa fonction nécessite une 
circulation active avec un sang oxygéné. Elles prouvent que toute 
interruption de la circulation el de l'irrigation cérébrales produit 
des troubles post-asphyxiques ou post-anémiques assez prolongés. 


a — 
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SUR LES VARIATIONS PHYSIOLOGIQUES QUE SUBISSENT DANS LEUR FORME ET 
DANS LEURS DIMENSIONS LES CELLULES ENDOTHELIALES DE L ÉPICARDE 
ET DE LA PLÈVRE PULMONAIRE, par M. À. Souuté. (Comptes rend. de 


la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 5, p.145 ; 6 février 1897.) 


Les cellules endothéliales, qui tapissent la surface des organes 
à changement rapide de volume, sont soumises à de constantes va- 
riations dans leur forme et dans leurs dimensions. Pour le cœur, 
les cellules de l’épicarde, lamelleuses pendant la diastole, devien- 
nent cubiques pendant la systole; pour le poumon, les éléments 
endothéliaux de la plèvre, lamelleux pendant l'inspiration, pren- 
nent la forme pavimenteuse pendant l'expiration. 

Les dentelures des contours cellulaires, très accusées sur l’or- 
gane distendu, disparaissent lorsque cet organe se rétracte. 

Il existe, à la surface de la plèvre pulmonaire et surtout de l'épi- 
carde, des dépressions dans lesquelles les cellules conservent la 
même forme pendant les variations de volume de l'organe. L'aspect 
fortement pranuleux de ces éléments et l'élection active de leur 
noyau pour les substances colorantes semblent devoir confirmer 
l'opinion que ces éléments jeunes constituent des centres de régé- 
nération endothéliale. 


SUR LE MODE D’AGTION DE QUELQUES POISONS CARDIAQUES , par M. E. GLey. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t, IV, n° 5, p. 150; 
6 février 1897.) 


La mort du cœur des Mammifères électrisé ou empoisonné par 
la digitaline, la strophantine, l'ouabaïne, la tonghinine, la coro- 
nilline, l'anagyrine est à peu près identique. Les ventricules ne 
peuvent plus se contracter rythmiquement, des trémulations carac- 
téristiques apparaissent, qui vont s’affaiblissant peu à peu jusqu'à 
cessation de tout mouvement ventriculaire. 

Tous ces poisons qui provoquent les trémulations ventriculaires 
dans le cœur des Mammifères font mourir le cœur de la Grenouille 
en systole. Les poisons dits diastoliques, comme la muscarine et 
la saponine, ne provoquent pas de trémulations du cœur des Mam- 
mifères; ils en provoquent l'arrêt en diastole comme chez la Gre- 
nouille, Les trémulations ventriculaires peuvent donc être regar- 
dées comme analogues à cet état de contraction permanente auquel 
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les poisons dits systoliques amènent rapidement le cœur de la Gre- 
nouille. 


AMNÉSIE RÉTROACTIVE CONSÉCUTIVE À UN EXCÈS DE TRAVAIL PHYSIQUE, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n°6, p. 153; 13 février 1897.) 


À PROPOS DES HÉMORRAGIES GASTRO-INTESTINALES GRAVES ET DES EFFETS 
VASO-DILATATEURS PRODUITS PAR LA PNEUMOBACILLINE, par MM. J. 
Tessier et L. Guivarn. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n° 6, p. 158; 13 février 1897.) 


ACTION DU CHLORURE DE SODIUM SUR LE SANG DE L'Homme, par M. le 
D' E. MaureL. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 6,p. 129; 13 février 1897.) 


En faisant agir sur le sang de l'Homme des solutions de chlo- 
rure de sodium à 9 p. 1000, à 3,5 pour 1000 et à 1,75 pour 
1000, l’auteur a constaté les faits suivants. 

Le mélange d’un tiers de la solution à 7 p. 1000 avec deux tiers 
de sang humain n’altère les éléments figurés que si le mélange est 
prolongé; dans des proportions moindres, les éléments figurés ne 
sont pas altérés. Mais on ne saurait arriver à la proportion de 
cinq sixièmes de cette solution sans compromettre presque immé- 
diatement l'existence des éléments figurés et surtout des leucocytes. 

La solution à 3,5 pour 1000 peut également être mélangée au 
sang humain dans la proportion d’un tiers sans compromettre ses 
_ éléments figurés. Elle semble les altérer moins rapidement que la 
précédente, surtout en ce qui concerne les leucocytes. Mais comme 
pour la solution précédente, on ne saurait porter ce mélange à cinq 
sixièmes sans altérer rapidement les hématies et presque instantané- 
ment les leucocytes. 

C’est avec la solution à 1,35 pour 1000 que les éléments figurés 
du sang humain résistent le mieux. Le mélange de quatre cin- 
quièmes de cette solution avec un cinquième de sang altère les 
éléments figurés moins rapidement que les solutions à 7 grammes 
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et à 3,50 pour 1000, même dans la proportion d'un tiers seule- 
ment. Le mélange dans la proportion de six septièmes altère les 
éléments moins que le mélange des autres solutions, même dans 
la proportion de cinq sixièmes seulement. Ce n'est qu'avec sept 
huitièmes de cette solution que les éléments figurés sont altérés 
presque dès le contact. 


ÉCHANGES RESPIRATOIRES CHEZ LES ANIMAUX GRAS EN INANITION, Par 
M. E. Barnier. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n°6,p. 162; 13 février 1897.) 


L'inanition chez les animaux gras entraine, au point de vue des 
échanges respiratoires, une diminution considérable d'acide carbo- 
nique dès le début du jeûne. Cette diminution reste à peu près 
constante dans la période moyenne pour s'exagérer dans les der- 
niers jours. [1 y a également une diminution du quotient respira- 
toire et de la quantité d'oxygène absorbé. 


ACTION DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D'EAU SALÉE SUR LA RESPIRATION 
_muscuzAaIRE, par MM. L. Garner et M. Lawserr. (Comptes rend. 
_de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 6, p. 166; 13 février 

1897.) 


Le muscle, après injection intra-veineuse d’eau salée, absorbe 
plus d'oxygène et élimine plus d'acide carbonique que le muscle 
normal. L'absorption d'oxygène doit surtout être prise en considé- 
ration puisqu'elle constitue un phénomène physiologique intime- 
ment lié à la vie du muscle. 

__ La suractivité des échanges gazeux musculaires déterminée par 
le lavage du sang paraït être une preuve de l’action stimulante qu'il 
imprime aux tissus. 

On pourrait admettre aussi que l'injection enlève des substances 
génant la respiration pulmonaire, mais cette hypothèse est moins 
plausible, car les expériences ont été faites sur des muscles d'ami- 
maux en bonne santé et reposés. 
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LES NOYAUX MUSGULO-STRIÉS ET MUSCULO-LISSES DU PNEUMOGASTRIQUE, 
par M. G. Mariesco. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° sé- 
rie, t. IV, n°6, p. 168; 13 février 1897.) : 


Le noyau dorsal du pneumogastrique ne constitue pas une agglo- 
mération de neurones sensitifs indirects. C’est un noyau moteur 
des muscles lisses innervés par le pneumogastrique. On peut lui 
donner le nom de noyau musculo-lisse, en opposition avec le nu- 
cleus ambiguus qu'on peut appeler le noyau musculo-strié du pneumo- 
gastrique. 


De L’AcrION Du SÉRUM DE MARMOREK SUR LES STREPTOCOQUES DES SCAR- 
LATINEUx , par MM. H. Méry et Lorrain. ( Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 6, p. 170; 13 février 1897.) 


SUR L’EXISTENCE D'UN OxYD4SE cuez L'Écrevisse, par MM. J.-E. Agr- 
Lous et G. Brarnès. (Comptes rend. de la Soc. de biologie , 1 0° série, 


t.IV, n°7, p. 173; 20 février 1897.) 


Il existe chez l'Écrevisse dans l’hémolymphe, le foie, les bran- 
chies, les muscles, les organes génitaux, et inégalement réparti, 
un ferment présentant les réactions caractéristiques des oxydases. 

Ce ferment parait jouer un rôle important dans les changements 
de teinte que présente l'hémolymphe au contact de l’air. 


NoTE SUR L'INGUBATION DE L'OEUF DE POULE DANS LA POSITION VERTICALE, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 7, p. 175; 20 février 1897.) 


CRISES HYPERSÉCRÉTOIRES DANS LE TIC DOULOUREUX DE LA FACE, Par 
MM. Kuwpez et Leras. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. [V, n° 7, p. 181; 20 février 1897.) 
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HYPERESTHÉSIE AUDITIVE DOULOUREUSE CHEZ UN ÉTHÉROMANE, Par. 
M. Geczé. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 7, p. 183; 20 février 1897.) 


SUR L'HOMOLOGIE FONCTIONNELLE DES CAPSULES SURRÉNALES DES (TRE- 
NouILLES ET DES Maumirëres, par M. P. Lancuois (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 7, p. 184; 20 février 
1897.) 


L’injection d'un extrait de capsules surrénales de Grenouilles 
produit chez le Chien les mêmes effets que l'injection d’un extrait 
de capsules surrénales de Mammifères, à savoir augmentation de la 
pression sanguine, diminution du rythme cardiaque. 


LA MENSURATION DU POUVOIR AGGLUTINATIF CHEZ LES TYPHIQUES, Par 
MM. Wipaz et Sicarp. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. [V, n° 7, p. 186; 20 février 1897.) 


Les mensurations du pouvoir agglutinatif chez les typhiques dé- 
montrent nettement que la réaction agglutinante s’atténue le plus 
souvent dans les premiers jours de la convalescence et même par- 
fois au déclin de la maladie. C’est donc bien une réaction de la 
période d'infection, et non, comme on l’a admis à tort, une réac- 
tion d’immunité. 


FormaTion DE LIPASE PAR LE PeNicicuium GLAuoumM, par M. L. Camus. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 7, p. 192; 
20 février 1897.) 


Le Penicillium glaucum possède la propriété de transformer la 
monobutyrine; ce microorganisme fabrique donc de la lipase. 


[INFLUENCE DU CARBONATE DE SOUDE ET DE LA PHÉNOLPHTALÉINE SUR LE DO- 
SAGE DE LA LIPASE, par M. L. Camus (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 7, p. 193; 20 février 1897.) 
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REPARTITION DE LA SUBSTANCE AGGLUTINANTE DANS L'ORGANISME DES TY- 
PHiQues, par M. Paul Couruonr, de Lyon. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 7, p. 194; 20 février 1897.) 


L'auteur a recherché la réaction agglutinante du sang, des séro- 
sités et du suc de différents organes à l'autopsie de sept typhiques. 
Les résultats montrent des différences considérables du pouvoir 
agglutinant des divers organes. Le sang du foie et de la rate, la 
bile, le suc des ganglions mésentériques agglutinent faiblement; le 
sang de la circulation générale, celui des reins, des ovaires, du 
corps thyroïde, les liquides des séreuses ont un pouvoir séelitinde 
tif plus énergique. 
La substance agglutinante est absente ou en très faible propor- 
tion dans les organes où se localise le bacille d'Eberth. 


. Note sur UN NouvEAU carproGrapne Du Lapiv, par M. E, Barorer. 


(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° >, 
P- 197; 20 février 1897.) 


SUR UNE NOUVELLE FONCTION CHIMIQUE COMMUNE AU BACILLUS COL ET AU 
gacILLE D'Eserta, par MM. L. Hucouxexe et M. Doxow. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 7, p. 198; 20 fé- 
vrier 1896.) 


Le bacille d'Eberth, comme le Bacillus coli communis, est doué de 
propriétés dénitrifiantes. Il dégage Tazote des nitrates, et on ne 
saurait distinguer sous ce rapport entre deux tubes ensemencés l'un 
avec le microbe d'Escherisch, l'autre avec celui d'Eberth, C’est là 


- une fonction chimique qui vient ajouter une analogie de plus aux 


analogies déjà si nombreuses qui rapprochent le bacille d'Eberth du 
Bacillus col communis. 


Srreprocoques ET SÉRUM DE Marmorex, par MM. H. Méry et Lor- 
RAIN. (Comptes rend. de la Soc, de biologie, 10° série, t. IV, n° 7, 
P- 199; 20 février 1897.) 


La variété de streptocoque qui se rencontre le plus fréquemment 
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dans la scarlatine, est différente de celle qui a fourni à M. Marmo- 
rek le sérum antistreptococcique actuel. Ge sérum est sans action 
sur elle. 


EXAMEN DU SANG ET DOSAGE DU FER CONTENU DANS DIFFÉRENTS ORGANES 
DANS UN CAS DE DIABÈTE BRONZE, par MM. Parmenrier et CaRR10N. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 7, p. 201; 
20 février 1897.) 


ACTION DES SOLUTIONS DE CHLORURE DE SODIUM SUR LES HÉMATIES, Par 
M. Mayer, de Lyon. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 7, p. 202; 20 février 1897.) 


_ 


DES TROUBLES DIGESTIFS PRODUITS PAR LE VERNISSAGE DE LA PEAU ET DE 
L'INANITION MORTELLE QUI EN EST LA CONSÉQUENCE, par M. F. Lau- 
LANIÉ. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 8, 
p. 206; 27 février 1897.) 


Les animaux vernis meurent de faim. Le vernissage produit un 
double effet : un effet physique, consistant dans l'accroissement du 
pouvoir émissif de la peau et n'ayant par lui-même aucune gra- 
vité; un effet physiologique consistant dans l'interruption des fonc- 
tions digestives et mettant l'animal en état d'inanition presque com- 
plète. ‘ 

L'excès de la dépense chimique consacrée à la production de la 
chaleur soustraite par le vernissage dépasse les ressources alimen- 
taires de l’histolyse et le cycle de l'inanition est abrégé. De là, la 
rapidité de la mort. 

Les effets du vernissage montrent qu'entre la peau et l'intestin, 
entre le tégument externe et le tégument interne, il existe une re- 
lation fonctionnelle qu’il nous est actuellement impossible de péné- 
trer. ; 


NOTE SUR LE POUVOIR ANTITOXIQUE DE L'ANTIPYRINE, par M. le D' A. De- 
LÉARDE. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 8, p. 213; 27 février 1897.) 


Les expériences de l’auteur ont porté sur des toxines micro- 
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biennes (toxines diphtérique et tétanique), végétale (abrine du 
jéquirity) et animale (venin des Serpents ). 

Ces expériences mettent bien en évidence l'action nettement an- 
titoxique de l'antipyrine vis-à-vis de certaines toxines microbiennes 
et végétales. Mais cette action ne se manifeste que in vitro, lorsqu'un 
contact de quelques minutes a mis en présence la toxine et l'anti- 
pyrine. | 

Employée préventivement ou thérapeutiquement, l'antipyrine n’a 
plus aucun effet sur les toxines étudiées. 

La propriété antitoxique de l'antipyrine serait analogue à celle 
que possèdent la liqueur 1odo-iodurée et les hypochlorites alcalins. 


CONCLUSIONS GÉNÉRALES SUR L'ACTION DU CHLORURE DE SODIUM, par M. le 
D' E. Maurez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n°8, p. 115; 27 février 1897.) 


L’acarnie, par M. A. Mosso. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. IV, n° 8, p. 223; 27 février 1897.) 


SUR QUELQUES CONDITIONS FAVORISANT L'INFECTION PYOCYANIQUE CHEZ LE 
Cogars, par M. C. Puisauix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 8, p. 225; 27 février 1897.) 


RÔLE DU FOIE DANS L'ACTION ANTICOAGULANTE DES EXTRAITS D ORGANES. 
par M. Decezexe. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. IV, n° 8, p.228; 27 février 1897.) 


Les'extraits d'organes qui, in vitro, précipitent la coagulation du 
sang, agissent en injection intraveineuse pour la suspendre, comme 
la peptone et le sérum d’Anguille, c'est-à-dire en déterminant la 
formation par le foie d’une substance douée de propriétés anticoa- 
gulantes spécifiques. 
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DE LA LIPASE DANS LES GuLTURES D’ASPERGILLUS NIGER, par M. L. Cauus, 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 8, p. 230; 
27 février 1897.) 


ACTION DE LA LUMIÈRE SUR L'OXYDATION DES MATIÈRES COLORANTES DU 
sÉRUM SANGUIN, par M. L. Camus. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° séïie, t. IV, n° 8, p. 230; 27 février 1897.) 


Le sérum de sang de Cheval est de coloration jaune ambrée plus 
ou moins foncée. La matière colorante qu'il contient se conserve à 
l'obscurité; elle se détruit au contraire à la lumière. 

Deux facteurs principaux, l'oxygène et la lumière, interviennent 
pour donner lieu à cette transformation : elle ne s’accomplit plus, 
en effet, dans un vase où l’on a fait le vide. 


INFLUENCE DE LA LUMIÈRE SUR L'OXYDATION DES.PIGMENTS BILIAIRES ; 
ANALOGIE DE CETTE ACTION AVEC CELLE QU'ELLE EXERCE SUR LA MATIÈRE 
COLORANTE DU SÉRUM SANGUIN, par M. L. Camus. (Comptes rend. de 


la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 8, p. 2392 ; 27 février 1897.) 


Pour le sérum de Cheval, comme pour la bile, la chaleur et la 
lumière activent notablement les phénomènes d'oxydation de leurs 
matières colorantes. L’oxydation de ces matières colorantes n’exige 
pas l'intervention d'une oxydase, et si une oxydase intervient, elle 
n’agit qu'en empruntant de l'oxygène à l'air. 


SÉRO-RÉACTION CHEZ L'ENFANT D'UNE FEMME ATTEINTE DE FIÈVRE T}- 
PHOÏDE PENDANT LA GESTATION, par MM. Mossé et Daunic. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 8, p. 238; 27 fé- 
vrier 1897.) 


Le sérum sanguin d’un enfant né à terme, d'une femme atteinte 
de dothienentérie bénigne au sixième mois de la gestation, a fourni, 
très nets, les caractères de la réaction de Widal. 

La propriété agplutinante moins intense, moins instantanée que 
celle constatée dans les humeurs de la mère (lait ou sérum san- 
guin), était bien évidente. 
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La structure du placenta étant normale, on ne doit pas consi- 
dérer cet organe comme un filtre parfait. 


REMARQUE À PROPOS DE LA COMMUNICATION DE M. Mosso SUR L'ACAPNIE, 
par M. André Saxson. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie,t. IV, n° 9, p. 242; 6 mars 1897.) 


SUR LE MOYEN D’IMMUNISER LES CHIENS CONTRE L'ACTION ANTICOAGULANTE 
DE LA l'EPTONE PAR UNE INJECTION PRÉALABLE DE SANG DE Lapin, par 
M. E. Guey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, 
n° 9,p. 243; 6 mars 1897.) 


L'injection de sang de Lapin dans les veines du Chien diminue 
ou même supprime complètement, pour un temps plus ou moins 
long, la coagulabilité du sang de cet animal. 

Le sang de Lapin peut immuniser le Chien d’une façon plus ou 
moins complète contre l'action anticoagulante de la propeptone. 


Note SUR L'INFLUENCE D'INJECTIONS PRÉALABLES D'ACIDE CYANHYDRIQUE 
DANS L'ALBUMEN DE L'OŒUF DE POULE SUR L'ÉVOLUTION DE L'EMBRYON. 
REMARQUES SUR LA GENÈSE DE L'HÉTEROTAXIE, par M. Cu. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 9, 
p. 246; 6 mars 1897.) 


Oxypase Des Crustacés, par MM. 1.-E. Agezous et G. BrarNès. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 9, 
_p- 249; 6 mars 1897.) 


ACTION DU CHLORURE DE SODIUM SUR LES HÉMATIES, par M. Mayer, de 
Lyon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 9, 
p. 253; 6 mars 1897.) 
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SUR QUELQUES MICRORES STRICTEMENT ANAËROBIES ET LEUR RÔLE DANS LA 
PATHOLOGIE HUMAINE, par MM. A. Veiccon et À. Zuser. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 9, p. 253; 6 mars 


1897.) 


SUR LE PASSAGE DE LA PROPRIÉTÉ AGGLUTINANTE À TRAVERS LE PLACENTA, 
par M. Ch. Acuarp. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. [V,n°9, p.255; 6 mars 1897.) 


Au cours d'expériences faites sur les infections produites par le 
__ proteus, on a observé chez le Gobaye plusieurs exemples du passage 
de la propriété agglutinante à travers le placenta. 

Ce passage de la propriété agglutinante à travers le placenta ne 
peut être attribué à l'infection fœtale, car les fœtus morts ont été 
vérifiés stériles, et les petits qui ont vécu n'ont présenté aucun 
signe d' orne 

C’est par diffusion des humeurs qu’a dû s’opérer da transmission 
fœtale de la propriété agglutinante du sang maternel. Le placenta 
même sain et capable d'arrêter les germes, n’oppose à cette pro- 
priété qu'une barrière imparfaite : comme le fait un filtre de por- 
celaine, il n'en retient qu'une partie et 11 la laisse passer à un 
degré moindre dans le sang fœtal qui peut garder ainsi, quelque 
temps encore après la naissance, l'impression et comme le souve- 
nir de l'infection maternelle. 


SUR LE RÔLE DE LA TOXINE DIPHTÉRIQUE DANS LA FORMATION DES FAUSSES 
MEMBRANES, par MM. H. Rocer et R. Bayeux. ( Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 10, p. 265; 13 mars 1897.) 


On admet en général que, pour provoquer des fausses mem- 
branes diphtériques chez les animaux, 11 est nécessaire de répandre 
des cultures vivantes du bacille de Læffer sur des muqueuses préa- 
lablement lésées. Les toxines auraient simplement pour effet de 
déterminer une vaso-dilatation qui permettrait la diapédèse et les 
leucocytes serviraient à protéger l'organisme en exerçant leur rôle 
phagocytaire. 

Des faits exposés dans cette Note, il résulte que la toxine diphté- 
rique introduite dans la trachée peut être absorbée au niveau des 
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voies respiratoires et provoquer une intoxication générale : c'est ce 
qui a lieu chez les animaux très sensibles à ce poison, comme les 
Cobayes. Chez les Lapins, qui sont plus résistants, 1l se produit 
souvent une réaction locale aboutissant à la formation d’une fausse 
membrane; il semble, dans ce cas, que le poison épuise son action 
en effets locaux. Car, si on sacrifie l'animal, on ne trouve que des 
lésions mécaniques, comme l’emphysème pulmonaire; les lésions 
viscérales, qui traduisent l'intoxication générale, font défaut. On 
peut donc étendre aux toxines ce qui est démontré pour les microbes 
vivants : la lésion locale est l'indice d’un poison atténué; elle ne 
se produit que chez les animaux doués d’un certain degré de résis- 
tance. 


Le sÉRUuM DE MARMOREK N'IMMUNISE PAS LE LAPIN CONTRE LE STREPTO- 
COQUE DE L'ERYSIPÈLE , par M. J. Couruoxr, de Lyon. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 10, p. 268; 13 mars 


1897.) 


Marmorek inocule au Cheval des doses progressivement crois- 
santes d'un streptocoque ne provenant pas fatalement d’une lésion 
éryaipélateuse et ayant acquis une virulence extrême pour le Lapin. 
Le sérum de Cheval ainsi préparé na pas donné en médecine 


humaine les résultats espérés. 


Ce sérum de Marmorek échoue non seulement sur l'Homme, 
mais aussi sur le Lapin, contre le streptocoque de l’érysipèle, bien 
qu'il puisse immuniser le Lapin contre le streptocoque de Marmo- 
rek. Ou ces deux microbes sont deux espèces distinctes, ou les nom- 
breux passages à travers le Lapin ont éloigné le streptocoque de 
Marmorek de son type primitif. 


Des TROUBLES NUTRITIFS PRODUITS PAR LES RÉFRIGÉRATIONS DIRECTES, 
COMPARAISON AVEC LE VERNISSAGE DE LA PEAU, par M. J. Lerèvre. 
(Comptes rendus de la Société de biolowie, 10° série, t. IV, n° 
p. 278; 13 mars 1897.) 


Les faits signalés par M. Laulanié, relativement aux troubles 
nutritifs produits par le vernissage de la peau et à l'inanition mor- 
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telle qui en est la conséquence, sont absolument conformes à ceux 
qu'on observe chez le Lapin et le Cobaye après de violentes réfri- 
gérations. | 

La réfrigération produit un effet physiologique consistant dans 
l'interruption des fonctions digestives et mettant l'animal pendant 
quelques semaines en état d’inanition presque complète. Le vernis- 
sage n’agit, d'ailleurs, que par les conditions réfrigérantes anor- 
males qu'il détermine. 

Ces faits vrais pour les Rongeurs (les expériences de M. Laulanié 
portent sur le Lapin, celles de M. Lefèvre sur deux espèces com- 
munes de Rongeurs), ne sont pas applicables à l'Homme, au Porc, 
au Singe, au Chien. I faut donc conclure que, s’il existe entre la 
peau et l'intestin une relation fonctionnelle nettement démontrée 
par la réfrigération directe et par le vernissage agissant comme 
réfrigérant indirect, cette relation est cependant fonction de l’es- 
pèce. 


SuR L'EXISTENCE D’UNE OXYDASE CHEZ LES Mammirëres, par MM. J.-E. 
Aseous et G. Brarnës. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. IV, n° 11. p. 285; 20 mars 1897.) 


Il existe chez les Mammifères, surtout chez le Chien, un ferment 
soluble oxydant, inégalement réparti dans l'organisme et présen- 
tant la plupart des réactions caractéristiques des "oxydases. 


Recuercues sur L’urogitine, par M. G. Dexicès. (Comptes rendus de 
la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 11, p. 287; 20 mars 


1897.) 


MESURE DU PLUS GRAND EFFORT QUE PUISSE PRODUIRE UN MUSCLE ISOLÉ À 
L'AIDE D'UN MYODYNAMOMÈTRE À SONNERIE, par M. GRÉHANT. ( Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 11, p. 296; 
20 mars 1897.) 
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Deuxième NoTE SUR LA RÉPARTITION, LA FORMATION ET LA DESTRUCTION 
DE LA SUBSTANCE AGGLUTINANTE CHEZ LES TYPHIQUES, par M. Paul 
Courwonr, de Lyon. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 11, p. 299; 20 mars 1897.) 


L'auteur présente dans cette Note des conclusions sur le lieu de 
formation et de destruction de la substance agglutinante chez les 
typhiques. 

Ces conclusions peuvent se résumer ainsi : la substance aggluti- 
nante se formerait dans le sang pour lutter contre l’envahissement 
bacillaire; le microbe, à son tour, détruit cette substance partout 
où il se trouve. Cet antagonisme est un des côtés les plus curieux 
de la lutte entre l'organisme et le bacille d'Eberth. 


À PROPOS DE L'ACTION DES SOLUTIONS SALINES SUR LES GLOBULES ROUGES 
(réponse À M. Mayer), par M. Marassez. ( Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 11, p. 301; 20 mars 1897.) 


r 
EGHANGES RESPIRATOIRES PENDANT LA SUPPRESSION DE LA CIRCULATION 
ARTERIELLE DANS DES TERRITOIRES ORGANIQUES TRÈS ÉTENDUS, par 


MM. Ch. Bour et H. Hewriques. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n° 11, p. 303; 20 mars 1897.) 


Les expériences des auteurs ont conduit à ce résultat général 
assez inattendu que la nature des échanges respiratoires est à peu 
près indépendante de l'étendue du domaine irrigué par le sang, 
ou, en d'autres termes, de la quantité de sang qui se dirige vers les 
tissus. 

Dans cetle Note sont particulièrement exposés les procédés em- 
ployés pour restreindre le champ vasculaire. 


Di$PARITION 1N VITRO DU POUVOIR AGGLUTINANT DES HUMEURS DES TY- 
PHIQUES LORSQU'ON Y CULTIVE LE BACILLE D ÉgerTa, par MM. Paul 
Courmoxr, de Lyon. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 19, p. 35; 27 mars 1897.) 


L'auteur a démontré que la substance agglutinante manque ou 
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est en très faible quantité dans les organes des typhiques conte- 
nant habituellement ou accidentellement le bacille d'Eberth. 

De nouvelles expériences démontrent que la végétation du ba- 
ile d'Eberth dans un sérum doué de a propriété agglutinante 
tend à faire disparaître celle-ci. Ou bien le bacille détruit la sub- 
stance agglutinante en l'assimilant, ou bien celle-ci s’épuise pro- 
gressivement en agglutinant les bacilles à mesure qu'ils pullulent 
dans la culture. Le bacille d'Eberth est antagoniste de la substance 
agolutinante qui se détruit en sa présence. Ainsi peuvent se com- 
prendre et s'expliquer les résultats sur la répartition de la substance 
agglutinante chez les typhiques. 


\ 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA BILIRUBINE, par MM. Dasrre et FLo- 
RESCO. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 12, 
p- 306; 27 mars 1897.) 


La bilirubine, pigment jaune, n'existe pas dans la bile à l’état: 
de nature, mais seulement à l'état de biirubinate. 

La transformation en solutions artificielles du pigment jaune en 
pigment vert dépend de quatre facteurs : alcalinité du milieu, 
présence d'oxygène libre ou dissous, lumière, chaleur. La chaleur 
est l'agent le plus efficace : elle suffit, à l'exclusion de la lumière, 
de l'oxygène libre, de lalcalinité. 

La bile naturelle du Veau se comporte comme la solution alca- 
line de bilirubinate. 

Le ferment oxydant, la laccase, favorise l'oxydation de la bili- 
rubine dans les solutions artificielles; dans la bile naturelle, la 
laccase transforme même à l'obscurité la bilirubine en biliverdine. 

L'eau.oxygénée est décomposée instantanément par la bile fraiche ; 
la bile bouillie, au contraire, ne la décompose pas. 

Le pigment vert qui se produit dans la vésicule biliaire ou même 
dans les voies biliaires, résulte de l'oxydation du pigment jaune 
préexistant. On peut penser que ce changement naturel est sous la 
dépendance de l'oxydase hépatique entraînée par la sécrétion bi- 
liaire. Ce qui tend à démontrer la valeur de cette hypothèse, c'est : 
que la bile fraiche (verte dans la vésicule et par conséquent char- 
gée d’oxydase) peut verdir de la bile jaune; tandis que, bouillie, 
elle ne peut plus provoquer cette transformation. En outre, la bile 
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fraiche donne, lorsqu'elle est verte, avec la teinture de gaïac, la 


réaction bleue des oxydases ; bouillie, elle ne donne plus cette réac- 
tion. 


SuR L'EMPOISONNEMENT PAR LA TUBERCULINE, par M. MaraGcrano. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n°12, p. 309; 
27 mars 1897.) 


L'auteur a étudié l’action de la tuberculine brute, telle qu’on 
l'obtient des cultures virulentes de tuberculose d’après la méthode 
de Koch. Cette tuberculine tue les Cobayes, et cette action est due 


: à la tuberculine elle-même et non à la glycérine qui l'accompagne. 


L’empoisonnement par la tuberculine est foudroyant, aigu, lent 
ou transitoire, suivant la quantité de tuberculine absorbée dans 
l'unité de temps. 

L'action toxique de la tuberculine peut être, chez le Cobaye 
sain, neutralisée avec le sérum thérapeutique; mais 1l ne faut pas 
oublier que le sérum jusqu’à ce jour produit par les Chevaux n’ar- 
rive qu'à neutraliser le minimum toxique. Le sérum protège le 
Cobaye sain contre la dose mortelle limite de tuberculine. Mais si 
lon dépasse tant soit peu cette dose mortelle limite, le sérum ne 
se montre plus protecteur, contrairement à ce qui se passe pour 
d’autres sérums thérapeutiques. 


Carpiocrapate pu CoBaye. — Toxines ET cour, par M. Barnier. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n°12, p.311; 
27 mars 1897.) 


———————— — — 


Un NOUVEAU REACTIF DES ALBUMINES URINAIRES, par M. le D’ Bour- 
cu, de Tours. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 12, p. 317; 27 mars 1897.) 


Pour distinguer les albumines vraies, coagulables, des propep- 
tones et peptones, l’auteur emploie comme réactif l'acide oxyphé- 
nyisulfureux tenant en solution un tiers d'acide sulfosalicylique. 

À froid, à la dose d’une goutte au plus par centimètre cube 


… d'urine, il précipite, sous forme d’un voile blanc opaque, les albu- 
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mines coagulables par la chaleur et leurs premières transforma- 
tions (alcali-albumines). Il n’agit pas sur les propeptones et pep- 
tones. 

Il ne précipite ni les alcaloïdes, ni l’antipyrine, ni le salicylate, 
ni les urates, ni les phosphates. | 

H constitue, pour le clinicien, un réactif très maniable, rapide, 
donnant le diagnostic albuminurie vraie sans erreurs possibles. 


OBÉSITÉ ET GIGANTISME CHEZ UN ENFANT DE QUATRE ANS, par MM. Ca- 
piran et Croizier. (Comptes rend. de la Soc, de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 19, p. 318; 27 mars 1897.) 


AU SUJET D'UNE ALTÉRATION DU SANG QUI POURRAIT ÊTRE CONFONDUE AVEC 

LES ALTERATIONS DU. SANG PALUSTRE, par M. À. Laveran. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 12, p. 319; 
27 mars 1897.) 


INFLUENCE DE LA CHALEUR SUR LA RIGHESSE MIGROBIENNE ET SUR LA VIRU- 
* LENCE DE LA PULPE VAGGINALE GLYGÉRINÉE, par M. G.-H. Leworne. 
- (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t&. IV, n° 12, 

p. 321; 27 mars 1897.) 


DES MODIFICATIONS DE LA MOELLE OSSEUSE HUMAINE DANS L'INFECTION 
STAPHYLOGOGGIQUE, par MM. Rocer et Josué. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t, IV, n°12, p, 322; 27 mars 1897.) 


RECHERCHES SUR LES CAUSES DES MOUVEMENTS DU COEUR, SUR SON iNNER- 
VATION ET SON INDÉPENDANCE MOTRICE, par M. le D' Léon Gerwe. 
(1 vol. in-8° avec 14 planches hors texte. Paris, 1897, Masson 
et Ce, éditeurs.) 


LA BACTÉRIDIE CHARBONNEUSE. — ASSIMILATION, VARIATION, SÉLECTION , 


par M. Félix Le Danrec. (1 vol. petit in-8° de l'Encyclopédie des 
Aide-Mémoire. Paris, 1897, Masson et Ci, éditeurs.) 
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Les poisons DE L’orcanisme. — Porsons pes rissus , par M. À. Cuarnin. 
(1 vol. petit in-8° de l'Encyclopédie des Aide-Mémoire. Paris, 1897, 
Masson et Ci, éditeurs.) 


ÉTUDE SUR L'ASPERGILLOSE CHEZ LES ANIMAUX ET CUEZ L'HOMME, par 
M. le D' L. Révox. (1 vol, in-8° avec figures dans le texte. Paris, 
1897, Masson et Ci, éditeurs.) 


LEÇONS DE CHIMIE BIOLOGIQUE NORMALE ET PATHOLOGIQUE, par M. Ar- 
mand GaurTieR, avec la collaboration de M. Maurice Arraus. 
(1 vol. grand in-8° de xvi-826 pages, avec 110 figures dans le 
texte. Paris, 1897, Masson et C°, éditeurs.) 


MÉTaODE NOUVELLE POUR S' ASSURER SI, DANS LES MILIEUX VIVANTS COMME 
_ DANS LE MONDE INANIMÉ, LE TRAVAIL POSITIF « PREND DE L ÉNERGIE 
. AU MOTEUR ET SI LE TRAVAIL NÉGATIF LUI EN & DONNE», par M. A. 

Cnauveau. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t, IX, n° 2, p. 261; avril 1897.) 


SuR L’EXISTENCE D'UNE OXYDASE GHez LES Crustacés, par MM, J.-E, 
AseLous et G. Brarnès. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
»° série, t, IX, n° 2, p. 277; avril 1897.) 


L'hémolymphe et certains organes des Crustacés renferment une 
oxydase présentant la plupart des propriétés caractéristiques des 
ferments oxydants. 

Les propriétés oxydantes des extraits ne sont nullement sous la 
dépendance de la vie des éléments anatomiques. Une température 
de 60° ne les supprime pas, pas plus que le chloroforme et les 
antiseptiques étudiés (acide borique, phénol, sublimé, fluorure de 
potassium). Par contre, une température de 100°, à condition 
qu'elle soit maintenue quelques instants, les détruit. 

L'action de l’'oxydase s'accompagne d'absorption d'oxygène et de 
production d'acide carbonique. 1 
 L'oxydase est soluble dans l’eau et précipitable par l'alcool. 


8. 
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La présence des mr surtout des acides minéraux, atténue 
considérablement et supprime même son activité, caractère distinc- 
tif d'avec la laccase et l'oxydase des mollusques acéphales. 


CoNTRIRUTION À L'ÉTUDE DU POLYCHROMISME BACTÉRIEN. BACILLE ET CLA- 
DOTHRIX POLYCHROMES. — CRISTAUX coLoRés, par M. Georges 
Tiny. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, 
n° 2,p. 28h; avril 1897.) 


LE MÉCANISME DE LA CONTRACTION MUSCULAIRE DÉDUIT DE LA CONSIDÉRA- 
TION DES FORCES DE TENSION SUPERFICIELLE, par M. À. Imserr. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 2, 
p. 289; avril 1897.) 


On sait que M. d’Arsonval a rapporté la contraction musculaire 
aux phénomènes de la tension superficielle des liquides, et que, 
partant de cette idée, il a pu donner l'explication des différents 
phénomènes qui ont pour siège le muscle. 

En développant l'idée de M. d’Arsonval, l’auteur de ce travail a 
pu pénétrer assez avant dans le mécanisme de la contraction muscu- 


laire, établir, quant au mode de fonctionnement des fibres lisses 


et striées, des différences caractéristiques en rapport direct avec la 
constitution différente de ces fibres, fixer le sens précis qu'il faut 
attribuer au terme d’élasticité musculaire et prévoir a priori, en ce 
qui concerne les variations de cette élasticité avec le raccourcisse- 
ment et avec la charge, les lois, que M. Chauveau a établies par 
l'expérience. 


SUR LES EFFETS PHYSIOLOGIQUES DU VERNISSAGE DE LA PEAU ET LES CAUSES 
DE LA MORT CONSÉCUTIVE À CETTE OPERATION, par M. F. Lauranié. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 1. IX, n° 2, 
p. 302; avril 1897.) 


Après avoir présenté l'historique de la question, l’auteur exa- 
mine les questions suivantes : De la déperdition et de la produc- 
tion de la chaleur chez les Lapins vernis; variations de la tempé- 
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rature centrale, refroidissement et mort des animaux vernis: 
nutrition des animaux vernis; diminution rapide du poids et du 
quotient respiratoire; troubles digestifs; alimentation insuffisante. 

Le vernissage de la peau produit sur le Lapin un double effet : 
1° un effet physique consistant dans l'accroissement du pouvoir 
émissif de la peau et entraînant l'exagération des dépenses chi- 
miques mesurées aux combustions respiratoires; 2° un effel physio- 
logique consistant dans l'interruption des fonctions digestives et 
mettant les animaux dans l'impossibilité de recevoir une alimenta- 
tion sufhisante. 

La disproportion introduite par le vernissage entre les dépenses 
chimiques qu'il exagère et les recettes alimentaires qu'il diminue, 
donne lieu à un état d'inanition doublement caractérisée par la 
dénutrition rapide des animaux et la proximité de leur mort. L'auto- 
alimentation des animaux vernis ne prélève que 15 à 17 p. 100 
de leur poids initial, alors que les inanitiés normaux perdent 35 à 
ho p. 100 de leur poids avant de mourir. Cest en ce sens que 
‘état d'inanition attaché au vernissage peut être qualifié d’inani- 
tion abrégée. 

L'inanition est abrégée toutes les fois que la privation d’ali- 
ments se complique d’un accroissement exagéré dans les dépenses 
chimiques de l'organisme. Le mouvement de l'histolyse, si précipité 
qu'il soit, n'est pas alors assez rapide pour fournir la rançon de ces 
dépenses. 

Le refroidissement des animaux vernis n’est ni spécial au vernis- 
sage ni la cause de leur mort. H est dû à l’inanition et atteint d'aïl- 
leurs des degrés très variables comme dans l'inanition ordinaire. 

L'effet physique exercé sur la peau par le vernissage n'a par 
lui-même aucune gravité et les Lapins vernis compenseraient aisé- 
ment la déperdition de chaleur entraînée par l'opération s'ils pou- 
vaient manger. 

Tous les Chiens vernis dans les mêmes conditions que les Lapins 
ont résisté aux effets du vernissage par un excès d'alimentation 
proportionné à l’excès de leurs combustions. 

De par les effets du vernissage, on peut inférer que, dans cer- 
taines espèces animales, tout au moins, il existe entre la peau et 
l'intestin, entre le tégument externe et le tégument interne, une 
relation fonctionnelle dont il reste à déterminer le mode. 
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REGHERCHES CALORIMÉTRIQUES SUR LES Mammirères. Lois GÉNÉRALES DE 
LA RÉFRIGÉRATION PAR L'EAU, par M. J. Lerèvre. (Arch. de physiologie 


normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 317; avril 1897.) 


Par ses études Re us l'auteur avait été conduit à poser la 
loi suivante : 

Bien loin de résister au froid par une loi inverse de celle de 
Newton pour les corps inertes, l'Homme soumis à l’action de l’eau 
froide perd une quantité de chaleur dont le débit s'accélère rapi- 
dement quand la température s’abaisse, au point de devenir, vers 
5° environ, le double du nombre théorique fourni par la loi D 
Newton. 

Ces études ont été poursuivies chez les Minmimifèreé, un Singe, 
un Lapin, un Cobaye, un Chien et un Porc. Elles ont enduit aux 
lois suivantes : | | 

Loi des temps. — À chaque température, la réfrigération pré- 
sente deux phases : l’une variable, l’autre stationnaire. La période 
variable, très courte aux basses températures s Ce ns 
quand la température s'élève. A 

Loi des températures. — La réfrigération grandit et son accroisse- 
ment par degré subit une accélération continue Les la tempéra- 
ture s’abaisse. | 

Loi des débits. — La formule théorique de résigtänée par dimi- 
nution des pertes n’est pas conforme à l'expérience. Au contraire, 
soumis à l’action de l’eau froide, les Mammifères perdent une 
quantité de chaleur dont le débit s'accélère rapidement quand la 
température s'abaisse, au point de devenir vers 5° presque le double 
du nombre théorique fourni par la loi de Newton. 

Loi des tailles. — Les quantités de chaleur débitées par l'unité 
de poids du corps, toutes conditions égales d’ailleurs, sont inver- 
sement proportionnelles à la racine cubique du poids total. 

Loi des espèces. — Les quantités de chaleur débitées par divers 
animaux de même taille soumis aux mêmes conditions réfrigérantes, 
changent considérablement d'une espèce à l'autre. | 
- Loi des températures initiales. — La valeur de la réfrigération est 
sensiblement la même à température fixe et à température variable; 
le seul facteur important est la température initiale du bain. 
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R£CHERGHES SUR LA GOAGULATION DU SANG cHez LES OIsEAux (1° ME- 
morRE), par M. GC. Derezexne. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 333; avril 1897.) 


On sait que le sang qui s'écoule par une plaie-faite à un Oiseau 
se coagule très rapidement. Au contraire, le sang d'Oiseau recueilli 
au moyen d'une canule introduite dans un vaisseau et bien préservé 

_du contact des tissus, coagule avec une extrême lenteur. C’est donc 
à l'activité coagulante des tissus qu'il faut rapporter la prise immé- 
_diate en caillot du sang recueilli au niveau d’une plaie. Les tissus 
des Mammifères, dont le sang est plus rapidement coagulé que 
celui des Oiseaux lorsqu'il est préservé du contact des tissus, sont 
infiniment moins actifs que ceux des Oiseaux. Cette suractivité de 
l'action coagulante des tissus acquiert donc chez les Oiseaux une 
signification toute particulière et mérite d’être considérée comme 
une véritable fonction de défense. 


- RECHERCHES SUR LA COAGULATION DU SANG CHEZ LES OISEAUX (2° MÉMOIRE ). 
— PRÉPARATION D'UN PLASMA PUR ET STABLE PAR CENTRIFUGATION DU 
_sanG D’OIsEAT, par M. C. DeLezene. (Arch. de physiologie normale 


et pathologique, b° série,.t. IX, n° 2, p. SA76raNTE 1897.) 


Se fondant sur la propriété que possède le sang d’Oiseau de 
coaguler très lentement lorsqu'il est recueilli sans avoir touché les 
tissus, l’auteur de ce travail indique un procédé pratique qui per- 
met d'obtenir un plasma pur et stable. Le procédé consiste essen- 
tiellement à recueillir le sang d'Oiseau au moyen d’une canule 
introduite dans une artère, et à le centrifuger pendant une demi- 
heure. En répétant la centrifugation du plasma séparé, on obtient 
au bout de deux heures un liquide ne renfermant pas le moindre 
élément figuré et pouvant rester non coagulé pendant dix et douze 
jours à la température du laboratoire. 

Le plasma ainsi obtenu finit cependant par coaguler avec une 
extrême lenteur. Toutefois cette coagulation est assez tardive pour 
permettre une étude très avantageuse du plasma pur. 
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Toxrcrré pu For, par MM. Murrer et Vires, de Montpellier. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. XI, n° 2, p. 353; 
avril 1897.) 


L'extrait aqueux de foie de Lapin, injecté dans le système vei- 
neux d'un animal de même espèce, tue l'animal, immédiatement 
à la dose de 60 grammes par kilogramme du poids du corps, dans 
un temps variable à des doses inférieures. 

Les principaux symptômes observés pendant la vie sont les sui- 
vants : exophtalmie, ralentissement de la respiration, perturbation 
du rythme cardiaque, diarrhée, hypothermie, somnolence, anéan- 
tissement et enfin procursion et attaques. 

À l'autopsie, on constate : des congestions du côté des différents 
organes et en particulier du côté du tube digestif. 

Le précipité obtenu en portant l'extrait aqueux de foie à 60° 
produit une hyperthermie passagère, suivie d’hypothermie, ralen- 
tit la respiration, produit des convulsions précédées de procursion 
et tue l'animal par coagulation sanguine. Lorsqu'on porte l'extrait 
aqueux de foie à des températures de 60°, 70°, 90°, 100°, le pou- 
voir coagulateur diminue et, à 100°, il n'existe plus. | 

Le filtratum, obtenu en portant l'extrait aqueux du foie à des 
températures variant entre 60° et 100°, jouit des propriétés sui- 
vantes : 1l provoque l'hypothermie, ralentit progressivement la res- 
piration, diminue la fréquence du cœur et amène la mort sans con- 
vulsions, le Lapin s’affaissant progressivement. 


SUR LES VOIES D’ABSORPTION DES PIGMENTS DANS LE FOIE, par MM. E. 
Werragimer et L. Lepace. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 363; avril 1897.) 


Les expériences des auteurs montrent que dans l'absorption des 
pigments dans le foie, le rôle principal, sinon exclusif, appartient 
aux vaisseaux sanguins, et non comme on l’'admet en général, aux 


seuls lymphatiques. 


REMARQUES SUR LE FIBRINFERMENT ET L'ALCALINITÉ DU PLASMA PEPTO- 
NIQUE, par MM. J. Armawasiu et J. Carvazco. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. IX, n°9, p. 375; avril 1897.) 


Le fibrinferment ne se trouve pas à l’état libre dans le sang ou 
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dans le plasma peptonique du Chien. Cette absence est évidente 
dans le premier tiers ou dans le premier cinquième du temps que 
dure l’incoagulabilité. Au fur et à mesure qu’on s'éloigne du mo- 
ment de la prise sanguine, la richesse en fibrinferment du sang 
de peptone augmente jusqu’à sa coagulation spontanée. 

H existe dans le sang peptonique total et même dans son plasma 
_ longtemps centrifugé, un substratum capable de mettre en liberté le 
fibrinferment sous l'influence de divers réactifs, acides surtout. Ce 
substratum n'est pas en dissolution dans le plasma. 

Donc, comme après un temps plus ou moins long les leucocytes 
du sang peptonique subissent une désagrégation, les petits corpus- 
cules (protoplasmiques ou nucléaires) qu'ils mettent en liberté, 
sont probablement les générateurs du fibrinferment. 

Le plasma de peptone présente un même degré d’alcalinité que 
le plasma normal, sinon une alcalinité moindre. 

Le plasma de peptone n’est pas comparable, au point de vue de 
l'alcalinité, au sérum normal, ce dernier étant moins alcalin que 
le plasma normal. 


S 2. 
MATHÉMATIQUES. 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE PERRINE (DÉCEMBRE 1696) FAITES 
À L'OBSERVATOIRE D'ALGER, (ÉQUATORIAL COUDÉ DE 0" 318), par 
M. Rawsaun et F. Sy. (Comptes rend. Acad. des sciences, t, CXXIV, 
1897, p. 22-23.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE Brooks (1889 V-1896 c), 
DES COMÈTES DE Gr4GoBINI (1696 d), Brooks-Srér4 (1896 e), 
Perrine (1896 f), Perrine (1896 g), FAITES AU GRAND ÉQUATORIAL 
DE L’Osservarorre DE Borpeaux, par MM. G. Rayer, L. Picarr et 

 F: Courry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 61-62.) 
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NÉBULEUSES NOUVELLES DÉCOUVERTES À L'OBSERVATOIRE DE Paris (sure), 
par M. G. Bicourpan. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897, p. 65-67.) 


OBSERVATION DES ÉTOILES FILANTES DU 12 DÉCEMBRE 18096 À AÂTHÈNES, 
par M. D. Ecinrris. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897, p. 68.) 


REMARQUE SUR LA MÉTHODE DE (GAUSS POUR LA DÉTERMINATION DES OR- 
BITES DES PETITES PLANETES, par M. J. Percuot. (Comptes rend. 


Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 69-71.) 


L'auteur montre comment on peut éviter les approximations 
usitées dans cette méthode et obtemir les valeurs exactes des élé- 
ments cherchés. 


Distances DU SYSTEME soL41RE, par M. Decaunery. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 71-72.) 


Les quatre planètes inférieures sont à des distances du Soleil qui 
peuvent être représentées avec beaucoup d'exactitude d'une manière 
assez simple (quand on prend pour unité la distance de la Terre 
au Soleil) : CE 

14 


Distance de Mercure.  — 0,389. 


1h — 1 


36 


Distance de Vénus.. 2 — 0,723 


hé 
Distance de la Terre. 3 a 1,000. 


Distance de Mars... 5 ——— 1,928. 

Quant aux planètes supérieures, chacune d'elles peut être ac- 
couplée avec une planète inférieure (Jupiter avec Mars, Saturne 
avec la Terre, Uranus avec Vénus, Neptune avec Mercure) de façon 
que dans chaque couple les rapports des distances des deux planètes 
se suivent comme les termes d’une progression géométrique dont 
la raison est 8,5. 
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SUR LE MOUVEMENT D'UN SOLIDE DANS UN LIQUIDE INDEFINI, par 

M. R. Liouvice. ( Comptes rend, Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, 

p- 72-73.) 

Dans une récente communication (Comptes rendus, 28 décembre 
1896), M. Stekloff signalait deux cas dans lesquels le problème du 
mouvement d’un solide dans un liquide indéfini admet une qua- 
trième intégrale quadratique. Le premier avait été obtenu par 
M. Stekloff lui-même, le second par M. Liapounoff. Les conditions 
exigées par ces deux cas ne semblaient pas à M. Stekloff, comprises 
comme elles devraient l'être, parmi celles que M. R. Liouville a 
données pour l'existence d’une quatrième intéprale algébrique 
(Comptes rendus, 23 novembre 1896). 

M. Liouville explique en quoi cette divergence n’est qu’apparente. 


 Nésuzeuses NouveLLes DÉcouvERTES À L'OssErvATOIRE DE Partis (sure), 
par M. G. Bicourpax. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 
p-133-139.) | 


OsservarTions DE LA cOMETE PERRINE (8 DÉCEMBRE 1896) rares À L'Os- 

| SERVATOIRE DE TOULOUSE (ÉQuarorIAz BRUNNER DE 095), par 

MF. Rossanr. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1893, 
p. 139-130.) 


SUR LES INTÉGRALES PREMIÈRES DES SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS, Par 
M. Parvcevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1896, 
p. 136-139.) 


# Soit un système d'équations différentielles 


D à Pi aes 2 
| x CT, œs +0 ns Us ce Yn 
dx, 
Ga) An (sys + +5 Dns Vis +: +3 Un) 
 - — 
=. 9, ..- 4.) 
EC dy, 
D ACCRA) 


où les X, Y sont algébriques par rapport à y,, ..., y, et peuvent 


118 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


par suite s'exprimer rationnellement à l'aide des (n +1) variables 


Yjs +. Un» 2, liées par une relation 


D (24 Mis = nas D 0 


où S est un polynôme en z, is ces Un qui, de même que les X, Ÿ, 
dépend analytiquement de x, æ&,, ..., x. 

M. Painlevé étudie les ME premières d’un tel système ai 
gébriques par rapport à y,, ..., y,; plus précisément, il se pro- 
pose de déterminer toutes les intégrales 


(2) Ce RG ue Re, ÆRCT, d) 
de degré » en 2, y;, ..., Yn. 


Deux cas sont à distinguer suivant que le système (1) admet ou 
non des intégrales premières, de la forme 


(3) PES Mis se «5 Mn) = COTE. 


Premier cas. — Le système (1) n’admet pas d’intégrales premières 
de la forme (3). Alors les intégrales (2) ne comportent qu'un nombre 
fini de paramètres arbitraires; elles dépendent de l'intégration d’une 
équation différentielle ordinaire à points critiques et essenliels 


fixes, 


Deuxième cas. — Le système (1) admet des intégrales premières 
de la forme (3). Alors les intégrales (2), s'il en existe, renferment 
des fonctions arbitraires. Les intégrales (3) une fois déterminées, 


la détermination des intégrales (2) dépend d'une équation diffé- : 


rentielle à points critiques et essentiels fixes. 
L'auteur passe ensuite à l'étude des intégrales premières particu- 
larisées de (1), dont les singularités satisfont à certaines conditions 
qui jouent un rôle important dans la recherche des intégrales pre- 
mières de la dynamique. 
H applique les conditions générales qu'il a développées aux sys- 
tèmes de la forme 


(A) Mi) gt de, 03 PAS» 2910 Pate lee drain) (i—1,9,...,n) 


dt a Or, 1400607210 4) 


où les P; et Q sont des polynômes en x;, ..., æ. 


hi bte 24 
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M. Painlevé détermine les intégrales premières de (A) rationnelles 
et de degré » en x;, ..., x, et où t ne figure pas explicitement. 


SUR LES PÔLES DES FONCTIONS UNIFORMES À PLUSIEURS VARIABLES INDE- 
PENDANTES, par M. AurTonxe. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 139-142.) 


Étant donnée une fonction uniforme X de r variables indépen- 
dantes y, æ,, æ,,, ..., &,_,, coordonnées d’un point € dans un 
“espace E,. à r dimensions, un point w (y—b,æx —a,,..., 
%r-;—4@_,) Sera un point singulier non essentiel ou un pole si, 
dans le voisinage de w, X peut se mettre sous la forme 


LS St RE 
P{y—b,æx—a,...,x,_ —a,_.)? 


P,, P, étant des fonctions uniformes, régulières en w, qui s’éva- 
 nouissent pour des valeurs simultanément nulles de tous leurs ar- 
guments. Si les deux séries P, et P, sont premières entre elles, 
& sera pour X un point singulier dont M. Autonne enseigne à définir 
et à évaluer l’indétermination. 


Sur LES SÉRIES DE Tayior, par M. Eugène Fasry. 


(Comptes. rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 142-143.) 


Le théorème de M. Borel, d'après lequel une série Za,2", dont 
les coefhcients sont arbitraires, a pour coupure son cercle de con- 
vergence, peut être déduit des méthodes que M. Fabry a indiquées 
pour la recherche des points singuliers (Annales de l'École normale, 
octobre 1896). 


SUR L'ÉQUATION DES TÉLEGRAPHISTES, par M. Le Roux. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 143-146.) 


IL s’agit, comme on sait, de délerminer une intégrale de l'équa- 
tion 
: Eu du 
dé dr 
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se réduisant à une constante f(o) pour r—t et à une fonction 

donnée f(t) pour r — 0, | 3 

Cette question revient au ete: suivant, un peu plus gé- | 

néral : | 
« Déterminer une vo de l'équation 


an +20 


se réduisant pour y — 0 à f(x) et pour y— x à ex ), 

Voici la solution que donne l’auteur et qui lui donne l'occasion 
de montrer l'utilité pratique des intégrales principales, des équations 
aux dérivées partielles du second ordre, 

S1 l'on pose 


Fe, y)—fo)@o(e, 1) + [ f@)@ote — a, vd 


l'intégrale cherchée sera donnée par la formule 
2 foie, y)+f S(aPo(é— 2 y) de 


tft — a, y— a) L [@(a) —F(a, a) Jde. 


À l'occasion du problème précédent proposé par M. Carvallo, 
M. Picard avait démontré qu'on peut en général déterminer une 
intégrale de l'équation linéaire aux dérivées partielles du second 
ordre, prenant des valeurs données sur une caractéristique et sur 
une autre droite. M. Le Roux généralise un peu ce théorème de 
M. Picard, en montrant qu'on peut remplacer la droite par une 
courbe analytique quelconque qui coupe la caractéristique. 


SUR LES INTÉGRALES PREMIÈRES DE LA DYNAMIQUE ET SUR LE PROBLÈME 
DEs n corps, par M. Paincevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, 1897, p. 173-176.) 
On considère un système d'équations de la dynamique 
(dx, , ie , X 
F. eg . Æ=IL(z,, 740005 0...) + MES 
(1) | 


(=40e, 20 
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où les IT; sont des formes quadratiques en æ;, ..., æ, dont les 
coefficients, ainsi que les X;, dépendent analytiquement de +,, 
To. .., Æn. O1 le système (1) admet des intégrales premières algé- 
briques par rapport aux vitesses et indépendantes de t, on peut 
toujours mettre ces intégrales sous la forme 


PL: 
(2) 1 RO ARE Mere ch LE 


M. Painlevé se propose de déterminer toutes les intégrales pre- 
mières (2) (de degré ») d’un système (1) donné. Il montre que les 
intégrales (2) de (1) ne dépendent que d'un nombre fini de para- 
mètres arbitraires, et que leurs singularités (non polaires) coïn- 
cident avec les singularités des Il;, X;. 

D'ailleurs, une fois calculées les intégrales (2) du système (1) 
sans forces, le calcul des intégrales (2), pour des forces X; quel- 
conques, n'exige plus que des quadratures. 

L'auteur développe l'étude du cas où les IT; sont rationnels en 
Z,, --., 2 et où les géodésiques sont algébriques. 


SUR UN MODE D'INVERSION DES INTÉGRALES MULTIPLES, par M. Paul 
Apps. ( Comptes rendus de l Académie des sciences, t. GXXIV, 1897, 
p. 213-214.) 


_ On peut, pour les intégrales multiples, poser un problème d'in- 
version qui est analogue au problème d'inversion des intégrales 
simples et qui conduit aux mêmes questions (extension du théo- 
rème d’Abel, uniformité des fonctions inverses, périodicité. . .). 

Pour cela, on considère des équations dont les deuxièmes mem- 
bres sont des variables indépendantes u,, u,, ..., u, et dont les 
premiers membres sont des sommes d'intégrales multiples portant 
sur des fonctions données et étendues à des champs d'intégration 
dont la définition dépend d’une manière uniforme de n variables a, 
a, --., 4. Ces équations définissent a,, &, ..., a, en fonction 
Ru. 
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SUR L'INTÉGRATION DE CERTAINES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES PAR DES 
Fr à 0 È 7 
séries, par M. Émile Prcarv. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 214-217.) 


L'auteur montre que dans bien des cas sa méthode des appro- 
ximations successives peut donner, au point de vue du calcul, une 
solution rigoureuse et complète des problèmes de mécanique. 


Disrances pu système sozarre, par M. E. Rocer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 219-221.) 


Suivant M. E. Roger, la première des deux lois énoncées par 
M. Delauney (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 71) peut être attribuée 
à des rencontres fortuites. 

Quant à la seconde loi, elle est un corollaire d’une loi plus gé- 
nérale et plus rigoureuse, exprimée par la formule 


än ni 
— 0,3 COS — +: + consl. 
ii } 


D—C* 5 


où » est un numéro d'ordre, les planètes étant rangées symétri- 
quement par rapport à Mars (n— 0). 


SUR LES INTÉGRALES QUADRATIQUES DES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, 
par M. Paincevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GX XIV, 1897, 
p. 221-224.) 


Dans quel cas un système d'équations de Lagrange 


d /dT OT 
HS) He, Mb #d pis ee 7e 


où T est une forme quadratique en x,, ..., x,, admet-il des in- 
tégrales quadratiques? C’est là un problème extrêmement com- 
pliqué, qui a déjà fait l'objet d'importantes recherches. 

M. Painlevé indique une classe de pareils systèmes beaucoup plus 
élendue que celles qu'on a signalées jusqu'ici. 
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* Soient i,j, ..., l, m l'un des entiers positifs quelconques dont 
la somme est égale à n, et q le nombre de ces entiers. Soient : 
PR and Hu LS 1h da) 


! / 
A EE ss Vitjs Litis 4j); 
LA / 
LE V ET CAEA se.) ns Lit +... +lHas ce) À 
q forces vives, composées la première avec les variables x,, ..., 


. æi, la seconde avec les variables x;,,,...,aæ;,;, .... Soit enfin 
À le déterminant 


Pi Po ® 
A g: ps g, 
p EG 


où @}, @, ..., @1 sont des fonctions arbitrairement choisies de 


X;, CR L;; @}, @?, ... g1 de Lits .…. Li+;; ®,; (OR .….., 


(GE dexi;4...41+:,..., 2, La lettre A° désignera le mineur 
de À relatif à l'élément @*. 
_ Si lon pose | 
7, Ty > 
(1) D=A(R++...+2) 


et qu'on adjoigne à T, la fonction de forces U, définie par l'égalité 


G) AU;—f(m, ..., m)Al fau, 2.2, m4) 
+ at HAL: #54 di BP Fr): 


où les . sont des fonctions arbitrairement choisies des variables 
indiquées, le système de Lagrange (T;, U,) admet q intégrales 
quadratiques distinctes (en comptant l'intégrale des forces vives), à 
- savoir les intégrales T, — U,—k,, où l'on a 


L=Af areas t Ent 


@> 


Ve (AAA +... HA) (p= 1, 2, ..., 4). 
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Cette solution du problème proposé est tellement générale qu’elle 
épuise vraisemblablement la question. : 

[1 n’est même pas nécessaire de supposer que les forces dérivent 
d'un potentiel. La force vive T, étant donnée par (1), le système 
(T,, X;) admettra l'intégrale quadratique 


Ts —as...,2)= const, 


si l'on astreint les forces aux seules conditions 


Liu __X, __A À +, __ X;+; __d 
v U rx A? dv dv A 
dx, dx; dt; +, dx'i+; 


Si tous les entiers 1,7, ..., m sont égaux à 1, q est égal à n, 
on retombe sur le cas de M. Stæckel, qui dépend de »? fonctions 
arbitraires à une seule variable. 

Si tous les entiers 4,7, ...,m sont égaux à 1, sauf le premier, 
et si de plus T est orthogonale, on retombe sur le cas de M. di 
Pirro, qui dépend de x fonctions arbitraires de x,, ..., x; et de 
(n—i— 1) +(n—1) fonctions arbitraires à une seule variable. 

Si dans À on assujettit les @ aux conditions @=(@,) et si de 
plus on remplace par des constantes ceux des G, où peut figurer 
plus d’une variable x, on retrouve les ds? de M. Levi-Civita. 


SUR LES LOIS DE L'INTÉRÉT, par M. Enrico pe Mowrez. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 224-295.) 


——— —— 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SOLAIRES FAITES À L'OBSERVATOIRE ROYAL DU 
COLLÈGE ROMAIN PENDANT LE SECOND SEMESTRE DE 18906, par M. Tac- 


ini. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 274- 
276.) 


A 4 
di sontéaiit tonton le sit RES 
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SUR LES ZÉROS DE CERTAINES FONCTIONS ANALYTIQUES, par M. Desarnr. 
( Comptes rendus de l’Académie des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 276- 
279.) 


Soit la fonction f(2) définie par la série 
Au(z— @) :.. (2 @&) | 
x nt à (ee EL 


OÙ Ayg'; Gj, «.., Gxs D), ..., bx, sont des quantités variables avec 
m,n,...,s; Ar est réel et garde un signe constant quand m, n, 
...,s prennent toutes les valeurs, la différence Æ — k° étant la 
même pour toutes les fonctions rationnelles qui forment les termes 
de cette série ; de plus tous les points a,, ..., a, b,,...,0b4, sont 
à distance finie. Si l’on considère le cercle G (de rayon R) de sur- 
face minima parmi tous ceux qui entourent tous les pôles et les 
zéros des termes de la série /{2), les zéros de /{z) sont à l'intérieur 
. d'un cercle concentrique au cercle G, de rayon | 


R 


2 
T 


Ÿ a(fF) 

où k—+ k' est la plus forte somme des degrés des dénominateurs et 
numérateurs respectifs des fractions rationnelles de la série. 

Parmi les conséquences que l’auteur tire de ce théorème général, 
nous citerons la suivante, relative à la position possible des points 
singuliers des fonctions uniformes données par leurs valeurs sur 
un cercle. | 

Une fonction uniforme /{2) étant donnée par les valeurs le long 
d'un cercle CG de centre & et de rayon R, soit M son module ma- 
ximum sur G. Désignant par A l'intégrale 


= [ /e+Ror)de, 


si l'on peut trouver une quantité u différente de A telle qu'il existe 
au moins une valeur z, de z, à l'intérieur d’un cercle l concen- 
trique à C et de rayon 


R 
M \? 


+ 
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qui fasse prendre à /{z) la valeur u, la fonction /(z) a certainement 
des points singuliers à l'intérieur de C. 

Signalons encore, comme seconde conséquence, une propriété 
des fonctions entières qui complète le théorème bien connu de 
M. Picard : 

Soit /(z) une fonction entière donnée par ses valeurs le long d'un 
cercle C quelconque de rayon R; soient M son module maximum sur 
CG et À sa valeur au centre de GC. Il ne peut exister deux valeurs a, 
b de u pour lesquelles f(z) — u n'ait pas de racines à l'intérieur d’un 
cercle concentrique à G de rayon 


R 


(+) 


NOTE SUR LA TROISIÈME PARTIE DU CATALOGUE DE L'OBSERVATOIRE DE 
Paris, par M. M. Lozwy. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIV, 
1897, p. 327-328.) 


SUR CERTAINS POINTS DE LA THÉORIE DES RÉSIDUS DES PUISSANCES. — 
CARACTÈRES DISTINCTIFS DES NOMBRES OU RACINES D OÙ PROVIENNENT 
LES RÉSIDUS GÉNÉRATEURS, par M. pe Jonquières. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 334-340.) 


Si pest un module premier, » un exposant diviseur de p — 1 
DEA 


et —e, on sait que : 


n 

1° Le nombre des résidus différents, de la n° puissance, est 
e, chacun d’eux se trouvant répété n fois; 

9° Une partie seulement de ces résidus jouissent de la propriété 
de les reproduire tous par les résidus (selon le module p) des puis- 
sances consécutives de l'un quelconque R d’entre eux, depuis l'ex- 
posant 1 jusqu'à l'exposant e inclusivement, ce qui leur a fait 
donner le nom de générateurs. I s'ensuit que tout résidu générateur 
appartient à l’exposant e, c'est-à-dire que R°= 1 (mod. p), sans 
abaissement possible de exposant; 

3° Lorsque l’exposant » est un nombre premier, les racines r, 
d'où proviennent les générateurs R et qui sont au nombre de n 
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À! 


pour chacun de ceux-ci, appartiennent : les unes à lexposant 
p—1—%, ce sont les racines primitives de p; les autres à l'ex- 
posant e, ce sont les racines primitives de 1a congruence x°— 1 = 0 
(mod. p) et dont le nombre est @{e). 

Mais l'intervention de multiples de e, intermédiaires entre e et 
ne, dans les caractéristiques de quelques-unes des racines généra- 
trices et les conditions où cette intervention s'exerce n’ont été jus- 
qu'ici ni expliquées, ni même signalées. Elles forment le sujet des 
recherches actuelles de M. de Jonquières et sont une conséquence 
du théorème suivant, où » est essentiellement un diviseur de p — 1 : 

« Lorsqu'un résidu R, de puissance nf”, selon le module p est 


, L4 Q — 1 - À 
générateur, donc appartient à l'exposant e——, les n racines r 


d’où il provient indistinctement, appartiennent à quelque multiple 
ke de e, le facteur entier £ ayant toujours, pour quelques-unes au 
moins d'entre elles, la valeur n et étant pour celles qui restent (s'il 
y en,a) un diviseur de n qui, selon les cas, n'est pas le même pour 
toutes ces dernières. » 

Successivement, l’auteur prouve que k est toujours égal à n 
pour quelques-unes au moins des racines r, précise les cas où il 
lest pour toutes, définit ceux où e n'intervient qu'avec le multipli- 
cateur k— 1, enfin ceux où k prend plusieurs valeurs autres que 
n ou 1. 


Sur LA PLANETE Mars, par M. PerroTIN. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 340-346.) 


Rewarques sur za Norte PRÉCÉDENTE, par M. J. Janssew. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 346-347.) 


Les résultats obtenus par M. Perrotin et qui tendent à montrer 
que l'atmosphère de Mars contiendrait des corps pouvant se con- 
denser et augmenter ainsi la transparence atmosphérique vers les 
pôles, paraissent en accord avec les observations de M. Janssen sur 
la présence de la vapeur d’eau dans l'atmosphère de cette planète. 
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Sur LES OPÉRATIONS EN GENERAL, par M. C. Bourcer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 348-351.) 


M. Bourlet nomme transmutation à n variables toute opération qui 
transforme une fonction « de n variables en une autre fonction des 
mêmes variables, &u, qu'il nomme la transmuée. 

Voici le problème général qu'il s'est proposé de résoudre : 

« Déterminer toutes les transmutations telles qu’il existe une re- 
lation donnée à l'avance entre les transmuées des trois fonctions 
u, v et æ(u, v), quelles que soient les fonctions w et v; æ(x, y) 
étant une fonction donnée des variables x et y, symétrique et telle 
que æ|x, æ(y, z)] soit aussi symétrique, » 

La solution est donnée par la proposition que voici : 

«On peut déterminer deux fonctions A(z:) et B(2) telles que la 
transmutation soit définie par l'égalité 


&u —B|SA(u)|, 


où S désigne le symbole opératif d’une transmutation telle que l'on 
ait, quelles que soient les fonctions w et v, 


S(uLv)—Su + Sv. 


Le problème primitif est donc ramené à celui-ci : 

«+ Déterminer toutes les transmutations additives, c'est-à-dire qui 
transforment une somme en somme.» Or celles-c1 peuvent être ob- 
tenues de la manière suivante : 

«8 désignant le symbole opératif d’une transmutation additive, 
uniforme et continue, à x variables, on a, quelle que soit la fonc- 
tion régulière u, 


du that... +, 
SY =, 0, :. MIDI LARCENS Er d2s dt: . . Dnf 1daËs ... Dart ? 


les coefficients @, ;,, x, étant des fonctions données des variables 
#,, 0,7 00, 1,28 

En appliquant cette proposition aux opérations connues, on ar- 
rive à des formules intéressantes. 
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L'auteur fait ensuite une étude spéciale des transmutations ad- 
ditives, uniformes, à une seule re x, 


du d'u d" 
Œu— au <a + ...+a, mt —/(s,5)r 


et des transmutations inverses. 
1 met en lumière les propriétés générales de la fonction opérative 
de la transmutation, savoir : 


f(x, z2)=a+az+... Han +... 


et montre comment ces propriétés peuvent être utiles dans la 
théorie des équations différentielles linéaires. 
Par exemple, lorsque dans une telle équation 


dy de, 
Am Ten T Am — à Et Je - + ay = 0x), 


le polynôme opératif 4,2" + a, _,2%-*—+ .., La, est un polynôme 
-entier en z— x à coefficients constants n étant une constante), 
cette équation se ramène à une équation à coeflicients constants 
par le changement de fonction 


k= 
y—=e 4. 


SUR UNE SÉRIE DE GROUPES PRIMITIFS HOLOËDRIQUEMENT ISOMORPHES À 
DES GROUPES PLUSIEURS FOIS TRANSITIFS, par M. Ed. Macer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 351-353.) 


Soit C un groupe de substitutions de degré n, À fois transitif; 
G opère entre les C* combinaisons des n lettres « à a un groupe 
V. de substitutions; ce groupe est transitif si k => a. 

M. Maillet fait connaître une série de résultats qu'il a obtenus 


relativement à ces groupes EL. 


Note SUR LE SIXYIÈME VOLUME DES ANNALES DE L'OBSERVATOIRE DE Bor- 
peaux, par M. Lozwx. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897, p. 385-386.) 
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SUR LES INTÉGRALES QUADRATIQUES DES ÉQUATIONS DE LA MÉCANIQUE, par 


M. Levi-Civira. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 392-399.) | 


Faisant allusion à la Note dans laquelle M. Painlevé indique une 
classe extrêmement étendue de problèmes dynamiques qui ad- 
mettent des intégrales quadratiques en dehors de celle des forces 
vives, M. Lévi-Givita croit que, nonobstant sa grande généralité, 
le résultat obtenu dans cette Note est loin d’épuiser la question. I 
signale un cas qui, suivant lui, ne rentrerait dans aucun de ceux 
qu'a prévus M. Painlevé. 


REMARQUE SUR LA COMMUNICATION PRÉCÉDENTE DE M. Levi-Crvira, par 


M. Appec. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 39.) 


M. Appell fait remarquer que les forces vives indiquées par 
M. Painlevé comprennent notamment les forces vives de la forme 


(1) (Lie, ses ai) + dis, ., Xn) | 


et que ces dernières renferment toutes les forces vives qui com- 
portent une transformation infinitésimale en elles-mêmes. La force 
vive d’un solide fixé par un point, citée par M. Civita, possède trois 


X [rie mise, mi) rie, ù emule se 


transformations infinitésimales distinctes; elle est donc réductible 


d'une infinité de manières à la forme (1). 


SUR LA FORMATION DU SYSTÈME SOLAIRE, par M. pu Liconpës. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIV, 1897, p. 396-398.) 


SUR LES RÉSIDUS DES INTÉGRALES DOUBLES DES FONCTIONS RATIONNELLES, 
par M. Emile Prcarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897, p. 433-438.) 


M. Poincaré a étendu le théorème de Cauchy aux intégrales 
doubles de fonctions de deux variables complexes et introduit dans 
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la science la notion de résidu d’une intégrale double de fonction 
rationnelle. M. Picard s'est placé à un autre point de vue pour faire 
le calcul de ces résidus. Il indique avec quelques détails la marche 
à suivre pour traiter la question dans toute sa généralité. 


Osservarions pu SOLEIL FAITES À L'OBSERVATOIRE DE LroN (ÉQUATORIAL 
BRUNNER) PENDANT LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1096, par M. J. Guic- 
LAUME. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIV, 1897, p. 449- 
L51.) 


SUR LA THÉORIE DES SURFACES, par M. A. Pecrer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. A51-L52.) 


Si l'on rapporte une surface au système d'axes rectangulaires 
_ formé par la normale et les tangentes aux lignes de courbure en 
un point, on aura 


, db 


2} (ar + bp) +5 (5 +3) TEA y+3S p D LA 


d eu ù Gb 
a, b désignant les courbures principales et : indiquant les 


ds? 
dérivées, prises par rapport aux arcs des lignes de courbure tan- 
gentes aux axes des x et des y. 

Cette formule permet de calculer très simplement certains élé- 
ments infinitésimaux d’une surface et d'en exprimer très aisément 
‘les propriétés. 


SUR LA RÉDUCTION DU PROBLÈME GÉNÉRAL DE L'INTÉGRATION, par M. Ri- 


QuiER. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. A9o- 
Lg1.) 


M. Riquier indique une nouvelle réduction qu'il vient de faire 
subir au problème général de l'intégration. I rappelle d’abord la 
définition suivante : 

Etant donné un système du premier ordre résolu par rapport à 
un certain nombre de dérivées, on peut en écrire les diverses 
équations dans les cases d’un quadrillage rectangulaire dont les 
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lignes correspondent aux variables indépendantes et les colonnes 
aux fonctions inconnues. Parmi de tels systèmes 1l y a lieu de dis- 
tinguer, sous le nom de systèmes réguliers, ceux dont les lignes peu- 
vent être rangés dans un ordre tel que, en faisant abstraction pour 
un instant des colonnes vides et des colonnes pleines, chacune des 
autres, parcourue de haut en bas, soit formée par la succession 
d'un fragment vide et d’un fragment plein. Enfin, on appellera 
système simple, un système dont le tableau ne contient, avec une 
seule ligne entièrement pleine, que des lignes absolument vides. 

Cela posé : 

1° Tout système orthonome, passif et linéaire du premier ordre, 
peut, par un simple changement linéaire et homogène des va- 
riables indépendantes, se ramener à un système régulier, passif et 
linéaire du premier ordre, dont les colonnes comprennent respec- 
tivement les mêmes nombres d'équations que les colonnes corres- 
pondantes du proposé; 

2° Dans tout système régulier, passif et linéaire du premier 
ordre, la recherche d'intégrales ordinaires répondant à des condi- 
tions initiales données se ramène à une recherche semblable exé- 
cutée successivement sur divers systèmes simples. 

En résumé, l'intégration des systèmes différentiels quelconques 
est réductible à celle des systèmes simples. 


THEORÈME SUR LES SÉRIES ENTIÈRES, par M. Hapamanp. 


( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 492.) 


Etant données les séries entières 


fæ)=a,+ax+ar +... +ax" + ..., 
P(x)= db +br+ba +... Lba"+..., 


si l'on multiplie entre eux les coefficients correspondants, la série 
ainsi obtenue 


Ÿ(xr)— ab, +ab,x +... abat" +... 


n'a, dans tout le plan, d'autres points singuliers que ceux qu'on 
obtient en multipliant l'affixe d'un point singulier de f par l’affixe 
d'un point singulier de @. 
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SUR LES CENTRES DE GRAVITÉ DES SURFACES PARALLÈLES À UNE SURFACE 
rerMÉE, par M. Ernest Duporce. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 492-493.) 


Le lieu des centres de gravité À des surfaces S, parallèles à une 
même surface fermée, est une conique (A). 

Quand les surfaces S s’éloignent indéfiniment, le point À tend 

sur (A) vers une position limite C; soit (B) la tangente à (A) au 
point C : la droite (B) est le lieu des centres de gravité des cour- 
bures moyennes des surfaces S et le point C est, pour toutes ces 
surfaces, le centre de gravité des courbures totales. 
_ ya des cas particuliers où ce lieu des points À se réduit à une 
droite : celui par exemple, où les rayons de courbure principaux 
de S sont liés par une relation involutive, ce qui arrive lorsqu une 
des surfaces fermées S est à courbure totale constante et encore si 
l'une d'elles est une surface minima. 


SUR LA THÉORIE DES SURFACES ALGÉBRIQUES AU POINT DE VUE DE LA GEO- 
MÉTRIE DE SITUATION ET SUR LES INTÉGRALES DE DIFFÉRENTIELLES TO- 

PE 
raLEzs, par M. Emile Prcar. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 532-533.) 


L'auteur a montré dans des recherches antérieures l'intérêt qu'il 
y a à introduire dans la théorie des surfaces algébriques les consi- 
dérations d'Analysis situs. Actuellement 11 indique un théorème qui 
complète cette étude en.un point important. 

La première question qui se présente dans la théorie des sur- 
faces algébriques est relative à la réduction des singularités. Il est 
possible de faire correspondre uniformément une surface /{x, y, :)— 0 
à une surface F d'un espace E à cinq dimensions, cette surface F 
nayant aucun point multiple. Si l’on ramène à la surface d'une 
sphère chacune des dimensions complexes de l’espace E, on peut 
regarder la surface F comme étant un continuum fermé à quatre 
dimensions réelles ne se coupant pas lui-même. Or on sait, d’après 
Riemann et Betti, qu'il y a lieu, dans une variété à quatre dimen- 
sions, de considérer trois ordres de connexion p,, p,, p, relatifs 
respectivement à une, deux et trois dimensions. La variété ici con- 
sidérée étant fermée, on aura p, —p.. 
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Un résultat paradoxal obtenu antérieurement par M. Picard est 
relatif au nombre p,; on a en général p, — 1, c’est-à-dire que tous 
les cycles linéaires d’une surface se ramènent à un cycle nul. Ce 
n’est que pour des surfaces spéciales que p, est supérieur à l'unité, 
et la question se pose de déterminer le nombre p, pour une surface 
donnée. Gette question est liée à la considération des différentielles 
totales attachées à la surface. 

Si une surface a une intégrale de première espèce, celle-ci aura 
au moins deux périodes, par suite p, = 3, et 1l résulte immédia- 
tement de là qu'il n'y a pas en général de telles intégrales. 

De plus une surface pour laquelle p, — 1 n’a pas d'intégrale de 
différentielle totale de seconde espèce qui ne se réduise à une fonc- 
tion rationnelle de x, y, 2 

Enfin, et c’est là que l'auteur voulait en venir, toute surface algé- 
brique possède p, — 1 intégrales distinctes de différentielles totales de se- 
conde espèce. 

Ainsi se trouve établie une relation étroite entre la connexion 
linéaire p, et les intégrales des différentielles totales. D'ailleurs, le 
nombre des intégrales distinctes de seconde espèce pouvant être 
obtenu par un calcul régulier, on a par là-même l’ordre de la con- 
nexion linéaire. 


SuR LES SYSTÈMES DE SURFACES ORTHOGONALES ET ISOTHERMES, Par 
M. A. Peucer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 22-554.) 


SUR LA MÉTHODE DES APPROXIMATIONS SUCCESSIVES DE M. Prcar», par 
M. S. ZaremBa. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 54-556.) 


L'extension de la méthode des approximations successives de 


M. Picard aux équations aux dérivées partielles à trois variables 
indépendantes pouvant se mettre sous la forme 


d@ , d@ d® d® d@ 
TER LH = (x, y, 2, sét Sy" 5 Ÿ) 


dépend de trois théorèmes que l’on peut énoncer ainsi : 


hdi 1 D à 3.6. 
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Soit G(x, y, 2, Ë, n, €) la fonction de Green relative à une sur- 
face fermée (S). Posons 


pa EP + (y + (et) 
et 
G(x, VEEZ Ë, ñ; Enr ph 


1° On a, en désignant par D» la dérivée première de la fonc- 
tion » prise par rapport à l’une des variables x, y ou z, 


A 
[D>| FR 


À étant une constante positive dépendant uniquement de la nature 
de la surface (S) et ne croissant pas indéfiniment lorsque l’étendue 
de cette surface décroit indéfiniment suivant une loi convenable. 

2° Si l’on désigne par D,» une des dérivées secondes de la fonc- 


tion » prise par rapport aux variables x, y et z, on aura 
B 
[D, »| 2? 


la constante B jouissant de propriétés analogues à celles dont jouit 


la constante A. 


3° L'intégrale 
[ff D: dédn dé, 


étendue à tout le domaine limité par la surface (S), ne dépasse 
jamais en valeur absolue une constante positive G dépendant unique- 
ment de la nature de la surface (S). 


SUR LES DIFFÉRENTIELLES SUCCESSIVES D'UNE FONCTION À PLUSIEURS 
VARIABLES, par M. Mourarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 603-607.) 


Les différentielles successives d'une fonction de plusieurs va- 
riables sont des formes homogènes par rapport aux accroissements 
des variables. M. Moutard appelle solution d'une différentielle tout sys- 
ième de fonctions des variables qui, substituées aux accroissements, 
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annulent cette différentielle. Cela posé, les différentielles jouissent 
des propriétés suivantes : 


I. Lorsqu'il existe une solution commune à des différentielles 
consécutives en nombre égal à celui des variables, cette solution 
appartient à toutes les différentielles suivantes. 


IT. Lorsqu'une différentielle admet une solution multiple, cette 
solution appartient avec le même degré à toutes les suivantes. 


IT. Lorsqu'un groupe de différentielles consécutives, en nombre 
inférieur à celui des variables, admet une solution commune double, 
celle-c1 est une solution double de tout groupe plus éloigné. 


IV. Lorsque deux différentielles consécutives admettent un divi- 
seur commun (fonction des accroissements), ce facteur se retrouve 
dans les suivants. 


V. Lorsqu'une différentielle admet un facteur multiple, ce fac- 
teur entre au même degré dans les suivantes. 

Ces propositions suggèrent des problèmes de calcul intégral très 
variés, dont la résolution se rattache étroitement, comme le montre 
l’auteur, à la méthode employée pour la démonstration de ces pro- 
positions. Voici les plus simples de ces problèmes : 

1° Intégrer l'équation différentielle qui résulte de lélimination 
des accroissements entre les différentielles consécutives en nombre 
égal à celui des variables ; 

2° Intégrer l'équation résultant'de l'élimination des accroisse- 
ments entre les dérivées premières d’une diflérentielle par rapport 
aux accroissements. 


SUR LA DÉTERMINATION DU GROUPE DES TRANSFORMATIONS D'UNE ÉQUATION 
DIFFÉRENTIELLE LINEAIRE, par M. F. Marorre. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 608-610.) 


L'auteur fait voir que les divers résultats obtenus dans la théorie 
des groupes par MM. Klein, Jordan, Lie, Painlevé permettent de 
résoudre complètement la question suivante : 

«Reconnaître si une équation linéaire donnée admet comme 
groupe de transformations un groupe donné, c'est-à-dire un groupe 


sd ) 
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tel que toutes les constantes entrant dans les équations du groupe 
sont connues numériquement. » 

S'attachant en particulier aux équations du second ordre, M. Ma- 
rotte montre qu'un théorème de M. Painlevé permet la détermina- 
tion effective des transformations d'une équation de cet ordre ou 
ramène cette détermination à la recherche de deux nombres en- 
tiers petgq satisfaisant à une certaine condition. 

Réciproquement, on peut construire effectivement toutes les 
équations linéaires du second ordre admettant un groupe de trans- 
formations donné. Cette dernière proposition complète les théorèmes 
de M. Klein sur la formation des équations du second ordre inté - 


grables algébriquement. 


Sur LA TRANSFORMATION DES ÉQUATIONS ALGÉBRIQUES, par M. Brioscui. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 661-665.) 


SUR LES CONGRUENCES ASSOCIÉES, par M. C. Guicaanp. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897. p. 669-671.) 


Deux congruences qui se correspondent droite par droite sont 
dites par l'auteur associées lorsque les propriétés suivantes se trouvent 
réalisées : 1° les développables se correspondent; 2° les arcs corres- 
pondants des arêtes de rebroussement de ces développables sont 
égaux; 3° les distances focales correspondantes sont les mêmes. 

M. Guichard montre comment ces congruences particulières se 
rattachent aux systèmes cycliques de Ribaucour, et de ce rappro- 
chement déduit une propriété caractéristique de la représentation 
sphérique des congruences qui ont une associée. 

IL fait voir que la recherche de ces congruences dépend de la 
connaissance de trois surfaces qui ont même représentation sphé- 
rique de leurs lignes de courbure, et pour terminer 1l énonce les 
propriétés suivantes : 

1° Les réseaux conjugués découpés par les développables sur les 
deux congruences se correspondent ; 

2° Si l'une des deux congruences est une congruence de nor- 
males à une surface, il en est de même de l'autre. Les surfaces 
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correspondantes ont aux ps correspondants les mêmes a yon: 
de courbure ; | +444 

3° Si les développables de l’une des congruences correspondent 
aux lignes de courbure d’une focale de cette congruence, il en est 
de même pour la congruence associée. | 

I est intéressant d'examiner le cas où une congruence peut être 
associée à plusieurs autres. Il faut pour cela que deux systèmes cor- 
respondants de sphères, touchant les deux nappes de leur enve- 
loppe suivant des lignes de courbure, aient leur centre en ligne 
droite avec un point fixe. 


LA LJ 
Sur L’INTERPOLATION, par M. Emile Borer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 673-675.) 


Pour former une fonction entière /(z), qui pour z2—a,, &,,..., 
prenne les valeurs c,, &,, ..., on calcule la fonction entière @(z), 
qui s'annule pour z2—4,, 4, ..., et l'on a : 


c, P(z) 
JO Lee 


La seule difficulté est relative à la convergence de la série. 
M. Borel indique comment dans un cas très étendu on peut rendre 
la série convergente en remplaçant @(:) par @(z)0(2), 0(:) étant 
un polynôme ou une fonction entière suivant les cas. 

Une remarque intéressante est qu'on peut dans certains cas 
rendre déterminé le problème indéterminé de l'interpolation au 
moyen d'une condition d'inégalité; cela d’ailleurs n’est possible que 
si les données elles-mêmes vérifient des conditions du même genre. 

Par quelques exemples bien choisis, M. Borel montre l'intérêt 
qu'il y à à rapprocher de la théorie des zéros des fonctions entières 
et du problème connu de l'interpolation les nombreuses questions 
dans lesquelles on se propose de déterminer une fonction par des 
conditions discrètes quelconques. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


bé APPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


D Maurice de Fleury s'est fait une place à à part dans la litté- 
_ médicale; tout le monde a lu la série d'articles publiés 
d dans le Figaro, réunis plus tard en volume et dans lesquels 
ixé les physionomies et le caractère des grandes personnalités 
ales contemporaines. Le présent volume, quoique d’une por- 
us élevée, est du même genre; peut-être est-1l aussi, tel est 
at cas son caractère, la réunion d’une série d'articles de grand 
1 quotidien. 

ns une première partie, 1l expose quelques-unes des idées 
les mises en circulation depuis quelques années, notamment 
s médecins qui se sont occupés du système nerveux. H a voulu 
rer au grand public, s'enthousiasmant trop exclusivement pour 
‘ogrès prodigieux de la chirurgie opératoire, que la méde- 
avec Charcot notamment, avait été conduite par l'étude du 
veau de l'homme aux plus hautes conquêtes. 

La D... partie est consacrée à l'étude de quelques passions 
émotions et ses principaux chapitres portent les titres de : La 
resse et son traitement; La tristesse et son traitement; pa colère 
$ tra tement, etc. 
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Ces quelques indications nous paraissent suffisantes pour mon- 
trer l'intérêt de cet ouvrage à tous égards remarquable. 


Rapport DE M. LEon Varzranr sur : 1° Nore sur Les Leprbosréinées 
DU TERRAIN GARUMNIEN DU PorruGaz. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XXV, p. 92-96; pl. II, 1897); — 2° Cow- 
TRIBUTION À L'ÉTUDE DES ÎINOSAURIENS DU JURASSIQUE SUPÉRIEUR DU 
Bouzonnais, par M. H.-E. Savvace. 


Ces deux travaux du savant directeur du Musée de Boulogne-sur- 
Mer se rattachent, l’un et l’autre, à l'ensemble des recherches sur 
les Vertébrés fossiles inférieurs, qui l’occupent depuis nombre d’an- 
nées et dont, à plusieurs reprises, J'ai eu l’occasion d'entretenir le 
Comité. 

La première Note, sur laquelle 11 me paraît moins utile d'insis- 
ter longuement, est relative à la découverte en Portugal, dans des 
couches crétacées du niveau le plus supérieur, de débris (écailles, 
vertèbres, inter-épineux, dents, fragments de machoires), qui in- 
diquent d’une manière certaine la présence, à cette époque, de 
Poissons du type Ganoidei Lepidostei de la famille des Ginglymo- 
didæ, genre Clastes Gope. Deux espèces sont décrites comme nou- 
velles, sous les noms de : Clastes lusitanicus et Clastes pustulosus ; 
M. Paul Choffat les avait recueillies aux environs de Vizo (Azarède). 
L'intérêt particulier de cette découverte est de reculer au delà des 
temps tertiaires la présence des curieux Ganoïdes du groupe des 
Lepidosteus , dont jusqu'ici les plus anciens représentants ne remon- 
taient pas au delà de l'étage suessonien, c’est-à-dire des couches 
inférieures de la période éocène. Dans une brève introduction histo- 
rique sont rappelées d’ailleurs avec soin les découvertes paléonto- 
logiques antérieures faites sur ces Poissons. 


[ est question, dans le Mémoire manuscrit envoyé avec la Note 
précédente, d'animaux d’un tout autre groupe, de Dinosauriens, 
Reptiles d’une organisation très élevée, dont l'époque actuelle ne 
renferme plus aucun type et qui certainement laissaient de bien 
loin en arrière les êtres les plus parfaits de cette même classe que 
nous connaissons aujourd'hui. 

M. Sauvage qui, on peut dire depuis son enfance, parcourt le 
Boulonnais à la recherche des fossiles et a acquis de ceux-ci une 
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connaissance si complète, s'est occupé avec un soin particulier de 
recueillir les débris de ces animaux dans les couches si riches du 
Jurassique de cette région et a publié sur ce sujet nombre de tra- 
vaux. L'un des premiers, sinon même le premier, il y a signalé la 
présence de Reptiles dinosauriens et a beaucoup contribué aux pro- 
grès accomplis sur ce point dans notre paléontologie nationale qui, 
sous ce rapport, était jusqu à ces derniers temps singulièrement 
pauvre. 

I y a vingt-deux ans, ce naturaliste faisait connaître des couches 
portlandiennes de Boulogne-sur-Mer, une dent, qu'il décrivit comme 
provenant d’un lguanodon, auquel était imposé le nom d’Zouanodon 
precursor. Des découvertes ultérieures avaient engagé l’auteur à 
modifier le nom générique pour transporter son espèce dans le 
venre Caulodon de Cope, mais, après avoir discuté très en détail la 
synonymie embrouillée de cette espèce et des espèces voisines, 
M. Sauvage arrive aujourd'hui à conclure que ce Reptile doit être 
assimilé au Pelorosaurus humero-cristatus Hulke. Celui-ci n’était connu 


jusqu'à présent que du Kimmeridgien de Weymouth, d'Ély, d'Ay- 


lesbury en Angleterre, et, comme on vient de le voir, du Portlan- 
dien de Boulogne-sur-Mer. On apprendra avec intérêt que M. Chof- 
fat vient de communiquer à M. Sauvage des couches d'Alcobaça, 
Portlandien, deux dents en bon état de conservation, elles “sont 
décrites et l’une d'elles figurée dans le présent travail; ceci prolonge 
l'aire d'extension de ce Reptile jusqu'en Portugal. 

Un second chapitre a pour objet l'étude d’un autre Dinosaurien, 
l'Louanodon Prestwichi Hulke, remarquable espèce bien caractérisée 
par un sacrum, qui ne comprend que quatre vertèbres au lieu des 
nombres habituels cinq ou six. Deux dents, des vertèbres sacrées, 
plus une vertèbre caudale, ont été trouvées à Wimille, dans les 
assises supérieures du Portlandien; le type primitif provenait du 
Kimmeridge-Clay de Cumnor Hurst, près Oxford, c’est-à-dire sen- 
siblement du même niveau. 

L'auteur se demande s'il ne faudrait pas rapporter à cette même 
espèce deux premières vertèbres sacrées recueillies à Porto-de-Noz 
(Portugal), dans les couches d’Alcobaça, partie supérieure du 
Lusitanien. Toutelois, n'ayant vu qu’un dessin de ces pièces, 1l 
laisse la question en suspens. 

Une très bonne planche phototypique accompagne le mémoire. 

M. Sauvage, profitant de sa situation au Musée de Boulogne-sur- 
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Mer et des relations que lui donne son incontestable autorité dans 
ces questions paléontologiques, sait en même temps, comme on le 
voit, poursuivre avec une infatigable activité l'étude de la faune 
locale et étendre ses recherches en empruntant aux pays étrangers 
des matériaux du plus haut intérêt. 


Rapport DE M. FRIEDEL, SUR LES SPECTRES DE DISSOCIATION, L'ANALYSE 
SPECTRALE DIRECTE DES MINÉRAUX ET CELLE DES SELS FONDUS, Par 
M. À. DE GRAMONT. 


M. À. de Gramont poursuit depuis plusieurs années avec un 
grand soin et une persévérance remarquable des études de spec- 
troscopie en vue d'arriver à l'application de cette méthode si déli- 
cate à l'analyse des minéraux naturels, et par une extension de son 
procédé à celle des sels fondus. Ïl a obtenu des résultats fort inté- 
ressants pour lesquels 1l a toujours décrit avec détail les conditions 
précises de l'opération, ces conditions faisant varier notablement 
les résultats. 

IL est parvenu, par exemple, à fixer celles dans lesquelles on 
observe soit le spectre des métaux, soit celui des métalloïdes, soit 
les deux ensemble, ce qui n'avait pas été obtenu avant lui. 

Îl a été conduit aussi naturellement, dans la plupart des cas, à 
reprendre l'étude détaillée des spectres des éléments et à vérifier si 
telles raies appartiennent bien à l'élément auquel on les attribuait. 
Îl a fait ainsi à certains spectres des corrections importantes, soit 
en en supprimant certaines raies, soit en en ajoutant de nouvelles. 

Voici maintenant un exposé sommaire de ses recherches : 


«La décharge d’une bouteille de Leyde entre deux morceaux 
d'un alliage métallique donne une étincelle qui, comme on le sait, 
montre au spectroscope les rates des métaux constituant lalliage. 

«M. de Gramont a constaté que la plupart des minéraux conte- 
nant des métaux lourds, principalement les espèces à éclat métal- 
lique, comme les sulfures, arséniures, antimoniures, et beaucoup 
d'oxydes, sont assez bons conducteurs pour donner une étincelle 
électrique entre deux de leurs fragments reliés respectivement aux 
deux pôles d’une source quelconque d'électricité. L'examen spectro- 
scopique de cette étincelle a prouvé que ces minéraux se comportent 
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comme des alliages métalliques, et a fourni une nouvelle méthode 
d'investigation : l'analyse spectrale directe des minéraux. 

« Voici le dispositif le plus favorable pour ce genre de recherches : 
on observe au spectroscope (de préférence à deux prismes) l’étin- 
celle éclatant entre deux fragments du minéral examiné, aussi petits 
que ceux destinés aux essais au chalumeau, saisis entre des pinces 
à bout de platine, opposées par le sommet, mobiles le long d'un 
support vertical à crémaillère et communiquant chacune avec l'une 
des armatures d’un condensateur formé d’une batterie de bouteilles 
de Leyde chargée par une bobine de Ruhmkorff. 

+ Pour une bobine donnant de 3 à 5 centimètres d'étincelle, le 
condensateur comprend six jarres, de 12 décimètres carrés de con- 
densation chacune. Elles peuvent être à volonté introduites succes- 
sivement dans le circuit induit, au moyen d'un commutateur spé- 
cial. 

« Dans le cours de ces recherches, étendues aussi aux produits 
artificiels de l'industrie métallurgique, M. de Gramont a constaté 
la très grande analogie spectraie de l'étincelle qui jaillit sur un 
composé non conducteur, volatilisable dans celle-c1, tel qu'un sel 
en fusion ou solidifié sur une électrode, avec l’étincelle tirée d’un 
minéral bon conducteur. 

« Dans un cas comme dans l'autre, on s'est trouvé en présence 
de véritables spectres de dissociation, donnant aussi bien les lignes 
des métalloides que celles des métaux. 

x Voici les résultats généraux obtenus avec les minéraux et les 
produits métallurgiques comme avec les sels fondus. 

«i. L'étincelle condensée, beaucoup plus lumineuse, plus large 
et plus courte que celle de la bobine seule, dissocie les composés 
solides ou fondus en donnant des spectres de lignes où chaque élé- 
ment est représenté par les raies caractéristiques de son spectre 
individuel. 

«Les corps conducteurs, ou simplement volatilisables, offrent 
donc des spectres analogues à ceux déjà constatés dans les alliages, 
mais présentant, en plus de celles des métaux, les raies des mé- 
talloïdes qui y sont combinés. 

«Il. L'ensemble du spectre ainsi produit est la simple superpo- 
sition des spectres de lignes des éléments composants. 

«Il. En supprimant là condensation, les spectres des métalloïdes 
disparaissent complètement, et l'on n’a plus que quelques raies 
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brillantes des métaux; elles se détachent, dans le cas des composés 
solides, sur un fond lumineux dù à l'incandescence des fragments. 
Avec les sels fondus, les lignes persistantes des métaux sont entre- 
mêlées aux bandes dues aux molécules du sel lui-même ou des pro- 
duits de sa décomposition partielle. 

« Les recherches de M. de Gramont ont été limitées à l'étude des 
spectres de dissociation donnés par une forte condensation de l’étin- 
celle. [ls présentent le grand avantage de l'identification facile et 
certaine de chaque élément, toujours caractérisé d’une manière 
invariable par son spectre de lignes particulier, identique à lui- 
même dans les différents composés dissociés. 

« Quelques observations ainsi faites permettent déjà de classer 
dans leur ordre de prédominance les éléments apparus dans un 
spectre de dissociation. Sans préjuger de l'avenir, on peut espérer 
y trouver, dans des conditions spéciales, une base pour l'analyse 
quantitative. Dans cet ordre d'idées, on doit insister surtout sur le 
fait de l'apparition ou de la disparition ‘successives, dans un ordre 
constant, des différentes raies d’un même corps. Les lignes capitales 
apparaissant les premières et disparaissant les dernières, corres- 
pondent aux «raies longues» étudiées par M. Norman Lockyer dans 
les alliages. M. de Gramont a reconnu une succession de ce genre 
aussi bien pour Îles métalloïdes que pour les métaux, en faisant 
varier dans un composé la teneur du corps étudié depuis zéro jus- 
qu'à une quantité donnant dans le spectre toutes les raies obser- 
vables de ce corps. Cette quantité, que nous pouvons appeler + d'ap- 
parition totale», est variable avec chaque élément et en relations 
étroites avec la conductibilité et la volatilité de celui-ci. Les raies 
de l'argent dans la galène ont fourni un exemple frappant de ces 
disparitions successives de lignes : le point où elles cessent d’être 
visibles correspond à peu près à la limite de teneur en argent in- 
dustriellement exploitable. 

« La durée d'apparition peut aussi donner d’utiles indications et 
a paru, pour plusieurs métalloïdes, sinon proportionnelle à la quan- 
tité de ceux-ci, du moins en être fonction. C'est le cas de plusieurs 
produits métallurgiques où, par la brève apparition de son spectre, 
le phosphore est passagèrement reconnaissable pour des teneurs 
voisines du millième. 

« D'autre part, la répartition irrégulière des éléments dans un 
composé solide a été souvent décelée par lintermittence et lirrégu- 
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larité de certaines raies, lorsqu'on plaçait le point d'éclatement de 
l'étincelle sur le fragment essayé, en obtenant ainsi des réactions 
spectrales différentes. On constate de cette manière l'interposition 
mécanique et la dissémination d'un minéral dans la masse d’un 
autre, homogène en apparence. 

« La faible teneur d’un élément dans une substance peut donc 
se manifester de trois manières différentes : 1° par un spectre per- 
sistant, mais réduit à certaines raies capitales; 2° par un spectre 
passager, mais de durée égale pour les mêmes proportions rela- 
tives des corps en présence; 3° par un spectre intermittent et irré- 
oulier. 

«Il est nécessaire, pour faire apparaîlre certains spectres, celui 
du silicium et celui du carbone surtout, d'établir une coupure à 
écartement modifiable dans le circuit de la bobine, afin de pouvoir 
augmenter la différence de potentiel de décharge du condensateur, 
tout en gardant sur le sel ou le minéral une étincelle très courte 
pour éviter la prédominance des raies de l'air. 

«Il y a lieu de signaler aussi ce fait que l'étincelle condensée 
n'enflamme pas les métalloïdes libres sur lesquels elle éclate et 
donne brillamment leurs spectres de lignes. Supprime-t-on le con- 
densateur, elle les allume aussitôt, et ils brülent en présentant uu 
spectre à peine visible. 

« On peut donc, soit avec les métalloïdes libres, soit par la dis- 
sociation de leurs sels fondus, comme il est dit plus haut, obtenir 
à l'air libre des spectres qui exigeaient jusqu'ici l'emploi des tubes 
de Plücker ou de Salet. 

« Pour les détails de technique expérimentale, la description des 
spectres de dissociation et les longueurs d'onde de leurs raies, con- 
sulter les travaux antérieurs de l’auteur, et principalement : 

+ Pour les minéraux et les spectres des principaux corps simples, 
l'Analyse spectrale directe des minéraux, Paris, 1895, et Bulletin de la 
Société française de minéralogie, juin 1895. 

«2° Pour les spectres de dissociation des sels fondus, les mé- 
moires suivants : Comptes rendus de l’Académie des sciences, 8 juillet 
1899; 8, 15, 29 juin 1896; 25 janvier, 19, 26 juillet 1897. — 
Annales de chimie et de physique, 7° série, t. X, février 1897.— Bul- 
letin de la Société chimique, 3° série, t. XII, 1895, p. 945, ett. XVI, 
1897, p- 774. 


« Ces recherches ont été faites en partie dans le laboratoire per- 
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sonnel de M. de Gramont, près de Pau, en partie dans celui de 
M. Friedel, à la Faculté des sciences de Paris.» 

On voit, par ce rapide résumé, l'importance des recherches de 
M. de Gramont tant pour la minéralogie que pour la chimie ana- 
lytique et, d’une manière générale, pour l'étude des spectres. H y 
a lieu de souhaiter que l’auteur continue à marcher dans cette voie 
malheureusement moins fréquentée en France qu’à l'étranger, et 
qu'il parvienne à serrer de plus près encore la question de l'analyse 
spectrale quantitative. 


DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L’ANNÉE 1897 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


- ja + 
PHYSIOLOGIE. 


RecHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA FONCTION HÉMOPOIETIQUE DE LA RATE, 
par M. J. Laupexsace. (Arch. de physiologie norm. et pathologique , 
b° série, t. IX, n° 2, p. 385; avril 1897.) 


RecaERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA FONCTION HÉMOPOIÉTIQUE DE LA 
Rate, par M. J. Laupeneacu. ( Arch. de physiologie normale et patho- 


logique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 398; avril 1897.) 


_ La rate prend part à la formation de l'hémoglobine et à la ma- 
turation des globules rouges du sang puisque, après son extirpation, 
on remarque une diminution assez sensible de ces éléments du 
sang. 

La quantité de l’hémoglobine diminue toujours plus que celle 
des globules rouges du sang lorsque se développe l'anémie chez les 
animaux privés de la rate. 

Les altérations du sang n'arrivent ordinairement que quelque 
temps après l'extirpation de Ia rate et atteignent leur maximum le 
troisième ou le quatrième mois après l'opération. 

Le commencement relativement tardif, ainsi que la disparition 
graduelle des altérations du sang chez les animaux sans rate, 
prouve que dans l'organisme existent des appareils se chargeant de 
la fonction disparue de la rate. 
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La compensation, cependant, n’est pas toujours complète; ce 
qui est démontré chaque fois par un retard dans la période de 
régénération du sang chez les animaux sans rate après saignées. 

Ce dérangement dans la compensation peut être si considérable 
qu'il cause la mort de l'animal avec les symptômes d’une très forte 
anémie. 

De fortes et constantes altérations dans le sens de la formation 
du sang ne sont observées après l'extirpation de la rate que dans 
la moelle osseuse. 


RECHERCHES SUR L'INNERVATION MOTRICE ET INHIBITRICE DES MUSCLES DU 
Poumon, par M. M. Doxox. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 4192; avril 1897.) 


Le nerf vague peut être tour à tour nerf moteur et nerf d'arrêt 
pour le poumon. Ï existe dans le tronc de ce nerf pour les muscles 
bronchiques deux ordres de fibres : les unes toniques ou motrices, 
les autres antitoniques ou d'arrêt. Ces dernières sont rendues ma- 
nifestes par l’excitation centrifuge du vague après l'injection de la 
pilocarpine. Elles peuvent être mises en évidence sans le secours 
de ce poison, quoique d’une manière moins fidèle et moins démons- 
trative. C'est ainsi que l'excitation du bout central du vague, l'ané- 
mie bulbaire provoquée par la ligature des vertébrales, provoquent 
parfois la diminution du tonus bronchique. 


INFLUENCE MOTRICE DU GRAND SPMPATHIQUE SUR L'INTESTIN GRÊLE, par 
MM. D. Courrane et J.-F. Guyon. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 499; avril 1897.) 


Le grand sympathique n’a pas la même action sur la tomicité 
des deux couches musculaires qui constituent la paroi de l'intestin 
grêle; en même temps que le relâchement de la couche longitudi- 
nale, son excitation provoque la contraction tonique de la couche 
circulaire. À ce point de vue, l'influence inhibitrice de ce nerf 
s'exerce donc seulement sur la couche externe de la paroi intesti- 
nale. Quant aux mouvements rythmiques, ils sont diminués ou 
même suspendus dans les deux couches musculaires, surtout dans 
la longitudinale pendant toute la durée de l'excitation. 
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La contraction tonique de la couche circulaire, comme le relàche- 
ment de la couche longitudinale, est sous la dépendance exclusive 
du grand sympathique. La section préalable des pneumogastriques 
thoraciques ne la modifie en rien. L'excitation des bouts périphé- 
riques de ces deux nerfs ne la provoque pas. 

La contraction tonique de la couche circulaire, comme le reläche- 
ment de la couche longitudinale, n'est pas le résultat de la vaso- 
constriction déterminée par l'excitation du bout périphérique du 
splanchnique. Elle se produit, en effet, de la même façon (bien 
qu'à un moindre degré) lorsqu'on excite le bout central du même 
nerf, excitation qui s'accompagne presque toujours d’une vaso- 
dilatation intestinale. 

L’excitation du bout périphérique du splanchnique peut quel- 
quefois provoquer une contraction de la couche longitudinale et 
une légère dilatation de la couche circulaire. Mais cette réaction 
inverse se produit seulement lorsque l'intestin est placé dans des 
conditions anormales (circulation défectueuse et perte de tonicité 
des parois intestinales). 

La réaction de l'intestin normal, lorsqu'on excite le nerf splanch- 
nique, branche du grand sympathique thoracique, est donc, au 
moins en ce qui concerne la couche circulaire, identique à celle 
de la vessie lorsqu'on excite le nerf hypogastrique, branche du grand 
sympathique abdominal. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'INNERVATION VASO-MOTRICE DU FOIE 
(3° mémorre : REFLEYES vaso-consrricreurs), par MM. Ch.-A. 
Frañçois-Francr et L. Hazcron. (Arch. de physiologie normale et 


pathologique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 434; avril 1897.) 


Les excitations des nerfs sensibles généraux provoquent, d’une 
facon presque constante, et celles des nerfs sensibles viscéraux 
afférents au pneumogastrique d’une facon beaucoup plus excep- 
tionnelle, la vaso-constriction réflexe dans le foie. 

Gette vaso-consiriction hépatique peut s'accompagner, contraire- 
ment à ce qui s’observe dans les autres organes, d'une augmenta- 
tion de la pression veineuse en aval des réseaux contractés; les 
conditions particulières de la circulation dans les veines sushépa- 
tiques rendent compte de cette réaction paradoxale. Parfois aussi, 
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contrairement à la théorie. le resserrement réflexe des réseaux vei- 
neux portes intrahépatiques peut s'accompagner de dépression 
veineuse en amont dans le tronc même de la veine-porte. Ceci s'ex- 
plique par la diminution de apport sanguin dû au resserrement 
des vaisseaux artériels mésentériques. 

L'effet presseur, observé dans l'affaire hépatique quand se res- 
serrent les réseaux artériels intrahépatiques, n'a de signification 
vaso-constrictive qu'autant que le retentissement de l'hypertension 
aortique réflexe ne peut pas s’opérer librement dans l'artère hépa- 
tique; l'élévation de la pression récurrente dans le bout périphé- 
rique de l'artère suffit à montrer la réalité de la vaso-constriction 
réflexe des branches terminales intrahépatiques. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'INNERVATION VASO-MOTRICE DU FOIE 
(4° mÉMoIRE : RÉPARTITION DES RÉFLEXES VASO-CONSTRICTEURS , LEURS 
EFFETS MÉCANIQUES, LEUR INTERVENTION EN PRÉSENCE DES PGISONS 
TRAVERSANT LE FOIE), par MM. Ch.-A. Fraxçois-Francr et L. Har- 
LION. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, 
n°2, p. 448; avril 1897.) 


Les effets vaso-constricteurs hépatiques réflexes et centraux 
(asphyxiques) affectent, avec les réactions vaso-motrices subies 
simultanément par les autres tissus profonds et superficiels, des 
rapports variables. Les résultats obtenus ne confirment pas l’exis- 
tence d'une véritable loi d'opposition entre la vaso-constriction 
profonde et la vaso-dilatation superficielle, mais les données éta- 
blies par leurs expériences ne sont présentées que pour fournir un 
appoint à leur critique générale de la Îo1 dite de balancement. Les 
auteurs insistent surtout sur lé rôle compensateur que joue la vaso- 
constriction hépatique dans l'hypertension artérielle réflexe s'asso- 
ciant dans ce but à la vaso-constriction pulmonaire et à la vaso- 
dilatation superficielle surtout musculaire. 

Le resserrement des vaisseaux veineux hépatiques est aussi 
présenté comme un des actes défensifs préliminaires de l'organisme 
en présence d’un poison pénétrant par la système porte; de même 
le resserrement des vaisseaux artériels hépatiques, quand le poison 
circule dans le sang artériel; dans les deux cas, 1l semble que le 
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phénomène de fixation des poisons par le foie est favorisé par la 
rétention préalable de ces poisons au moyen du spasme des vais- 
seaux hépatiques. 


RecHERCHES SUR LE LIEU DE LA CONSOMMATION DE L'OXYGÈNE ET DE LA 
FORMATION DE L'ACIDE CARBONIQUE DANS L'ORGANISME, par MM. Ch. 
Bour et V. Henriques. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
o° série, t. IX, n° 2, p. 459; avril 1897.) 


Les expériences décrites dans ce mémoire montrent que la valeur 
des échanges respiratoires est à peu près indépendante de la quan- 
tité de sang qui se dirige vers les tissus du corps. Si on ferme 
l'aorte thoracique, les échanges conservent encore les deux tiers ou 
les quatre cinquièmes de leur valeur primitive; et si, en outre, 
on lit la plupart des artères qui partent de la crosse de l'aorte, on 
voit même souvent survenir une augmentation des échanges respi- 


_ratoires. C’est seulement quand, en même temps que toutes les 


artères (à l'exception des artères coronaires) la veine cave est, elle 
aussi, soustraite à la circulation, que les échanges tombent à leur 
minimum. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA BILIRUBINE ET DE SA TRANSFORMATION EN 
BILIVERDINE, par MM. À. Dasrre et N. Fcoresco. (Arch. de phy- 
siologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 2, p. 475; 
avril 1897.) 


La bilirubine, pigment jaune normal de la bile, n’y existe pas 
à l'état de nature, mais seulement à l’état de bilirubinates alca- 
lins. 

La bilirubine elle-même n’absorbe pas spontanément l'oxygène 
de l'air pour passer à l'état de biliverdine. Cette absorption ne se 
produit qu'avec les sels alcalins de la bilirubine qui se transforment 
en biliverdinates. 

La transformation, en solutions artificielles, du pigment jaune 
en pigment vert (bilirubinates en biliverdinates) dépend de quatre 
facteurs : l’alcalinité du milieu, la présence de l'oxygène libre ou 
dissous, la lumière, la chaleur. 

Dans les solutions neutres, le pigment jaune ne se change pas 
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en pigment vert, à la température ordinaire. Au contraire une tem- 
pérature de 100° amène une transformation immédiate. La 
chaleur est l'agent le plus efficace de transformation. Elle suffit à 
l'exclusion des autres conditions : air atmosphérique libre, lumière, 
alcalinité. 

Dans les solutions alcalines, le verdissement du pigment jaune 
exige la présence de l'air et de la lumière, à la température ordi- 
naire. Avec la chaleur. la transformation est instantanée et s’ac- 
complit même à l'obscurité et sans air libre formant atmosphère. 

Les différentes régions spectrales agissent de même. Il n’y a 
qu'un très faible avantage pour linfra-rouge, l’ultra-violet et une 
étroite région dans le vert entre D et E. 

La bile normale se comporte comme la solution alcaline artifi- 
cielle de bilirubinate. L'air libre ou dissous, la lumière, la chaleur, 
agissent de la même façon qu'on vient de voir. 

Le ferment oxydant, la laccase, favorise l'oxydation de la bili- 
rubine dans les solutions artificielles. Elle rend plus efficaces les 
agents transformateurs, réaction alcaline, lumière. 

Dans la bile normale le ferment oxydant, laccase, transforme, 
même à l'obscurité, le pigment biliaire jaune en pigment vert. 

La bile fraiche décompose instantanément l'eau oxygénée. L’ac- 
tion est aussi énergique et peut-être plus complète qu'avec Îla 
fibrine. 

La bile bouillie ne décompose pas l'eau oxygénée. Il y a dans la 
bile fraiche une substance que lébullition détruit et qui dégage 
l'oxygène de l'eau oxygénée. 

Le pigment vert qui se produit dans la vésicule biliaire ou les 
dernières voies biliaires (particulièrement -chez les herbivores) ré- 
sulte de l'oxydation du pigment jaune préexistant. 

On peut faire l'hypothèse que ce changement naturel est sous la 
dépendance de loxydase hépatique entraînée par la secrétion bi- 
liaire. Deux arguments expérimentaux sont d'accord avec cette ma- 
nière de voir. C'est d'abord que la bile fraiche peut transformer 
une partie de bile jaune, tandis que la bile verte provenant d’ébul- 
lition ne le peut pas. En second lieu, cette bile fraiche verte donne 
avec la teinture du gaïac la réaction bleue caractéristique des oxy- 
dases, tandis que la bile verte, par ébullition, ne donne pas cette 
réaction. 
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RECHERCHES SUR LES CARACTÈRES MICROGHIMIQUES DU MUCUS DANS LES 
TISSUS NORMAUX DE QUELQUES VERTÉBRÉS ET DANS LES TISSUS PATHO- 
LOGIQUES DE L'Homme, par M. Lanpez. (Thèse de doctorat en mé- 
decine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


DES TOXINES PULMONAIRES, par M. Lave. (Thèse de doctorat 
en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L' ANESTHÉSIE EN CHIRURGIE OCULAIRE PAR 
L'EMPLOI DE L'EUCAINE B, par M. Dorseac. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


ÉTuDr ExPÉRIMENTALE SUR L'ABSORPTION ET LA DIFFUSION CORNÉENNES, 
par M. Merusr. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Paris; 1897.) 


ALIMENTATION SOUS-GUTANÉE, par M. Mariani. (Thèse de doctorat 
en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


ÉTUDE ET CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE RÔLE FONCTIONNEL DE LA 
GLANDE THYROÏDE, par M. Decaunay. (Thèse de doctorat en mé- 
decine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


CONSIDÉRATIONS SUR LE RÔLE FONCTIONNEL DES CAPSULES SURRÉNALES, 
par M. Wenpzinc. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Paris; 1897.) 


LA 

ÉTUDE EXPÉRIMENTALE SUR LES POISONS DU BACILLE TUBERCULEUX HU- 
MAIN; ESSAIS DE VACCINATION ET DE TRAITEMENT, par M. Aucrarr. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 


Paris; 1897.) 
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SUR LES ACCIDENTS QUE PEUVENT PRODUIRE LES CALORIFÈRES DE CAVE 

? 

par M. N. GréÉaanr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
n° 14,p. 729; 5 avril 1897.) 


SUR LA NON-IDENTITÉ DES LIPASES D’ORIGINE DIFFÉRENTE, par M. Han- 
RIOT. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 14, p. 778; 
5 avril 1897.) 


La lipase du sang ou sérolipase et la lipase du pancréas diffèrent 
par les caractères suivants : 

La sérolipase agit encore énergiquement en milieu acide tandis 
que la pancréatolipase a son action très ralentie par l'acidité de la 
liqueur. 

L'action de la pancréatolipase est presque indépendante de la 
température; l'activité de la sérolipase augmente au contraire ra- 
pidement lorsque la température s'élève de 15° à 42°, 

La sérolipase présente une grande stabilité: elle se conserve 
inaltérée pendant des mois; la pancréatolipase au contraire se dé- 
truit au bout de quelques jours. 

Le sang d'Anguille paraît renfermer la même lipase que le sang 
de cheval, mais en quantité beaucoup plus grande. 

L'activité de la lipase varie avec l'alcalinité : elle est susceptible 
de devenir quatre fois plus forte par addition d’une quantité de 
carbonate de soude égale à 2 grammes par litre. 


SUR QUELQUES PROPRIETÉS DU FERMENT DE LA CASSE DES VINS, par 
M. P. Cazeneuve. ( Comptes rend. Acad. des sciences ,t. CXXIV, n° 14, 
p. 781; 9 avril 1897.) 


DE L'INFLUENCE DE LA FRANKLINISATION SUR LA VOIX DES CHANTEURS, 
par MM. A. Mourser et GRanier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, n° 14, p.787; 5 avril 1897.) 


Chez les artistes qui ne sont atteints d'aucune affection pouvant 
avoir une influence sur le bon fonctionnement de leur appareil 
vocal, on observe, à la suite de la franklinisation, que la voix de- 
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vient plus ample, plus claire, plus souple; qu'elle acquiert un 
timbre particulièrement agréable; qu'elle est plus facile et se fatigue 
moins vile. 

La franklinisation facilite l'étude du chant aux élèves et aux 
débutants; elle donne à la voix des artistes une beauté inusitée. 


DE L'ACTION DES COURANTS DE HAUTE FRÉQUENCE SUR LA VIRULENCE DU 
srREPTocoQuE, par M. Louis Dusois, de Reims. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 14, p. 788; 5 avril 1897.) 


Lorsqu'on soumet à l’action de courants de haute fréquence des 
cultures de streptocoque, on constate que ces cultures perdent leur 
activité d'autant plus que les séances d’électrisation ont été plus 
souvent répétées. 


Sous l'influence de ces courants, il ne paraît pas y avoir une 


formation appréciable d’antitoxines; c’est une simple atténuation 


de la virulence qui se produit. 


Acriov Des rayons À sur LE cour, par MM. Gaston Secuy et 
F. Quénisser. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 14, 
P. 790; » avril 1897.) 


Si l'on reste exposé pendant très longtemps à'laction des 
rayons À, on éprouve du côté du cœur des troubles particuliers qui 


se font sentir par des palpitations insupportables et des battements 
très violents et très irréguliers. 


SUR LA FORME ACTINOMYCOSIQUE DU BACILLE DE LA TUBERCULOSE, Pat 
MM. V. Basès et C. Levanriri. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, n° 14, p. 791; 5 avril 1897.) 


RECHERCHES SUR L'HISTOLOGIE DE LA CELLULE NERVEUSE AVEC QUELQUES 
CONSIDÉRATIONS PHYSIOLOGIQUES, par M. G. Marinesco. (Comptes 


rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, n° 15, p. 823; 12 avril 1897.) 


Revue pes rrav. screnr. — T. XVIII, n° 3. 11 
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SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE ET PATHOLOGIQUE DES RAYONS À, par 
M. Sorec. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 15, 
p. 826; 12 avril 1897.) 


SUR LA TOXICITÉ DES 4LcooLs, par M. Picaur. 


(Comptes rend. Acad. des sciences,t. GXXIV, n° 15,p.829;12avril1897.) 


En plaçant des Poissons (Carassius auratus) et des Batraciens 
( Triton vulgaris) dans des solutions titrées d'alcool et en soumettant 
des Oiseaux (Garduelis elegans) à l'action d'air chargé de vapeurs 
alcooliques, on a remarqué que l'alcool éthylique est réellement 
toxique, mais moins que les alcools propylique, butylique et amy- 
lique ; — que la toxicité de ces derniers augmente avec le poids de 
leur molécule. 

Si l’on considère les doses d'alcool auxquelles les Poissons meurent 
instantanément, soit 2 grammes d'alcool amylique, 6 grammes 
d'alcool butylique, 11 grammes d'alcool propylique, 21 grammes 
d'alcool éthylique et 30 grammes d'alcool méthylique, la toxicité 
de l'alcool éthylique étant représentée par 1, celles des autres 
alcools seront approximativement 10, 3, 2 et 2/3. 


= ——_—_—_—_— 


L'EVOLUTION ANIMALE, FONCTION DU REFROIDISSEMENT DU GLOBE, Par 
M. R. Quivrox. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 15, 
p. 831; 12 avril 1897.) 


PROCÉDÉ DE VACCINATION CONTRE L'EMPOISONNEMENT PAR LE RICIN. — 
INTRODUCTION CONSÉCUTIVE DES GRAINES ET DES TOURTEAUX DE RICIN 
DANS LA RATION DES ANIMAUX IMMUNISÉS, par M. Ch. Cornevin. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, n° 15 ,p. 835; 19 avril 
1097.) 


Le chauffage de la ricine pendant deux heures la transforme en 
un vaccin qui, injecté sous la peau, immunise contre l'empoisonne- 
ment par le ricin. 

La susceptibilité des diverses espèces animales domestiques vis- 
à-vis du ricin est fort inégale : les Ruminants sont beaucoup plus 
sensibles que Îles Porcs et les Gallinacés. Deux vaccinations, prati- 
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quées à huit jours d'intervalle, suffisent à conférer l'immunité au 
Porc, trois ont été employées pour les autres espèces. 

Les sujets vaccinés ont été éprouvés huit à dix jours après la der- 
nière injection préservatrice, soit en injectant sous la peau une 
dose de ricine mortelle pour les sujets témoins, soit en mêlant à 
leurs aliments des graines ou des tourteaux de ricin en quantité 
égale ou supérieure à celle qui tue les animaux non vaccinés. 

Parmi les sujets vaccinés et éprouvés, on en a soumis quelques- 
uns pendant un, deux et trois mois sans interruption à un régime 
dans lequel entraient des doses journalières de graines ou de tour- 
teau de ricin deux, trois et même quatre fois supérieures aux doses 
toxiques mortelles pour les non immunisés, sans aucun dérange- 
ment dans leur santé. La chair et les viscères de ces animaux ont 
pu être consommés sans inconvénient par l'Homme et par le Chien. 

Les autres animaux vaccinés et éprouvés ont été remis au régime 
ordinaire sans recevoir de ricin. Pour une Génisse, on a constaté 


que limmunité persistait 97 jours après la vaccination et après 


81 jours de régime exclusif du päturage. 

Ces recherches présentent un double intérêt : un intérêt médical 
et un intérêt économique, consistant dans l'introduction de plantes 
vénéneuses dans le régime alimentaire d'animaux qu'il est facile 
d'immuniser au préalable. 


SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DES RAYONS À, par M. F. Crookes. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 16,p.855 ;20avril1897.) 


SUR L'IMMUNITÉ DES (ALLINACES CONTRE LA TUBERCULOSE HUMAINE, Par 
MM. Lanxecowcue et Acæarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t GXXIV, n° 17, p. 883; 26 avril 1897.) 


L'immunité des Gallinacés semble résulter seulement de ce que 
dans la grande majorité des cas le bacille de la tuberculose humaine 
ne se multiplie pas dans leur organisme; il parait avoir perdu sa 
fonction génératrice, bien qu'il y garde sa vitalité et sa virulence 
pendant des semaines et quelquefois des mois. Mais cette immunité 
n'est jamais qu'une immunité partielle, car les Gallinacés, les 


E 1: 


158 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Poules plus encore que les Pigeons, sont sensibles à l’action nécro- 
sante des substances contenues dans le corps des bacilles. 


SUR L'ACTION LOCOMOTRICE DES MEMBRES ANTÉRIEURS DU CHEVAL, par 
M. P. Le Hero. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXIV, 
n° 17, p. 913; 26 avril 1897.) 


L'auteur démontre les faits suivants, absolument contraires aux 
idées admises : 

1° Les membres antérieurs du Cheval produisent une impulsion 
locomotrice dès le début de l'appui; 

9° Les muscles pectoraux, dont le volume est si remarquable, 
sont les agents essentiels de cette action. 


LES ORIGINES DES NERFS VASO-DILATATEURS ; LEURS CENTRES TROPHIQUES, 
par M. J.-P. Morar. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
n° 18, p.969;3 mai 1897.) 


MM. Dastre et Morat ont autrefois démontré par des exemples 
significatifs la localisation des nerfs vaso-dilatateurs dans le système 
du grand sympathique. Is ont montré, en outre, l'existence d’élé- 
ments vaso-dilatateurs dans les racines antérieures des nerfs dor- 
saux pour les vaisseaux de la face. M. Morat a montré ensuite qu'il 
y à des nerfs vaso-dilatateurs dans les racines postérieures des nerfs 
lombaires pour le membre inférieur. 

Les inhibiteurs vasculaires quittent la moelle par les racines an- 
térieures et par les racines postérieures; mais cette double prove- 
nance ne se fait pas au même niveau, dans des racines correspon- 
dantes : les racines antérieures des nerfs lombaires ne contiennent 
pas de dilatateurs pour le membre inférieur et les racines posté- 
rieures dorsales, point de dilatateurs pour les vaisseaux de la face. 
La face recoit des dilatateurs et des racines antérieures dorsales et 
du nerf trijumeau qui est l'équivalent d’une racine postérieure. 

On peut admettre la loi suivante : les nerfs inhibiteurs vascu- 
laires qui émanent des racines antérieures sont condensés vers ou 
dans la moelle dorsale; ceux qui émanent des racines postérieures 


« ‘'Ée ni 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 159 


sortent de la moelle au niveau de ses renflements lombaire et bul- 
baire et suivent le trajet des nerfs sensitivo-moteurs de la région. 

Les centres trophiques des nerfs inhibiteurs vasculaires qui sui- 
vent la voie des racines postérieures, ne sont pas situés dans le 
ganglion spinal; ils sont dans la moelle épinière, ce qui contribue 
à leur assurer une existence indépendante de celle des nerfs sensi- 
tifs qu'ils côtoient et auxquels ils n’empruntent aucune condition 
essentielle de leur fonctionnement. 


RecneRcHES SUR L'ACTION B10LOGIQUE DES R4rONs À, par MM. J. Sa- 
Brazès et P. Rivière. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 


n° 18, p.979; à mai 1897.) 


En faisant agir les rayons X produits par une puissante ampoule, 
pendant longtemps sur le Wicrobacillus prodigiosus, on n'a constaté 
aucune modification appréciable ni dans ses propriétés chromo- 
gènes, ni dans ses caractères morphologiques, ni dans sa végéta- 
bilité. Ce microbe se montre ainsi indifférent aux radiations de 
Rôntgen. 

Chez la Grenouille soumise à l’action de ces rayons, la Iympho- 
genèse n'est pas diminuée, et la phagocytose continue à s'exercer. 

Les tracés du cœur d'une Grenouille placée au-dessous d’une 
source intense de rayons X ont montré que le rythme de cet organe 
n'est pas modifié dans ses périodes, même après une exposition de 
plus d’une heure. 


ÎNFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE DES FERMENTATIONS SUR LA TENEUR EN 
azore DEs vins, par MM. L. Roos et F. Cuaserr. ( Comptes rend. de 


l’Acad. des sciences , t. GXXIV, n° 18, p. 982; 3 mai 1897.) 


SUR L'INTERVENTION DU MANGANÈSE DANS LES OXYDATIONS PROVOQUEES 
PAR LA LAccase, par M. Gabriel Berrrann. ( Comptes rend. Acad. des 


sciences , t. CXXIV, n° 18, p. 1032; 10 mai 1897.) 


Le ferment soluble oxydant de l'arbre à laque, la laccase, donne 
par incinération des cendres relativement riches en oxyde de man- 
ganèse. En préparant la laccase au moyen de diverses plantes, et 
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notamment au moyen de la Luzerne, on peut obtenir un produit 
très pauvre en manganèse, peu actif, et reprenant son activité per 
addition d'une quantité minime d’un sel de manganèse. Dans cette 
expérience, le manganèse ne parait remplaçable d'une manière 
utile par aucun autre métal, le fer, l'aluminium, le cérium, le 
zinc, le cuivre, le calcium, le magnésium et le potassium. 

Ce fait fait ressortir l'importance physiologique du manganèse et 
définit le rôle qu'il remplit chez les végétaux. Si l’on se rappelle le 
rôle important du zinc dans l'expérience de Raulin, on aura l'at- 
tention dirigée vers une série de corps qui pouvaient passer comme 
secondaires parce qu'ils sont peu abondants, mais dont limpor- 

tance se trouve ainsi mise en évidence. 
= Si l'on se rappelle que la pectase n’agit qu'en milieu calcique, 
et si l’on rapproche ce fait de cet autre que la laccase n'agit qu'en 
présence de sels de maganèse, on sera amené à considérer ces 
substances minérales comme des coferments qui forment avec les 
ferments le système véritablement actif. 


EXPÉRIENCES MONTRANT QUE LE FOIE DÉTRUIT L'HÉMOGLOBINE DISSOUTE 
ET QU'IL EN GARDE LE FER, par M. Louis Lapicque. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 19, p. 1044; 10 mai 1897.) 


En injectant dans les veines de jeunes Chiens des solutions d’hé- 
moglobine de Chien, obtenues en dissolvant dans l’eau les globules 
du sang de Chien séparés par centrifugation du plasma oxalaté, on 
a constaté qu'une partie de la matière colorante est éliminée par le 
rein, mais seulement une petite partie. 

S1 l’on examine la coloration du foie et si l’on détermine sa te- 
neur en fer, on constate que la plus grande partie de l’hémoglobine 
injectée a été détruite dans le foie et y a déposé son fer. 

Ge fait est curieux, car l’auteur n'avait dans ses expériences an- 
térieures faites à un autre point de vue, constaté d’accumulation 
de fer que dans la rate et non dans le foie. C’est ainsi que, dans 
l'examen des viscères de malades morts à la suite d’affections di- 
verses, on a quelquefois noté une augmentation du fer dans la rate, 
beaucoup plus rarement dans le foie, et seulement lorsqu'il y avait 
surcharge dans la rate. Sous l'influence d'injections de toxines, les 
Lapins s’anémient considérablement et le fer augmente parfois 
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dans la rate mais non dans le foie. Enfin, l'injection dans le péri- 
toine de sang frais d'animal de même espèce produit toujours une 
augmentation du fer de la rate, le fer ne commençant à augmenter 
dans le foie que si l'injection a été très abondante. 

I faudrait donc admeitre qu'il existe deux mécanismes hémato- 
lytiques : l’un s'appliquant aux globules (par exemple aux globules 
extravasés) et déposant le fer dans la rate; l’autre s'appliquant à 
lhémoglobine dissoute dans le plasma et déposant le fer dans le 
foie. 


PLURALITÉ DES PRINCIPES MORBIFIQUES ENGENDRÉS PAR UN MICROBE P4- 
THOGÈNE , par M. Cuarnin. ( Comptes rend, Acad. des sciences ,t. GXXIV, 
n° 19, p. 1047; 10 mai 1897.) 


L'auteur indique les effets physiologiques produits par l'injec- 
tion dans le sang des matières que l'alcool précipite dans les cul- 
tures du bacille pyocyanique ; — ceux que provoquent les matériaux 
dissous dans l'alcool — ce que produisent les substances volatiles 
qui se dégagent des cultures. [1 rappelle que ce bacille pyocyanique 
fabrique un ferment propre à dédoubler l'asparagine. 

Ces données mettent en évidence la multiplicité des substances 
engendrées par cet être microscopique et permettent de comprendre 
la multiplicité des symptômes observés et leur prédominance du 
côté de tel ou tel appareil. 


QuATRIEME NOTE SUR LES APPLICATIONS DE LA RADIOSCOPIE AU DIAGNOSTIC 
DES MALADIES DU TaoR4x, par M. Ch. Boucrarn. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 20, p. 1068; 17 mai 1897.) 


L'auteur signale des exemples de malades chez lesquels il a pu, 
grâce à la radioscopie, diagnostiquer une tumeur de l’œsophage ou 
des insuffisances aortiques. 


DEMONSTRATION PAR LES RAYONS DE RONTGEN DE LA RÉPARATION OSSEUSE 
CHEZ L'HOMME À LA SUITE DES OPÉRATIONS currurGICALES , par M. Or 
LIER. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t, CXXIV, n° 20, p. 1070: 
17 mal 1097.) 
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Les TROUBLES PHYrSIOLOGIQUES ET TROPHIQUES DUS AUX RAYONS À, par 
M. Desror. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 20, 
p. 1114; 17 mai 1897.) 


Les auteurs qui ont poursuivi des recherches un peu longues 
avec les rayons X, ont signalé des troubles trophiques allant de 
l'érythème simple à l’abeès en passant par les phlyctènes, l’ulcéra- 
tion de la peau avec perte des phanères. 

Ces effets ne sauraient être assimilés à ceux du coup de soleil. 
[ls en diffèrent à plusieurs points de vue : 

1° Les rayons ne sont pas perçus au moment de l'application; 

2° Entre le moment de l'application et l'apparition des troubles, 
il s'écoule un laps de temps considérable de quarante-huit heures 
à vingt Jours; 

3° La distance du tube à la peau joue un très grand rôle : ils 
ne se manifestent plus au delà d’une certaine limite; 

L° On les empêche de se produire en interposant une feuille 
d'aluminium reliée au sol; 

5° Enfin ces troubles n'apparaissent pas avec l'emploi de la ma- 
chine statique comme source d'électricité. 

Ce sont des troubles ayant pour point de départ le système ner- 
veux sensitif inconscient, réagissant sur la moelle et amenant se- 
condairement les troubles signalés par l'intermédiaire des vaisseaux. 

L'étude du pouls permet de vérifier cette hypothèse, puisqu'elle 
permet, d'une part, d'affirmer un retentissement sur tout l'appareil 
cardio-vasculaire, incompatible avec l'idée d’une action locale, et 
d'autre part, de préciser l'origine des troubles trophiques. 

Lorsque la source d'électricité est une machine statique, on voit, 
au bout de dix minutes, le dicrotisme disparaître, le pouls se tendre, 
mais on n'observe pas de modification dans le nombre de pulsa- 
tions. Le tube étant arrêté au bout d’une heure, le pouls reprend 
presque immédiatement sa forme et son allure normales. 

Lorsque la source d'électricité est une bobine, le pouls montre 
d'abord une tension passagère qui est bientôt suivie d’une chute 
considérable, accusée par l’'exagération du crochet et du polyero- 
tisme; puis survient de l’arythmie avec pulsations avortées. Le tube 
étant arrêté, le pouls ne reprend pas sa forme, si bien qu'au bout 
d'une seconde heure, il est aussi modifié que si le tube fonction- 
nait. 
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TROUBLES TROPHIQUES CONSÉCUTIFS À LA SECTION DES RACINES POSTERIEURES 
MÉDULLAIRES , par M. J.-P. Morar. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, n° 21, p. 1173; 24 mai 1897.) 


ÎNFLUENCE DU POIDS TENSEUR SUR LA CHALEUR DÉGAGÉE PAR LE MUSCLE 
PENDANT LA CONTRACTION, par Me M. Powprzian (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 21, p. 1179; 24 mai 1897.) 


L'auteur a repris l'étude des phénomènes thermiques de la con- 
traction par la méthode thermo-électrique sur le Cobaye chloralisé. 
On a vu ainsi que dans le cas d’excitation neuromusculaire directe, 
à mesure que le poids tenseur augmente, la chaleur dégagée va en 
diminuant. 

Cette proportionnalité inverse ne se retrouve pas dans le cas de 
contraction réflexe. Dans ce cas, la contraction est d'autant plus 
forte et la chaleur dégagée d'autant plus grande, que le poids à 
soulever est plus fort. Il en est de même dans le cas de contraction 
volontaire. Dans ces deux cas, ce n’est plus une excitation de même 
intensité et d'égale durée, comme dans le cas d'exeitation neuro- 
musculaire directe, qui détermine la dépense d'énergie dans le 
muscle, mais le système nerveux intervient et proportionne l'éner- 
gie dépensée au travail qui est à effectuer. 


RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR LE MUSCLE SPHINCTER ANI; PARTICULA- 
RITÉ OFFERTE PAR SON INNERVATION ET SA CONTRACTION RÉFLEXES, Par 
MM. S. ArsomnG et Edouard Cuanrre. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. CXXIV, n° 22, p. 1206; 31 mai 1897.) 


Le muscle sphincter de l'anus est relié à la moelle par deux 
branches nerveuses paires comprenant chacune des neurones cen- 
trifuges et des neurones centripètes. 

Ces derniers puisent dans le muscle en contraction une excita- 
tion ordinairement capable de mettre en jeu le centre moteur ré- 
flexe de l'organe. 

Une contraction du sphincter entrainera donc une contraction 
subséquente plus ou moins prompte, plus ou moins énergique. Sous 
ce rapport, le sphincter diffère des autres muscles chez lesquels 
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une secousse, provoquée par l'excitation du nerf moteur, n'entraine 
pas de réaction apparente. 
Cette particularité rend compte de l'existence des mouvements 
spontanés rythmiques du sphincter signalés par Goltz et Chauveau. 
L'appareil sphinctérien peut fournir, chez tous les Mammifères, 
un excellent objet d'étude par la démonstration physiologique des 
nerfs centripètes musculaires. 


SUR DES CAS D'ÉRYTHÈME RADIOGRAPHIQUE DES MAINS, par MM. Paul 
Ricuer et Albert Lonpe. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXTV, 
n° 29, p. 1256; 31 mai 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES CANAUX SEMI-CIRCULAIRES, 
par M. Künic. (Thèse de doctorat de médecine de la Faculté de 
médecine de Paris; 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA TOXICITÉ DES ALCOOLS ET DE LA PRO- 
PHYLAXIE DE L'ALCOOLISME, pat M. Anraraume. (Thèse de doctorat 
en médecine de la Faculté de médecine de Paris, 1897.) 


DE L'INFLUENCE DES BOISSONS ET DU MILIEU SUR LA PRODUCTION DE L OBE- 
siTÉ, par M, Carrez. (Thèse de doctorat en médecine de la Fa- 
culté de médecine de Paris; 1897.) 


DE L'OBSERVATION DES RÉFLEXES PUPILLAIRE ET CORNÉEN PENDANT LA 
CHLOROFORMISATION , par M. Aucé. (Thèse de doctorat en médecine 


de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


DE L'ÉTUDE COMPARATIVE DE LA STÉRILISATION DU LAIT, par M. SÉNÈQuE. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 
Paris; 1897.) 
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L'EUCAÏNE : CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE SON ACTION PHYSIOLOGIQUE; DE 
SON EMPLOI COMME ANESTHÉSIQUE LOCAL EN CHIRURGIE, par M. Her- 
nerte. (Thèse de doctorat en médecine de la Facullé de méde- 
cine de Paris; 1897.) 


REGHERCHES SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DES INJECTIONS DE PEPTONES 
DANS LES CAVITÉS SÉREUSES ET VASCULAIRES DE L'ORGANISME AU POINT 
DE VUE DE LA COAGULATION DU S4NG, par M. Conresan. (Thèse de 
doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 


INFLUENCE DE L'ANESTHÉSIE CHLOROFORMIQUE SUR LES PHÉNOMÈNES CHI- 
MIQUES DE L'ORGANISME ( RECHERCHES EXPÉRIMENTALES), par M. Vinar. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 


Paris; 1897.) 


Le SENS muscuzarre ET LE SENS Des ATTiTuDEs, par M. Currecuewskr. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 


Paris; 1897.) 


RECHERCHES CLINIQUES ET EXPÉRIMENTALES SUR L'EMPLOI D'UNE SOLUTION 
SALINE DANS LES CAS D'HYPOTHERMIE POST-OPERATOIRE, par M. DE LA 
Cowse. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de méde- 
cine de Paris; 1897.) 


RecuzroHES EXPÉRIMENTALES SUR LES ACGIDENTS GONSÉCUTIFS AUX INHA- 
LAPIONS PROLONGÉES D'ACIDE CARBONIQUE, par M. Bawwes. (Thèse de 
doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 1893.) 


DES INJECTIONS SOUS-CUTANÉES DE GAÏACOL CHLOROFORMÉ COMME ANAL- 
GESIQUE LOGAL , par M. Mazor. (Thèse de doctorat en médecine de 
la Faculté de médecine de Paris; 1897.) 
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RECHERCHES SUR L'IMMUNITÉ CONTRE L'ACTION ANTICOAGULANTE DES IN- 
JECTIONS INTRAVASQULAIRES DE PROPEPTONE, par M. Lesas. (Thèse 
de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 


1897.) 


LA GONTRACTION MUSGULAIRE ET LES TRANSFORMATIONS DE L'ÉNERGIE, Par 
Mie Pompizrax. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Paris; 1897.) 


RECHERGUES EXPÉRIMENTALES ET CLINIQUES SUR LES NERFS SÉCRÉTEURS 
DES LARMES, par M. Cameos. (Thèse de doctorat en médecine de 
la Faculté de médecine de Paris, 1897.) 


Les FONCTIONS DES CAPSULES SURRENALES, par M. Paul Lancuois. 
(Thèse de doctorat ès sciences naturelles, Paris; 1897.) 


Tox1CITÉ URINAIRE DANS LA MALADIE DE VERLHOF. — CONTRIBUTION À 
L'ÉTUDE DE LA PATHOGÉNIE DE CETTE AFFECTION, par MM. Carrière 
et Giserr, de Bordeaux. (Comptes rend. de la Soc. de biologre, 


10° série, t. IV, n° 13, p. 329; 3 avril 1897.) 


La toxicité urinaire est augmentée dans la maladie de Verlhof. 

Cette hypertoxicité urinaire semble prouver que dans cette affec- 
tion 1l y a intoxication de l'organisme. 

La maladie de Verlhof n’est pas due à une altération du sang. 

Les hémorragies de la maladie de Verlhof tiennent plutôt à des 
altérations vasculaires et plus particulièrement à une parésie des 
fibres musculaires des vaisseaux. Le plus léger traumatisme, le 
moindre pincement de la peau suffit à produire une ecchymose. La 


piqûre d'une veine à l'aide de l'aiguille d'une seringue de Pravaz 


produit une effusion de sang dans le tissu cellulaire sous-cutané. 

I se peut que les poisons résultant d’une viciation du fonction- 
nement cellulaire sous l'influence de causes variables paralysent les 
centres vaso-moteurs ou lèsent les parois vasculaires et déterminent 
le syndrome de la maladie de Verlhof. 
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RÉFLEXES PROVOQUÉS PAR DES EXCITATIONS ACOUSTIQUES. PÉRIODE RE- 
FRACTAIRE ET SYNCHRONISATION DES OSCILLATIONS NERVEUSES, Par 
MM. André Broca et Charles Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 13, p. 335; 3 avril 1897.) 


Les auteurs posent cette loi très générale : dans les excitations 
du système nerveux, quelle que soit la nature de l'excitant (patho- 
logique comme dans la chorée, mécanique comme dans la succus- 
sion, acoustique comme dans le son du tambour, électrique comme 
dans la stimulation directe de l’encéphale par des courants induits), 
il se produit une période réfractaire identique; et conséquemment 
une oscillation nerveuse qui tend à se synchroniser avec l'excitant. 


NOTE SUR L'EXISTENCE SIMULTANÉE DANS LES TISSUS ANIMAUX DU PHILO- 
THION ET DE L'OXYDASE CHARGÉE DE L'OXYDER, par M. J. De REY 
Paizmane. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 13, p. 334; 3 avril 1897.) 


Le philothion se rencontre partout dans le règne vivant. On l'a 
sionalé, en effet, dans les infiniment petits, levure de bière et 
bacille de la tuberculose; dans le règne végétal, germes et cotylé- 
dons d'un grand nombre de graines; dans le règne animal, Acé- 
phales, Crustacés, Poissons et Mammifères. 

À côté du philothion, on rencontre constamment des oxydases; 
cette présence constante de ces deux éléments n’est pas fortuite : 
le philothion est un produit formé par l'organisme aux dépens des 
aliments, pour être combiné avec l’aide d’un ferment d'oxydation. 


INFLUENCE DE LA CHALEUR SUR L'OXYDATION DE LA BILE, par M. L. Camus. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 13, p. 338; 
3 avril 1897.) 


La chaleur et la lumière activent notablement les phénomènes 
d’oxydation de la bile. La chaleur de 100 degrés ne suffit pas à elle 
seule à provoquer l'oxydation de la bile normale; la présence de 
l'oxygène libre est indispensable, quelle que soit d'ailleurs la réac- 
tion de la bile. 
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À PROPOS DE LA COMMUNICATION PRÉCÉDENTE, par M. À. Dasrre. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 13, p. 340; 
3 avril 1897.) 


ACTION TOXIQUE CURARISANTE DE LA NEURINE, par M'° J. Joreyxs. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 13, 
p. 341; 3 avril 1897.) 


On a fait jouer un certain rôle à la neurine dans les phénomènes 
de la fatigue; il est par conséquent intéressant. d’en étudier l’action 
physiologique. Les expériences relatées dans cette Note ont pour 
but d'établir l'action de la neurine sur l'appareil neuro-musculaire. 

Pour les Grenouilles, la dose mortelle minimum est de 1 milli- 
gramme. La Grenouille se parésie progressivement, et au bout de 
quelques minutes, elle est complètement paralysée. Cette paralysie 
survient progressivement sans convulsions ni secousses. La respira- 


tion cesse au bout de vingt à vingt-cinq minutes, et deux ou trois 


heures après, le cœur s'arrête en diastole. 

Pendant l’empoisonnement, lexcitabilité du nerf diminue et 
disparait; le muscle conserve son irritabilité normale. Dans le nerf, 
ce ne sont pas les fibres, mais leurs terminaisons qui sont atteintes 
par le poison. 

Des doses très fortes de neurine agissent aussi sur le système 
nerveux central. 

La neurine est un poison de la cellule nerveuse. À faibles doses, 
elle n'impressionne que les plaques motrices terminales des nerfs; 
à haute dose, elle paralyse les centres nerveux. 


’ \ 2 
QUANTITÉ DE FER CONTENUE DANS LES FÈCES DE L'Homme, par MM. A. 
Guizcemonar et Louis Laprcque. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, 10° série, t. IV, n° 13, p. 345; 3 avril 1897.) 


La quantité de fer excrétée par les fèces d'Hommes de 30 à 
35 ans, de carrière intellectuelle, suivant le régime parisien ordi- 
naire, a été trouvée égale à 2 centigrammes en moyenne pour vingt- 
quatre heures. 


notre * 
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SEROTHÉRAPIE DANS CERTAINS RHUMATISMES À STREPTOCOQUES ET DANS 
CERTAINES IRITIS RHUMATISMALES, par M. Boucnerox. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t.'IV, n° 13, p. 347; 3 avril 


1897.) 


HÉRÉDITÉ ET TUBERCULOSE. MODIFICATIONS HÉRÉDITAIRES DE L'ORGANISME, 
par MM. A. Cuarrix et À. Rioue. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 1 0° série, t. IV, n° 14, p. 355; 10 avril 1897.) 


MoD1FICATIONS GARDIAQUES DUES AUX TOXINES. — MuLTIPLICITE DES 
CORPS MORBIFIQUES, par M. Cuarrin. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, 10° série, t. IV, n° 14, p. 357; 10 avril 1897.) 


SUR LA COMPARAISON DES TRACÉS OBTENUS À L'AIDE D APPAREILS ENRE- 
GISTREURS DIFFÉRENTS, par M. Weiss. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 14, p. 359; 10 avril 1897.) 


De L'HÉMOSIDÉROSE VISCÉRALE ET DES CIRRHOSES DU FOIE DITES t« PIG- 
MENTAIRES®. ÜBSERVATIONS DE CIRRHOSE ATROPHIQUE DU FOIE AVEC 
HÉMOSIDEROSE, par M. Cl. Recauo, de Lyon. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 14, p. 361; 10 avril 1897.) 


L'hémosidérose viscérale n’a pas, Jusqu'à présent, de symptômes 
cliniques ayant une réelle valeur (la coloration bronzée de la peau 
est exceptionnelle; la cachexie est surtout la cause bien plus que 
l'effet de l’hémosidérose); on la rencontre jointe aux lésions les 
plus variées et dans les circonstances les plus diverses. Les deux 
conditions principales qui président à son apparition sont la des- 
truction globulaire intense et la lésion du foie. 


INFLUENCE DES INJECTIONS SOUS-CUTANÉES DE SÉRUM NORMAL ET THÉRA- 

PEUTIQUE SUR LA MOELLE OSSEUSE , par MM. Rocer et Josué. (Comptes 

. rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 14, p. 363; 
10 avril 1897.) 


L'injection sous-cutanée d'un sérum, provenant d'animaux de 
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même espèce ou d'espèce différente, provoque des modifications de 
la moeile osseuse. Le sérum du Cheval injecté au Lapin agit comme 
le sérum du Lapin; seulement il exerce une action plus intense. 

L'injection de sérum provoque une prolifération assez marquée 
des cellules médullaires, cette prolifération se manifestant surtout 
à la périphérie. Tous les éléments cellulaires, y compris les cellules 
géantes, prennent part au processus; mais ce sont surtout les lym- 
phocytes qui augmentent de nombre. 

Sous l'influence du sérum antitétanique, les modifications de la 
moelle sont identiques à celles obtenues avec le sérum normal. 

Sous l'influence du sérum antidiphtérique, 1l y a également 
prolifération ; cette prolifération porte sur tous les éléments et sur 
toutes les régions de la moelle osseuse; mais ce sont surtout les 
lymphocytes et les globules rouges nucléés qui sont nombreux. 


Du MÉGANISME DU SOULÈVEMENT DU CORPS SUR LA POINTE DES PIEDS, Par 
M. J. Berconié. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 14, p. 365; 10 avril 1897.) 


On a contesté le mécanisme du soulèvement du corps de l'Homme 
sur la pointe des pieds, indiqué par les frères Weber, et l'on a 
considéré comme une erreur d'avoir vu là un levier du deuxième 
genre constitué par le pied et mü par le triceps sural. L'auteur 
présente des considérations mécaniques très simples démontrant 
que cette ancienne notion est bien l'expression de la vérité. 


SÉROTHÉRAPIE IN VITRO DANS L'INTOXICATION PAR LE SANG D ANGUILLE, 
par MM. J. Héricourr et Charles Ricuer. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 14, p. 367; 10 avril 1897. 

ge; ; 7 


SUR LA POSSIBILITÉ D'UNE INTOXICATION LENTE APRÈS UNE INGESTION DE 
SOUS-NITRATE DE BISMUTH DANS CERTAINS ÉTATS PATHOLOGIQUES DE 
L'Esromac, par M. E. GÉrarp, de Toulouse. (Comptes rend. dela 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 14, p. 369; 10 avril 1897.) 


LE 
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CAUSES DE LA DIMINUTION DE RÉSISTANCE DES CARNASSIERS AU CHARBON, 
par M. GC. Pmisazix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 14, p. 374; 10 avril 1897.) 


SUR LA NON-IDENTITÉ DES LIPASES D'ORIGINE DIFFÉRENTE, par M. Hax- 
rior. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 15, 


p. 377; 1* mai 1897.) 


La lipase du sang diffère de la lipase du pancréas par plusieurs 
caractères. La sérolipase agit encore énergiquement en milieu acide, 
tandis que la pancréaticolipase a son action très ralentie dès que 
la liqueur devient acide. La sérolipase voit son activité augmenter 
rapidement avec la température; l’activité de la pancréaticolipase 
n’est que très peu modifiée par les variations de température. La 
sérolipase reste inaltérée pendant des mois, tandis que la lipase 
pancréatique se détruit au bout de quelques jours. 

Le sang d'Anguille contient de la lipase; cette lipase est la même 
que celle du sang de Cheval; mais elle est notablement plus abon- 
dante. 

L'activité lipasique du sang augmente considérablement lorsque 
l’'alcalinité du liquide augmente. 


NoTE SUR L'INFLUENCE DE LÉSIONS CÉRÉBRALES SUR LA FORME DES ACCÈS 
D'ÉPILEPSIE PRÉEXISTANTE, par M. Ch. FÉRÉ. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 15, p. 388; 1” mai 1897.) 


NOTE SUR LA SUSPENSION DE L'ÉVOLUTION DE L'EMBRYON DE POULET Sous 
L'INFLUENCE DU CHLOROFORME, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de 


la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 15, p. 390 ; 1° mai 1897.) 


L'auteur compare le développement d'œufs qui ont été mis à 
l'étuve immédiatement après l'exposition aux vapeurs chlorofor- 
miques au développement d'œufs normaux, d’une part, et d'autre 
part, le développement d'œufs venant d'être exposés aux vapeurs 
de chloroforme au développement d'œufs exposés à l'action de ces 
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vapeurs, puis reposés pendant une période égale dans les mêmes 


conditions que des œufs témoins. 

Pour ces derniers, en particulier, on constate les faits suivants : 
Tandis que les témoins donnent 81,25 p. 100 de développements 
normaux, les œufs exposés au chloroforme et mis à l’étuve immé- 
diatement n'en donnent que 27,08 p. 100; les œufs exposés au 
chloroforme, puis reposés, en donnent 52,08 p. 100. 

Une exposition de vingt-quatre heures ne permet qu'exception- 
- nellement un développement, même après un repos de même durée. 
Les chances de réveil augmentent à mesure que l'exposition aux 
vapeurs de chloroforme a été moins prolongée. 

Les lots d'œufs qui contiennent le moins de développements nor- 
maux fournissent les embryons les moins avancés, de sorte qu'il 
existe un rapport entre le nombre des anomalies et le retard de 
développement. 


DESCRIPTION D'UN PROCÉDÉ PERMETTANT D'OBTENIR UNE TOXINE DIPHTE- 
RIQUE EXTR4-TOXIQUE, par M. le D° Paul Gisier. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. TV, n° 15, p. 392; 1° ma 


1897.) 


La forme la plus grave de la diphtérie est celle où le bacille 
spécifique se trouve associé au streptocoque. Ne pourrait-on ad- 
mettre que, par le fait du contact du streptocoque avec le baaille 
de la diphtérie, ce dernier reçoit une stimulation spéciale, ou bien 
qu'il se trouve dans les liquides organiques préparés, en quelque 
sorte, par le streptocoque un milieu particulièrement favorable à 
son développement et à la sécrétion de ses toxines. 

L'expérience justifie cette hypothèse. En effet, le bacille de LôfHler 
fournit une toxine capable de tuer un Cobaye en 36 à 72 heures à 
la dose de un dixième de centimètre cube. Au contraire, si le ba- 
cille a été cultivé dans un bouillon où a végété le streptocoque, on 
obtient une toxine mortelle pour le Cobaye à la dose de un cin- 
quantième de centimètre cube. 

On obtient ainsi une toxine plus active sous un volume moindre 
de liquide, et par suite on peut déterminer plus rapidement la 
formation d'antitoxine dans le sang des Chevaux inoculés. 

Par contre, le streptocoque, qui survit dans ces conditions de 
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mélange, ne parait retirer, en fait de virulence, aucun bénéfice de 
l'association avec le bacille de la diphtérie. Les Chevaux traités par 
la toxine obtenue dans le bouillon mixte supportent facilement de 
fortes doses de cultures virulentes de streptocoques et fournissent 
un sérum antitoxique contre la diphtérie et contre le streptocoque. 


NoTE SUR LA DIGESTION PANGRÉATIQUE CHEZ LES HYPERCHLORYDRIQUES, 
par M. G. Linossier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
me. €. LV, n° 15, p. 394; 1° mai 1897.) 


Le suc gastrique, tel qu'il existe chez certains hyperchlorhy- 
driques, possède une acidité suffisante pour détruire le ferment 
protéolytique et le ferment amylolytique du suc pancréatique. La 
destruction du premier ferment n'a pas de conséquences bien 
graves, car chez les hyperchlorhydriques la digestion gastrique est 
très active; au contraire, la destruction du ferment amylolytique 
empêche l’utilisation de la majeure partie des substances amyla- 
cées qui ne sont point attaquées en quantité notable par le suc 
gastrique même très acide. 


REMARQUES; SUR LES MATIÈRES OXYDANTES QUE L'ON PEUT RENCONTRER 
cuez LES ÊrREs vivants, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 15, p. 4o2; 1° mai 


1897.) 


Les matières excitatrices de l'oxygène sont des substances ca- 
pables de déterminer, en présence de l'air, l'oxydation d’un grand 
nombre de composés, notamment des oxydations se traduisant par 
un changement de coloration; c’est ainsi que la teinture de gaïac 
donne une coloration bleue, que la paraphénilène-diamine, addi- 
tionnée d'a-naphtol et de carbonate de soude, donne une coloration 
violette, que le gaïacol donne une coloration rouge grenat. 

Les substances oxydantes qu'on rencontre chez les êtres vivants 
peuvent être rangées en quatre groupes. 

Le premier groupe est représenté par l'ozone seul. 

Le second groupe est formé par les ozonides ou porte-ozone, 
corps dont les solutions aqueuses se comportent comme l'ozone, 


12. 
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parmi lesquels on peut citer la quinone. Ces composés sont oxy- 
dants, grâce à l'oxygène qu'ils renferment, lequel serait, suivant la 
pensée de Schænbein, à l’état d'ozone. Une fois cet oxygène employé, 
la réaction est terminée. 

Le troisième groupe est celui des ferments oxydants capables de 
prendre l'oxygène atmosphérique et de le céder aux corps oxydables. 

Le quatrième groupe est formé par des substances dont l’action 
oxydante ne s’observe qu’en présence de l’eau oxygénée, substances 
qui sont très répandues dans les graines, en particulier dans les 
graines de maïs, de courge, etc. 


S 24 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


La ricuEsse rAuNIQuE DE LA Norwaxpre, par M. Henri Gapeau pe 
Kervizce. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 241, 


p. 68.) 


M. H. Gadeau de Kerville, qui poursuit activement la publication 
de son bel ouvrage sur la Faune de la Normandie, dont plusieurs 
volumes ont déjà paru, a cherché à déterminer approximativement 
le nombre des espèces animales sauvages susceptibles d’être trou- 
vées régulièrement ou exceptionnellement dans cette ancienne pro- 
vince. D’après ses calculs, il y aurait environ 20,000 espèces d'ani- 
maux en Normandie. E. O. 


Un ni DE Lorior, par M. Marcel Prameau. 
(Le Naturaliste, 1867, 19° année, 2° série, n° 246, p. 131.) 


M. Plaideau a trouvé, aux environs de Lille, un nid de boriot 
entièrement fait de laine blanche et de bandes de papier provenant 
d'un télégraphe système Morse que lOiseau avait dû aller chercher 
à trois kilomètres au moins. E. O0: 
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Muséum D'HISTOIRE NATURELEE. GUIDE À LA MÉNAGERIE DES REPTILES, 
par M. L. Varranr. (În-19, Paris, 1897, laboratoire d'Herpé- 
tologie, 25, rue Cuvier.) 


On trouvera dans ce guide, fort bien conçu et d’un usage très 
pratique, un historique de la ménagerie des Reptiles du Muséum, 
des détails sur son organisation actuelle, des notions générales sur 
les animaux qui y sont représentés et une liste complète des Rep- 
tiles et Batraciens qui ont vécu au Muséum. E. O. 


Note sur LA GREMILLE, ÂGERINA CERNESA (L.), À PROPOS DE L’ANCIEN- 
NETÉ DE SA PRÉSENCE DANS LA Loire-ÎNréRIEURE, par M. Ernest 
Marcnanp. (Bull. de la Soc. des sciences nat. de l'Ouest de la France, 


* 1897, t. VIT, 2° trimestre, p. 151 et pl. IV.) 


La Gremille, que l’on désigne souvent sous le nom de Perche 
goujonnitre, et que l’on a prise parfois soit pour une Perche ordi- 
naire non adulte et de coloration anormale, soit pour un produit 
bâtard de la Perche et du Goujon, la Gremille, dit M. E. Marchand, 
est généralement dédaignée des pêcheurs à cause de sa petite taille, 
de la puissante armature qui la protège et de la viscosité dont elle 
est couverte; aussi sa présence dans les eaux de la basse Loire était 
restée Jusqu'à ces derniers temps ignorée des naturalistes. Elle 
existe cependant depuis longtemps dans cette partie du fleuve. 
M. Marchand s’en est assuré par une enquête auprès des pêcheurs. 
Peut-être en a-t-1l été de même sur d’autres points de la France, 
et ce quon a pris pour une apparition dans telle ou telle rivière 
nest-1l que la constatation tardive de son habitat sur un point qu’elle 
occupait depuis longtemps. 

Dans ce cas, il faudrait renoncer à la théorie admise par M. E, 
Blanchard et M. E. Moreau et d’après laquelle la Gremille, com- 
mune dans le nord-est de la France, descendrait lentement vers le 
sud. Pour faciliter la recherche de ce Poisson dans l'Ouest, M. Mar- 
chand donne une description, accompagnée d'une figure, de la 
Gremille, d’après des spécimens pris dans l'Oise et dans la Loire. 


E. O. 
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Sor Les INSECTES DITS DES Terrains SALÉS, par M. Valéry Mayer. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 13, p. 214: 
séance du 28 juillet 1897.) 


M. Valéry Mayet pense que, dans la plupart des cas, c’est la 
composition chimique du sol qui retient certaines espèces d’Insectes 
sur les terrains salés; cependant il cite divers exemples qui indi- 
quent que parfois les Insectes sont guidés par la constitution phy- 
sique du sol, de telle sorte qu'ils se rencontrent aussi bien dans 
les terrains imprégnés de sel que dans d’autres terrains éloignés 
de la mer, mais offrant des conditions analogues et aussi favorables 
pour la construction des terriers. E. O. 


NorE SUR LA CAPTURE DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES POUR LA FAUNE DES 


ENVIRONS DE Paris, par MM. A. Grouvezce et L. Bevec. (Bull. de 
la Soc. entomologique de France, 1897, n° 8, p. 145; séance du 
28 avril 1897.) 


L'Anthonomus varians Payk., espèce pinicole, a été pris à Fontai- 
nebleau, et le Dœdycorrhynchus austriacus OL., près de Barbizon, sur 
des Pins silvestres, par M. le D' Marmottan. Co UE 


DESGRIPTION DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES, par 
M. F. Guieseau. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 10, p. 163; séance du 26 mai 1897.) 


Les espèces décrites dans cette Note sont : Heterocerus scutellaris 
d'Ain-Sefra (Sud Oranais); Chevrolatia Chobauti, de Saïda (Alpé- 
rie); Arthrolips Sicard, de Gabès (Tunisie); Phyllobius gremmufer, 
d'Akbès (Syrie); Metallites obesus, d’Apt (Vaucluse); Malacosoma 
Theryi des Hauts-Plateaux de la province de Constantine (Apérie.) 

E. O. 


DESCRIPTIONS DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTERES, par 
M. F. Guizceseau. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1897, 
n°13, p. 222; séance du 28 juillet 1897.) 


Les espèces décrites par M. Guillebeau dans cette Note sont : 


FAR *. . La Ées 
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Microtyphlus Theryi et Bythinus foveicornis, de Saint-Charles (Algé- 
rie); Enoptostomus Chobauti, de Ghardaïa (Algérie); Hydrobius secun- 
dus, de Morières (Vaucluse); Olbrius Sietti, d'Hyères; Melpethos 
asperrimus, du Plantay (Ain); M. caudatus, de la même localité et 
de Loëche (Valais); Rhizophagus punctulatus, de Nantua; Chalcoides 
_ formosa, de Tlemcen (Algérie.) E. O. 


CATALOGUE DES ÎNSECTES COLEOPTÈRES TROUVÉS JUSQU'À CE JOUR DANS LE 
DÉPARTEMENT DE L'AUDE, par M. Louis Gavoy. (Bull. de la Soc. 


d'études scientifiques de l'Aude, 1897, t. VIT, p. 163.) 


Aucun travail spécial n'avait été publié Jusqu'à ce jour sur les 
Coléoptères du département de lAude. Le Catalogue publié par 
M. L. Gavoy comprend un très grand nombre d'espèces parmi les- 

quelles figurent plusieurs formes nouvelles pour la faune française 


E. O. 


Dsscriprions DE COLEOPTÈRES NOUVEAUX D ALGÉRIE ET D'ASIE MINEURE, 
par M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 13, p. 219; séance du 28 juillet 1897.) 


Les espèces et variétés décrites dans cette Note sont : Dasytes 
Edoughensis, du mont Edough (Algérie); Clytus (Xylotrechus) Deyrol- 
la, de Trébizonde; Dropetes bivuttatus Piller var. angustatus, de Yakou- 
ren (Kabylie); Eros (Pyropterus) rubripes, de la forêt des Beni-Gho- 
bri (Kabylie.) E. O. 


Corgoprères rÉcozrés Ex Kavzie EN 1897, par M. Maurice Pic. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, Fat à odi  Pe 2 ET 
séance du 28 juillet 1897.) 


Parmi les espèces dont il donne la liste, M. Pic signale une 
espèce nouvelle Clytus (Calochytus) Theresæ dont il se propose de 
donner une description plus complète dans le second fascicule des 
Matériaux pour servir à l'étude des Longicornes. E. O. 


——— — 
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Descriprion ns Deux CozéoprÈrEes Nouveaux D0 Mzas (Sun AzcériEen), 
par M. le D' A. Cuosaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 11, p. 170; séance du 9 juin 1897.) 


Ces deux Coléoptères sont décrits sous les noms de Xylopertha 
Auberti et de Lytta mozabitica. 0: 


DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE COLEOPTÈRES DU Mza 
(Sup Arcérten), par M. le D' A. Cuogaur. (Bull. de la Soc. ento- 


mologique de France, 1897, n° 13, p. 204; séance du 28 juillet 
1897.) 


Ces deux espèces sont désignées sous les noms de Cebrio Bayonnei 
et de Himatismus saharensis. E. 0. 


Descriprions ne rrors CoréoprÈres Nouveaux pu Mzas (Sup ALGÉRIEN), 
par M. le D' À. Cuogaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 14, p. 239; séance du 13 octobre 1897.) 


Ces trois espèces sont désignées sous les noms de Melyris rufico- 
lor, de Tillus mozabita et de Phlæocopus Bayonnei. La première a été 
capturée sur une Ombellifère en fleurs ( Teæniculum officinale Al., le 
8 septembre 1897; la seconde sur un Jujubier sauvage, le 18 mai 
1897; la troisième sur des fleurs de Caprier (Capparis spinosa var. 
conescens Cosson) le 18 août 1897. 


DESCRIPTION DE DEUX COLÉOPTÈRES NOUVEAUX DU NORD DE L'AFRIQUE, 
par M. Vaucocer pe Breaupré. (Bull. de la Société entomologique de 


France, 1897, n° 14, p. 237; séance du 13 octobre 1897.) 


Les deux espèces nouvelles dont M. Vauloger de Beaupré donne 
la description, Zuphium Bedeli et Cafius Flicki, proviennent la pre- 
mière du pied du mont Ouarsenis (département d'Alger) et de Ta- 
niet-el-Had , la seconde des îles Kerkenna (Tunisie.) E. O. 
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CONTRIBUTIONS À LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE LA RÉGION MALGACHE 
(5° Nore), par M. Ch. Arcuaun (Bull. de la Soc. entomologique de 


France, 1897, n° 9, p. 120; séance du 12 mai 1897.) 


L'auteur présente quelques observations sur le Mémoire de 
M. Fairmaire, intitulé : Matériaux pour la faune coléoptérique de la 
région malgache (Ann. Soc. ent. belg., 1896, t. ÀL, p. 336) et sur 
la Note de M. Théry relative aux Cérambycides des îles Seychelles 
(Bull. Soc. ent. fr., 1897, p. 66); 11 donne ensuite quelques ren- 
seignements sur l'habitat du Calosoma senegalense Dej., du Crepi- 
dopterus Pipitzi Fairm., de l'Euleptus geniculatus Klug et du Crypto- 
mychus limbatus. Les trois premières espèces ont été prises par lui à 
Madagascar, la quatrième à l'ile Maurice. Enfin M. Alluaud décrit, 
sous le nom de Leptoscapha basalis, un Ténébrionide nouveau de 


Madagascar. LH à 


. Descriprion DE DEUx CoLÉOPTERES NOUVEAUX Du Japox, par M. L. Farr- 


MAIRE. (Bull. de la Soc. entomolorique de France, 1897, n° 10, 


p. 166; séance du 26 mai 1897.) 


Les deux espèces nouvelles décrites dans cette Note, Trichius la- 
gopus et Strongylium oshimanum viennent de Liou-Kiou, dans l'île 
d'Oshima. E. O. 


SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE DE CARABE SIBÉRIEN (CaraBus CHAFFANJONI, 
x. sP.), par M. P. Lese. ( Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 18, p. 297 et suiv. [avec fig. |; séance du 8 décembre 
1897.) | 


Dans les importantes collections recueillies par M. J. Chaffanjon 


dans le voyage qu'il a effectué à travers l'Asie, avec MM. Gay et 


Mangini, M. Lesne a trouvé une espèce nouvelle de Carabe prove- 
nant des environs d'Irkoutsk, qu'il décrit sous le nom de Carabus 


Chaffanjoni. E:' 0: 


Sur Quecques CarABIDES S'ATTAQUANT Aux Fraisiers, par M. le D' Paul 
Marcrar. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 13, 
p. 217; séance du 23 juillet 1897.) 


M. le D' Marchal a recu d’un de ses correspondants de Poitiers 
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des Carabides qui attaquaient les Fraises au printemps et il a re- 
connu que ces Insectes appartenaient à trois espèces : Harpalus 
(Ophonus) ruficornis Fab., H. distinguendus Duft. et Calathus ciste- 
loides qui avaient déjà été signalées par Osmond comme nuisibles 
aux Fraisiers en Angleterre. E. 0. 


SUR LE TERRIER DE LA LARVE DE CyciNDELA ayeripA L., par M. P. Less. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, p. 273 et 274 


[avec fig. |; séance du 24 novembre 1897.) 


M. Lesne a eu l'occasion d'observer, au mois d'août 1897, dans 
des carrières situées le long de la route qui conduit au village d’An- 
detot (Jura), une disposition particulière des terriers des larves de 
la Cicindela hybrida. Celles-ci avaient creusé, dans les talus d'argile 
qui recouvrent le calcaire exploité, des galeries dont l'entrée sur- 
plombait une excavation en forme de godet destinée sans doute à 
‘faciliter la capture de la proie et était surmontée à son tour d'une 
sorte de collerette devant servir à empêcher lirruption des eaux 
dans le terrier. E. 0. 


tt tn 


Evumérarion pes Dyniscinæ ET GYRINIDÆ DES ÎLES MAscargiGnes Er 
Sécagzzes, par M. Ch. Accuaun. (Bull. de la Soc. entomologique de 
France, 1897, n° 13, p. 210; séance du 28 Juillet 1897.) 


L'auteur, en publiant cette liste, fait remarquer que les iles Sé- 
chelles, déjà très pauvres en Dytiscides, ne nourrissent aucun 
Gyrinide, quoique nulle pari, sous les tropiques, les torrents om- 
bragés n'aient l'air aussi propice au développement des fnsectes 
de cette famille. En note, il signale sous le nom d’Hyphydrus suare- 
zicus, une race de l'Hyphydrus distinctus Aubé qu'il a prise à Diego- 
Suarez, sur la montagne d'Ambre. E, 0. 


DyTISCIDES NOUVEAUX RECUEILLIS PAR M. Cu. ALLUAUD AUX SÉCHELLES 
er À £’iLe Maurice, par M. le D' M. Réçimearr. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 13, p. 208; séance du 98 juillet 

QT 
109 731 


Les Dystiscides décrits dans cette Note sont : Bidessus sechellen- 
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_sis, de La Digue (Séchelles), B. luteopictus, B. mauritiensis et Cope- 
tatus instabilis, de Curepipe (île Maurice.) E. O. 


3 


Dyriscines recuerzcis À Mascare par M. Maurice Marvprow, par 
M. le D' M. Récruparr. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 13, p. 206; séance du 98 Juillet 1897.) 


Parmi les espèces de Dytiscides recueillis par M. Maindron se 
trouvent deux formes nouvelles : Hydroporus (Deronectes) mascaten- 
sis et Lanophibus Maindroni dont M. Régimbart donne la descrip- 
tion. E. 0. 


Caprure »'Hyproporus scacesiaNus SrEpu., par ME. Doxcé. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 7, p. 129: séance 
du 14 avril 1897.) 


Plusieurs exemplaires de cette espèce, qui n'avait pas encore été 
signalée aux environs de Paris, ont été pris dans l'étang Vert, à 


Chaville (Seine-et-Oise.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES PREMIÈRES FORMES DES JULODIS, par 
M. R. pe La PerrauDière. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 3, p. 113; séance du 10 mars 1897.) 


M. de la Perraudière a présenté à la Société entomologique de 
France des coques contenant des Julodis albopilosa ‘prèts à éclore. 
Ces coques avaient été trouvées à 20 ou 30 centimètres dans le 
sol, en labourant une vigne très sablonneuse, aux environs d'Or- 
léansville. La peau de Ia larve offrait l'aspect villeux signalé par 
M. Künckel chez le Julodis onopordi Fabr. D’après les renseigne- 
ments fournis à M. de la Perraudière par son collègue, M. Petit, 
le Julodis albopilosa n’apparaïtrait normalement qu'au commence- 
ment de mai, s'accouplerait en juin ou juillet, et disparaitrait 
quand les chaleurs ont desséché une sorte de Chardon sur lequel il 
se trouve d'ordinaire. Au contraire, M. de la Perraudière a re- 
marqué que les Julodis peuvent paraître de très bonne heure et que 
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la transformation du J. albopilosa est complète à Orléansville au 
1° Janvier. E. O. 


Nore sur ze Carpiopnorus piscicozzis HErBST var. GANGLBAUYERI var. 
nov., par M. H. pu Buysson. (Bull. de la Soc. entomologique de 
(0) : A 
France, 1897, n° 15, p. 259; séance du 27 otobre 1897.) 


Les types de cette variété nouvelle ont été envoyés à M. H. du 
Buysson par M. Ganglbauer, conservateur adjoint du Musée de 
Vienne (Autriche), avec un certain nombre de Cardiophorus nou- 
veaux récoltés en même temps. E. 0. 


Recriricarion synonrmique, par M. P. Lesne. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1897, n° 6, p. 117; séance du 24 mars 


1897.) 


M. Lesne propose de substituer au nom générique de Parelater 
déjà employé précédemment, le nom de Pachyelater pour désigner le 


genre qu'il a décrit (Bull. Soc. ent. Fr., 1897, p.102). E. 0. 


MoEuRS ET MÉTAMORPHOSES DE L'ANTHOLINUS AMICTUS ÉRICKSON, COLÉ0O- 
PTÈRE DE LA FAMILLE DES Macacurines, par M. le capitaine Xamseu. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 244, p. 104.) 


L'espèce, dont M. Xambeu décrit la larve et la nymphe, vit, sous 
sa première forme, dans les amas de feuilles aciculaires du Pin et 
de Sapin qui s'accumulent contre la partie inférieure du tronc des 
Conifères. L’adulte se rencontre sur le revers oriental du Canigou, 
à 1,00 mètres d'altitude, de mai à Juillet. E. 0. 


Srxowymre D'un CLéride Du Norp De L'Arrique, par M. Maurice Pic. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 6, p. 123; 
séance du 24 mars 1897.) 


D'après M. Pic, le Corynetes d'Ain-Sefra qui a été nommé fuloi- 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 183 


dicollis par M. Desbrochers des Loges et Desbrochersi par M. Reitter, 
. n’est autre chose que le C. fimetarius Woll., type du genre Coryne- 
tinus Reitt. | E. O. 


Dracvoses pe peux Prinus (Brucuus) FRANÇAIS Nouveaux, par M. E. 
Asersce DE Perrin. (Bull. de lu Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 7,p. 131; séance du 14 avril 1897.) 


Ces deux espèces sont désignées sous le nom de Ptinus pubens 
(Pic ms.) et de Ptinus superbus. La première vient de Mérindol, 
dans le Luberon (Vaucluse), la seconde d’Arques, canton de TEs- 


tagnol (Aude.) E. O. 


REMARQUES SYNONYMIQUES SUR QUELQUES TYPES D'HELMIDES ET D'HETE- 
ROCÉRIDES DE LA COLLECTION DU MUSÉE DE SERAJEVO , par M. À. Grou- 
veus. (Bull. de la Société entomologique de France, 1897, n° 13, 


p. 206; séance du 28 juillet 1897.) 


D'après M. Grouvelle, l’Helmis (Lareymia) violoides Kuw. est une 
variété d'A. Maugei Lat. (ænea Müll.), VA. croatica Kuw., est iden- 
tique à l'A. obscura Müll., le Stenelmis Apfelbecki Kuw, est identique 
au St. puberula Reïtt. et l'Heterocerus Apfelbecki Kuw. est une variété 
à pattes noires de l'A. fossor Kiesw. E. O. 


Essar MONOGRAPHIQUE SUR LES COLÉOPTÈRES DES GENRES PSEUDOLUCANE 
er Lucawe, par M. L. Prawer. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 
2° série, n° 242, 243, 2hh,92h9, p. 82, 98, 106, 171.) 


Dans cette partie de son Essai monographique (voir pour la pre- 
mière partie Rev. des Tr. scent., t. XVII, p. 291), M. L. Planet 
complète ce qui est relatif au genre Pseudolocane par la descrip- 
tion de la famille du Pseudolucanus mazama; 11 donne quelques ren- 
_ seignements supplémentaires sur le Lucanus cervus et passe en re- 
vue dans le genre Lucanus, les espèces suivantes : L. maxillaris 
Motsch., L. tauricus Motsch., L. orientalis Kraatz et ses variétés. 


E. O. 
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Descriprion D'un Lucanins Nouvzau DE Borxéo, par M. H. Borreau. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 18, p. 287 et . 
suiv. [avec fig. |; séance du 8 décembre 1893.) 


Æpotypus armatus est le nom par lequel M. Boileau désigne cette 
espèce nouvelle, dont il décrit le male et la femelle et qui provient 


du mont Kina-Balu (Bornéo). E.. 0. 


DESCRIPTION DE TROIS COLÉOPTÈRES HÉTÉROMÈRES D ALGÉRIE ET D EGYPTE, 
par M. L. Fainmaire. (Bull. de la Soc. entomologique, 1897, n° 6, 


p- 120; séance du 24 mars 1897.) 


Les espèces décrites dans cette Note sont : Zophosis mozabitica de 
Ghardaïa (Mzab), Eurycaulus Henoni d'Ismailia (Egypte), Decatoma 
Henoni de Ghardaïa. E. O 


Mogurs DES ANTHIQUS, NOTE RECTIFICATIVE ET OBSERVATIONS, Par 
M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
PE URER 


M. Pic rectifie une erreur commise par M. le D' Chobaut dans 
son article sur les relations biologiques des Anthicides avec les 
Vésicants (voir Fev. des Tr. scient., t. XVIII, p. 39) et rappelle que 
l'espèce qu'il a prise à El-Kreider est l'Anthicus Chobauti. 1 ajoute 
qu'en fait d'Anthicides végétariens, 11 n’a cité que les Anthicus pro- 
prement dits; enfin il constate que, d'après M. Bolivar, le Meloe : 
corallifer ne paraît être nullement incommodé par les Anthicus fixés 
à ses téguments. Ces Anthicides ne seraient donc pas des carnas- 
siers bien dangereux. E. O. 


Note SUR LE GENRE PENTARIA ET DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE, 
par M. le D'A. Cuosaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 7, p.132; séance du 14 avril 1897.) 


M. Chobaut a été conduit à assimiler Anaspis gracilis Schilsky, 
Pentaria Reitteri Chobaut et À. pictipennis (Reitt.) Schilsk. à Penta- 
ria Defarguesi Abeille. I propose d'appeler urifasciata une variété 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 185 


nouvelle de cette dernière espèce. I décrit, sous le nom de Penta- 
ria Bleusei, une espèce nouvelle qu'il a découverte dans le Sud Ora- 
nais et modifie le.tableau qu'il a publié précédemment des Penta- 


ria (Bull. Soc. ent. Fr.; 1894, pl. EXXVI.) E. O. 


Sur un Zowasris (Decaroma), par M. Maurice Pic. 


(Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1897, n° 9, p. 150.) 


D’après M. Pic, le Zonabris ( Decatoma) Henoni Fairm., de Ghar- 
daïa (Mzab), est identique au Z. (D.) argentifera Pic, de la même 
localité. E. O. 


Nore sur OriocepuaLa opaca Bosu. Er SES variérés, par M. Maurice 
Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 7, p. 135; 
séance du 14 avril 1897.) 


M. Pic a fait sur l'Oniocephala Warioni Lef., des observations qui 
confirment l'opinion émise par M. Bedel (Ann. Soc. ent. Fr., 1895, 
B, p. 89), à savoir que cette forme et les O. forcipifera et quadri- 
notata, elc., ne diffèrent les unes des autres que par l'extension, 
d'ailleurs variable, des taches élytrales. Pour M. Pic, FO. Warioni 
n'est qu'une variété de O. opaca Rosh. rs E. 0. 


… SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE DE COLEOPTÈRE DE LA FAMILLE DES BOSTRY- 
curpes (HererarruroN sugpepressus ». sP.), par M. P. Leswe. 


Buil. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 8, p. 146. 
64 97 P 


Le type de cette espèce nouvelle a été envoyé de Guanajuato 
(Mexique), par M. E. Dugès, au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. E. O. 


DescriPriON DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE BOSTRYCHIDES ALGÉRIENS, 
par M. P. Lesne. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 14, p. 235; séance du 13 octobre 1897.) 


Dans une série de Coléoptères récoltés dans le sud du départe- 
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ment de Constantine par M. le D' Carbonnier, médecin aide-major 
de la division de Constantine et communiqués par M. le D' Nor- 
mand, médecin aide-major aux hôpitaux de la division d’occupa- 
tion de Tunisie, M. P. Lesne a rencontré les types de deux espèces 
nouvelles qu'il décrit sous les noms d’Apate Carbonnieri et de Bos- 


trychus Normandh. E. 0. 


RECTIFICATIONS SYNONYMIQUES RELATIVES AU GENRE DINODERUS (Bosrey- 
cuinæ), par M. P. Lesxe. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 8, p. 147; séance du 28 avril 1897.) 


M. Lesne a pu examiner le type du Dinoderus brevis Horn. et a 
reconnu que cette espèce, dont la capture en Amérique lui paraît 
accidentelle, diffère complètement du D. minutus. En revanche, le 
D. perpunctatus Lesne (1895) est identique au D. bifaveolatus Wol- 
laston (1858). E. O0. 


Description D’ux LonGicorNE Nouveau Du GENRE Hegestora, par le 
R. P. Becon. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 12,p. 186; séance du 23 juin 1897.) 


L'auteur fait précéder de quelques considérations sur le genre 
Hebestola la description d’une nouvelle espèce de ce genre, Hebestola 
annulipes provenant de la province de Cochabamba (Bolivie). 


E. O. 


SUR LA DESTRUCTION DE CLICHÉS PHOTOGRAPHIQUES PAR UN COLÉOPTÈRE, 
par M. A. Léveizcé. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 6,p. 129; séance du 24 mars 1897.) 


M. A. Léveillé et M. Dollé ont reconnu qu'il fallait imputer au 
Pyrrhidium sanguineum qui est quelquefois très commun dans le bois 
de chauffage, les dégâts causés aux clichés photographiques par un 
Coléoptère et attribués à tort au Pyrochroa par l'auteur d’un article 


inséré dans la Photo-Revue, à la fin de 1896. E. O. 


2e. 


ee 
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Descrrprion De peux ENTomosceuis P4zEancriques, par M. Elzéar 
Aggizue DE Perrin. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
_n°:3,p. 42; séance du 10 février 1897.) 


Ces deux Entomoscelis sont décrits sous les noms d'Entomoscelis 


Goliath et dE. cornea (Bedel ms.). Le premier vient d’Akbès (Haute 


Syrie), le second de Biskra (Algérie) et d'Oum-el-Asker (Tunisie). 
E. O. 


= 


CAPTURE DE L'APTEROPEDA SPLENDIDA ALL. DANS LA FORÊT DE BOULOGNE 
(Pus-ns-Cazars), par M. Ph. François. ( Bull. de la Soc. entomo- 
logique de France, 1897, n° 19, p. 253; séance du 27 octobre 


1897.) 


Cette espèce rare d’Altiside n'avait été signalée jusqu'ici qu'en 
Allemagne, en Angleterre, dans les Alpes et dans les Pyrénées. 
E. O. 


DescriPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE D'ORTHOPTÈRE DU PEROU, par 
M. L. Bouvar. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897. 
n°13, p. 219; séance du 28 Juillet 1897.) 


M. Bolivar désigne sous le nom d'Anchotatus Camposi cette es- 
pèce nouvelle du groupe des. Proscopinæ découverte au Pérou par 


M. À. Campos. E. O. 


Nores ORTHOPTÉROLOGIQUES, par M. l'abbé J. Downique. (Bull. de la 
Soc. des sciences nat. de l'Ouest de la France, 1897, t. VII, 3° tri- 
mestre, p. 269.) 


La première de ces Notes est relative au développement des ailes 
dans le genre Nemobius. Presque en même temps que M. de Fabry 
capturait sur les bords de la Loire un Nemobius lineolatus à ailes nor- 
malement développées, le R. P. Pantel arrivait en Espagne, par 
des déductions scientifiques, résultant de consciencieuses observa- 
tions microscopiques, à admettre la possibilité d’une semblable 
découverte. H démontrait, en effet, que les Nemobius hneolatus et 
Heydrosi sont déjà moins éloignés des Insectes à ailes normalement 
développées que le N. sylvestris et ne doivent leur infériorité qu'à 
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un arrêt de développement qui se produit, sous l'empire de ar- 
constances encore mal déterminées, à une certaine période de la 
vie de la nymphe et qui atteint d'ailleurs seulement l'aile elle- 
même et non l'étui qui la protège. La découverte d'un Nemobius à 
ailes normales prouve que parfois l'Orthoptère franchit heureuse- 
ment cette crise qui contrarie le développement de ses organes o 
vol. 

Dans une seconde Note, M. l'abbé Dominique s'occupe de la par- 
thénogenèse et du parasitisme chez le Bacillus gallicus. MM. Piel de 
Churcheville ont obtenu, en 1897, une deuxième génération par- 
thénogénétique de cet Orthoptère. Par l'élevage du Bacillus Rossu de 
Dalmatie, M. le D' Krauss de Tübingen avait été conduit égale- 
ment à soupçonner la faculté dans cette espèce de se reproduire 
sans accouplement et il est porté à croire que l'observation des 
mœurs de la Saga serrata du Midi conduirait aux mêmes conclu- 
SIONS. 

M. l'abbé Dominique rappelle ensuite que le R. P. Pantel a 
constaté récemment que le Leptynia hispanica Bolivar Phasme, voi- 
sin du Bacillus, état parasité par un Diptère de la tribu des Tochi- 
nidæ et qu'il serait intéressant de savoir si le Bacillus gallicus nour- 
rit des parasites analogues. 

Enfin, le même naturaliste donne quelques renseignements sur 
les conditions dans lesquelles il a capturé des Bacillus dans l’ouest 


de la France. E. 0. 


Fauve De L’ALGérie gr DE La Tunisie. INSECTES oRrHOPTÈREs, par 
M. À. Fixor. (Annales de la Soc. entomologique de France, 1896, 
vol. LXV, 4° trimestre [ publié en 1897 |, p. 513 et pl. 14, 15 
et 16.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir pour les premières par- 
ties Rev. des Tr. scuent., t. XVI, p. 694), M. Finot passe en revue les 
espèces algériennes et tunisiennes qui appartiennent aux tribus 
suivantes : Decticidæ, Ephippigeridæe, Heterodide , Mogisophitidæ , OEcan- 
thidæ, Myrmecophihidæ, Trogonidide, Gryllidæ, Gryllotolpide, Tridac-… 
tylidæ. I donne de toutes les espèces une description détaillée et 
fournit des renseignements sur leur habitat et la distribution géo- 


graphique. E. 0. 
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Sur ouerques Hémiprères Nuisigzes De Tunisie, par M. le D' Mar- 
omaz. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 13, 
p. 217; séance du 28 juillet 1897.) 


Au mois de juin 1897, M. le D' Marchal a reçu de Tunis des 
Oxycarenus Lavatere et des pêches attaquées par ces Hémiptères, 
qui ont commis de sérieux dégâts sur les fruits des Pêchers du Jar- 
din d'essai. Un Insecte du même genre, l'Oxycarenus hyalinipennis 
Costa, est nuisible au Cotonnier et deux autres Hémiptères, le 
Nysius senecionis Sch1ll. et le Crocistethus Waltli Fieb., ont été en- 
voyés de Tunis à M. Marchal à titre d’Insectes nuisibles à la Vigne. 
Le Nysius senecionis avait, du reste ; déjà été signalé par M. Signoret 
comme causant des dégats dans Le vignes du Midi de la France et 


de l'Algérie. E. O0. 


SUR UN GENRE NOUVEAU D HEMIPTÈRE DE LA TRIBU DES SCUTELLERINEÆ, 
par M. Joanny Mari. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 16, p. 263; séance du 10 novembre 1897.) 


Ce genre nouveau, que M. J. Martin désigne sous le nom de 
Solenotichus et dont 1l donne la diagnose, est intermédiaire entre les 
Solenostethium Spin. et les Coleotichus Westw. Il a pour type une 
* espèce nouvelle envoyée d'Australie au Muséum, en 1895, par M. le 
baron de Müller et décrite par M. Martin sous le nom de Solenotichus 


brevipes. E. 0. 


DEScRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE CHONDROLOPHUS BERGR., 
(Reouvuræ), par M. Bercroru. (Bull. de la Soc. entomolog'ique de 
France, 1897, n° 13, p. 201; séance du 28 juillet 1897.) 


Chondrolophus comptus est le nom de cette espèce nouvelle, origi- 


naire de Nossi-Bé (Madagascar). E: O: 


Le Payzroxera DE 14 Views, par M. Léon Frame. 


(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 248, p. 156.) 


Notice sur les mœurs de l’Insecte et sur les moyens employés 
pour le combattre. 
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Le Srieum Buquestir, CHAMPIGNON DÉVELOPPÉ SUR UNE GuÉPs. (Le 
Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 246, p. 131 [avec 


figures. |) 


Extrait d’une Note communiquée par M. le D' Jacobs à la Société 
entomologique de Belgique. L'Insecte attaqué, qui appartenait à 
une variété de la Vespa germanica, avait été recueilli par M. le 


professeur V. Despret de Carlsbourg. E. O. 


SUR QUELQUES CURIEUX NIDS D HyMÉNOPTERES, par M. À. Bercevoye. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 18, p. 286; 
séance du 8 décembre 1897.) 


Certains Hyménoptères, vivant dans le voisinage de l'Homme, 
arrivent à se familiariser d'une façon étonnante et viennent parfois 
établir leurs nids jusque dans nos habitations, dans des conditions 
tout à fait anormales. M. Bellevoye a vu ainsi une Osmia rufa établir 
son nid dans une boîte en bois contenant la bobine d’une sonnerie 
électrique du collège de Reims, et un curé des environs de Reims 
a constaté qu'une sorte d'Abeille (Osmia rufa? où Osmia aurulenta?) 
avait déposé ses alvéoles dans un étui à lunettes placé sur une 
table, près d’une fenêtre ouverte. E. O. 


Description D’uNe TEenTHRÉDITIDE Nouvezze, par M. le pasteur 
Fr.-W. Kowow. (Bull. de la Soc. des sciences nat. de l'Ouest de la 
France, 1897. t. VIT, 2° trimestre, p. 145.) 


Cette espèce nouvelle, découverte aux environs de Nantes par 
MM. H. et Th. Piel de Churcheville, est désignée par M. Konow 
sous le nom de Tenthredopsis Churcheviller. E. O. 


Notes sur LES CYNIPIDES ET DESCRIPTION D'UN ANDRICUS NOUVEAU, Par 
M. l'abbé J.-J. Kigrrer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 6, p. 122; séance du 24 mars 1897.) 


L'auteur décrit, sous le nom d’Andricus Magrettü, une nouvelle 
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espèce de Cynipide découverte à Smyrne el qui produit sur un 
Chêne d'espèce indéterminée une galle multiloculaire. I donne 
quelques renseignements sur le Cynips Stefani Kieff. et le C. Mayri 
Kieff, et indique les caractères qui distinguent l'Jfalia Schirmeri de 
V1. cultellator. E. O. 


DécouUvERTE EN FRANCE DES GALLES D ANDRICUS SUFFLATOR Mare. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 16, p. 261; séance 
du 10 novembre 1897.) | 


Les galles, de cette espèce qui n'avait pas encore été signalée en 
France, ont été trouvées par M. le capitaine Xambeu dans les Pyré- 
nées-Orientales et par M. Saint-Lager à Aix-en-Provence. 


E. 0. 


CONTRIBUTIONS À LA CONNAISSANCE ET AU CATALOGUE DES CHRYSIDES DE 
LA Lorre-InrérIeURE , par M. l'abbé J. Dowmique. (Bull. de la Soc. 
des sciences nat. de l'Ouest de la France, 1897, t. VIT, 2° trimestre, 


p+ 129.) 


Après avoir résumé en quelques pages les caractères généraux 
des Chrysides et ce qu'on sait de leurs métamorphoses, de Îeurs 
mœurs, de leur régime et de leur habitat, M. l'abbé Dominique 
donne la liste des espèces de cette famille qui ont été capturées 
jusqu’à ce jour dans la Loire-Inférieure, en indiquant les localités 
et les saisons où elles ont été prises. E. O. 


SuPPLEMENT Aux Îcnveumonines Dp'EuroPe, par M. l'abbé Berraou- 
| » P 


mieu. (Bull. de la Société entomologique de France, 1897, n° 15, 
p. 294; séance du 27 octobre 1897.) 


Dans cette partie de son travail (voir Rev. des Tr. scient., t. XVIT, 
p: 516), M. Berthoumieu décrit les espèces suivantes : /chneumon 
semascastaneum et I. multifarius, de Kabylie; I. instabilis, de Suisse 
1: Flamaryi, du Puy-de-Dôme; I. spurius, d'Allemagne; Amblyteles 
tardus, de Cannes; À. diversipes, du Puy-de-Dôme; À. inflatus, de 
Laghouat; Ischnus montanus, de la Grande-Chartreuse.  E. O. 
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ÎCHNEUMONIDES CAPTURES EN ALGÉRIE ET DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOU- 
veLLe, par M. Maurice Pro. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 16, p. 265 ; séance du 10 novembre 1897.) 


M. Maurice Pic a capturé en Algérie un certain nombre d'Ichneu- 
monides qui ne sont pas signalés dans la Monographie de M. l'abbé 
Berthoumieu et une espèce nouvelle de ce groupe, voisine de 
l'Hoplismenus perniciosus, qui est décrite dans cette Note sous le nom 
de Hoplismenus Berthoumieu. E. O. 


© © — 


La Muricza EuROPÆA L. DANS LE NorD DE La France, par M. Alfred 
GiarD. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 16, 


p. 263; séance du 10 novembre 1897.) 


M. Giard, qui a résumé il y a quelques années dans le Bulletin 
scientifique de la France et de la Belgique (t. XX, 1889, p. 175) les 
données très nombreuses que l’on possède sur la distribution géo- 
oraphique de la Mutille d'Europe dans le nord de la France, in- 
dique une station nouvelle de cet Insecte, qui paraït affectionner 
les terrains crétacés. Il l'a trouvé sur les talus crayeux situés der- 
rière la gare maritime de Calais. E, O. 


NoTE SUR LA BIOLOGIE DE LaAuxANIA ÆNEA FALz., DIPTÈRE NUISIBLE AU 
Trérze, par M. le D' Paul Marcnaz. (Bull. de la Soc. entomologique 
de France, 1897, n° 13, p. 216; séance du 28 Juillet 1897.) 


M. Marchal a reçu en décembre 1895, par l'intermédiaire de 
M. Maréchal, professeur d'agriculture du Pas-de-Calais, des échan- 
tillons de Trèfle, dont le collet et le bas de la tige étaient infestés 
par des larves de Diptère. Ces larves se transformèrent, en terre, 
du 5 au 12 mai 1896 et donnèrent, comme Insectes parfaits, des 
Lauxania ænea. Après avoir donné une description des larves et 
des pupes, M. Marchal constate qu'au point de vue des mœurs les 
Lauxanides peuvent être rapprochées des Anthomyies. E. 0. 
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PRÉSENTATION DE QUELQUES EXEMPLAIRES D'UN ÎIPTÈRE PARASITE DES 
SaurereLLes, par M. À. Lamey. (Bull. de la Soc. entomologique de 
France, 1897, n° 12, p. 186; séance du 23 juin 1897.) 


Les Diptères présentés par M. Lamey se rapportent à l’Idia lu- 
nulata Fabr. ou fasaata Meig., espèce déjà signalée par M. J. Küne- 
kel d'Herculais comme parasite des Acridiens (voir Rev. des Tr. 


scient., t. XV, p. 773). E. O. 


Recrrricarion synonrmique, par M. l'abbé J.-J. Kierrer. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1897, n° 16, p. 261; séance du 
10 novembre 1897.) 


M. J. Kieffer a reconnu, par la dissection, que la Gecidomyia 
baccarum Wachtl et la C. hypogæa F. Lœw. devaient être apportées 
au genre Rhopalomyia et que l'Hormomya Bergenstammi Wachil ap- 
partenait au genre Ohgotrophus. E. ©. 


Descrrprion De CécipomyIes NoUvELLES Du GENRE Perrista Rowp., par 
M. l'abbé J.-J. Kierrer. (Bull. des séances de la Soc. D un 
de France, 1897, n° 18, p. 300; séance du 8 décembre 1897.) 


Les espèces de Cécidomyies décrites dans cette Note sont au 
nombre de trois, savoir : Perrisia aire, dont la larve vit dans les 
épillets d'Aira flexuosa; P. fraxinmi, qui est l’auteur des galles en 
bourse qu'on trouve fréquemment sur les nervures et les pétioles 
du Fraxinus excelsior, et le P. Fairmaira, dont la larve vit dans les 
fleurs gonflées du Lathyrus sylvestris. Toutes trois ont été découvertes 
en Lorraine. | E. O. 


Capture DE LÉPIDOPTÉRES RARES OU NOUVEAUX POUR LE BASSIN DE IA 
See, par MM. C. Duwowr et H. Luorre. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1897; n° 15, P- 253; séance e du 27 octobre 


1897.) 
Les Lépidoptères dont Dumont donne ia liste ont été capturés 


_ par lui et par M. Lhotte sur les coteaux de Lardy (Seine-et-Oise) 
au moyen de l'appareil lumineux de M. Ch. Delagrange. E. O. 
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Faune LÉPIDOPTÉROLOGIQUE DE LA Lorre-INFÉRIEURE. — Macrorépi- 
poprères, par M. le D' Samuel Bonsour. (Bull. de la Soc. des 
sciences nat. de l'Ouest de la France, 1897, t. VII, 3° et 4° tri- 
mestres, p. 161 et 263.) 


Pour cette partie de son travail, qui est consacrée exclusivement 
aux Macrolépidoptères, M. le D' Bonjour a joint à ses observations 
personnelles les renseignements consignés dans les registres tenus 
avec beaucoup de soin par ses devanciers ou fournis par M. Deher- 
mann-Boy et M. du Bochet. Les nombreuses espèces dont 11 donne 
la liste sont rangées dans l'ordre du catalogue de O. Staudinger et 
Wocke. Il indique la distribution géographique de chacune d'elles, 
les plantes sur lesquelles vit la chenille et l'époque de l'apparition 


du papillon. 


Desscriprions pe Léprnoprères Nouveaux, par M. Ch. Oserraür. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 11, p. 173 et 
suiv. [avec fig.]; séance du 9 juin 1897 et n° 12, p. 188 et 
suiv. | avec fig. |; séance du 23 juin 1897.) 


Les espèces et variétés décrites ou figurées par M. Ch. Oberthür 
sont : Tropaca Dubernardi de Tsékou, qu'il avait signalée précédem- 
ment (voir ci-dessus); Penthema Gallorum, du Haut-Tonkin; Terinos 
militum, de la même contrée; Papilio Temenes, des Antilles (?) et 
Papilio epithoas, de Mexico; Papilio Aristophontes, de la Grande-Co- 
more; P. Tanganikæ, de la région de M’Pala, sur les bords du lac 
Tanganika; Amauris comorana, de la Grande-Comore; Naptis imi-. 
tans, de Tsékou et Charaxes Mars Stgr. var. Dohertyi Rotsch., de la 
région basse du sud de Célèbes. Re 0: 


REMARQUABLE ABERRATION DE PARNASSIUS APOLLO L. CAPTURÉE DANS LE 
Jura Français, par M. H.-J. Deoxerr. (Bull. de la Soc. entomolo- 
gique de France, 1897, n° 17, p. 276; séance du 24 novembre 


1897.) 
M. F. Deckert décrit une forme aberrante du Parnassius Apollo 


qu'il a rencontré au milieu de-150 autres Papillons normaux de 
la même espèce, capturés dans le Jura français, aux environs de 
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Pontarlier, à une altitude variant de 860 à 1,000 ou 1,200 mètres. 
Une forme presque identique qui avait été prise en Silésie, 1l y a 
environ vingt-cinq ans, a été décrite par Feilder (Nov. Lepid. , p. 135, 


pl. XXI). E. O. 


Caprures D'ÉREBIA MEDUSA AUX ENVIRONS DE Paris. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 11, p. 169; séance du 9 juin 


1597-) 


Plusieurs individus de cette espèce ont été pris le 30 mai 1897 
au cours de l’excursion entomologique dirigée par M. E.-L. Bou- 
vier, professeur au Muséum, dans la forêt de Pierrefonds. Un autre 
a été vu par M. Alluaud, le 7 juin, dans la même forêt. Des exem- 
plaires de la même espèce ont été capturés par le D’ Vogt dans la 


forêt de Villers-Cotterets et par M. Prévost, à Lagny.  E. O. 


Nore sur Eresia Dupoxcueui, par M. Cu. Oserraür. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 18, p. 290; séance du 8 dé- 
cembre 1897.) 


Une discussion récente, à propos de l’Erebia melas-Nicholli Ch. 
Oberth., a conduit M. Ch. Oberthür à faire des recherches sur la 


bibliographie des Erebia melas et Alecto. a reconnu que le Papil- 
Jon figuré par Duponchel à côté du Satyrus Alecto comme une va- 


riété tranchée et exceptionnelle, était la femelle de l’Eretia Dupon- 
chel Oberth., race constante de l'E. melas on de l'E. Alecto propre 
aux montagnes des environs de Digne. E. 0. 


 DescRiPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE DE TROPÆA, LÉPIDOPTÈRE HÉTÉ- 


ROGÈNE DE LA FAMILLE DES SATURNUDÆ, par M. Ch. Oserrür. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 7, p. 129; 
séance du 12 avril 1897.) 


M. Oberthür a reçu du P. Dubernard, missionnaire apostolique 
à Tsékou, sur les confins du Tibet et du Yun-nan, deux mâles 
d'une magnifique Tropæa dont il avait reçu précédemment un spé- 
cimen en mauvais état, de Leou-Fang (Chine), et il a reconnu que 
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cette Tropæa constituait une espèce nouvelle, dont il donne la des- 


cription et qu'il appelle T. Dubernurdi. | E. O. 


PRÉSENTATION D'UNE ABERRATION DU SATURNIA PYRI SCHIFF. ; par 
M. G.-A. Pousane. ( Bull. de la Soc. entomologique de À ip 1897; 
n° 12, p. 189; séance du 23 juin 1897.) 


Ce sujet, de couleur anormale, a été pris sur les lampes élec- 
triques de la gare d'Ermont, le 25 mai 1897. E. O. 


NOTE SUR LES RÉSULTATS DE L'ELEVAGE D'UNE PONTE DE CGALLIMORPHA 
HERA L. VAR. LUTESCENS STGR., PROVENANT DES ENVIRONS DE SAINT- 
Mao, par M. l'abbé J. pe Joannis. (Bull. de la Soc. entomologique 
de France, 1897, n° 14, p. 234; séance du 13 octobre 1897.) 


SUR LES RAVAGES EXERCES PAR PYGÆRA ANASTOMOSIS L. DANS LES PLAN- 
TATIONS DE PEUPLIERS DE LA VALLEE DE L'Auge, par M. le D' Paul 
Marcnaz. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 14, 
p. 235; séance du 13 octobre 1897.) 


La Pygeæra (Clostera) anastomosis fait depuis deux ans de grands 
ravages dans les plantations de Peupliers de la vallée de l'Aube, 


dans le département de la Marne. M. le D' P. Marchal donne quel- 
ques renseignements à cet égard et rappelle que des invasions ana- 


logues ont été signalées précédemment en France par Boisduval, 
Malapert, G. Fallou, M. Girard, et en Allemagne par Altum. 
| E. 0. 


Osservarions sur ouELQuEs Pnazënes, par M. L. Demaison. (Bull. de 
la Soc. entomologique de France, 1897, n° 18, p. 295; séance du 
8 décembre 1897.) 


Sur une grosse pierre isolée qui se dresse au milieu des champs 
aux environs d'Aumenancourt-le-Petit (Marne), M. L. Demaison a 
trouvé, le 1° décembre 1890, par un temps très beau, mais froid, 
plusieurs chenilles de Tephronia cremiaria qu'il a rapportées chez 
lui et placées sur des écorces couvertes de Lichens et qui se sont 
métamorphosées au printemps suivant. 
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À la fin du mois d'août 1896, le même entomologiste a pris, aux 
environs de Saint-Enogat, dans une lande couverte d’Ajoncs, près 
de la mer, deux exemplaires d’une Phalène, Ortholitha peribolata Hb., 
qui est très répandue en Provence et dans l'Ardèche et qui se ren- 
contre aussi, mais rarement en Sologne, dans le Cher et même 
sur le littoral de la Bretagne. 

Enfin M. Demaison signale la capture qu'il a faite, avec son 
frère, le 29 mars 1896, dans la forêt de Reims, de la Ploseria pul- 
verata, espèce qui se trouve dans certaines parties de la Sibérie, 
dans le sud-est de la Russie, en Laponie, en Finlande, dans le 
nord et le centre de l'Allemagne, en Bavière et en Suisse, mais qui 
n'avait pas encore été observée en France. E. O. 


A ————————— 


LÉPIDOPTÈRES HYBRIDES APPARTENANT À LA TRIBU DES PuaLENITES, par 
M. Ch. Oserruür. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 15, p. 256; séance du 27 octobre 1897 et pl. I et I.) 


M. Ch. Oberthür rappelle que si, à l’état sauvage, l’hybridation 
paraît être extrêmement rare dans l'ordre des Lépidoptères, 1l existe 
au contraire une abondance relativement considérable de résultats 
donnés par l'union, obtenue en captivité, de Papillons d'espèces 
_ différentes. Il signale particulièrement aujourd'hui les produits hy- 
brides des deux espèces de Phalénites, classées par Linné dans deux 
genres différents, Biston hirtarius L. et Biston( Nyssa) pomonarius Hbn. 
Les hybrides, appelés Biston Pilzü Gubn. et B. Hünii Ch. Oberth., 
suivant qu ils proviennent de l’accouplement du Biston hirtarius mâle 
avec le B. pomonarius femelle, ou de B. pomonarius male avec le 
B. hirtarius femelle, ont été unis soit entre eux, soit avec l’une ou 
Vautre des deux espèces types, mais de tous ces accouplements sont 
sortis des œufs qui sont restés inféconds. E. O. 


Nore sur uxe Nouvezze ESPÈCE DE Microz£pinoPTÈREs D'ALGÉRIE (Ti- 
NEOLA INFUSCATELLA ), par M. l'abbé J. pe Joanxis. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 5, p. 116 et suiv. [avec fig.]|; 
séance du 10 mars 1897.) 


Cette espèce est voisine de la Tineola orientalis Stn. etse rapproche, 
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par sa coloration, de la Teniola fuseoviolacella Ray. d'Aktès. Elle est 
décrite d'après des exemplaires obtenus par l'éducation de Chenilles 
trouvées sur des cornes de Bélier et de Bœuf que M. A. Théry avait 
ramassées sur le sol aux environs de Philippeville. E. ©. 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR TINEOLA INFUSCATELLA J. DE Joann., par 
M. l'abbé J. pe Joaxnis. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 6, p. 119 [avec fig. ]; séance du 24 mars 1897.) 


M. l'abbé de Joannis décrit la chenille et la chrysalide de la 
Tineola infuscatella et rappelle que lord Walsingham (Tr. ent. Soc. 
Lond., 1881, p. 238), a résumé les observations qui ont été faites 
jusqu’en 1881 sur les Chenilles s’attaquant aux cornes des animaux 
et que, plus récemment, de nouvelles observations ont été publiées 
par le col. Bowker et par M. R. Trimen. Contrairement à l’asser- 
tion de M. J. Fitzgibbon, 1l paraît que les cornes des animaux vi- 
vants ne sont Jamais attaquées. M. Théry croit pouvoir affirmer le 


fait. E. O. 


: PoinTS DE cONTAGT DES INSECTES AVEC LES AUTRES ARTHROPODES, par 
M. A. Accoque. (Le Naturaliste, 19° année, 2° série, n° 246, 


p. 132.) 


L'auteur met en lumière les affinités qui existent entre les In- 
sectes et les Arthropodes dans les premières phases de leur déve- 
loppement jusqu'à l'apparition des éléments sexuels. [| montre en- 
suite que la métamorphose, qui se substitue chez les Insectes à 
la dernière mue des autres Arthropodes et qui parait au premier 
abord les isoler, en raison de la complexité des phénomènes dont 
elle est le produit, n'est en réalité qu'une forme perfectionnée du 
procédé initial de la nymphose. Enfin 11 signale des rapports entre 
le processus de la fécondation chez les Libelluliens et l'acte ana- 


logue chez les Myriapodes chilognathes. E. O. 
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Myriapones RECUEILLIS À L'ILE MapËre par M. Fauvez, EN 1696, par 
M. H.-W. BrôLemann. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 7, p. 136; séance du 14 avril 1897.) 


M. Fauvel a recueilli à Madère treize espèces de Myriapodes 
dont cinq n'avaient pas encore été signalées dans cette île. Le chiffre 
des espèces connues de Madère se trouve ainsi porté à vingt et un 
(voir Brôlemann , Bull. Soc. z0ol. Fr., 1896, p. 204; Rev. des Tr. 
scient., t. XVII, p. 228). E. O. 


Deux ÎULIDES NOUVEAUX DE LA RÉGION MEÉDITERRANEENNE, par M. H.-W. 
BrôüLemann. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 10, 
p. 197; séance du 26 mai 1897.) 


Schizophyllum (Bothroiulus) Bavayi et lulus Apenninorum sont les 
noms proposés par M. Brôlemann pour ces deux espèces nouvelles 
dont il donne la description et dont la première a été trouvée en 
Espagne, aux environs d’Aguilas (province de Murcie), par M. le 
D' Bavay, tandis que la seconde correspond au Lulus dicentrus Ber- 
lese, Silvestri (non Latzel) de la Toscane et de la Romagne. 

E. 0. 


ARACHNIDES RECUEILLIS À L'ILE DE Manëre par M. À. Fauvez, EN 1896, 
par M. E. Simon. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 


n° 5, p. 111; séance du 10 mars 1897.) 


Sur vingt-sept espèces d'Arachnides qui ont été recueillies par 
M. Fauvel et dont M. Simon donne la liste, il y avait une espèce 
nouvelle qui est décrite par M. Simon sous le nom de Chiracanthium 
Fauveli. L'auteur publie également la diagnose d’une espèce peu con- 
nue de la même collection, WMisumena Clarki Warburton. E. 0. 


Nors sur ze Cnorizops Loricarus C. Kocn, par M. E. Simon. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 11, p. 172 [avec fig.|; 
séance du 9 juin 1897.) 


M. le D° A. Dugès, consul de France à Guanajuato (Mexique), 
a communiqué récemment à M. Simon une Araignée très curieuse 
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provenant de l'État de Vera-Cruz, la Chorizops (Actinopus) loricatus 
C. Koch. M. Simon a pu compléter ainsi la description originale 
de l'espèce et rapporter le genre Chorizops Ausserer au groupe des 
Pachylomeree. | E. O. 


À PROPOS D'UNE COQUILLE NON FOSSILE DISPARUE DE LA LOIRE - ÎNFE- 
RIEURE, par M. Félix Cnaizcon. (Bull. de la Soc. des sciences nat. de 
l'Ouest de la France, 1897, t. VIT, 1% trimestre, p. 22.) 


M. F. Chaillon a découvert un fait intéressant, à savoir qu’une 
espèce de Bulime, que l’on trouve en abondance dans les ruines de 
l'ancienne station romaine des Cléons, le Bulimus acicula de Dra- 


parnaud, a été introduit dans cette localité par les Romains vers la . 


fin de leur occupation, qu'il a prospéré après la destruction de la 
station romaine, mais qu'il a été complètement anéanti lorsque, la 
localité ayant été occupée de nouveau, au moyen âge, le sol fut 
nivelé pour être mis en culture. E. O. 


S 3. 
BOTANIQUE. 


— 


SIGNIFICATION DE L'EXISTENCE ET DE LA SYMÉTRIE DES APPENDICES DANS 
LA MESURE DE LA GRADATION DES ESPÈCES VÉGÉTALES , par M. À. Cua- 
Tix. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV}, 


p. 223; séance du 28 mai 1897.) 


Parmi les aperçus qui se dégagent des faits nombreux cités dans 
la présente étude, on constate que l'existence ou l'absence d’appen- 
dices classe, comme l'existence ou l'absence d’un axe, les végétaux 
en deux grandes séries nettement subordonnées l’une à l'autre. 


+ 
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Sur LA PRÉSENCE DE L'AMIDON SOLUBLE DANS LES FEUILLES DE COLA 
acumiNata À. Br. (SrerGuLIA AcumINaTA Par.-Brauv.) Er C. Bar- 
LAyi Connu, par M. P. Guérin. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 91; séance du 26 janvier 
1897.) 

La substance amyloïde soluble occupe d’une façon presque ex- 
clusive les cellules épidermiques; son origine reste inexpliquée, 
mais sa présence dans les feuilles mortes la fait considérer par 
M. Guérin comme un produit d’excrétion. 


RecmERCHES SUR LA CONCRESCENCE ET LA ZYGOMORPHIE DANS LE CALICE 
DES GAMOPETALES BICARPELLÉES, par M. Paul Grecor, préparateur 
de matière médicale à l'École supérieure de nr de Nancy. 
(Bull. de la Soc. des sciences de Nancy | 2° série, t. XIV], fasci- 
cule xxx1, 29° année, 1896. Nancy, in-8°, 1897, p. 80-91.) 


La concrescence peut avoir lieu tangentiellement; alors les sé- 
pales seuls sont réunis entre eux, ou bien dans le sens radial; alors 
les sépales sont réunis au réceptacle dans une plus ou moins grande 
longueur et leur insertion vraie est au-dessous de leur insertion 
apparente. 

L'auteur examine successivement la concrescence parenchyma- 
teuse seule et la concrescence parenchymateuse et vasculaire à la 
fois. Dans ce dernier cas, les nervures secondaires nées des nervures 
médianes peuvent se diriger à la rencontre l'une de l’autre, et de 
l'arc ainsi formé naissent des nervures marginales géminées qu'on 
peut observer, soit dans le réceptacle seulement, soit dans le tube 
calicinal. 

I étudie enfin les modifications qu'éprouve la nervation du calice 
dans les fleurs irrégulières. 


Note SUR LA STRUCTURE DES FRUITS DE L'ARGAN Du Maroc (ARGaNIA 
SIDEROXYLON), par M. Maxime Cornu. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 181; séance du 12 mars 


1897.) 
M. Cornu étudie au point de vue morphologique et histologique 
le fruit et la graine de l'Argama sideroxylon Rœm. et Schult. 


202 . REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES PHANÉROGAMES SANS GRAINES, FORMANT LA DIVISION DES ÎNSE- 
minées, par M. Ph. Van Tiecuem. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIV [5° série, t. IV], p. 99; séance du 26 février 


1897.) 


M. Van Tiephem définit le groupe des Inséminées, puis il con- 
sacre un chapitre à chacune des cinq subdivisions de ce groupe, 
qui comprend : 

1° Les Inséminées sans ovules, formant la subdivision des Ino- 
vulées ou Loranthinées; 

2° Les Inséminées à ovules sans nucelle, formant la subdivision 
des Innucellées ou Santalinées ; 

3° Les Inséminées à ovules pourvus d’un nucelle sans téguments, 
formant la subdivision des Inteominées ou Anthobolinées; 

L° Les Inséminées à nucelle pourvu d’un seul tégument, formant 
la subdivision des Unitegminées ou Icacininées; 

5° Les Inséminées à nucelle pourvu de deux téguments, formant 
la subdivision des Bitegminées. 

Les Biteyminées forment un ensemble moins homogène que les 
quatre groupes précédents: la plupart sont climacorhizes et dyco- 
tylées (Héistérinées), mais il en est qui sont liorhizes et monoco- 
tylées (Gramininées). 

Dans la dernière partie de son travail, l’auteur jette comparati- 
vement un coup d'œil général sur le groupe des Séminées et donne 
une classification nouvelle des Phanérogames qui résulte de ses re- 
cherches. 


SUR LA PRÉSENCE ET LA LOCALISATION, DANS LES GRAINES D'UN CERTAIN 
NOMBRE DE DJOMACÉES, DES PRINCIPES FOURNISSANT L ACIDE CYANHY- 
DrIQUE, par M. L. Lurz. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
t. XLIV [3° série, t. IV], p. 26; séance du 8 janvier 1897.) 


Les recherches de M. Lutz ont porté sur des graines du Malus 
communs, Pirus communis, Cydonia vulgaris, Crataegus oxyacantha, 
C. Azarolus, Mespilus germanica, Sorbus Aria, S. aucuparia; il a con- 
staté la présence de l’amygdaline et de l’émulsine dans les graines 
des plantes appartenant aux trois premiers genres et leur absence 
simultanée dans les graines des trois derniers. Des expériences lui 


ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 203 


ont montré que l’émulsine se rencontre seulement dans les coty- 
lédons. 


SUR LA PRÉSENCE ET LA LOCALISATION DANS LES GRAINES DE L'ÉRIOBOTRYA 
JAPONICA DES PRINCIPES FOURNISSANT L'ACIDE CYANHYDRIQUE, par 
M. L. Lurz. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t. IV}, p. 263; séance du 25 juin 1897.) 


… Les graines de l'Eriobotrya japonica, de même que celles des autres 
Pomacées, renferment de l’'amygdaline dans l'embryon et les coty- 
lédors et de émulsine seulement dans les cotylédons. 


Marurarion pes rruirs, par M. Clotaire Duvaz. (Soc. d’horticulture 
de Melun et de Fontainebleau, 71° bulletin, 1° et 2° trimestre de 
1897, p. 14-26; communication faite le 23 mat 1897.) 


… L'auteur. examine successivement la maturalion du péricarpe et 
la maturation de la graine. 


Sur La LuNurE ou DOUBLE AUBIER DU CHÊNE, par M. E. Hewry, chargé 
de cours à l'Ecole forestière de Nancy. (Bull. de la Soc. des sciences 

» de Nancy [2° série, t. XIV], fascicule xxxr, 29° année, 1896. 
In-8°, Nancy, p. 68-79.) 


. La lunure est une zone annulaire ou en arc tantôt plus pale, 
tantôt plus foncée, en tous cas plus poreuse, moins résistante à la 
rupture et plus altérable, incluse dans le duramen normal. 

Elle a été décrite pour la première fois par Buffon et Duhamel. 

Elle est causée par le froid et correspond aux grands hivers. 
Baubier, mortifié par la gelée, a perdu la faculté de se transformer 
en duramen et d'utiliser l'amidon qu'il contient. Les racines, pro- 
tégées contre le froid par la terre, ne présentent jamais de lunures. 
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La cuvure pu Caëne, par M. Emile Mer. (Bull. des séances de la Soc. 
des sciences de Nancy, 8° année, n° 3, p. 9-13; séance du 15 avril 


1896.) | 


C’est une note préliminaire contenant la substance de l’article 
suivant. 


La Lunure pu CuËne, par M. Émile Mer. (Bull. de la Soc. des sciences 
de Nancy, 2° série, t. XIV, fascicule xxx1, 29° année, 1896. 


In-8°, Nancy, 1897, p. 127-193.) 


Les observations de l’auteur ont porté sur des échantillons de 
provenances très diverses qu'il a répartis en cinq séries, la première 
ne comprenant qu'un seul échantillon, dans lequel la lunure forme 
un cercle complet et est très caractérisée; les autres, dans lesquels 
la partie malade ne forme qu'un arc de cercle de plus en plus ré- 
duit et les phénomènes de la maladie de moins en moins accusés. 

Voici les principaux faits reconnus et exposés par l’auteur : 

1° La constitution des bois de Chêne lunés est très variable, non 
seulement suivant les individus, mais encore suivant les parties 
d'un même anneau. Parfois elle diffère très peu de l'aubier, ren- 
fermant comme lui beaucoup d'amidon, peu de tanin et des vais- 
seaux sans thylles; mais ce cas est très rare; presque toujours le 
bois luné a été le siège d’un travail de duraminisation, et sa con- 
stitution est intermédiaire entre celle de l'aubter et celle du bois 
parfait ; 

2° Le bois tuné n’est pas tué du coup; la duraminisation sy 
produit pour s'arrêter à un stade plus ow moins avancé. Pendant 
ce temps, un peu de tanin se fixe sur les membranes. Ce n'est 
qu'après un temps plus ou moins long que ce bois passe à l'état de 
séquestre. L'air introduit dans ce séquestre oxyde le tanin, et c'est 
cette oxydation qui produit la teinte rousse et est la cause de la 
tération des membranes; 

3° Le bois luné $e présentant, suivant les cas, à l’état de dura= 
men plus ou moins imparfait, a par suite une constitution des plus 
variables ; 

L° Les lunures proviennent d'accidents qui ralentissent l'activité 
végétative de l'aubier, de telle sorte que la résorption de lamidon 
y est entravée et, par suite, la production du tanin et sa fixation 
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sur les fibres. C’est le froid qui est la cause ordinaire. Gette atteinte 
affecte différemment les couches d'accroissement; parfois ce sont 
les plus récentes qui résistent le mieux. L’aubier n’est pas seul 
frappé; les couches les plus jeunes du bois parfait intérieur (celui 
qui est en dedans de la lunure) le sont aussi. L’assise cambiale 
elle-même n'est pas épargnée, ce qui explique que les anneaux 
ligneux formés postérieurement à la lunure sont plus étroits que 
ceux qui les ont précédés; 

5° La présence de ces couches étroites permet de déterminer plus 
facilement l’année dans laquelle s’est produite la lunure. 

La préservation relative des couches les plus jeunes d’aubier tient 
à ce que les organes actifs et vigoureux résistent plus facilement 
aux basses températures. Ge fait important étant établi, on com- 
prend pourquoi les chênes à accroissements minces sont le plus 
souvent lunés; 

6° Des couches minces se montrant au milieu d’autres plus 
épaisses indiquent des années où le froid a atteint l'aubier, mais 
pas assez fortement pour produire une lunure. 


SUR QUELQUES EXEMPLES DE LIGNIFICATION DE L'ÉPIDERME PLACENTAIRE, 
par M. Paul Grecor, préparateur de matière médicale à l'École 
supérieure de pharmacie de Nancy. (Bull. de la Soc. des sciences 
de Nancy, 2° série, t. XIV, fascicule xxxr, 29° année, 1896. 
In-8°, Nancy, 1897, p. 106-115, 5 fig. dans le texte.) 


Des épidermes lignifiés ont été décrits sur des fruits, des graines, 
des pétioles de Fougères, des aiguilles de conifères, des feuilles de 
Cinnamomum et de Gycas. 

L'auteur a observé cette lignification sur l’épiderme placentaire 
chez les Datura Bertoloni Parl., D. stramonium L., D. Tatula (var. 
imermis) Godr., Nicotiana paniculata L., N. rustica L., N. Tabacum L., 
N: angustifolia Ehr., N. Langsdorfi Weim, Petunia nyctagyniflora, 
Antirrhinum majus L., A. Azarina L., Linaria ttalica Trev., Calceolaria 
mexicana, Digitalis Thapsi L., Verbascum mucronatum L., Penstemon 
genhanoides R. Br., Buddleia globosa Lam. 

IL est probable que cette lignification, qui ne paraît DEC avoir 
été signalée jusqu'ici, est un Ci assez Le 


11. 
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NoTE SUR UN CAS TÉRATOLOGIQUE OFFERT PAR UN TUBERCULE DE POMME DE 
TERRE, par M. À. DanGear», professeur de botanique à la Faculté 
des sciences de Poitiers. (Bull. de la Soc. académique d'agriculture, 
belles-lettres, sciences et arts de Poitiers, n° 328, 1897, p. 52.) 


Cette pomme de terre présentait une large cavité tapissée par 
une épaisse membrane. Cette membrane appartenait bien au tu- 
bercule; ses cellules étaient gorgées d’amidon, comme celles du 
tissu normal; mais, tandis que les cellules ordinaires sont à contour 
nettement hexagonal, celles de la membrane étaient allongées tan- 
gentiellement à la cavité. 


SUR LA PRÉSENCE D'UNE ANOMALIE DANS LA STRUCTURE D'UNE FEUILLE DE 
Piper anGusrirozium Ruiz er Pav., par MM. Georges Deruax et 
René Berraur. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 189; séance du 26 mars 1897.) 


L'objet de cette Note est d'appeler l'attention sur une crypte spé- 
ciale observée dans les feuilles de certains spécimens de la variété 
cordulatum du Piper angustifolium qui, sur des coupes transversales, 
prend l'apparence de lacunes plus ou mois considérables. 


Note sur uN S4rran monsrrueux, par M. L. Lurz. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XUIV [3° série, t. IV], p. 95; séance du 
26 février 1897.) 


M. Lutz décrit les organes d’un échantillon monstrueux du Crocus 
satvus X græcus, dans lequel la pistillodie est poussée au plus ex- 
trêème degré. La plupart des étamines sont surmontées d’un stig- 
mate; les diverses pièces du périanthe ont subi une transformation 
de même nature, et les écailles qui entourent l’inflorescence, ainsi 
que plusieurs feuilles, sont devenues stigmatifères. 
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Sur UNE SCROFULAIRE HYBRIDE (SCROFULARIA AURICULATA X SAMBUCI- 
rouia Davgau), par M. J. Daveau. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 270; séance du 25 juin 
1897.) 

M. Daveau décrit une Scrofulaire hybride provenant de graines 
envoyées par le Jardin botanique de Florence. 


Sur UN NOUVEAU PROCEDÉ DE DESSICCATION DES PLANTES GRASSES, Par 
M. Charles Le Genre. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV}, p. 267; séance du 25 juin 1897.) 


M. Le Gendre verse de l'essence de pétrole sur ces plantes avant 
de les soumettre à la presse dans les conditions ordinaires. 


Sur UNE QUESTION DE PRIORITÉ, par M. John Briquer. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XLIV [ 3° série, t. IV], p. 265; séance 
du 25 juin 1897.) 


M. Briquet rappelle qu'un procédé permettant de déterminer 
l'indice de fréquence des espèces et d'effectuer par son moyen le 
calcul de l'aire d’une espèce dans une flore, attribué par M. Blanc 
à Hoffmann, a été exposé pour la première fois par lui. 


Une rorme 1NTERMÉDIAIRE DU RANUNGULUS OPHIOGLOSSIFOLIUS, par 
M. Hector Lévercé. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. [IV], p. 266; séance du 25 juin 1897.) 


La forme dont :l est question dans cette Note a été rencontrée 
aux environs d'Ancinnes (Sarthe); elle se rapproche du Ranunculus 


Flammula L. 


————— 


Les Aconirs À FLEURS Jaunes D'Auverene, par M. E. Goxon p’Arrr- 
MARE. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t: IV}, p. 139; séance du 26 février 1897.) 


De l'examen des Lycoctonum de son herbier, M. Gonod d’Artemare 
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conclut, comme M. G. Camus, que de tous les Aconits à fleurs 
jaunes, l’A. Lycoctonum L. est seul représenté en Auvergne, et seu- 
lement par sa variété Lamarkü. 


Lerrre sur L'Hieracium Lawvr pans 14 Corrëze, par M. Gowop p'Ar- 
TEMARE. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XUNI [3° série, 
t. IV], p. 233; séance du 28 mai 1897.) 


L'auteur a récolté cet Hieracium près de Bort. 


Hisrorre Des Roses INDIGENES DE LA Sarrue, par M. Genniz. (Bull. 
de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 2° série, 


t. XXVIIT [XXXVI: de la collection |, 1897 et 1398, 1° fase., 

p. 12-119.) 

Ce travail est divisé en deux parties. 

Dans la première, l'auteur donne une description très détaillée 
de toutes les espèces et variétés de Roses reconnues dans la Sarthe, 
en discute la détermination, en donne la synonymie et en indique 
les localités, lorsqu'il s'agit d'une forme qui n'est pas tout à fait 
vulgaire. 

Dans la deuxième partie, beaucoup plus courte, il donne un 
tableau synoptique des espèces et le fait suivre de la diagnose des 
espèces et variétés reconnues par lui. 


Les CurysANTuÈMES. CONFÉRENCE FAITE LE 29 NOVEMBRE 1696, par 
M. Racor. (Bull. de la Soc. d'horticulture de la Sarthe, 1. AU, 
1® trimestre, p. 163-180.) 


Article surtout horticole, mais débutant par une intéressante 
histoire de l'introduction en Europe des Chrysanthèmes. 


Le GENRE LAPPA DANS LA FLORE FRANÇAISE, par M. E.-G. Camus. ( Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 64; 


séance du 8 janvier 4897.) 


L'auteur limite ses recherches à 1a flore d'Auvergne et à la flore 


des environs de Paris. 


mit de 
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Le Caëve rouce Ex Fraxce, par M. E. Henry, chargé de cours à 
l'Ecole forestière de Nancy. (Bull. de la Soc. des sciences de Nancy, 
9° série, t. XIV, fasc. xxx1, 29° année, 1896. In-8°, Nancy, 


1897, p. 1-14.) 


Le chêne rouge (Quercus rubra L.) croît beaucoup plus vite que 
nos chênes indigènes (Q. pedunculata et sessiliflora); 11 résiste aux 
hivers les plus rigoureux, ce qui se comprend, puisqu'il est le plus 
septentrional des chênes américains; son bois est plus dense, très 
dur, plus poreux cependant que celui de nos chènes, mais bien 
lustré sous le rabot et très convenable pour Îa fabrication des 
meubles. L’écorce contient un peu moins de tanin que celle des 
chênes européens. La quantité de tanin du bois est également infé- 
rieure. C'est un bel arbre de première grandeur, élancé, conser- 
vant longtemps son écorce lisse, donnant abondamment des glands, 
se ressemant tout seul et rejetant très bien de souche. En raison 
de toutes ces qualités, 1l peut rendre de grands services dans le 
reboisement des terrains siliceux, 


Nore sur UN GENÉVRIER DES ENVIRONS DE GRENOBLE, par M. Louis 
Vinaz. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t. IV}, p. 51; séance du 8 janvier 1897.) 


M. Vidal donne une description complète de ce Genévrier, ac- 
tuellement désigné dans les Flores sous le nom de Juniperus phœ- 
micea L., J. phœænicea, var. macrocarpa Saint-Lager, J. phœmicea, var. 
lyeia (J. lycia L.) Verlot, et discute ses affinités. 


Sur LE JUNIPERUS SABINA VAR. ARBOREA DES ENVIRONS DE (GRENOBLE, 
par M. pe Coinoy. (Bull. de la Soc. botanique de France, t XLIV 
[3° série, £. IV], p. 231; séance du 28 mai 1897.) 


L'auteur rectifie la détermination de ce Juniperus : 11 le rattache 
comme variété galliea au J, thurifera L. 
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Les Hyprocnarinées, par M. E. Cuareau. (Bull. trimestriel de la 


Société d'histoire naturelle de Mâcon, n° 5, 1* septembre 1897, 


E 
p. 8-86.) 


M. E. Chateau indique dans cette Note les localités de l'Hydro- 
charis morsus Rane L., de l'Elodea canadensis Mich. et du Vallisneria 
spirals L. dans le Mäconnais. 


AGGLIMATATION D’UNE ORGHIDÉE DANS LE Garp, par M. A. Lomparn- 
Duuas. (Bull. de la Soc. d’études des sciences naturelles de Nimes, 
25° année, n° 3, Juillet-septembre 1897, p. 70-73.) 


H s'agit de l'Orchs Robertiana Lois. L'auteur en avait apporté un 
pied, en 1874, des environs de Mireval (Hérault), seule localité 
de ce département où l’on connaisse cette espèce. Il la planta dans 
son jardin, en choisissant un gazon convenable. Ce pied ne fleurit 
que la onzième année de sa transplantation; mais alors, pendant 
douze années de suite, 11 donna des fleurs et des fruits; cependant 
en 1896 et 1897, il ne fleurit pas. Non seulement le pied trans- 
planté vit toujours, mais il s'est reproduit; car un nouveau pied, 
qui a donné des fleurs, a été constaté dans le même Jardin, à 
30 mètres plus haut, sur le penchant d’une colline. 


Sur Le GENRE Oreorcmis Lixpzer, par M. E.-Ach. Fixer. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. [IV], p. 69: 
séance du 8 janvier 1897.) 


M. Finet donne les caractères distinctifs des sept espèces du genre 
Oreorchis et trace leur aire de dispersion. En terminant, il discute 
la place du genre dans la classification naturelle. 


SUR UN GENRE NOUVEAU D'ORCHIDÉES (ARETHUSANTHA BLETIOIDES), Pal 


M. E.-Ach. Fixer (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIN 


[3° série, t. [IV], p. 178; séance du 12 mars 1897.) 


L'auteur publie la diagnose d’une orchidée inédite, voisine des 


genres Arethusa et Calopogon, pour laquelle 11 établit un genre. 


ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 211 


Correcrions Aux NOTES LIT gr ÎV : CREMASTRA UNGUICULATA sP. Nov. 
par M. E.-Ach. Fixer. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 235; séance du 28 mai 1897.) 


M. Finet rattache au genre Cremastra une plante qu'il a décrite 
dans une note précédente sous le nom d’Oreorchis unguiculata. 


OrcHIDÉES NOUVELLES : BOLBOPHYLLUM PECTINATUM ; CIRROPETALUM EMAR- . 
cuarTum, par M. E.-Ach. Fiver. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 268; séance du 25 juin 
1895.) 


Cette Note renferme les diagnoses de deux Orchidées indiennes. 


 FLorarsoN ET FRUCTIFICATION À HYERES DE L'ERYTHEA ou BRAHEA EDULIS, 
par M. Narpy père. (Ann. de la Soc. d’horticulture et d'histoire na- 
turelle de l'Hérault, 37° année, t. XXIX de la 2° série, n° 1, jan- 
vier-févricr 1397, p. 34-37.) 


Ce Palmier est rustique non seulement dans la région de l'Oran- 
ger, mais dans toute la région méridionale. Il a fleuri et fructifié, 
probablement pour la première fois en Europe, dans le jardin de 
M. Hippolyte Dellor, à la Blocarde, aux portes, côté Est, de la ville 
d'Hyères. Le sujet, qui a porté fleurs et fruits, provient d’un semis 
fait par M. Dellor en 1884. Sa hauteur, mesurée de la surface du 
sol à la cime des feuilles centrales en développement, est de 3 m. 50. 
Ses graines reproduiront d'antres sujets, cela n’est pas douteux. 


… Ün Borrvouium NOUVEAU POUR LA FLORE DE France, par M. À. Fran- 
cuer. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t. IV], p. 64; séance du 8 janvier 1895.) 


Le Botrychium dont 11 est question dans cette Note est le B. sim- 
plex; 1 a été récolté en 1845 aux environs de Malesherbes (Loiret) 
par de Schœnfeld et Thuret. 
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Les Parnassia DE L'Asie orIeNTaze, par M. A. Francaer. ( Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XLIV | 3° série, t. IV], p.244; séance 
du 25 juin 1897.) 


Dans la première partie de son travail, l'auteur appelle l’atten- 
tion sur l'importance des données fournies à la géographie bota- 
nique par la notion du foyer des genres, c'est-à-dire du lieu où ils 
sont représentés par un maximum d'espèces, et 11 indique le foyer 
et l'aire de dispersion du genre Parnassia. 

La seconde partie est une monographie des Parnassia de l'Asie 
orientale dans laquelle sont décrites quatre espèces nouvelles. 


ESPÈCES CRITIQUES D'AGARIGINÉES : LEPIOTA CEPÆSTIPES ET L. LUTEA, 
par M. Julien Goprri, professeur à l'Université de Nancy. (Bull. 
de la Soc, des sciences de Nancy, 2° série, t, XIV, fascicule xxxr, 


29° année, 1890, p. 92-96. In-8°, Nancy, 1897.) 


Ces deux Champignons étaient considérés comme deux formes 
d'une même espèce. L'auteur y reconnaît deux espèces différentes 
dont il donne la synonymie et la diagnose suivantes : 

Lepiota (Ag.) cretacea Bull.; cæpestipes v. cretacea Sow.; Leucoco- 
prinus cæpestipes Pat. 

Chapeau eonvexe, mamelonné (3 à 5 centimètres), peu épais, 
blanc, couvert de mèches retroussées brun roussâtre, confluentes 
au sommet. Lamelles écartées du stipe, minces, serrées, inépales, 
blanches, puis faiblement cendrées. Stipe renflé à la base (7 à 8 cen- 
üimètres sur 4 à 5 millimètres), plein, puis creux, revêtu de flocons 
fugaces, blanc puis rosé; anneau supère, membraneux, blanc. 

Lepiota (Ag.) lutea Witb.; cæpestipes v. lutea Sow.; flammula Al. 
et Schw.; for. sulphuris Schnizl. 

Champignon entièrement jaune sulfurin. Chapeau campanulé, 
puis convexe mamelonné (2 à 3 centimètres), très mince, strié, 
pulvérulent furfuracé, de couleur plus foncée au centre. Lamelles 
écartées du stipe, minces, serrées; inégales. Stipe renflé à la base 
(4 à 5 centimètres sur 3 millimètres), plein, puis creux; anneau 
supère membraneux. 
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Les HyPOSTOMAGÉES, NOUVELLE FAMILLE DE CHAMPIGNONS PARASITES, 
par M. Paul Vorcemix. (Bull. de la Soc. des sciences de Nancy, 
2° série, t. XIV, fascicule xxx1, 29° année, 1896, p. 19-67, 


pl. IHIT. Naney, 1897.) 


Cette famille est fondée sur deux genres nouyeaux que l’auteur 
déerit comme suit ; 


Merra, gen. nov. 


Thalle filamenteux, formé de tubes ramifiés, parfois anastomo- 

sés, cloisonnés. Paroi transformée de bonne heure en une gaine 
vélatineuse. Lumière étroite, dilatée au contact des cloisons. 
_ Fructification formée d'une cupule de filaments gélatineux et de 
cellules fertiles à paroi mince, à contenu granuleux, provenant du 
cloisonnement d’un ascogone, intermédiaires entre les asques et les 
kystes des Ustilaginées. 

Chaque cellule fertile émet un filament mince plusieurs fois di- 
chotome. Les articles terminaux réniformes sont divisés transver- 
salement en quatre cellules dont chacune émet une spore unicellu- 
laire allongée. 

Une seule espèce, Meria Laricis, qui attaque les aiguilles vivantes 


du Mélèze. 


Hyposromum, gen. nov. 


Thalle fillamenteux formé de tubes ramifiés, eloisonnés. Paroi 
mucilagineuse, 

Ebauche fructifère généralement produite par l'association de 
deux filaments, organisée en peloton gélatineux d’où part un tube 
plus rigide, analogue aux trychogynes ou aux tubes respiratoires. 

Selon les circonstances, cette ébauche s'épuise en donnant nais- 
sance à un appareil de dissémination qui lui est extérieur ou en se 
transformant elle-même en un appareil de conservation. 

L'appareil disséminateur consiste en conidiophores semblables 
aux Tuberculariées. 

L'appareil conseryateur est une balle de kysies analogue aux 
fructifications des Tuburcinia. 

Une seule espèce, Hypostomum Fhchianum, qui attaque les aiguilles 
vivantes des Pinus Austriaca et montana. 

La famille des Hypostomacées, établie sur ces deux genres, 
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rentre dans la série des Ustilaginées. Elle diffère des autres familles 
de cette série par la formation du fruit dans la chambre à air des 
stomales, ainsi que par l'appareil vépétatif qui se compose de fila- 
ments dont la membrane tend à se gonfler et à prendre une con- 
sistance gélatineuse, et qui forme de très bonne heure des ébauches 
fructifères. Il n’y a done pas, comme chez la plupart des Ustilagi- 
nées, une distinction bien accusée entre la période végétative et la 
période reproductrice. 


CATALOGUE DESCRIPTIF DES LIGHENS OBSERVES DANS La LORRAINE, par 
M. l'abbé J. Harman. (Bull. de la Soc. des sciences de Nancy, 
2° série, t. XIV, fascicule xxx, 29° année, 1896. In-8°, Nancy, 


1897, p. 194-273, pl. X-XIITL.) 


C'est la suite du travail publié dans le même recueil, fasci- 


cules XXIX, 1894, et XXX, 1895. 


LES PROGÉDES GRAPHIQUES APPLIQUES À LA GÉOGRAPHIE BOTANIQUE, Par 
M. L. Branc. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t. IV], p. 33; séance du 8 janvier 1897.) 


A 


Après avoir passé en revue les procédés graphiques appliqués à 
la géographie botanique, M. Blanc expose une méthode qui, en 
résumé, comprend : 

1° Une carte donnant la distribution géographique d'un groupe 
d'espèces homogène et assez peu nombreux pour que les lois qui 
ont rég1 cette distribution ne soient pas superposées. Cette carte a 
surtout pour objet de diviser l'aire d'un groupe en régions, sans 
idée préconçue sur la manière dont elles sont formées. Le degré de 
fréquence y est représenté par le rapport pour 100 entre le nombre 
d'espèces existant en un lieu et le nombre total des espèces du 
groupe. On peut l'appliquer au cas d’une seule espèce en modifiant 
légèrement la méthode d'Hoffmann. 

9° Un diagramme exprimant les relations qui existent actuelle- 
ment entre deux ou plusieurs régions déterminées par la carte sus- 
dite; elles sont évaluées au moyen du rapport pour 100 entre le 
nombre d'espèces communes à deux régions et le total de celles qui 
s'y trouvent. 


Pr! 
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3° Un tableau diagramme donnant la répartition des genres et 
leur importance relative dans les différents points de l'aire, au 
moyen d’ordounées, à raison de 1 millimètre par espèce. 


REFUTATION DE LA DOCTRINE CONCERNANT LES PLANTES DOLOMITOPHILES. 
par M. le D' Sainr-Lacer. (Ann. de la Soc. d'horticulture et d'histoire 
naturelle de l'Hérault, 37° année, t. XXIX de la 2° série, n° »2, 


mars-avril 1897, p. 96-99.) 


Les plantes qui, suivant Planchon, ne croissent que sur les do- 
lomies dans les départements du Gard, de l'Hérault, de l'Aveyron 
et de la Lozère, sont : Armeria juncea, Arenaria tetraquetra, À. his- 
pida, Kernera saxatilis et Aethionema saxatile. D'autres, au nombre 
de vingt et une, auraient été constatées dans d'autres régions, 
mais montreraient une préférence très marquée pour les calcaires 
magnésiens. M. Saint-Lager montre, en citant les localités, que 
toutes les plantes de la seconde catégorie sont largement répan- 
dues sur les calcaires jurassiques, crétacés et tertiaires, depuis le 
Doubs jusqu'aux Alpes maritimes, sauf le Pinus Salzmanni qui vit, 
non sur la dolomie, mais sur l'argile ferrugineuse qui en rem- 
plit les fentes dans les départements du Gard et de l'Hérault. Des 
cinq espèces considérées comme exclusivement dolomiticoles, 11 n'y 
en à que deux : Arenaria hispida et Armeria juncea, qui n'aient pas 
été trouvées en dehors de la dolomie. 


Nozs SUR DEUX PLANTES NOUVELLES POUR LA FRANCE ( VALERIANELLA CU- 
PULIFERA LE GRAND ET OPHIOGLOSSUM LUSITANICUM VAR. BRITANNICUM 
Le Gran»), par M. Ant. Le GranD. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIV [3° série, 1. IV], p. 219; séance du 14 mai 


1897.) 


M. Le Grand donne les diagnoses de ces plantes qui ont été dé- 
couvertes, la première à Saint-Mens, près Gap (Hautes-Alpes); la 
seconde à Lanvéoc, presqu'ile de Crozon, près Brest (Finistère). 
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NoUvELLES RECHERCHES SUR LES SUBSTITUTIONS D'ESSENCES FORESTIÈRES 
aux ENvIRONS DE Naxoyr, par M. Fcious. ( Bull. de la Soc. des sciences 
de Nancy, 2° série, t. XIV, fasc. xxx1, 29° année, 1896. Procès- 
verbaux des séances, p. xvu1; séance du 1° février 1896. Nancy, 


in-8°, 1897.) 


Entre l'époque quaternaire et l’époque actuelle, 11 y a eu, dans | 
la région lorraine, une période froide dont témoignent des restes 
de bouleaux. Cette période a même duré plus longtemps qu'on ne 
se l'était imaginé. Après cette période, les plateaux se sont recou- 
verts presque exclusivement de Hêtres, et cette essence a dominé 
Jusqu'au moyen âge. Par des abatages inconsidérés de bois, le peu- 
plement spontané à cédé la place à un peuplement où se sont 
multiplhiées les espèces jouissant le ntieux de la faculté de rejeter 
de souches; c’est ainsi que le Charme a pris la place du Hêtre et 
que le Chêne a pu devenir moins rare. L'ancien peuplement tend à 
reprendre le dessus dès que le régime de la futaie remplace celui 
des taïllis; le Hêtre, qui avait presque disparu dans la forêt d'Othé, 
y lève aujourd'hui en très grande abondance. 


NoTE SUR LA FLORE DU LIT DE LA Lorre, par M. E. Cuareau. (Bull. 
trimestriel de la Soc. d'histoire naturelle de Mücon, n° 6, 1% mars 


1897; P- 73-77.) 


Le lit de la Loire n’est sillonné, pendant la belle saison, que 
par de maigres ruisseaux qui laissent libres de vastes espaces connus 
sous le nom de grèves de la Loire. Lors des crues, l'eau y dépose 
des graines qu'elle apporte quelquefois de fort loin. Dans le courant 
de 1896, l'auteur à récolté ou noté dans le ht de la Loire plus de 
300 espèces. Parmi ces espèces, 1l signale les sæivantes comme 
inconnues ou rares dans le Mäconnais : Sisymbrium rio L., Biscutella 
lævigata L., Stellaria uliginosa Mur., Lychnis sylvestris D. C., OEno- 
thera biennis L., Corrigiola littoralis L., Saxifraga granulata L., Dip- 
sacus fullonum Mill, Centaurea solstitialis L., Asclepias Cornuti De- 
caisne, Erythræa centaurium Pers., Datura Stramonium L., Gratiola 
officinalis L., Armeria plantaginea Wid., Plantago arenaria Waldts., 
Alisma natans L., Artemisia Absinthium L., Ruta graveolens L., Adomis 
autumnalis L., Iberis amara L. 


ANALYSES ET ANNONCES. -— BOTANIQUE. 217 


Fiore bü DÉPARTEMENT DES LANpes. — PnanEroGAMESs, CRYPTOGAMES 
VASCULAIRES ET CELLULO-VASQULAIRES, par M. E. Lapeyrère. (Soc. 
de Borda, 1°, 2° et 3° trimestres, 1897.) 


Cette Flore, qui est publiée dans le recueil de la Société de 
Borda, dont le siège est à Dax, avec une pagination spéciale, et qui 
pourra former plus tard un volume, est arrivée, dans Îe troisième 
fascicule, à la page 136 et au genre Potentilla. La classification est 
celle de de Candolle. Les clefs dichotomiques sont, en quelque 
sorte, combinées avec le texte; les genres d’une même famille sont 
rapprochés en petits groupes naturels auxquels conduisent des ca- 
ractères successivement énoncés sous les lettres À, B, etc. [ en est 
de même pour les espèces d’un même genre. Les localités et ie degré 
de rareté de chaque plante sont soigneusement indiqués. 


Herporisarion À Sancoixs (Cuer), À LA FIN DU mois D'aoûr 1896, 
par M. Gacnepaix. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV}, p. 58; séance du 8 janvier 1897.) 


Üne cinquantaine d'espèces ont été récoltées dans cette herbori- 
sation. 


Pnersorisarion Du Var-nes-Cnoux (3 suIN 1896), par M. JE. »'Ar- 
BauMONT. (Bull. de la Soc. d'horticulture et viticulture de la Côte- 
d'Or, 3° série, t. XXI, 1897, n° 3, mai-juin, p. 88-101.) 


Après le récit de lherborisation, M. d'Arbaumont donne une 
liste de vingt-neuf espèces intéressantes de la région, parmi les- 
quelles figure le Cypripedium calceolus , la plante la plus notable de 
la Flore dé la Côte-d'Or. 


Une usrsorrsarion À Preurëress. Le Biecuxuu spicanr, par M. E. Mo- 
RIZOT. (Bull. de la Soc. d'horticulture et viticulture de la Côte-d'Or, 


3° série, t. XXI, n° 5, septembre-octobre 1897, p. 143-144.) 


M. Morizot dit que cette Fougère a été trouvée dans les forêts 
entre Premières et Magny-lès-Auxonne. Le sol de la station est 
une argile mélangée de sable siliceux extrêmement tenu. Dans ces 
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forêts, les Fougères sont abondantes. On y trouve à profusion la 
plupart des Champignons comestibles. 


LES PLANTES UTILES, CURIEUSES OU RARES DE LA FLORE DE LA COTE-D OR 
(sure). ÜNE HERBORISATION Av Var-Suzon. La FRaxINeLzE, par 
M. Louis Wreger. (Bull. de la Soc. d’'horticulture et viticulture de la 
Côte-d'Or, 3° série, t. XXI, 1897, n° 1, Janvier-février, p. 39-45.) 


L'auteur indique les principales plantes recueillies au Val-Suzon, 
avec leurs localités, et parle plus longuement de la Fraxinelle (Dic- 
tamnus albus L.) qui y fut découvert sur un plateau dominant des 
rochers escarpés par J.-B. Verlot en 1843. C'est une plante méri- 
dionale dont on connait quelques stations analogues dans la haute 
Alsace. Sa distribution actuelle se rattache assurément aux modi- 
fications préhistoriques de notre Flore. 


ADDITIONS À LA FLORE DE Provence, par M. Ludovic Lecré. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 75; 


séance du 22 janvier 1897.) 


Cette liste comprend soixante-dix-sept plantes qui ont été omises 
dans le Catalogue des plantes de Provence d'Honoré Roux, ou qui 
sont rares dans cette résion, et dont l’auteur a découvert des sta- 
tions inédites. 


Hergorisarions À Sainr-Férix-0x-Lonzz (Hérauzr), par M. Henri 
Cowsraxs. (Ann. de la Soc. d’horticulture et d'hist. nat. de l'Hérault, 
37° année, t. XXIX, 2° série, n° 2, mars-avril 1897, p. 106- 
116.) 


L'auteur donne trois longues listes de plantes recueillies autour 
de Saint-Félix-de-Lodez, dans trois séries d’herborisations : 

I. Herborisation dans la plaine de Saint-Félix-de-Lodez et dans 
un rayon de 3 à 4 kilomètres. 

Il. Herborisations à Cornils et à la garrigue de Rabieux. 

IT. Herborisations sur les bords de la Lergue. 


. 
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Froruze ou mont Dupzax, par M. Henri Noec. (Bull. de la Société 
d'étude des sciences nat. de Nimes, 25° année, n° 2, avril-juin, 


p. 31-64, et n° 3, Juillet-septembre, p. 65-68.) 


La colline connue sous le nom de mont Duplan est située au 
nord-est de la ville de Nimes et fait partie d’une immense falaise 
néocomienne. En 1858, M. Duplan, maire de Nimes, couvrit ses 
pentes d'arbres et arbustes verts et créa ainsi presque dans la ville 
une promenade agréable. La superficie de cette promenade est de 
7 hectares 50 ares. M. H. Noel y a trouvé 76 familles et 387 es- 
pèces tant indigènes que cultivées. Il les énumère suivant la classi- 
fication adoptée par M. de Pouzolz dans sa Flore du Gard. 

Dans la séance du 25 juin 1897, M. Gustave Cabanès a ajouté 
à cette liste une Asclépiadée, le Cionura erecta Lin., de la partie 
orientale de la région méditerranéenne. On ne sait comment cette 
espèce a été introduite au mont Duplan. 


Aucusre BRoussonNET ET La FLORE DE MonrPezurer, par M. Ausour. 
(Annales de la Soc. d'hort. et d'hust. nat. de l'Hérault, 37° année, 
t. XXIX , 2° série, n° 3, mai-Juin 1897, p. 139-172.) 


Il existe aux archives départementales, à Montpellier, un certain 
nombre de notes et mémoires manuscrits sur des questions d'agri- 
culture et d'histoire naturelle, provenant des fonds de l’ancienne 
Société royale des sciences créée en 1706 et supprimée par les 
décrets de la Convention des 8 et 12 août 1793. Ges travaux sont 
pour la plupart inédits. M. Aubouy se propose de publier les plus 
intéressants. Il donne actuellement un travail de Broussonnet inti- 
tulé : Catalogue de So espèces de plantes qu'on doit ajouter à la Flora 
Monspeliensis (observées en 1783; lu le 18 juin 1783). I fait pré- 
céder ce catalogue d’une biographie de Broussonnet et le fait suivre 
d'observations personnelles sur les plantes mentionnées. 


Pvors pe L’ize DE Lessos, par M. Paléologos Canvarey. (Bull. de la 
.… Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 140, séance 
du 13 mars 1897.) 


Dans ces deux notes qui renferment la première partie de ses 


æ 
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recherches, M. Candargy donne es diagnoses de soixante espèces | 
nouvelles, parmi lesquelles il distingue trois genres nouveaux : 
Microlonchoides, Nephrocarya et Kenopleurum. Le premier se place 
entre les genres Mcrolonchus et Callicephalum; le second est très 
voisin du genre Pulmonaria; le dernier a des affinités avec les genres 


Ferula et Ferulago. 


ART me TI 


NOTE SUR LA rLORE DES ENVIRONS DE ConsTANTINOPLE , par M. G.-V. Az- 
navour. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t. IV], p. 164; séance du 12 mars 1897.) 


M. Aznavour énumère 450 espèces qui n'ont pas été spécialement . 
indiquées aux environs immédiats de cette ville dans les œuvres de 
Sibthorp et Smith, Grisebach, Nyman, Boissier et Formanek. I 
donne également la description de quelques espèces ou variétés 
appartenant aux genres Mivella, Hypericum, Linum, Sedum , Ains= 
worthia, Anthemis, Jurinea, Colchicum, Allium et Æpilops, qui lui ont 
semblé être inédites. 


Boranique A4PPciQuÉE, par M. Gesxez. (Bull. de la Soc. de viticulture, 
horticulture et sylviculture de l'arrondissement de Reims, 21° année, 
11° volume. 1897, n° 5, mai, p. 98-100; n° 8, août, p. 1b7— 


150.) 


C'est un exposé élémentaire des principaux phénomènes de la 
fécondation et de leur application à la fécondation artificielle. 


Se manne. - 


. 
* 


L 


Les PLANTES DANGEREUSES DES JARDINS. — Le Laurrer-rose, par M. 1e 
D'L. Prancuon. (Ann. de la Soc. d'hort. et d'hist. nat. de l'Hérault, 
37° année, t. XXIX, 9° série, n° 1, Janv.-fév. 1897, p. 39-414 


Le Laurier-rose n'est spontané actuellement en France que dans 
le Var et la Corse, mais il habite à l'état de culture en pleine terre 
toute la région du Midi. Toutes les parties de la plante sont véné” 
neuses, les propriétés se conservent de longues années après la 
dessiccation, et l’ébullition ne les atténue pas. C’est un poison du 
cœur, un CERTA. cardiaque actif, voisin thérapeutiquement dé 
la Digitale, du Muguet de mai, du Strophantus, etc. 
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Vénexosiré pu Prius oBconica, par M. S. Morrer. (Soc. d'horti- 
culture de Melun et de Fontainebleau, 71° bulletin, 1% et 9° tri- 
mestres de l'année 1897, p. 29-32.) 


Les personnes qui touchent à cette plante sont parfois atteintes 
d'une éruption, qui prend la forme d'un eczéma ou d’un érisypèle 
et qui peut aller jusqu'à la suppuration. Ce mal est heureusement 
bénin et cède à des lotions à base d'acide phénique ou borique et 
de glycérine. Il a probablement pour cause les poils dont toutes les 
parties de la plante sont couvertes. On ne l'avait d'abord signalé 
qu'en Angleterre; mais une lettre de M. Camille Tourtel et une note 
de M. Ci. Duval, qui termine la communication de M. Tourtel, 
citent des faits observés en France. 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES FOUGÈRES DES DÉPÔTS HOUILLERS D ASIE 
…— Mxeure, par M. R. Zeiucer. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
LUS TV 4 EP ! 2 
t. XLIV [3° série, t. TV], p. 195; séance du 14 mai 1893.) 


M. Zeïller étudie la constitution des frondes de deux espèces de 
Fougères (Sphenopteris distans Sternberg et Pecopteris Armasi Leiller) 
rencontrées seulement à l'état stérile dans les dépôts houillers de 
la répion d'Héraclée, et décrit divers échantillons fructifiés (Pal- 
matopteris alata Brongn., Discopteris Rallu n. sp., Kidstonia heracleensis 
hi. gen.) qui proviennent des mêmes gisements. 


Le Haricor (Puasrozus VULGARIS ) ÉTAIT-IL CONNU DANS L ANCIEN MONDE 
“… AVANT LA DÉCOUVERTE DE L'AMERIQUE? par M. Boxer. (Journal de 
botanique de M. Morot, 11° année, 1897, n° 1, 1° Janvier, p. 14; 


n° 2, p. 39; n° 3, p. A8.) 


M. Bonnet ne considère pas comme irréfutable le fait de la dé- 
couverte, par Schliemann et Virchown, de graines de Haricots as- 
sociés à des épis de Maïs jaune et rouge dans les ruines de la Cité 
Brülée à Issarlik, ce qui prouverait que le Haricot commun était 
déjà cultivé dans l’ancien monde à l'époque de la guerre de Troie. 

M. Bonnet reste convaincu de l'origine américaine du Haricot 
commun et 1l en trouve la démonstration dans l'absence de ce Ha- 


19. 


222 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


ricot dans les habitations lacustres, les Hypogées égyptiens, aussi 
bien que dans le silence que gardent à son sujet la Bible et le 
Talmud. 

Quant au Faseolus latin, dans lequel plusieurs auteurs ont cru 
voir le Haricot nain, ce nom semble plutôt devoir être appliqué au 
Pois des champs (Pisum arvense L.). 

M. Bonnet conclut que ce n’est guère qu'au milieu du xvi° siècle 
que le Phaseolus a été suffisamment décrit et figuré, sans qu'aucun 
des auteurs qui en parlent lui ait attribué une introduction an- 
cienne. 


NOTE SUR LES PLANTES QUE CONTENAIT LE JARDIN DE MADAME ÉLISABETA , 
par MM. Daveau et Manon. (Ann. de la Soc. d’hort. et de botan. 
de l'Hérault, 37° année, 2° série, t. XXIX, n° 2, mars-avril 


1897, p. 99-103.) 


Madame Élisabeth, sœur de Louis XVI, avait réuni, dans sa 
maison de campagne de Montreuil-sous-Versailles, une collection 
de plantes rares pour l'époque. La maison devint la propriété de 
l'État ; mais les plantes des serres restèrent confiées à l'ancien jar- 
dinier jusqu'en 1793, époque à laquelle on s’occupa d'en dresser 
la liste détaillée. On devait en réserver un certain nombre pour 
Trianon et vendre les autres. Les archives de Versailles ont con- 
servé ce double inventaire, grâce auquel les auteurs ont pu établir 
le catalogue du jardin et le publier dans cette note. Par la nature 
des végétaux indiqués dans cet inventaire, on peut admettre qu'il 
s’agit plutôt d'une sorte de jardin botanique que d'un jardin d’agré- 
ment proprement dit. 


Norice NEcrOLOGIQUE sur Napozéon DoëmeT-Apason, président hono- 
raire de la Société d'horticulture et d'histoire naturelle de l Hérault, 


par M. Félix Sanur. 


Cette notice contient une liste des principaux travaux de N. 
Doûmet-Adanson. 
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PHYSIQUE. 


MÉTHODE POUR COMPARER, À L'AIDE DE L'ÉTINCELLE ÉLECTRIQUE, LES DU- 
RÉES D’'OSCILLATION DE DEUX PENDULES RÉGLES SENSIBLEMENT À LA MÊME 
PÉRIODE, par M. G. Lippmann. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 125.) 


On éclaire les deux pendules par létincelle de décharge d'une 
bouteille de Leyde. Ils paraissent parfaitement immobiles. On pho- 
tographie leurs positions simultanées, et, par une mesure micro- 
_ métrique faite sur le cliché développé, on a les phases a, b de 
leurs oscillations au moment de l'éclair. En recommençant l’expé- 
rience après un certain temps, on a les nouvelles phases & b'. Le 
premier pendule à fait n + a — a’ oscillations dans l'intervalle qui 
s'est écoulé entre les deux éclairs. Le second a fait nb — b'. Le 
rapport cherché est donc : 


n+a—a 


nb 


Si l’un des pendules est muni d’un cireuit électrique, on lui fait 
interrompre le courant inducteur d’une bobine armée d'une bou- 
teille de Leyde dont l'étincelle sert à éclairer le deuxième pendule. 
Celui-ci porte un index qui se meut dans le champ d’un micro- 
scope micrométrique. S'il y a une petite différence de marche, la 
position de l'index change lentement. 

On peut arriver à évaluer en cinq minutes une différence de 
marche de 5. Avec la méthode des coïncidences, il aurait 
fallu opérer sur un ou plusieurs intervalles de vingt fois vingt- 
quatre heures. 

La méthode est d'autant plus précise que les durées sont plus 
voisines, c'est-à-dire qu’elle s'applique particulièrement aux cas où 
la méthode des coïncidences est impraticable. 
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SUR LA COMPARAISON DES DURÉES D'OSCILLATION DE DEUX PENDULES REGLES 
SENSIBLEMENT À LA MÊME PÉRIODE, par M. G. Bicourpax. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, p. 279.) 


Pour déterminer l'intensité de la pesanteur, on peut déterminer 
la durée d'oscillation d'un pendule par comparaison avec un chro- 
nomètre dont le balancier porte une couronne plate, très légère, 
ayant, suivant son rayon, une fente de 1 millimètre environ de 
large; à chaque oscillation, cette fente permet d'illuminer, par un 
éclair, un index poïté par Île pendule. On à ainsi une variante de 
la méthode stroboscopique décrite par M. Lippmann. ( Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CIV, p. 940, 1883). 


SUR UN ÉLECTROMÈTRE ABSOLU DESTINE À MESURER DE PETITES DIFFÉRENCES 
DE POTENTIEL, par MM. À. Peror et Ch. Farry. (Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 180.) 


Lorsque les plateaux d'un électromètre absolu de lord Kelvin 
sont constitués par des disques de verre argentés, leur parallélisme 
et leur distance (de l'ordre du dixième de millimètre) peuvent être 
l'un contrôlé, l’autre mesurée par une méthode interférentielle. 
Grâce au faible écartement des deux plateaux, on peut, au lieu 
d'employer l'anneau de garde, produire l'attraction entre la base 
plane d'un cylindre circulaire et un plan quasi indéfini, ce qui 
simplifie la construction sans entrainer des corrections où le dié- 
lectrique verre interviendrait. 

La surface attirante inférieure est un cylindre en verre parfaite- 
ment circulaire), de 1 centimètre de hauteur et 5 centim. 9 de 
diamètre, DNS argentée, dont la base supérieure est plane. 
Fest porté par un système de vis calantes. 

Le plateau supérieur, en verre, est aussi faiblement argenté; 
il a 9 millimètres d'épaisseur, 7 centimètres de diamètre, et est 
supporté par trois ressorts. L'appareil, placé dans une cage com- 
plètement close, est suspendu au plafond d’une cave par des tubes 
en caoutchouc. On opère par la méthode usuelle en cherchant la 


‘Cette pièce a été taillée par M. Jobin avec une perfection telle que l'écart 
maximum entre deux diamètres ne dépasse pas 14,5. 


dits 
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masse qui, placée sur le plateau mobile, l'amène à la même dis- 
tance du plateau fixe, que la différence de potentiel à mesurer. 


SUR UNE NOUVELLE MESURE DU COEFFICIENT DE VISCOSITE DE L'AIR, Par 
MM. Ch. Fasry et A. Perot. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, p. 281.) 


On étudie expérimentalement la loi du mouvement du plateau 
mobile de l’électromètre absolu sous l'influence d’une surcharge 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 180). Pour cela on 
note au moyen d'un chronographe de Regnault sur lequel s'ins- 
crivent aussi les battements d'une horloge de temps moyen, les 
instants de passage au centre du disque des franges successives don- 
nées par la lumière jaune du sodium. On détermine le numéro 
_ d'ordre d'une des franges en notant le passage d'une coïncidence 
_ des franges produites par les lumières jaune du sodium et rouge 
du lithium. 


On en déduit que le coefficient » de viscosité de l'air est 


1,73 X 2074. 


GENÉRALISATION DES FORMULES D ELECTRO-MAGNETISME, par M. Vascury. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 226.) 
L'auteur généralise la formule 
dE +iW—1EId®, 


établie dans une Note antérieure (Comptes rend. , t. CXXIIT, p. 1261). 


en substituant à la densité ? du courant un vecteur x’, dont les com- 
posantes >, u,, u. sont définies par les équations : 
0X" )Y 


—_— — — hzp. 
Reims 4e 


; PEL OR , 
— hry,, 5 7 17, 
_ X’, Y, Z' étant les composantes du champ magnétique. 
u' est égal à à dans le cas courant permanent. 
On en déduit les lois des transformations d'énergie. 
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SUR LA CONDUCTIBILITÉ MOLÉCULAIRE DES SELS EN DISSOLUTION ÉTENDUE ; 
par M. P. Jousix. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIN, 
p. 228.) 


En faisant certaines hypothèses sur la réparlition des charges 
électriques qui doivent exister sur les molécules d’électrolyte, 
M. Joubin montre que l'on peut prévoir la loi établie expérimen- 
talement par M. Bouty (et contestée par M. Kohlrausch) : «La con- 
ductibilité moléculaire limite a la même valeur pour un certain 
nombre de sels en dissolution ». 


SUR LA DÉCHARGE DES CONDUCTEURS À CAPACITÉ , RÉSISTANCE ET COEFFICIENT 
DE SELF-INDUCTION VARIABLES , par M. Michel Perrovireu. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 452.) 


Reprenant l'équation fondamentale qui donne la décharge d'un 
condensateur, l’auteur suppose que les coefficients qui y figurent 
sont fonctions du temps, et il montre que le caractère du phéno- 
mène dans un intervalle de temps considéré dépend du signe d’une 
certaine fonction du temps dans cet intervalle. 


SUR LA DÉCHARGE PAN ÉTINCELLE ET LE FONCTIONNEMENT DE L'EXCITATEUR 
pe Herz, par M. Swynerpauw. (Comptes rend. de l'Acad. des sciences , 


t. CXXIV, p. 556.) 


Si l'on décharge un condensateur dans un circuit métallique 
interrompu par une étincelle, la résistance totale du circuit dépend 
de la température de l’étincelle, et pour amener cette résistance à 
la valeur critique au-dessous de laquelle la décharge est oscillante, 
il faudra que l'étincelle atteigne une certaine température. 

C'est ce qui se produit dans l’excitateur de Herz : le caractère 
oscillatoire ne se manifeste que lorsque l'appareil est en activité 
depuis un certain temps. 

La résistance de l'étincelle continuant à décroître (à mesure que 
sa température s'élève) depuis la valeur critique, la période des 
vibrations, qui dépend d'abord de cette résistance, tend vers une 
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_ valeur limite qui est la valeur normale T — rVCL; cela a lieu 
R? 7 à: n à! = 1 
lorsque le terme = est négligeable vis-à-vis de ;=- 

Ces considérations précisent une opinion de MM. Sarazin et de 
la Rive, d’après laquelle l'excitateur émettrait un spectre de vibra- 


tions de périodes différentes. 


SUR LES POTENTIELS EXPLOSIFS STATIQUE ET DYNAMIQUE. —— REPONSE 4 
M. Jaumanx, par M. R. Swyncrpauw. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. CXXIV, p. 863.) 


SUR UN APPAREIL COMPLET POUR LES RECHERCHES RELATIVES AUX ONDES 
ÉLECTRO-MAGNETIQUES , par M. Jagadis Cauxper-Bose. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 676.) 


L'appareil offre, sous un petit volume, l'ensemble de tous les 
dispositifs qui permettent de reproduire les expériences de Herz 
sur l'analogie des ondes électro-magnétiques et des ondes lumi- 
neuses : réflexion, réfraction, diffraction, double réfraction; pola- 
risation rectiligne, circulaire et magnétique. Les radiations pro- 
duites sont de très courte longueur d'onde (1 centimètre environ) 
gräce aux dimensions de l’excitateur. 

Le récepteur, constitué par de petites hélices métalliques très 
fines superposées, dont on peut régler à volonté le serrage, fonc- 
tionne comme les tubes à limaille de M. Branly. 

Les expériences, qui sont très neltes, ont été exécutées devant 


_ la Société de physique. 


SUR LA FORME DES LIGNES DE FORCE ÉLECTRIQUE DANS LE VOISINAGE D'UN 
RESONATEUR DE Herz, par M. Gurrox. (Comptes rend. Acad. des 


_ sciences, t. CXXV, p. 569.) 


L'appareil d'investigation du champ est analogue au récepteur 
utilisé par M. J.-C. Bose (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
p- 676); il n'est sensible que lorsque il est placé normalement à 
la force électrique. 

Loin du résonateur, les lignes d'énergie sont parallèles aux fils 
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de transmission. Au voisinage du résonateur, elles se recourbent de 
? 
facon à converger vers la coupure. À l'intérieur du carré formé 
par le résonateur, elles divergent à partir de la coupure, mais la 
force électrique est moins intense qu'à l'extérieur. 
Œ q 


Sur LA RESONANCE Muzripze, par M. L. Décor. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 1016.) 


L'auteur a cherché si, en rendant l'amortissement du résonateur 
très grand par rapport à celui de lexcitateur, on ne pourrait pas 
rendre la longueur d'onde indépendante du résonateur. 

Pour cela, 1l suffit, d’après la théorie de Thompson, de consti- 
tuer le circuit du résonateur avec un fil de grande résistance, et 
de supprimer l'étincelle explosive de l’excitateur qui constitue la 
plus grande partie de sa résistance. 

Eï employant des résonateurs de même capacité, mais de self 
induction différente, l’auteur a trouvé, conformément à la théorie 
de MM. Poincaré et Bjerknes, que, dans les conditions où il s’est 
placé, la longueur d'onde est indépesdante du résonateur (avec 
une approximation de ;, lorsque {a longueur d'onde propre du 
résonateur varie de 3 à 2). 


SUR LA PROPRIÉTÉ DES MOTEURS ASYNCHRONES, par M. À. Porn. 


(Comptes rendus Acad. des sciences, t. GXXIV, p. 538 et p. 6h2.) 


Dans la théorie des moteurs asynchrones, on suppose que l'in- 
tensité du champ produit dans l'entrefer par l’un des circuits in- 
ducteurs varie suivant une loi sinusoïdale. 

En réalité, le champ est simplement une fonction périodique et 
peut être considéré comme la superposition de champs sinusoïdaux 


. . œ œ 
tournant avec des vitesses angulaires &,, 3? —, etc. 
J 


Le couple accélérateur électro-magnétique se composera de plu- 
sieurs termes dus à ces différents champs. 

En se bornant aux deux premiers termes, on voit qu'à une va- 
leur donnée du couple résistant pourront correspondre tantôt une 
tantôt trois valeurs de la vitesse angulaire de Finduit : dans ce 
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dernier cas, il n’y en aurà cependant que deux qui conviendront 
au régime stable. 

En particulier, on sera dans des conditions favorables pour ob- 
tenir deux vitesses de régime à vide, lorsque l'armature porte plu- 
sieurs bobines, en les réunissant en série. 

M. Potier étudie ensuite les propriétés des machines dont les 
enroulements induits sont pratiquement équivalents à une spire 
unique par champ magnétique double (une spire pour une ma- 
chine bipolaire). H montre l'influence de la réaction des courants 
induits sur le système inducteur, qui est souvent négligée, bien 
que les nombres d'ampère-tours de l’induit et de l’inducteur soient 
_ presque égaux dès que la machine travaille : 11 suppose seulement 
L que chaque courant inducteur est réparti sur l'anneau de manière 
à fournir un champ sinusoïdal et trouve qu'ici encore il y aura 
deux vitesses de régime à faible charge. 


ACTION DE L'EFFLUVE ÉLECTRIQUE SUR LES Gaz, par M. Emile Viurar. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 558.) 


Un gaz qui a été traversé par les rayons X, ou par des étincelles 
électriques, perd la propriété de décharger les conducteurs quand 
on le fait passer par un ozonateur en activité. 

Cette propriété neutralisante de l'ozonateur persiste pour un cer- 
tain temps, après qu on a cessé d'y faire Pr l'effluve, comme une 
activité résiduelle. 

Des expériences de l'auteur, il résulte également que les produits 
de la combustion d’un carcel, qui déchargent les corps électrisés, 
gardent partiellement cette propriété après avoir été refroidis par 
un long mélange réfrigérant, et la perdent quand ils passent (re- 
froidis ou non) par un ozonateur en activité. 


INTERRUPTEUR À MERCURE POUR LES FORTES BOBINES DE RUHMKORFF, 
par MM. E. Dvuorerer et L. Leseunr. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. CXXIV, p. 1349.) | 


Une tige de platine plongeant dans le mercure reçoit un mou- 


230 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


vement rectiligne alternatif, qui peut être très rapide, au moyen 
d'un excentrique monté sur une petite dynamo. 


SUR UN NOUVEL APPAREIL ENREGISTREUR POUR CÂBLES SOUS-MARINS, 


par M. Aper. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 14h.) 


Entre les pôles très rapprochés d’un aimant permanent très 
puissant, se trouve un fil conducteur très fin qui reçoit le courant 
et qui est légèrement tendu : le fil, sous l’action des forces électro- 
magnétiques, sinfléchit, et on enregistre ses oscillations par la 
photographie. 

On obtient ainsi un appareil très sensible permettant une trans- 
mission rapide. 


SUR UN NOUVEAU CONDENSATEUR ÉLECTROLYTIQUE DE GRANDE CAPACITÉ ET 
SUR UN REDRESSEUR ÉLECTROLYTIQUE DE COURANTS, par M. Ch. Por- 


LAK. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 1443.) 


L'auteur utilise la propriété, observée par Winkelmann, que 
possèdent les électrodes d'aluminium de ne laisser passer le cou- 
rant que lorsqu'elles servent de cathode. II remplace la dissolution 
acide par une dissolution alcaline, et peut ainsi obtenir un re- 
dresseur de courant alternatif allant jusqu'à 1 4o volts. 


SUR L'OBSERVATION ET L'INTERPRÉTATION CINÉMATIQUE DES PHENOMÈNES 
pécouverts PAR M. Le D" ZrEman, par M. A. Connu. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXV, p. 555.) 


Une source lumineuse, constituée par la flamme d’un chalumeau 
oxhydrique, ou bien par une étincelle d'induction jaillissant entre 
deux électrodes métalliques, est placée entre les deux pôles d’un 
électro-aimant produisant un champ magnétique intense. On place 
près de la source une fente verticale, et on résout le spectre par 
un réseau de Rowland. On pointe spécialement les raies spontané- 
ment renversables, au moyen d’un oculaire, derrière lequel est un 
prisme biréfringent de Wollaston. Lorsqu'on observe le faisceau nor- 
malement aux lignes de force magnétique, on constate que chaque 
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raie simple primitive, non polarisée, est résolue en un triplet dont 
les composantes extérieures sont complètement polarisées parallèle- 
ment aux lignes de force et dont la composante intérieure est com- 
plètement polarisée dans un plan perpendiculaire. 

Lorsqu'on observe le faisceau parallèlement aux lignes de force, 
on voit que l’action du champ magnétique dédouble chaque radia- 
tion en deux autres polarisées circulairement en sens inverse, le 
renversement des pôles renversant le sens de la rotation des vibra- 
tions circulaires. 

L'ensemble de ces phénomènes peut se résumer en un énoncé 
conforme aux règles de Fresnel et d'Ampère : 

L'action du champ magnélique sur lémission d’une radiation 
tend à décomposer les composantes rectilignes vibratoires, suscep- 
tibles de se propager par ondes, suivant des vibrations circulaires 
parallèles aux courants du solénoïde. 

Les vibrations qui tournent dans le sens du courant du solénoïde 
sont accélérées, celles qui tournent en sens inverse sont retardées. 

Cette interprétation, purement cinématique, se rapproche des 
théories tourbillonnaires. 

Il existe une différence essentielle entre le phénomène de M. le 
D’ Zeeman et celui du pouvoir rotatoire magnétique découvert par 
Faraday. 

L'action du champ magnétique sur les sources, où les ondes sont 
pour ainsi dire à l’état naissant, s'exerce sur la période vibratoire, 
tandis que dans l'expérience de Faraday elle s'exerce sur la vitesse 
de propagation d'ondes lumineuses ayant déjà acquis leur régime 
permanent. 

M. Cornu s’est assuré avec les mêmes dispositifs que la rotation 
magnétique du plan de polarisation n'est accompagnée d'aucune 
variation sensible de la période vibratoire de la lumière monochro- 
matique employée, tandis que, ainsi qu'il la montré autrefois 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. XCIT, p. 1365), la vitesse de 
propagation des deux ondes circulaires est modifiée. 


LIGNES DOUBLES ET TRIPLES DANS LE SPECTRE, PRODUITES SOUS L'ACTION 
D'UN CHAMP MAGNÉTIQUE EXTÉRIEUR, par M. ZEEMAN. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 1444.) 


En opérant avec des champs magnéliques très intenses, et en 
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prenant comme source la ligne bleue du cadmium (À — 450 uu), 
M. Zeeman a observé très nettement la ligne double et la. ligne 
triple incomplète, alors que, au moment de la publication de son 
Mémoire : Sur l'influence du magnétisme sur la nature de la lumière 
émise par une substance, 11 avait observé seulement les polarisations 
circulaires et rectilignes des bords des raies. 


SUR LA POLARISATION PARTIELLE DES RADIATIONS LUMINEUSES SOUS L'IN- 
FUENCE DU CHAMP MAGNÉTIQUE, par MM. N. Ecororr et N. Geor- 
GIEWSKY. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 16.) 


L'intensité lumineuse d'un bec Bunsen augmente toujours sous 
l'influence du champ magnétique. En réglant la température du 
brûleur, de facon à obtenir, sans mettre en jeu le champ magné- 
tique, le renversement de la partie centrale des raies D, et D, on 
constate dans le champ magnétique (8,000 unités) que l'une des 
images données par un prisme de Wollaston est un peu élargie, 
tandis que dans l'autre image, très élargie, on voit apparaître deux 
raies noires. Ce fait montre l'importance de la température. Enfin 


tous les métaux dont la partie visible du spectre n'accuse aucune 


modification dans le champ magnétique ont leurs raies spontané- 
ment renversables dans la partie ultraviolette. 


PROCEDE SIMPLE POUR CONSTATER LE CHANGEMENT DE PERIODE DE LA LU- 
MIÈRE DE SODIUM DANS UN CHAMP MAGNÉTIQUE, par M. A. Corron. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 865.) 


Une flamme À donnant la lumière du sodium $e trouve enve- 
loppée d'une gaine non lumineuse, encore chaude, que l'on peut 
mettre en évidence en plaçant À devant une autre flamme B de 
même nature. L'enveloppe gazeuse étant absorbante, les bords ap- 
paraissent noirs. L'enveloppe extérieure de la flamme A absorbe les 
radiations de la lumière de sodium, mais ne présente, dans cette 
région du spectre, que deux raies d'absorption très étroites. Le 
changement très faible de la période vibratoire de la flamme B, 
produit par le champ magnétique, supprime l'absorption et fait 
disparaitre le bord noir de la flamme A. 
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On peut placer la flamme A dans le champ magnétique et l'autre 
flamme en dehors. On observe encore la disparition du bord noir 
de la flamme lorsque le champ est suffisant. 


SUR LA POLARISATION DE LA LUMIÈRE ÉMISE PAR UNE FLAMME AU SODIUM 
PLACÉE DANS UN CHAMP MAGNÉTIQUE, par M. A. Cortow. (Comptes 


_ rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 1169.) 


La présence autour de la flamme de sodium de la couche absor- 
bante, où la température est plus basse et le sodium libre moins 
abondant, joue un grand rôle dans le phénomène découvert et étudié 
_ par MM. Egoroff et Georgiewsky. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, p. 16.) 

_ L'effet Zeeman ne se produit pas avec la même intensité dans 
_ les différentes parties de la flame; même lorsque le champ est 
uniforme, l'enveloppe extérieure et la partie centrale sont affectées 
différemment. Le changement de période n’est pas le même dans 
. les parties de la flamme qui envoient le plus de lumière et à la 
. périphérie où cette lumière est absorbée. Par conséquent, les vibra- 
tions perpendiculaires du champ, qui subissent seules ce change- 
ment de période, doivent être moins absorbées lorsque le champ 
existe, ce qui explique les résultats de MM. Egoroff et Georgiewsky. 


SUR UNE INTERPRÉTATION APPLICABLE AU PHENOMEÈNE DE FARADAF ET DU 
PHENOMENE DE ZEEMAN, par M. Henri Becquerer. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, p. 679.) 


L'auteur cherche les conséquences, dans le cas du phénomène 
de Zeeman et de la polarisation rotatoire magnétique, de lhypo- 
thèse de Maxwell, qui attribue à léther, dans un champ magné- 
_ tique, un mouvement tourbillonnaire. 

En supposant que la rapidité du mouvement tourbillonnaire aug- 
mente proportionnellement à l'intensité du champ, on arrive pour 
_ la vitesse de ce mouvement à des nombres très voisins dans les 
deux ordres de phénomènes. 


234 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LE MÉCANISME DE LA POLARISATION ROTATOIRE MAGNÉTIQUE, Par 
M. André Broca. (Comptes rendus Acad. des sciences, t. CXXN, 
p- 696.) | 
M. A. Broca a répété les expériences indiquées par M. Cornu et 

qui montrent que, quand un rayon polarisé traverse un champ ma- 

gnétique sans que la source soit placée dans ce champ, on n’a pas 
variation de la période. 

H a opéré sur la liqueur de Thoulet, puis sur des lames de fer 
très minces (de o x 1 environ) obtenues par M. A. Chassevant au 
moyen d'un dépôt électrolytique. 


RECHERCHES SUR LES ACIERS AU NICKEL. — PROPRIÉTES MAGNÉTIQUES ET 
DÉFORMATIONS PERMANENTES, par M. Ch.-Ed. Guiccauue. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, p. 1515.) 


En étudiant par une méthode d'arrachement le sens de la varia- 
tion de la susceptibilité magnétique, lorsqu'on fait croître ou dé- 
croître la température, M. Guillaume a constaté que l'on peut di- 
viser les aciers au nickel en deux classes : les uns (contenant de o 
à 25 p. 100 de nickel) donnent des phénomènes irréversibles, 
c'est-à-dire que chauffés, puis ramenés aux températures primi- 
tives, ils ne reprennent pas leur état magnétique; les autres donnent 
lieu à des phénomènes réversibles. 

Les alliages de la première catégorie se contractent par le recuit; 
ceux de la deuxième, au contraire, éprouvent des variations dont 
tous les caractères rappellent les changements bien connus du zéro 
des thermomètres. 


RECHER2HES SUR LES ACIERS OU NICKEL. ÎILATATIONS AUX TEMPÉRATURES 
ÉLEVÉES, RÉSISTANCE ELECTRIQUE, par M. Ch.-Ed. Guicrauue. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, p. 235.) 


Les expériences ont porté sur des aciers au nickel réversibles 
(voir Comptes rend. Acad. des sciences , t. CCXIV, p. 1515) ayant subi 
la transformation magnétique; elles ont donné une nouvelle preuve 
du fait que la variation de résistance électrique avec la température 
ne saurait être considérée comme une simple conséquence de la 
dilatation. 
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PROPRIÉTÉS MAGNÉTIQUES DES ACIERS TREMPÉS, par M"°Sklodowska Curie. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 1165.) 


Pour qu'un barreau prenne la trempe, 1l est nécessaire que le 
four ait été porté à une température supérieure à celle de la trans- 
formation magnétique, c'est-à-dire qu'il est nécessaire que l'acier 
soit à l'état faiblement magnétique au moment de la trempe. 
_ En étudiant plusieurs aciers, on trouve que l'introduction des 
divers métaux (tungstène, nickel, manganèse) ne modifie pas, en 
_ général, l'intensité remanente à circuit magnétique fermé : elle 
_ diminue l'intensité induite maximum, elle augmente le champ 
coercitif et l'hysteresis. Les aciers au tungstène et au molybdène 
_sont les meilleurs aciers à aimants. 


MAGNETARIUM DESTINÉ À REPRODUIRE LES PHÉNOMÈNES DU MAGNÉTISME 
TERRESTRE ET LES CHANGEMENTS SÉCULAIRES DES COMPOSANTES HORI- 
ZONTALES ET VERTICALES, par M. Wine. (Comptes rend. Acad. des 


_ sciences, Î. CXXV, p. 86.) 


L'appareil se compose d'un globe géographique autour duquel 
on a enroulé un fil isolé et qui tourne à l'intérieur d’un autre éga- 
lement animé d’un mouvement de rotation, de façon que les deux 


_ axes fassent ensemble un angle de 23°5. 
H 


… NouVELLE MÉTHODE OPTIQUE D'ÉTUDE DES COURANTS ALTERNATIFS, Par 
MM. H. Agranau et H. Buissox. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXV, p. 92.) 


_ Les auteurs ont appliqué la méthode de M. Pionchon (Comptes 

rend. Acad. des sciences , t. CXX, p. 872) en stroboscopant la rota- 
tion du plan de polarisation produit par le courant alternatif dans 
un 1odomercurate alcalin en solution concentrée et en se servant, 
_ comme l'a indiqué M. Lippmann (Comptes rend. Acad. des sciences, 
à. CXXIV, p. 125), de l'éclair d’une étincelle : celle-ci est Re à 
par une bobine d'induction dont le primaire est interrompu par la 
. machine même qui produit le courant alternatif. On détruit la ro- 
tation par l'effet d’un courant permanent. 
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Ce dispositif pourrait s'employer même dans le cas où on ne 
pourrait pas agir sur l'alternateur qui produit le courant à étudier, 
mais alors il faudrait employer un moteur synchrone et admettre 
que celui-ci a une différence de phase constante avec la machine 
génératrice. 


SUR UN AMPÉREMÈTRE THERMIQUE À MERGURE, par M. Charles Camrouer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, p. 20.) 


L'appareil se compose d’un thermomètre placé dans une éprou- 
vette qui contient une certaine masse de mercure dans laquelle on 
fait passer le courant; on lit l'élévation de la température au bout 
d'un temps donné. 

Les indications ont été comparées à celles d’un électrodynamo- 
mètre Siemens. 


SUR UN VOLTMÈTRE THERMIQUE ÉTALON À MESURE ET SUR DIVERSES APPLI- 
CATIONS DE LA MÉTHODE CALORIMÉTRIQUE DANS LES MESURES ÉLEC- 
TRIQUES, par M. Charles Cawicuez. (Comptes rendus Acad. des 
sciences, t. GXXV, p. 90.) 


On place une colonne de mercure en dérivation entre les deux 
points dont on cherche la différence de potentiel, en ayant soin 
d'y ajouter une résistance assez forte; on mesure l’échaufflement du 
mercure. 

On peut aussi remplacer la colonne de mercure par un fil très 
fin de platine enfermé dans un vase plein d'air et mesurer la dila- 
talon de l'air. 


SUR LE PHÉNOMENE DE L'ARC ÉLECTRIQUE, par M. À. Bconvez. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, p. 164.) 


On interrompt périodiquement, à des intervalles très rapprochés 
et pendant des instants très courts, le circuit d’un arc alimenté par 
un courant constant et on réunit pendant chaque interruption Îles 
charbons à un galvanomètre. 

On fait les mêmes expériences en remplacant l'arc par une ré- 
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sistance morte prenant sensiblement même courant et même vol- 
tage. On trouve ainsi que l'arc se comporte sensiblement comme 
upe résistance et ne présente pas de force contre-électromotrice com- 
parable à la différence de potentiel observée. 


SuR LE POTENTIEL DE LA DOUBLE COUCHE, par M. Lapouxorr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 694.) 


SUR LA CONDUCTIBILITÉ ÉLECTRIQUE DES SUBSTANCES CONDUCTRICES DIS- 
Æ 
 CONTINUES, À PROPOS DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL, par M. Edouard 


Bray. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 939.) 


L'auteur a modifié les tubes à limaille dont il avait le premier 
_ montré les propriétés, en 1891, en exerçant sur les substances des 
pressions graduelles au moyen d’une vis. 

Ï s'est servi également de mélanges de limaille et d° isolants aux- 
quels il a donné des formes très simples. 


CONDUCTIBILITÉS DES RADIO-CONDUCTEURS OU CONDUCTIBILITÉ ÉLECTRIQUE 
DISCONTINUE. — ASSIMILATION À LA CONDUCTIBILITE NERVEUSE, Par 
M. Edouard Braxzy. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p. 1163.) 


I n'y a pas de séparation absolument tranchée entre les conduc- 
teurs continus et discontinus; dans un bloc métallique la compres- 
sion a extrêmement réduit le milieu isolant qui entoure chaque 
gran et les variations de conductibilité ne s'observent plus que 
sous l’action de la chaleur. 

Les recherches histologiques de ces dernières années ont montré 
_que le système nerveux est formé de neurones, éléments disconti- 
nus, sans soudures entre eux, qui ne sont en rapport que par leurs 
“extrémités ramifées. Une analogie frappante se présente entre le 
système nerveux et un conducteur discontinu. 


16. 


L 
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LE PROBLÈME DE LA DISTRIBUTION DE L' ÉLECTRICITÉ ET LE PROBLÈME DE 
C. Neumanx, par M. W. Srexcorr. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXV, p. 1026.) 


L'auteur résout le problème de la distribution de l'électricité et 
en même temps le problème de C. Neumann pour toutes les sur- 
faces convexes avec courbure finie et différente de zéro : cette der. 
nière restriclion n'a rien d'essentiel. 

Les résultats obtenus sont encore vrais quand la surface S con- 
tient un nombre fini de portions planes et que l'aire des portions 
où la courbure est différente de zéro n’est pas égale à zéro. 


ÉTUDE DE LA VARIATION NORMALE DU CHAMP ÉLECTRIQUE AVEC LA HAUTEUR, 
DANS LES HAUTES RÉGIONS DE L'ATMOSPHÈRE, par M. G. Le Caper. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 49h.) 


Des expériences faites dans une ascension exécutée à Paris, le 
11 septembre, il résulte que l'intensité du champ électrique de l’at- 
mosphère diminue quand la hauteur au-dessus de la surface de la 
terre augmente. 


DE LA VARIATION DE L'ÉNERGIE DANS LES TRANSFORMATIONS ISOTHERMES 
DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, par M. H. Peccar. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXV, p. 699.) 


Dans l'évaluation de la variation d'énergie d'un système, on sup- 
pose, en général, que le phénomène est assez lent pour que la tem- 
pérature du système reste sensiblement égale à la température con- 
stante du milieu ambiant. Mais, tout en supposant la transformation 
isotherme, on la suppose aussi adiabatique, car on ne tient compte 
que du travail des forces extérieures, en négligeant les quantités 
de chaleur que le système doit prendre ou céder au milieu ambiant 
pour maintenir sa température constante. C'est 1à une faute, car 
il est rare qu'une transformation soit à la fois adiabatique et 1s0- 
therme. 

Pour donner un exemple de l'erreur commise, M. Pellat étudie 
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le cas d’un condensateur formé par un diélectrique solide dont les 
faces opposées sont métallisées pour constituer les armatures. 


RAPPORT SUR LES PRÉCAUTIONS À PRENDRE DANS L'INSTALLATION DES CON- 
DUCTEURS ÉLECTRIQUES AU VOISINAGE DES MAGASINS À POUDRE. —— Com- 
missaires : MM. Berraecor, Cornu, Mascarr, Lippmanx, DEPREZ, 
Becquerez, Porter, D'Arsonvaz; Vioice, rapporteur. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 1211.) 


_ En réponse à la demande de M. le Ministre de la guerre, la 
Commission propose de modifier les dispositions actuellement en 
vigueur de la façon suivante : 

N'admettre dans le voisinage des magasins à poudre que des 
lignes en parfait état d'installation. Rejeter toute ligne étrangère à 
20 mètres au moins si elle est aérienne, et à 10 mètres au moins 
si elle est souterraine. Imposer la même limite de 10 mètres aux 
conduites métalliques souterraines (eau, gaz, etc.). Pour les lignes 
de service intérieur, avoir soin de mettre des parafoudres ou des 
paratonnerres. 

Ces conclusions sont adoptées par l'Académie. 


- 


LA DÉVIATION MAGNÉTIQUE DES RAYONS CATHODIQUES ET DES RAYONS À, 


par M. G. ne Merz. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p.17.) 


On colle à l'anticathode d’une ampoule .de Crookes un tube en 
_ verre, dans lequel on peut faire le vide et qui porte un diaphragme 

_ de façon à obtenir un faisceau défini de rayons, et on observe l'effet 
sur un écran de platinocyanure de baryum. 

. À l'intérieur du tube de verre, se trouve un tube d'aluminium 
relié au sol. 

En augmentant le degré de vide du tube (jusqu'à une pression 
de o mill. 5 de mercure), on peut facilement dévier la tache lumi- 
neuse par un aimant. 

= Done, ou bien on a dans le tube les rayons X, qui subissent dans 
le vide l'influence magnétique; ou bien on a des rayons cathodiques 
qui ont traversé, sans se transformer, les parois assez épaisses de 

_ lampoule en verre. 


240 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR L’EXPLICATION D'UN RÉSULTAT EXPÉRIMENTAL ATTRIBUÉ À UNE DÉVIA- 
TION MAGNÉTIQUE DES RAYONS À, par M. G.-C. Sroxes. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, p. 216.) “ 
Dans les expériences de M. G. de Metz (Comptes rend. Acad. des 


sciences , 1. CXXV, p. 17), les deux masses d'air extrêmement raréfié, 
situées respectivement dans le tube de Crookes et dans le tube cy- 
lindrique, constituent les deux armatures d’une bouteille de Leyde 
dont le diélectrique est formé par la portion de la paroi du tube de 
Crookes, limitée au contour du tube cylindrique. À chaque dé- 
charge de la bobine d’induction , il se produit une décharge entre le 
cylindre d'aluminium relié à la terre et la surface extérieure de l’am- 
poule de verre, qui agit comme cathode. Ge sont les rayons catho- 
diques, prenant ainsi naissance, qui 1lluminent l'écran au platino- 
cyanure de barium lorsque le vide dans le tube est suffisant pour 
qu'ils ne soient pas arrêtés par l'air. Leur action, beaucoup plus 
énergique, masque celle des rayons X, qui n'apparait que lorsque 
la pression étant plus grande les rayons cathodiques sont absorbés. 

Il ne faudrait pas expliquer de la même façon l'apparition de 
rayons cathodiques venant de la seconde surface d’une plaque d’alu- 
minium dont la première surface reçoit des rayons cathodiques. 

Dans ce cas, le processus est probablement plus direct et pré- 
sente quelque analogie avec l’électrolyse. 


M. Marx ADRESSE À L'ACADÉMIE UNE NOUVELLE RÉDUCTION DE SES COM- 
MUNICATIONS PRÉCÉDENTES SUR LÉTHER, PRINCIPE UNIVERSEL DES 
FORCES, L’ATTRACTION UNIVERSELLE, L'ÉLECTRICITÉ. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, 1. CXXV, p. 225.) 


QUELQUES FAITS NOUVEAUX OBSERVES DANS LES TUBES DE CROOKES, par 


M. Virgilio Macuano. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXVW, 
p. 945.) 


SUR LA TRANSFORMATION DES RAYONS À PAR LES METAUX , par M. G. SaGnac. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 230.) 


Les différents métaux exercent sur les rayons X une absorption 
élective. En même temps, la couche superficielle du métal émet de 
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nouveaux rayons bien plus difficilement transmis que les rayons X 
par le mica, l'aluminium et l'air lui-même. Ces nouveaux rayons 
sont transformés eux-mêmes par l'aluminium. 

Les nouveaux rayons, absorbés par la couche de gaz adjacente 
au métal, rendent ce gaz conducteur de l'électricité au même titre 
que les rayons X eux-mêmes. 

La luminescence des métaux frappés par les rayons X fournit 
une nouvelle série de radiations qui, à leur tour, pourront être 
transformées en provoquant de nouvelles luminescences. On pres- 
sent ainsi que l'on parviendra à remplir peu à peu l'intervalle in- 
occupé qui sépare les rayons X des rayons ultraviolets. 


AcTION DES RAYONS À SUR LA LUMINESCENCE DES 64z, par M. HewPriwne. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 498.) 


Un tube contenant un gaz devient lumineux sous l’action des 
rayons X, pour une pression convenable beaucoup plus élevée que 
celle à laquelle il est lumineux sous l’action des vibrations élec- 
triques. 


SUR LE VOILE PHOTOGRAPHIQUE EN RADIOGRAPHIE, par M. V. Cuasau. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 496.) 


On sait que la résistance d’un tube augmente de plus en plus à 
mesure qu'il a fonctionné davantage. Le tube devient dur à partir 
d'une résistance déterminée, les deux électrodes du tube envoient 
alternativement des rayons cathodiques, par suite créent deux 
foyers, et le tube émet des rayons X dans tous les sens. 

Un tube dur exigera des poses moins longues, mais donnera des 
clichés beaucoup plus voilés et moins nets. De même, un tube vo- 
. lumineux à grandes électrodes fournira une image moins nette qu'un 
_ tube petit et à électrodes réduites. 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ POUR OBTENIR LINSTANTANEITÉ EN RADIOGRA- 
PHIE, par M. Gaston Secuy. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, p. 602.) 


On prépare une plaque de verre, recouverte sur ses deux faces 
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d'une couche de gélatinobromure d'argent, et on applique des deux 
côtés des écrans au calcium violet en suspension dans du celluloïd. 


Sur UNE NOUVELLE AMPOULE BIANODIQUE À PHOSPHORESCENCE ROUGE, 
CA LA 
par MM. Gaston Secuy et Emile GunpeLac. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXV, p. 602.) | 


I suffit d'incorporer au verre de l'alumine en poudre et du car- 
bonate de chaux, ou mieux encore du chlorure de didyme. 


ACTION DES TUBES DE RONTGEN DERRIÈRE LES ÉCRANS OPAQUES AUX 
rayons À, par M. Abel Bucuer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXV, p. 379.) 


Une plaque photographique exposée derrière un écran opaque 
aux rayons X, en face d'un tube de Rôntgen en activité, peut être 
impressionnée sur toute sa surface, même en des points qui ne 
voient rien du tube. L’effet se produit même sur des plaques tour- 
nant le dos à la source. 

Ces phénomènes s’expliqueraient par la diffusion des rayons X 
dans l'air ou dans d’autres milieux plus ou moins transparents, ou 
bien par la fluorescence qu'ils y provoqueraient. 


AgsorpTion DES RAYONS À, par M. Abel Bueuer. 


(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXV, p. 375.) 


L'opacité par unité d'épaisseur décroît rapidement pour les 
couches successivement alteintes. Lorsque le tube a des résistances 
croissantes, l’absorbabilité par la première couche augmente et l’ab- 
sorbabilité par les couches suivantes diminue de plus en plus. 


SUR LA DISSEMINATION DES RAYONS À, par M. Abel Buuer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, p. 702.) 


La dissémination des rayons X rend nécessaire l'emploi d'écrans 
protecteurs dans le cas des poses longues. 
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Puorocrapaie DE L’IMAGE rLuoroscoPIQuE, par M. Charles Porcuer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 409.) 


L'image obtenue en plaçant une plaque photographique derrière 
un écran au platinocyanure de baryum excité par les rayons X est 
extrêmement pale et ne se développe que si la pose a été assez 
longue. 


FLUORESCENCE DES MATIÈRES VITRIFIÉES SOUS L'ACTION DES RAYONS 
Rowrcex, par M. Ranicuer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 179.) 


Certaines substances, telles que les émaux cuits, le crown, le 
flint-glass , le verre ordinaire, la porcelaine, la faïence émaillée, etc., 
deviennent lumineuses sous l'influence des rayons X. Elles sont en 
outre plus ou moins fluorescentes dans les rayons violets et ultra- 
violets. De sorte qu'il est possible d'établir avec elles des écrans 
fluorescents permettant de répéter les expériences de radioscopie. 

Ces propriétés permettraient peut-être d'expliquer ce fait discuté 
que les personnes atteintes de cataracte voient les rayons X. 


SUR UN SYSTÈME PHOSPHORESCENT ANTI-ANODIQUE ET LES RAYONS ANO- 
piques, par M. G. Mazrézos. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 1147.) 


Comme conclusion d’un certain nombre d'expériences, M. Mal- 
tézos pense qu'il peut exister, dans certaines conditions, des rayons 
anodiques qui provoquent la phosphorescence visible et invisible 
du verre, et qui, dans la plupart des cas, se diffusent ou n'arrivent 
pas Jusqu'au verre. | 


SUR LES RAYONS CATHODIQUES ET QUELQUES PHÉNOMÈNES DANS LES TUBES 
À vie, par M. GC. Marrézos. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 1084.) 


Lorsqu'on touche avec le doigt un tube de Crookes près du disque 
cathodique, on observe une attraction des rayons cathodiques; en 


Éé, 
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même temps, sur l'anneau anticathodique, la tache centrale subit 
une transformation, comme si elle était soumise à une pression : 
de circulaire elle devient elliptique. 

Le phénomène a également lieu si on touche avec une des arma- 
tures d’une bouteille de Leyde dont l’autre armature est au sol. En 
même temps, la bouteille se charge d'électricité positive. 

Si le fil conducteur, qui va de la cathode à la bobine, est posé 
près du tube, ou est en contact avec lui, le faisceau est attiré vers 
le fil. Si une série d’étincelles éclate entre le fil et le tube, le fais- 
ceau cathodique est alternativement attiré et repoussé. 

Le premier phénomène était dû à une influence électro-statique, 
le second est dù à une influence électro-magnétique. 

De plus, en touchant le tube avec le doigt, la lumière anodique 
subit une répulsion énergique. 

L'auteur en conclut que la lumière anodique est constituée de 
matières portant de l'électricité positive, et qu'il existe, dans le 
tube, de la matière électrisée négativement qui ne peut pas être 
celle qui entre dans la lumière anodique. 


DE L'ACTION DES CHARGES ÉLECTRIQUES SUR LA PROPRIÉTÉ DE DÉCHARGE 
LA ‘ 
PROVOQUÉE DANS L'AIR PAR LES RAYONS À, par M. Emile Virrari. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 167.) 


L'air traversé par les rayons X et ayant acquis le pouvoir de dé- 
charger les corps électrisés perd, après contact avec un fil métal- 
lique électrisé, la propriété de décharger un électroscope portant 
la même électricité que le fil; mais 1l peut encore décharger un 
électroscope qui porte l'électricité contraire. 

Si on le fait passer dans un ozonateur, en activité ou activé de- 
puis peu, il perd toute vertu de décharge. 5 


SUR LA TRANSPARENCE DE L'ÉBONITE, par M. PErriGor. 


(Comptes rendus de l'Académie des sciences , 1. CXXIV, p. 1087.) 


En examinant une plaque d’ébonite mince, interposée sur un 
faisceau intense de lumière blanche, on aperçoit un éclairement 
faible dans lequel domine le rouge orangé. En faisant agir le fais- 
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ceau lumineux, après son passage à travers une plaque d'ébonite, 
dont l'épaisseur peut aller jusqu'à 2 millimètres, sur une plaque 
orthochromatique particulièrement sensible au rouge (plaques Lu- 
mière, série B), on obtient une impression photographique qui est 
soit inverse soit directe, suivant que la plaque a reçu ou non une 
exposition préalable. 


SuR L'INFLUENCE DES RAYONS RONTGEN SUR LA DISTANCE EXPLOSIVE DE 
L'ÉTINCELLE ÉLECTRIQUE, par M. Gucrnueimer. ( Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, p. 359.) 


L'auteur a confirmé les expériences de M. Swingedauw. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 374.) 


Sur LES EFFETS ACTINO-ÉLECTRIQUES DES RAYONS RONTGEX, par M.S. 
Gucexuelmer. (Comptes rendus de l’Académie des sciences , t. CXXV, 


P- 19.) 


En plongeant deux électrodes identiques dans un liquide et en 
exposant l'une d'elles aux rayons Rôntgen, il y a production d'un 
courant. 


Loi DES TRANSPARENCES DES G4z POUR LES RAYONS À, par M. L. Bexoisr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 146.) 


L'absorption produite sur les rayons X par l'acide sulfureux, le 
chlorure de méthyle et l'air, est proportionnelle à la masse spéci- 
fique du gaz employé. 

M. Lenard avait déjà obtenu cette relation pour les rayons catho- 


diques. 


DécaarcE PAR LES RAYONS RONTGEN. — RÔLE DES SURFACES FRAPPEES, 
par M. Jean Perrin. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
p- 455.) 


Dans la décharge d’un condensateur par les rayons X, il entre 
deux effets : l'un dû au gaz qui constitue le diélectrique (effet gaz), 
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l'autre dû au métal qui constitue les plateaux (effet métal). En faisant 
varier la distance des armatures, on peut faire la part de chacun 
des deux effets. 


APPLICATION DES RAYONS DE RONTGEN À LA MESURE DES FORCES ÉLECTRO- 
MOTRICES DE CONTACT, par M. Jean Perrin. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIV, p. 496.) 


Les deux plateaux d’un condensateur (mis d’abord en communi- 
cation métallique) se trouvent chargés d’électricités contraires sous 
l'influence de la force électromotrice de contact. En faisant passer 
entre les plaques un faisceau de rayons de Rôntgen qui ne les ren- 
contrent pas, ces rayons détruiront les lignes de force qu'ils atteignent 
jusqu'à destruction complète des charges portées par les plaques. 
La variation de la différence de potentiel des deux plateaux est 
égale à la différence initiale entre les potentiels des deux couches 
de gaz situées au contact immédiat des deux plaques et représente 
la force électromotrice cherchée. 


EXxISTENCE DE RAYONS ANODIQUES ANALOGUES AUX RAYONS CATHODIQUES DE 
Lévaro er DE Crookes, par M. P. pe Heen. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, p. 458.) 


En excitant un tube de Crookes, muni du plateau et de la croix 
qui servent habituellement de cathode et d'anode, non pas par 
communication directe avec les pôles d'une bobine, mais par in- 
fluence au moyen de systèmes de peignes, on observe, quelle que 
soit la position des pôles, l'ombre de la croix : cette ombre est ca- 
thodique ou anodique. 


SUR LE VOILE PHOTOGRAPHIQUE EN RADIOGRAPHIE, par M. P. Vivranp. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, p. 232.) 


Le voile, au moins dans beaucoup de cas, n’est nullement dû à 
des rayons ayant traversé tous les obstacles, car 11 se produit sous 
des objets nullement opaques et l'addition d'écrans latéraux suffit 
à le faire disparaître. Il semble que l'impression parasite ait pour 
cause une sorte de fluorescence de l'air ambiant ou de l'eau. 
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ACTIONS MUTUELLES DES ÉLECTRODES ET DES RAYONS CATHODIQUES DANS 
LES G4z RARÉFIÉS, par M. H. Descaxpres. (Comptes rend. Acad. des 


sciences , t. GXXIV, p. 678.) 


Lorsque dans le voisinage d'une cathode on a un corps conduc- 
teur ou isolant qui est pris comme anode ou est isolé, tout se passe 
comme si les rayons cathodiques étaient attirés. Si l’on a deux ca- 
thodes, chacune d'elles agit sur les rayons de l'autre, mais cette 
action mutuelle des rayons et des cathodes se produit seulement 
lorsque les rayons se rencontrent. 


_ PROPRIÉTÉ NOUVELLE DES RAYONS GATHODIQUES QUI DÉCÈLE LEUR COMPO- 
SITION COMPLEXE, par M. Descaxpres. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIV, p. 945.) 


En plaçant à l'intérieur d'un tube à cathode unique un écran 
muni d’une fente, et derrière un fil métallique parallèle à la fente 
et relié à l'extérieur, on constate que si le fil est isolé la raie bril- 
lante de la fente est simple et fine, mais si on relie le fil au pôle 
négatif ou à la terre, elle se divise en plusieurs raies noires intenses 
inégalement déviées. La dispersion diminue lorsque le rayon est 
éloigné du fil. Cette division par l’action d’un corps voisin peut 
être rapprochée d’une division änalogue, réalisée par l'action de 
l'aimant dans les expériences de Lénard et Birkeland. Elle montre 
bien la complexité du rayon cathodique. 


 PROPRIETÉS DES RAYONS CATHODIQUES SIMPLES. —— RELATIONS AVEC LES 
OSCILLATIONS ÉLECTRIQUES SIMPLES, par M. H. Descanpres. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 1293.) 


En reprenant le tube qui lui a déjà servi, et en faisant varier la 
nature de la cathode (aluminium, zinc, argent, cuivre), M. Des- 
landres a remarqué que les spectres restent les mêmes, à l'intensité 
“près. Lorsqu'on fait varier la pression (la distance explosive du mi- 
cromètre variant de o mill. 5 à 3 millimètres), il n y a également 
aucun changement, sauf qu'aux basses pressions on voit apparaître 
de nouvelles raies. Par contre, les variations sont grandes si on 
change le mode d’excitation de la décharge. 
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En actionnant le tube par une oscillation électrique simple, ob- 
tenue par un appareil Tesla d’Arsonval, on obtient un spectre ca- 
thodique réduit à une seule raie fine. On obtient le même résultat 
avec une bobine ordinaire et un petit condensateur intercalé sur le 


fil cathodique. 


RECHERCHES SUR LES RAYONS caruoDiques SIMPLES , par M. H. Descaxpres. 


(Comptes rend. Académie des sciences, t. GXXV, p. 373.) 


En opérant avec des distances explosives très grandes qui cor- 
respondent à l'émission la plus forte de rayons X, les rayons eatho- 
diques de forte déviation subsistent seuls et en petit nombre, et ils 
varient très peu avec des bobines différentes. 


SUR LES PROPRIÉTÉS DES GAZ TRAVERSÉS PAR LES RAYONS À ET SUR LES 
PROPRIÉTÉS DES CORPS LUMINESGENTS OU PHOTOGRAPHIQUES, par 


M. G. Sacnac. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, p. 168.) 


En rapprochant le phénomène du voile photographique obtenu 
à grande distance dans ses essais de diffraction des rayons X, des 
variations de propriétés que présentent les corps luminescents, M. Sa- 
gnac a été conduit à rattacher à l’état de luminescence la conduc- 
tibilité électrique spéciale que présentent les gaz traversés par les 
rayons X. 


COMMUNICATION À L'ACADÉMIE D'UNE ÉPREUVE RADIOGRAPHIQUE DÉMON- 
TRANT LA PÉNÉTRATION DES MÉTAUX PAR LES RAYONS DE RONTGEN, 


par M. Ranicuer. (Comptes rendus de l’Acad. des sciences, t. CXXV, 
ma71.) 


SUR LA TRANSFORMATION DES RAYONS À PAR LES MÉTAUX , par M. G. Sacwac. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, p. 94.) 


Les rayons X se diffusent sur les métaux polis, sans réflexion 
régulière. Les rayons secondaires, qui émanent du métal frappé et 
qui sont la transformation des rayons X, se propagent rectiligne- 
ment sans diffraction sensible. [ls n'éprouvent pas de réfraction 
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sensible, ne se réfléchissent pas d’une façon appréciable et se dif- 
fusent sur de nouveaux miroirs métalliques à la façon des rayons X 
eux-mêmes. [ls déchargent les corps électrisés. 
Ces rayons se différencient entre eux par leur inégale transmission 
à travers une même substance, et ils se distinguent des rayons X 
incidents en ce qu'ils sont transmis en moins forte proportion par 
les différents corps. Ge sont de nouveaux rayons, voisins des rayons X 
et qui doivent sans doute être placés, par rapport à ceux-ci, comme 
le rayonnement d’un corps luminescent se place en decà des rayons 
de plus courte longueur d'onde dont 1l est la transformation. 


INFLUENCE DE L'ÉTAT ÉLECTRIQUE D'UNE SURFACE LIQUIDE SUR LA CHALEUR 
F 
DE VAPORISATION DE CE LIQUIDE, par M. Emile Fonraine. (Journ. de 


physique pure et appliquée, 3° série, t. VI, p. 16.) 


Par la considération d’un cycle isothermique, en utilisant l’ex- 
pression de la hauteur d'une colonne dont la surface est électrisée 
au-dessus du niveau libre, donnée par M. Blondlot, et en admettant, 
d’après les travaux de Blake, que les molécules qui quittent par 
évaporation la surface électrisée d'un liquide n’emportent aucune 
partie de la charge électrique, l’auteur a démontré que lorsqu'une 
surface liquide est électrisée, la chaleur de vaporisation devient 
grande, et 1l calcule l'accroissement. 


Lor DE L'ACTION PHOTOGRAPHIQUE DES RAvONS À , par M. L.-N. Vanneyver. 


(Journ. de physique pure et appliquée, t. VT, p. 23.) 


L'action des rayons X varie en raison inverse de la distance du 
tube à la plaque photographique, autrement dit, le temps de pose 
nécessaire pour obtenir la même intensité du cliché développé dans 
les mêmes conditions varie proportionnellement à la distance du 
tube à la plaque. 


POTENTIELS ÉLEGTRIQUES DANS UN LIQUIDE EN MOUVEMENT, par M. G. 
Gouré DE Viczemontée. (Journal de physique pure et appliquée, 


3° série, t. VI, p. 59.) 


Le mouvement d’un liquide conducteur (mercure, solution sa- 
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line) à travers des tubes de verre, larges, isolés, le passage du 
liquide à travers une pointe effilée, ne produisent aucune différence 
de potentiel appréciable entre deux points du liquide, tandis que 
l'écoulement de l'eau à travers des tubes de substance isolante pro- 
duit une force électromotrice entre deux points du liquide. 


GALVANOMEÈTRE ASTATIQUE ET À GRANDE SENSIBILITE, par M. À. Broca. 


(Journ. de physique pure et appliquée, 3° série, t. VI, p. 65.) 


L'auteur a constitué un équipage galvanométrique à aiguilles 
de M. Pierre Weiss au moyen de deux aiguilles séparément asta- 
tiques, c'est-à-dire rigoureusement droites et présentant en leur mi- 
lieu un point conséquent. Il a obtenu, par un procédé indiqué par 
M. Gaiffe, des aiguilles trempées fines rigoureusement droites en 
les maintenant verticales par un poids tenseur au-dessus d'un vase 
plein d’eau; en les chauffant par un courant et en soulevant le vase 
de façon à les v plonger. 


SUR LES DIMENSIONS DES GRANDEURS ÉLECTRIQUES ET MAGNÉTIQUES, par 


M. P. Jouer. (Journ. de physique pure et appliquée, 3° série, t. VI, 
p- 97.) 


SUR UNE EXPÉRIENCE ÉLECTRO-CAPILLAIRE, par M. A. Cuassy. 


(Journ. de physique pure et appliquée, 3° série, t. VI, p. 14.) 


On prend un vase contenant au fond du mercure qui sert d’élec- 
trode négative et par-dessus de l’eau acidulée, dans laquelle plonge 
une électrode positive. Un tube de verre est placé de façon que son 
extrémité inférieure s'enfonce légèrement dans le mercure. 

Au moment où passe le courant électrique, on constate une as- 
cension de l’eau à l'intérieur du tube. I s’est donc produit une fil- 
tration ou un suintement de l'eau à travers l’espace infiniment petit 
qui sépare le mercure de la paroi du verre. | 

Ce phénomène semble dû à la force tangentielle découverte par 
M. Lippmann (Ann. de chimie et de physique, 5° série, t. V, p. 545; 
1879), qui se produit quand la tension superficielle varie d’un 
point à l’autre du mercure. 
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SUR LES THÉORIES DU RÉSIDU ÉLECTRIQUE. — SUR L'ÉCHAUFFEMENT DES 
conpensATEURS, par M. L. HourzeviGne. (Journ. de physique , théo- 
rique et appliquée, 3° série, t. VI, p. 113, 120 et 253.) 


L'explication des phénomènes des résidus électriques doit être 
fournie par l’analogie, supposée par Hopkinson, entre les résidus 
électriques et élastiques. Les effets résiduels auraient leur origine 
dans la viscosité de la matière du diélectrique : dans les milieux 
visqueux, on admet que les forces qui déterminent le déplacement 
ne dépendent pas seulement du déplacement lui-même, mais de la 
vitesse avec laquelle il se produit, c'est-à-dire qu’il intervient une 
_ réaction proportionnelle à la vitesse du déplacement; l'échaufflement 
électrique des condensateurs prouve expérimentalement l'existence 
de cette réaction. 

Si le pouvoir inducteur croît avec la température, un condensa- 
teur se refroidit quand on le charge et s’échauffe pendant la dé- 
charge. | 

Partant de ces considérations, on peut calculer les chaleurs dé- 
gagées. 

Les solides se prêtent mal aux vérifications expérimentales parce 
que la viscosité est variable d'un échantillon à l’autre. Opérant 
avec des liquides, on trouve, conformément aux résultats de la 
théorie , que l'échauffement est sensiblement proportionnel au carré 


du champ. 


CAPACITÉ ENTRE LES CONDUCTEURS, par M. A. Porir. 


(Journ. de physique, théorique et appliquée, 3° série, &. VI, p. 238.) 


Si, dans un système de quatre conducteurs, on connaît les capa- 
cités de ces conducteurs deux à deux (c’est-à-dire les quotients 
des charges que prennent chacun d'eux lorsqu'on les réunit aux 
deux pôles d’une pile, les autres conducteurs étant au sol, par la 
différence de potentiel des pôles de la pile), on peut, par des con- 
structions géométriques simples, avoir les capacités entre chacun 
d’entre eux et un groupe formé par les trois autres ou deux quel- 
conques d’entre eux. 

Les résultats dérivent immédiatement des équations de Maxwell 
si l'on y introduit des coeflicients H,, représentant l'inverse de Îa 
capacité entre deux conducteurs m et n du système complet. Cela 
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tient à ce que ces coefficients H ont une signification physique bien 
déterminée, tandis que les coeflicients de potentiel de Maxwell en 
sont dépourvus, puisqu'il est impossible de charger un seul con- 


ducteur. 


EXPÉRIENCES SUR DEUX PHÉNOMÈNES PRODUITS PAR LE PASSAGE DU COU- 
RANT CONTINU À TRAVERS LES TYPES ORGANIQUES, par M. G. Weiss. 


(Journ. de physique pure et appliquée, 3° série, t. VI, p. 72.) 


Le muscle se comporte, au point de vue électrique, comme sil 
était composé d'une masse de particules se polarisant et formant 
de petits accumulateurs disposés en série. 

Si un tube ouvert aux deux bouts contient deux masses de géla- 
tine blanche séparées par un anneau de pélatine colorée, on voit 
la matière colorante se déplacer sous l'influence du courant, dans 
un sens ou dans l'autre, suivant qu'elle est acide ou basique. 


ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DU FER ÉLECTROLYTIQUE, par M. L. Houcceviewe. 
(Journ. physique, théorique et appliquée, 3° série, t. VI, p. 246.) 


Par l'étude expérimentale des propriétés physiques du fer pré- 
paré par électrolyse, qui renferme de l'hydrogène (densité, résis- 
tance spécifique, variation de résistance avec la température, con- 
stantes d’aimantation, variation de résistance avec l’aimantation); 
M. Houllevigne est arrivé à conclure que l'analogie entre le fer car- 
buré et le fer électrolytique est parfaitement justifiée. 


Sur LE RHÉOGRAPHE À INDUCTION Avranau Carpenrier, par. M. H. 
Agranam. (Journ. physique, théorique et appliquée, 3° série, t. VF, 


p. 356.) 


SUR LA TRANSPARENCE DES VAPEURS AUX RAYONS À, par M. Edm. Va 
AugeL. (Journ. de physique, théorique et appliquée, 3° série, t. VI, 
p. 528.) 


Le brome liquide est absolument opaque aux rayons X, tandis 
que les vapeurs de ce corps sont extrêmement transparentes. 
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SUR LA RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE DU RHEOSTÈNE, par M. Edm. Vax Aueer. 


(Journ. physique, théorique et appliquée, 3° série, t. VE, p. 529.) 


Le rhéostène (acier au nickel) a une résistivité très grande, de 
beaucoup supérieure à celle de ses constituants. I présente cette 
particularité intéressante que le coefhcient de variation de la résis- 
tance avec la température est sensiblement constant entre o et 54°. 


RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE ET COEFFICIENTS DE SELF-INDUCTION, par 
M. J. Scaurr. (Journ. de physique, théorique et appliquée, 3° série, 
t. VI, p. 588.) 


Par des assimilations de formules, l’auteur montre qu'un coefli- 
cient de self-induction peut être regardé à un facteur constant près 
comme égal à la résistance qu'éprouverait le flux d'induction à s'éta- 
blir dans un certain milieu. Îl applique ces considérations à la dé- 
termination des coefficients de self-induction. 


Rayons caraoDiquEs ET RAYONS DE Rowrcex, par M. J. Perrin. ( Ann. 
de chim. et de phys., 7° série, t. IF, p. 496; Journ. de phys., théor. 
et applig., 3° série, t. VI, p. 425.) 


M. J. Perrin, qui l'un des premiers en France a répété les ex- 
périences de Rôntgen, a constaté comme lui la propriété qu'ont 
les rayons X de ne pas se réfléchir, de ne pas se réfracter et de ne 
pas se diffracter. | 

Étudiant plus particulièrement la décharge par les rayons X des 
corps électrisés, signalée par MM. Hurmuzeseu et Benoît, il a cru 
voir qu'elle dépendait de la nature du gaz (effet gaz) et de la na- 
ture du métal (effet métal), et 1l a mesuré ces deux effets. 

H a de plus vérifié l'hypothèse de Crookes sur l’électrisation né- 
gative des rayons cathodiques. 


…. NOUVELLE DÉTERMINATION DU RAPPORT V ENTRE LES UNITÉS ÉLECTRO-STA- 


TIQUES ET ÉLECTRO-MAGNETIQUES, par M. D. Huruuzesou. (Ann. de 


chimie et de physique, 7° série, t. XIT, p. 433.) 


La méthode de Maxwell, qui consiste à réunir dans un seul ap- 


CR - : 
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pareil un électromètre et un électrodynamomètre et à compenser 


leurs effets, c'est-à-dire à comparer les deux forces électromotrices 
au lieu de les mesurer séparément, présente les avantages d’une 
méthode de zéro, mais n'est pas pratique sous la forme indiquée 
par l'illustre physicien anglais. M. Hurmuzescu l'a modifiée en se 
servant d’une part d'un double électromètre cylindrique et de l'autre 
d'un électrodynamomètre formé d’une longue bobine unicouche, 
au centre de laquelle se trouvait une bobine mobile à plusieurs 
couches. La surface totale de cette dernière élait mesurée avec pré- 
cision en la suspendant dans le champ terrestre, après l'avoir ren- 
due solidaire d’une bobine unicouche étalon d'un diamètre beau- 
coup plus grand, et en cherchant les valeurs des courants 1, f 
dérivant d'une même force électromotrice qui rendait le système 
absolument astatique, ce qui ramenait la mesure projetée à la com- 
paraison de deux résistances. 
La valeur de v qui résulte de ces expériences est 
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PREMIÈRE PARTIE. 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


Rapport DE M. Maruras Duvaz sur LES manuscrirs pe LEONARD DE 
Vivez, publiés par M. Tu. Sasacanikorr. (1 vol. petit in-fol.; 


Paris, Rouveyre, édit., 1898.) 


Les nombreuses études publiées sur Léonard de Vinei nous ont 
depuis longtemps familiarisés avec l'idée de voir en lui un cher- 
cheur solitaire et inassouvi, un précurseur de toutes les sciences 
modernes. Nous savions notamment qu'il s'était livré avec passion 
à l'étude de l'anatomie de l'Homme et des animaux, et qu'il avait 
été des premiers à disséquer minutieusement des cadavres humains. 
Et cependant le livre publié par M. Sabachnikoff est à cet égard 
une véritable révélation. C’est la reproduction intégrale, par la 
photogravure, des cahiers de notes laissés par lillustre artiste et 
savant, cahiers conservés aujourd'hui à la Bibliothèque de la reine 
d'Angleterre, à Windsor. Quand on pense que ces notes et dessins 
datent de 1510, c'est-à-dire d’une époque où les médecins en 
étaient encore à l'anatomie de Galien, où le seul livre d'anatomie 
_qui füt à leur disposition, le petit traité de Mondino de Luzzi, ne 
décrivait guère que les principaux viscères et le faisait bien moins 
d'après nature que d’après Galien et les Arabes, on est saisi d’ad- 
miration en présence des notes et dessins dans lesquels Léonard a 
exposé le résultat de ses dissections sur les muscles, les articula- 
tions, le squelette, les vaisseaux et même Îles nerfs. Ce sont des 
fivures qui pourraient servir encore quon hui à illustrer un traité 
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moderne d'anatomie descriplive; ce sont des schémas tels qu'un 
professeur de nos Jours en fait paraître à ses cours. On ne saurait 
donc trop applaudir à lheureuse idée qu'a eue M. Sabachnikoff 
d'entreprendre une pareille publication. On sait qu'il avait anté- 
rieurement fait paraitre de même le traité de Léonard sur le Vol 
des Oiseaux. 


DEUXIÈME PARTIE. 


| ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1007 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


{5 # 
PHYSIOLOGIE. 


SuR L’ARCHITECTURE DES MUSCLES, par M. G. Weiss. (Comptes rendus 
. de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 15, p. 410; 1° mai 


Disor ) 


i . 


És De L'uriNe pu Cogaye, par M. Avezais. (Comptes rendus 


de la Soc. de biolopte, 10° série, t. IV, n°15, p. 413; 1% mai 1897) 


Un Cobaye adulte excrète par l'urine environ o gr. 5 de sub- 
Stances solides pour 100 grammes du poids du corps; les Cobayes 
jeunes donnent le même nombre; les femelles gravides donnent 
0 gr. À en moyenne. 

. L'excrétion est d’ailleurs assez irrégulière, et on la voit varier 
du simple au double, du jour au lendemain, chez le même sujet. 
| _ La comparaison des éléments organiques et minéraux, chez le 
Cobaye, dénote un taux élevé du coeflicient de déminéralisation. 
Ee Tadulte de 600 grammes, la partie minérale est en moyenne 
1 gr. 971, et la partie organique de 1 gr. 367. Le coefficient de 
Dé caon est ainsi de 58 p. 100, lis que chez l'Homme 
il n’est que de 30 à 35 p. 100. 

_ Les matières extractives réductrices évaluées par le procédé de 
F tichet et Étard ont été trouvées représenter 0,011 p. 100 chez 
Vadulte, 0,013 p. 100 chez le jeune et 0,007 p. 100 chez la fe- 
nelle gravide. 


18. 
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NoT£ SUR LA DÉTERMINATION DE LA TOXICITÉ DU SÉRUM SANGUIN. — TLcu- 
vioue gr RÉSULTATS, par MM. L. Guixaro et F. Duwaresr. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n°15, p. 41h; 1° mai 
1897.) 


Les chiffres moyens obtenus pour représenter le coefhicient de 
toxicité du sérum normal des animaux, pour le Lapin, sont les 
suivants : 

324 centimètres cubes pour le sérum de Cheval, 117 centi- 
mètres cubes pour le sérum d’Ane, 13,5 centimètres cubes pour le 
sérum de Chat, 10,55 centimètres cubes pour le sérum de Chien, 
9,22 centimètres cubes pour le sérum de Bœuf, rapportés à 1 ki- 
logramme de Lapin. 


ÂTTÉNUATION SPONTANÉE DE LA TOXICITÉ DES SÉRUMS NORMAUX ET PATHO- 
Logiques, par MM. L. Guinaro et F. Duwaresr. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série , t. IV, n° 15, p. 416; 1° mai 1897.) 


Le sérum normal aseptique subit spontanément une atténuation 
de ses propriétés Loxiques, atténuation variable suivant les espèces, 
suivant les individus, mais constante et généralement rapide à partir 
du 5° ou du 6° jour. À partir des 9°, 19° ou 20° Jours, suivant les 
cas, cette atténuation est plus modérée et finit par s'arrêter à un 
point fixe désormais assez immuable. Cette atténuation est vraisem- 
blablement due à des processus d'ordre chimique; elle fait le pen- 
dant de celle qu'on constate avec les produits toxiques extraits des 
cultures microbiennes. 

Le pouvoir antitoxique des sérums thérapeuliques s’atténue dans 
des proportions insignifiantes : un sérum antidiphtérique prove- 
nant de l’Institut Pasteur, ayant près de deux ans de conservation, 
a manifesté chez le Cobaye une activité préservatrice presque nor- 
male. 

L'atténuation de la toxicité s’observe également avec les sérums 
pathologiques, mais avec des caractères un peu différents; habi- 
tuellement la décroissance du pouvoir toxique est d'autant plus ra- 
pide que la toxicité initiale est plus affaiblie. 
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ACTION DU COLIBACILLE SUR LE BACILLE VIRGULE, par RÉNON. ( Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n°15, p. 417; 
1 mai 1897.) 


TENTATIVES D’IMMUNISATION DU COBAYE CONTRE LES EFFETS DES BACILLES 
TUBERCULEUX HUMAINS TUÉS, par M. À. Pérox. ( Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 15, p. 421; 1° mai 1897.) 


On peut, dans une certaine mesure, vacciner le Cobaye contre 
les toxines nécrosantes contenues dans les bacilles tuberculeux 
morts, € ’est-à-dire on peut éviter les abcès sous-cutanés. Pour cela. 
| on imprègne le Cobaye par des substances caséeuses assimilables, 
ayant perdu leur virulence de différentes façons (chaleur, vieillis- 
sement, etc.). Cette sorte d'immunisation ne parail pas favoriser la 
_ disparition des corps des bacilles tuberculeux par les phagocytes du 
_Cobaye. Elle diminue seulement les effets toxiques des substances 


munilé contre le bacille actif. Les animaux qui ont recu les pro- 
duits caséeux et qui n'avaient point fait d'abces avec les bacilles 
morts, inoculés avec un bacille atténué, ont, au pape présenté 


SUR L'HISTOIRE DE LA SIDÉROSE VISCÉRALE ET DES PIGMENTS FERRUGINEUX 

(4 PROPOS DE LA NoTE DE M. REGAUD INTITULÉE : DE L'HÉMOSIDÉROSE 

_ NISCÉRALE. ETC. LA par M. Louis Lapicque. (Comptes rend. de la Soc. 
FF er 

de biologie, 10° série, &. IV, n° 15, p. 423; 1° mai 1897.) 


S UR LA SÉROTHÉRAPIE DU ROUGET DU Porc, par M. ï* 3? 
— (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, & IV, n 


p. 428; 1° mai 1897.) 


Li est possible d'obtenir, avec le Lapin, un sérum fortement im- 
_munisant, à la fois préventif et curalif contre le rouget du Pore. 
1 es animaux vaceinés par des virus d'énergie croissante, suppor lent 
ensuite sans réaction Jusqu'à » centimèlres cubes d'une culture très 
_virulente. 
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La protection conférée au Lapin par l'inoculation du sérum est 
toute passagère; elle disparaît progressivement et rapidement; après 
30 jours, l'influence protectrice du sérum n'est plus appréciable. 

L'inoculation d'un mélange sérum-virus donne des résultats tout 
autres. Chez la Souris et le Lapin, linoculation d’un mélange de 
un quart ou d’un demi-centimètre cube de sérum avec une égale 
quantité de culture virulente ne provoque aucun accident apparent 
local ou général, et les animaux ont acquis une immunité solide 
qui, établie quelques heures après l'injection, persiste pendant plu- 
sieurs mois au moins. Les effets sont tout différents, si on fait des 
injections successives de sérum et de virus. 

L'inoculation du mélange sérum-virus possède à à É fois les avan- 
tages inhérents à limmunisation par les sérums et à la vaccination 
par les virus atténués : la rapidité de la préservation et la longue 
durée de celle-c1. 


AGTION PHYSIOLOGIQUE DE L'EXTRAIT DE FOIE SUR L'HOMME SAIN, par 
MM. Marrer et Vires, de Montpellier. ( Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n°16, p. 437; 8 mai 1897.) 


Les auteurs indiquent dans cette Note le résultat des expériences 
qu'ils ont faites sur l’action des extraits de foie sur l'Homme sain. 
Is signalent les modifications de la température, de l’urée, de 
l'acide phosphorique total, des fèces. 


Dix NOUVEAUX CAS DE MALADIE D'ÂDDISON EXPERIMENTALE CHEZ LE RAT 
D'EGouT (1° Nore), par M. le professeur Edouard Borxer. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, p. 439; 8 mai 


1897.) 


Dans une période de quinze mois, on a observé une infiltration 
de pigment noir chez dix Rats d’égout dont les capsules surrénales 
avaient été enlevées, liées ou cautérisées. 

Les indications sont données sur les résultats obtenus soit par 
l'ablation complète des deux capsules surrénales, soit par l'ablation 
des deux capsules et de la rate, soit par l'ablation d’une seule cap- 
sule, soit par la ligature des deux capsules. 
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ViressE DES RÉFLEXES CHEZ LE CHIEN ET VARIATION AVEC LA TEMPÉRATURE 
oRGANIQUE, par MM. André Broca et Charles Ricuer. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, p. 441; 8 mai 


1897.) 


Pour mesurer la vitesse des réflexes chez les homéothermes, les 
auteurs ont songé à utiliser la sensibilité extrême des Chiens chlo- 
ralosés, lesquels répondent par un mouvement à chaque succussion 
de la table sur laquelle ils sont attachés. — On détermine le mo- 
ment précis de la succussion et le moment précis de la réaction. — 
On a trouvé les résultats : À une température de l'animal égale à 
ho degrés le temps de réaction est de o seconde 042 ; à 39 degrés, 
il est o sec. 045 ; à 37 degrés, 1l est o sec. 048 ; à 36 degrés, il est 
o sec. o4g; à 35 degrés, 1l est o sec. 050; à 34 degrés, il est 
_ o sec. 060; à 31 degrés 5, il est o sec. 080; enfin à 29 degrés, il 
_ est o sec. 100. On voit done que par suite de labaissement de 
_ température organique, la durée de l'acte réflexe augmente consi- 
dérablement surtout à partir de 34 degrés. 


SUR LE PIGMENT NOIR PALUSTRE, par M. À. Lavera. (Comptes rendus 


de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, p. 443; 8 mai 
1897.) 


Chez les sujets morts de paludisme on trouve toujours un pig- 
ment noir particulier au paludisme. On trouve aussi quelquefois 
un pigment ocre, mais celui-ci n’est pas spécial au paludisme; on le 
rencontre dans un grand nombre d'états pathologiques. 

Le pigment noir est si abondant dans le sang des sujets qui 
meurent de paludisme qu'il donne à certains viscères dans lesquels 
il s'accumule plus spécialement, comme la rate et le foie, une colo- 
ration brunäâtre ou grisätre caractéristique. 

L'hématozoaire du paludisme contient des grains de pigment 
noir; lorsque le parasile meurt et qu'il est englobé par les phago- 
_ cytes, les grains de pigment s’agelomèrent et s'accumulent princi- 
_ palement dans Ja rate. 

Les microbes du paludisme vivent aux dépens des globules rouges 
du sang; il paraît donc probable que le pigment noir est un pro- 
duit de transformation de lhémoglobine. 
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Le pigment noir palustre se distingue très nettement du pigment 
ocre par ses caractères physiques et chimiques et par sa répartition. 

Le pigment ocre s’accumule dans les capillaires, dans les épi- 
théliums, dans le tissu conjonctif, dans les cellules du foie et des 
tubuli du rein; on ne le rencontre presque Jamais dans le sang. Le 
pigment palustre a son siège dans Îles petits vaisseaux et on le trouve 
dans le sang de la grande circulation; on ne le trouve pas dans les 
épithéliums sécréteurs. 

Le pigment ocre bleuit par le ferrocyanure et l'acide chlorhy- 
drique; il noircit par le sulfhydrate d’ammoniaque. Ces réactifs 
n'agissent pas sur le pigment noir. 


— 


DE L'OPOTHÉRAPIE HÉPATIQUE DANS LES uÉMORRAGIES, par MM. A. Grr- 
BERT €t P. Carvor. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n°16, p. 445; 8 mai 1897.) 


L'opothérapie hépatique a donné de bons résultats dans Île 
traitement des hémorragies dans un cas de cirrhose hépatique et 
dans des cas de tuberculose pulmonaire. 


SUR QUELQUES PROPRIÈTÉS DU CARMIN D INDIGO QUI LE RAPPROCHENT DES 
FERMENTS OXYDANTS NATURELS, par M. Em. Bourquecor. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, p. 453; 8 mai 


1897.) 


SUR LA DURÉE DE L'ACTIVITÉ DES FERMENTS OXYDANTS DES CHAMPIGNONS 
EN SOLUTION DANS LA GLYCÉRINE, par M. Em. Bourquecor. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n°16, p. 454; 8 mai 


1897.) 


Une macération glycérinée de lactarius velutinus, Champignon très 
riche en substances oxydantes, a pu étre conservée pendant huit à 
dix mois sans perdre ses propriétés oxydantes. Au bout de ce temps, 
elle agit sur la teinture de gaïac et sur la tyrosine. 

On a là un moyen de conserver d'une année à l'autre un pro- 
duit qui peut être un précieux réactif. 
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SUR LA RECHERCHE DE LA TYROSINE DANS DIVERS PRODUITS D ORIGINE ANI- 
mare, par M. J. Boucauvr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. [V, n° 16, p. 455; 8 mai 1897.) 


L'auteur a recherché la tyrosine dans divers produits d'origine 
animale, en utilisant la coloration noire que fournissent les fer- 
ments oxydants en agissant sur la tyrosine. 

Les pepsines contiennent un peu, les pancréatines contiennent 
beaucoup de tyrosine; les présures en contiennent de petites quan- 
tités. | 

Le lait, le koumys et le képhir ne contiennent pas de quantité 
appréciable de tyrosine, tandis que les fromages en sont chargés. 


ACTION DES ALBUMOSES ET DES PEPTONES EN INJECTIONS INTRAVASCU- 
ares, par M. le D' Edmond Fiquer. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t, IV, n° 16, p. 459; 8 mai 1897.) 


SUR LA COAGULATION Du sAanG chez Les Reprizes, par M. C. Derezenne. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, 


p. A62; 8 mai 1897.) 


En examinant la coagulabilité du sang de Tortue, de Lézard, de 
Couleuvre recueilli en évitant le contact des tissus, on a constaté le 
fait suivant. 

La coagulation ne commence à apparaître qu'après une phase 
d'incoagulabilité dont la durée est variable, mais atteint souvent 
vingt-quatre, trente-six où même quarante-huit heures. La forma- 
tion du caillot s'effectue elle-même avec la plus grande lenteur, de 
telle sorte que dans la plupart des cas, la coagulation n'est com- 
plète que trois ou quatre jours après la prise. 

Au contraire, le sang des Reptiles recueilli au niveau d'une plaie 
coagule très rapidement en deux à huit minutes en moyenne. Cette 
coagulation rapide est due à l’action des tissus ainsi qu'on peut 
s'en assurer en ajoutant au sang un fragment de tissu où une 
goutte d'extrait de muscle. 

Le sang des Reptiles se coagule normalement avec une extrème 
lenteur; l’activité coagulante des tissus revêt chez ces animaux, 
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comme chez les Oiseaux, les caractères d’une véritable fonction de 
défense. 


ExPÉRIENCES MONTRANT QUE LE FOIE DÉTRUIT L' HÉMOGLOBINE DISSOUTE ET 
QU'IL EN GARDE LE FER, par M. Louis Lapicque. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, p. 464; 8 mai 18937.) 


L'auteur indique des expériences démontrant l'emmagasinement 
dans le foie du fer provenant de l’hémoglobine et établissant le rôle 
hématolytique du foie. 

IL y a ainsi deux mécanismes hématolytiques; un s'appliquant 
aux globules (par exemple aux globules extravasés) et déposant le 
fer dans la rate; l'autre s'appliquant à l'hémoglobine dissoute dans 
le plasma et déposant le fer dans le foie. Le mécanisme normal, 
qui s'exerce constamment à l'état physiologique, semble être le se- 
cond. 


DIMINUTION DE RÉSISTANCE DES RATS DOUBLEMENT DÉCAPSULÉS À L'ACTION 
TOXIQUE DE DIVERSES SUBSTANCES, par M. le professeur Edouard 
Borxer. (Comptes rendus de la Société de biolorie, 10° série, t. IV, 


n°16, p. 466; 8 mai 1897.) 


L'auteur de ce travail injecte un poison systolique du cœur, 
l'ouabaïo comparativement à des Rats sains, à des Rats ancien- 
nement ou récemment privés de leurs deux capsules, à des Rats 
monodécapsulés et à des Rats doublement décapsulés pendant 
l'empoisonnement. 

Le Rat monodécapsulé, parfaitement remis des suites de l'opé- 
ration, peut résister parfois mieux qu'un Rat normal; par contre, 
la double décapsulisation (faite depuis plusieurs mois, plusieurs 
semaines, plusieurs jours ou pendant l'empoisonnement), diminue 
la résistance des animaux privés de leurs deux capsules surrénales. 


ANALYSE DE L'ACTION DES FERMENTS SOLUBLES EN GENERAL. — À PPLICA- 
TION AU FERMENT COAGULATEUR DU SANG, par M. A. Dasrre. (Comptes 
rem. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 16, p. 469; 8 mai 
1897.) 


L'auteur, après avoir rappelé les notions de proferment, de fer- 
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ment, d'agents zymoplastiques, zymoexcitateurs, zymofrénateurs, 
zymolvytiques, applique ces notions au cas particulier du ferment 
coagulateur du sang. } 


Dix NOUVEAUX CAS DE MALADIE D ADDISON EXPÉRIMENTALE CHEZ LE RAT 
D'ÉGour (2° Nore), par M. le professeur Édouard Boxer. ( Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 17, p. 433; 
15 mai 1897.) 


À la suite des lésions des capsules surrénales, on peut observer, 

chez le Rat d'égout, la présence de grains de pigment noir isolés 
ou assez souvent mélangés à du pigment ocre dans le sang du cœur, 
dans le foie, la rate, les reins, le péritoine, surtout dans les gan- 
olions lombaires, hypogastriques et le tissu cellulaire sous-cutané 
des flancs. Il a été rencontré, exceptionnellement, dans le poumon 
et dans les vestiges de capsules surrénales. Dans une première 
période qui peut durer plusieurs mois, le pigment noir ne forme 
encore que de petits dépôts appréciables seulement au microscope; 
dans quelques cas, toutefois, 1ls deviennent assez importants pour 
être visibles à l'œil nu. Les conditions qui favorisent ces infiltra- 
tions de pigment noir sont une longue survie, l’'ablation complé- 
mentaire des capsules accessoires et des ganglions voisins, le sur- 
menage des Rats décapsulés, soit par une rotation ininterrompue, 
soit par des décharges électriques. 
_ L'auteur rapproche ce pigment noir du pigment de mème cou- 
leur trouvé chez des malades atteints de la maladie d'Addison. 
établit les différences qui existent entre le pigment noir et le pig- 
ment ocre. 

L'exagération de la toxicité musculaire existe déjà chez les Rats 
décapsulés qui ne présentent encore aucune infiltration pigmen- 
taire appréciable au microscope. 


—————————__“ —— 


INFLUENCE DES LÉCITHINES SUR LA CroiSsaNcE, par M. Daxisewsky. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 17, 
p- 475; 15 mai 1897.) 


Les lécithines jouent un rôle favorable au développement des 
êtres vivants. On l'a constaté sur des Tétards, pris comme types 
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d'animaux, et sur le Cresson, pris comme type de végétaux. Chez 
les Chiens, le développement psychique, sous l'action de ces corps, 
est véritablement remarquable. 


NOTE POUR SERVIR À LINTERPRÉTATION DE L'ACIDITÉ URINAIRE, par 
MM. H. Iuserr et À. Asrnuc. (Comptes rend. de la Soc. de biologie , 
10° série, t. IV, n° 17, p. 436; 15 mai 1895.) 


Dans la détermination de l'acidité urinaire, on doit préférer la 
phtaléine au tournesol. Dans les procédés habituellement employés 
pour cette détermination, la quantité d’alcali nécessaire dépend de 
réactions complexes dues aux phosphates mono et dimétalliques, 
et aux sels alcalino-terreux. L'acidité d’une urine est due presque 
en totalité, sinon tout entière, aux phosphates monométalliques. 
L'alcalinité à lhéliantine est due aux phosphates dimétalliques 
qu'on peut doser approximativement par le titrage de cette alcali- 
nité. L’urine étant amenée par une addition convenable d'acide à 
une réaction neutre à l'héliantine, de la quantité de soude em- 
plovée pour déterminer le virage à la phtaléine, en présence d’un 
excès de chlorure de baryum, on peut en déduire la quantité 
d'acide phosphorique en solution. 


SUR LE MÉCANISME DU SOULÈVEMENT DU CORPS SUR LA POINTE DU PIED, 
par M. Aug. Micuez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t IV, n°17, p. 478: 15 mai 1897.) 


Dans le soulèvement du corps sur la pointe du pied, le système 
ayant la forme d'un levier du deuxième genre, sans en avoir cepen- 
dant le type, et les propriétés d’un levier du troisième genre répond 
à un cas très spécial qui ne rentre véritablement dans aucun des 
genres typiques de leviers; mais le résultat important, c'est que la 
force musculaire à déployer est bien plus grande que le poids du 
corps à soulever, tandis que la contraction des muscles est bien 
plus petite que l'effet de soulèvement à produire. ei comme presque 
partout dans l'organisme, la caractéristique est : économie de con- 
traction. prodigalité de force. Ç 
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RECHERCHE DE LA CAUSE QUI PEUT EXPLIQUER LES ACCIDENTS QUE PRO- 
DUISENT QUELQUEFOIS LES CALORIFÈRES DE CAVE, par M. N. GRéuANT. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 17, 
p. 480; 15 mai 1897.) 


SUR LA COAGULATION DU SANG CHEZ LES BATRACIENS ET LES Poissons, 
par M. C. Decezenne. (Comptes rend. de lu Soc. de biologie, 10° sé- 


rie, t. IV, n°18, p. 489; 22 mai 1896.) 


De ses expériences sur la Grenouille, le Crapaud, l’Anguille, le 
Congre, le Turbot, l'auteur conclut : 

Le sang des Batraciens et des Poissons, recueilli à l'abri des 
éléments étrangers et tout particulièrement à l'abri du contact des 
tissus, présente une résistance extrêmement marquée à la coagu- 
lation spontanée. La prise en caïllot n'apparait qu'après une phase 
d'incoagulabilité complète dont la durée n’est jamais inférieure à 
plusieurs jours. La séparation des éléments figurés et du plasma se 
fait avec la plus grande rapidité, de telle sorte qu'au bout de quel- 
ques heures il s'est formé une couche de plasma égale aux six 
ou sept dixièmes de la masse totale du sang. Ce plasma, séparé 
par décantation ou par centrifugation de la couche globulaire, peut 
ètre conservé parfaitement liquide pendant dix, quinze jours et plus. 
_ Les tissus des Batraciens et des Poissons possèdent des pro- 
priétés coagulantes très énergiques. Un fragment de tissu ou une 
fable quantité d'extrait d'organes font coaguler en quelques mi- 
nutes du sang recueilli hors des vaisseaux. 


CAUSES D'ERREURS DANS LES RÉSULTATS FOURNIS PAR LE REPAS D ÉWALD 
DUES À L'USAGE DE DIFFÉRENTS PAINS ET DE DIFFÉRENTS TUÉS, Par 
M. le D' P. Haax, du Havre. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 18, p. 4go; 22 mai 1897.) 


Le repas d'épreuve dans les essais de suc gastrique est celui 
proposé par Ewald ; il comporte lingestion de 60 grammes d'infu- 
sion de pain rassis sans beurre et 250 grammes d'infusion de thé 
léger. L'auteur de cette Note a cherché à déterminer les variations 
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présentées par le chimisme stomacal pour les principales sortes de 
pains et quelques espèces de thé. 


NouvELLES EXPÉRIENCES SUR L'OXYDASE DES Mamwirëres, par MM. J.-E. 
Agecous et G. Brarnès. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n°18, p. 493; 22 mai 1897.) 


Les oxydases des Mammifères se présentent avec les caractères 
des globulines; les choses se passent comme si l’on avait affaire à 
une plobuline oxydante. 


VARIATIONS DE LA TOXICITÉ DU SÉRUM SANGUIN DANS CERTAINES INFECTIONS 
EXPÉRIMENTALES, par MM. L. Guiarp et F. Duwaresr. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 18, p. 495; 


22 mai 1897.) 


En réalisant chez le Chien une série d’intoxications expérimen- 
tales à l’aide de la malléine, de la pneumobacilline et de la toxine 
diphtérique, on a fait des remarques intéressantes sur la toxicité 
du sérum. | 

Les altérations de la toxicité du sérum sont en rapport avec la 
dose bien plus qu'avec la qualité du poison. Îl y a toujours atté- 
nuation de la toxicité du sang dans les intoxications aiguës. Les 
brülures étendues sont à cet égard assimilables de tous points aux 
intoxications aiguës. 

Par contre, l'état infectieux chronique change ces conditions et 
détermine l’hypertoxicité. 


À PROPOS DE LA DÉTERMINATION PHYSIOLOGIQUE ET CLINIQUE DE LA TOXI- 
CITÉ DU SERUM HUMAIN, par MM. L. Guixar» et F. Duwaresr. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 18, 


p. 496; 22 mai 1897.) 


Le sérum de brightique ou d’éclamptique a une valeur toxique 
tantôt supérieure, tantôt inférieure au chiffre normal. Les sérums 
hypertoxiques semblent plutôt appartenir aux néphrites intersti- 
telles anciennes sans albumine et offrant une prédominance d’acei- 
dents nerveux. Les sérums hypotoxiques sont ceux des néphrites 
aiguës où l'élément infectieux Joue encore un certain rôle et qui 
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s’accompagnent d’albuminurie, d’anasarque et d'accidents pseudo- 
toxiques, liés aux infiltrations séreuses. 


APERÇU GÉNÉRAL SUR LA COAGULATION DU SANG CHEZ LES VERTÉBRES, par 
M. C. Decezenne. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 18, p. 507; 22 mai 1897.) 


Les faits observés par l'auteur permettent, lorsqu'on envisage 
dans leur ensemble les connaissances sur la coagulabilité du sang 
chez les Vertébrés, de les résumer dans cette formule générale très 
simple : Le sang de tous les Vertébrés à globules rouges nucléés 
présente une résistance extrêmement marquée à la coagulation 
spontanée; la prise en callot est, au contraire, presque immédiate 
chez les Mammifères dont les globules rouges sont dépourvus de 
noyau. 


NoTE SUR LA RESISTANCE DES Oiseaux À L’arroPine, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 19, 
p. 910; 29 mai 1897.) 


NoTE SUR L'INFLUENCE D'INJECTIONS PRÉALABLES DE SULFATE D ATROPINE 
DANS L’ALBUMEN DE L'OEUF DE POULE SUR L'EVOLUTION DE L'EMBRYON, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n°19, p. 512; 29 mai 1897.) | 


Injectée dans l’albumen de l'œuf de Poule, la solution de sulfate 
d'atropine provoque des développements anormaux plus nombreux 
que ceux observés sur des œufs témoins. La proportion d'embryons 
anormaux croit avec la quantité d'atropine injectée. 


NoTE SUR L'ENREGISTREMENT PHOTOGRAPHIQUE DES EFFLUVES QUI SE DE- 
GAGENT DES EXTREMITÉS DES DOIGTS ET DU FOND DE L OEIL DE L'ÊTRE 
VIVANT À L'ÉTAT PHYSIOLOGIQUE ET À L'ÉTAT PATHOLOGIQUE, Par 


MM. Luys et Davin. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, . IV, n° 19, p. 515; 29 mai 1895.) 
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EÉxPÉRIENCE MONTRANT À LA FOIS LE POUVOIR OXYDANT ET LE POUVOIR 
RÉDUCTEUR DES TISSUS, par M. J. ne Rey-Paizuane. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 19, p. 519; 29 ma 
1897.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS AGGLUTINANTES DU SÉRUM DANS LA PESTE BUBONIQUE, 
par M. le D' D. Zarocorxy, de Kieff. (Comptes rend. de lu Soc. de 
biologie, 1 0° série, t. IV, n° 19, p. 520; 29 mai 1897.) : 


Dans les cas de peste bubonique, on constate les faits suivants : 
La propriété agglutinante du sérum n'exisie pas dans les cinq à 
sept premiers jours de la maladie. Elle commence à se manifester 
vers la seconde semaine. Elle devient plus manifeste au commen- 
cement de la troisième semaine et est très évidente pendant la 
quatrième semaine. Ce sont les cas les plus graves qui offrent la 
propriété agglutinante la plus puissante. Le sang des décédés ne 
possède pas cette propriété. 


INFLUENCE DES LÉSIONS NERVEUSES SUR LE DÉVELOPPEMENT DES OS, Par 
M. le D' Cesare Gmiczini. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, {. IV, n° 19, p. 510; 29 mai 1897.) 


ENREGISTREMENT DES PRODUITS DE LA RESPIRATION, par M. G. Weiss. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 19, 
p. 222; 29 mai 1897.) 


L'ACTION DES AGENTS OXYDANTS SUR L'EXTRAIT DE CAPSULES SURREÉNALES, 
par M. P. Laxcrois. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. IV, n°19, p. 524; 29 mai 1893.) 


ÉTUDE DE LA LELCOCYTOSE DANS L'INTOXICATION ET L'IMMUNISATION EX 
PÉRIMENTALES PAR LA TOYINE DIPHTERIQUE, par M. Joseph Nicozas 
et Paul Coursonr, de Lyon. (Comptes rend. de la Soc. de brologue, 
10° série, . [V, n° 19, p. 526; 29 mai 1897.) 


Dans l'intoxication rapide par des doses massives de toxine diphté- 
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rique, le Lapin ne présente jamais d'hypoleucocytose notable; c'est 
le plus souvent une hyperleucocytose très légère. 

Dans l'intoxication lente avec doses fragmentées de toxine, il y 
a rarement hypoleucocytose; 11 y a presque toujours hyperleuco- 
cytose. La réaction leucocytaire , comme la réaction thermique, sont 
deux symptômes d'intoxication. 

L'hyperleucocytose rare dass l'intoxication rapide, constante dans 
l'intoxication lente, est une réaction de défense de l'organisme au 
cours de l'intoxication. 

L'hyperleucocytose qui a la signification d'un symptôme d'in- 
toxication, traduit en même temps la défense de l'organisme, mais 
n'est pas nécessaire pour Fimmunisation. 


DEUX CENT QUARANTE CAS DE SÉRO-DIAGNOSTIC CHEZ LES TYPHIQUES, par 
M. Paul Couruowr, de Lyon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie. 
10° série, t. IV, n°19, p. 528; 29 mai 1897.) 


APPAREIL POUR LA RÉCOLTE ET LA DECANTATION ASEPTIQUES DU SERUM 
ANTIDIPHTÉRIQUE, par M. Félix Jourpax. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 19, p. 530; 29 mai 1897.) 


LA TOxICITÉ DE LA SUEUR DE L'HOMME; SES VARIATIONS: SES RAPPORTS 
AVEC LA TOXICITÉ URINAIRE, par M. S. ArLoixe, de Lyon. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie , 1 0° série , t. IV, n° 19, p. 533; 29 mai 
1897.) 

La sueur de l'homme est toujours toxique; mais sa toxicité va- 
rie suivant les circonstances qui accompagnent ou précèdent la 
sudation et suivant les personnes qui fournissent la sueur. 

La sueur sécrétée pendant un travail musculaire pénible est plus 
riche en principes toxiques que la sueur sécrétée dans les condi- 
tions ordinaires de la vie. La sueur provoquée artificiellement, par 
un bain à l'étuve sèche par exemple, après un travail musculaire 
pénible et prolongé, possède aussi une grande toxicité. H en est de 
même pour la sueur obtenue après une rétention causée par le re- 

_ froidissement de la peau. 
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Il y a de grandes variations de toxicité entre les sueurs sécrétées 
par divers sujets placés dans les mêmes conditions. 

I y a également de remarquables différences de susceptibilité 
individuel! chez les animaux servant à apprécier les qualités de 
la sueur. 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SPHYGMOMÉTROGRAPHES , par M. Puira- 
DELPHIEN. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 


n° 19, p. 937; 29 mai 1897.) 


SUR LA SÉROTHERAPIE DU ROUGET Du Porc, par MM. Loir et Paner. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, 1. IV, n° 20, 
p. 42; 4 Juin 1897.) 


SUR L'INNOGUITÉ DES TOXINES POUR CERTAINS VÉGÉTAUX , par MM. Cuarin 
et ManGin. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 20, p. 45; 5 juin 1897.) 


Les milieux riches en toxines, malléine, tuberculine, produits 
diphtériques, pyocyaniques, etc., constituent des terrains de cul- 
ture relativement favorables au développement d'un très grand 
nombre de moisissures : penicillium , aspergillus, mucorinées, etc. 

Le penicillium glaucum forme de belles végétations dans les liquides 
où a vécu le bacille du tétanos; l’aspergillus glaucus devient très 
vigoureux dans les bouillons de culture de la bactéridie charbon- 
neuse. | 

On a pu obtenir des cultures de mucor mucedo et de mucor race- 
mosus dans les bouillons de bacille pyocyanique. 

Des plantes élevées en organisation ne souffrent pas de la pré- 
sence des toxines dans le sol où leurs racines végètent; des graines 
de Cresson disposées sur du sable calciné imbibé par la culture 
filtrée du microbe du pus bleu ont germé régulièrement, puis formé 
des plantules assez vigoureuses ; des graines de blé, placées dans la 
sciure de bois stérilisée, arrosée avec la tubereuline, ont également 
fourni des plantules aussi grandes que les plantules témoins arro- 
sées avec de l’eau pure. 
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PouvoOIR AGGLUTINATIF DU SERUM DANS LES INFECTIONS EXPÉRIMENTALES 
ET HUMAINES À PNEUMOCOQUES (1° partie), par MM. F. Bezaxçox 
et V. Grirron. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, 
n° 20, p. bb1; 9 juin 1893.) mn 


NOUVELLE OBSERVATION DE SPLÉNECTOMIE CHIRURGICALE AVEC EVAMENS 
pu sax, par M. H. Vaquez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, L. [V, n° 20, p. 557; 5 juin 1897.) 


RECHERCHES SUR LA NOUVELLE TUBERCULINE DE Kocn, par M. le D° Mi 
RAGLIANO. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 21, p. 261; 12 juin 1897.) 

En étudiant l’action sur l'Homme et sur le Cobaye du nouveau 
produit recommandé par le professeur Koch, on a constaté que 
cette nouvelle tuberculine est douée d’üne action biologique ana- 
logue à celle de l'ancienne, amenant comme celle-ci des troubles 
de la température et des phénomènes locaux dans les foyers tuber- 
culeux. Elle ne renferme point de produits insolubles dans la gly- 
cérine, ainsi que l’a affirmé Koch. 


SUR L'EMPLOI DES RAYONS DE RONTGEN POUR L'ÉTUDE DE LA MOTRICITÉ 
sromacae, par MM. Jean-Ch. Roux et Bauruazarn. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 21, p. 567; 19 juin 
1897.) 


Pour faire l'examen radioscopique de lestomac chez la Gre- 
nouille, on a fait absorber à cet animal du sous-nitrate de bismuth 
très opaque aux rayons Rôntgen. On constate les faits suivants : 

C'est en général vingt à trente minutes après l’ingestion des ali- 
ments liquides (albumine d'œuf, sirop de sucre, eau) que les con- 
tractions de l'estomac ont le plus de netteté. Les ondes des contrac- 
tions naissent vers le milieu de la grande courbure. 

À mesure que ces ondes progressent vers le pylore, le sillon 
_ qu'elles marquent se creuse davantage sur la grande courbure 
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comme sur la petite, si bien que finalement l'estomac est divisé 
en deux parties inégales : la partie inférieure forme un antre pré- 
pylorique où les matières sont tassées par l'onde qui progresse vers 
le pylore toujours fermé. Lorsque l'onde est à 3 ou 4 millimètres 
du pylore, les matières passent dans la première partie de l’intes- 
tin grèle qui se contracte aussitôt et chasse les matières plus loin. 

Les ondes se succèdent toutes les trente secondes. 

Sur l'estomac viennent mourir les contractions œsophagiennes; 
elles descendent, s’étalent sur la grande courbure et disparaissent. 

Au point de vue fonctionnel, l'estomac de la Grenouille présente 
deux régions distinctes : une région supérieure, réservoir des ali- 
ments; une région inférieure, prépylorique, organe moteur destiné 
à chasser les matières gastriques dans l'intestin grêle. 


. 


Du FOIE COMME ORGANE DESTRUCTEUR DE LA SUBSTANCE ACTIVE DES CAP- 
SULES SURRÉNALES, par M. P. LaxGzois. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 21, p. 571; 12 juin 1897.) 


L'auteur relate les expériences qu'il a faites, touchant l’action 
du foie sur la sphygmogénine, substance vaso-constrictive de lex- 
trait de capsules surrénales. 

Quatre séries de recherches ont été faites : 1° injection d’une 
macération filtrée de foie et d'extrait capsulaire; 2° injection dans 
la veine mésentérique comparativement avec l'injection dans une 
veine saphène; 3° injection du sang de la veine sus-hépatique pris 
après injection d'extrait; 4° suppression fonctionnelle du foie. 

On peut penser qu'à l'état normal, comme pendant les intoxica- 
tions expérimentales, la sphygmogénine se détruit au moins par- 
tiellement dans le foie. Toutefois, il est probable que d’autres 
organes concourent à cette destruction. 


Du RÔLE DU FOIE DANS LA DESTRUCTION DE LA SUBSTANCE ACTIVE DES CAP- 
SULES SURRÉNALES (2° SÉRIE DE RECHERCHES), par MM. Aruanasiu 
et dns ( Comptes rend. de la Soc. de do 10° série, t. IV, 

° 21, p. 57b; 12 juin 1097.) 


La suppression fonctionnelle du foie a pour résultat de prolon- 
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ger la durée de l'hypertension consécutive à l'injection de sphygmo- 
génine. Ce fait constitue une nouvelle preuve de l'action destruc- 
tive du foie vis-à-vis de l'extrait capsulaire. 


SuR L'EXISTENCE CHEZ LES MAMMIFÈRES DE GLOBULINES POSSÉDANT LES 
| PROPRIÉTÉS DES FERMENTS SOLUBLES OXYDANTS, par MM. J.-E. Agr- 
Lous et G. BrarxÈs. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 

t. IV, n° 91, p. 576; 19 Juin 1897.) 


Pouvoir AGGLUTINATIF DU SÉRUM DANS LES INFECTIONS EXPÉRIMENTALES 
ET HUMAINES À PNEUMOCOQUES (9° PARTIE), par MM. F. Brzaxçon 
cet V. Grirrox. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 22, p. 579; 19 Juin 1897.) 


La propriété agglutinative existe aussi bien au cours des infec- 
tions pneumococciques humaines que chez les animaux vaccinés ou 
infectés expérimentalement. Cette constatation est intéressante en 
ce quelle étend aux infections à pneumocoques la notion que la 
propriété agglutinante apparaît déjà à la période d'infection. Elle 
est importante, parce qu'elle nous révèle dans le sérum des ma- 
lades infectés un réactif extrêmement délicat permettant de séparer 
_ les unes des autres des races microbiennes en apparence très voi- 
sines. ; 

On a vu, dans deux cas, l'absence de réaction agglutinante dans 
le sérum ensemencé avec le pneumocoque vulgaire, permettre de 
voir qu'à côté de ce pneumocoque vulgaire, 11 existe d’autres races 
de pneumocoques qui, au point de vue de l’agglutination se com- 
portent comme des microbes différents. 


LE POUVOIR TOXIQUE DE L'URINE DES NOUVEAU-NÉS ; VARIATIONS; ORIGINE 
DES POISONS, par MM. A. Cuarrix et À. Ricne. ( Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 22, p. 581; 19 juin 1895.) 
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SUR LES DÉGÉNÉRESCENCES SECONDAIRES CONSÉCUTIVES AUX LÉSIONS DE LA 
CIRCONVOLUTION DE L'HIPPOCAMPE, DE LA CORNE D AMMON, DE LA CIR- 
CONVOLUTION GODRONNÉE ET DU PLI RÉTRO-LIMBIQUE (TRIGONE CÉRÉBRAL , 
COMMISSURE ANTÉRIEURE, FAISCEAU INFÉRIEUR DU FORCEPS DU CORPS 
CALLEUX , TAPETUM ET FAISCEAU OCCIPITO-FRONTAL), par M. et M J. 
Deserine. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 


n° 99, p. b87; 19 Juin 1897.) 


LA RÉSISTANCE DES ANIMAUX HOMÉOTHERMES AUX INJECTIONS TRÈS CHAUDES 
INTRAVEINEUSES, par MM. J. Armanasiu et J. Carvazzo. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 22, p. 590; 
19 Juin 1897.) 


Lorsqu'on injecte dans les vaisseaux du Chien de l’eau très 
chaude, à 90 degrés, par exemple, on constate que la température 
du sang dans le ventricule droit peut atteindre 44, 45, 53 et 
même 55 degrés; la température générale de l'animal ne varie pas 
sensiblement, vraisemblablement par suite du refroidissement du 
sang dans le poumon. 

Les troubles produits par ces injections chaudes ne sont ni graves 
ni permanents. Ils disparaissent vite et les animaux se remettent 
d’une façon tout à fait définitive. 


e 


SUR L'INFLUENCE DES VÉGÉTAUX INFÉRIEURS SUR LES TOXINES, Par. 
M. El. Mercanxorr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t. IV, n° 29, p. 592; 19 juin 1897.) 


r 


ACCOUTUMANGE DU BLASTODERME À UN MILIEU TOXIQUE, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 99, 


p. 9h; 19 juin 1897.) 


NOTE SUR L'INFLUENCE DES INJECTIONS PRÉALABLES DE SOLUTIONS DE CHLO- 
RHYDRATE DE COCAÏNE DANS L'ALBUMEN DE L'OEUF DE POULE, SUR L'ÉVO- 
LUTION DE L'EMBRYON, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 22, p. 597; 19 juin 1897.) 
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DE L'ACTION DU CHLORHYDRATE DE MORPHINE SUR LE TÉTANOS, Par 
M. J. Baminskr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 29, p. 600; 19 juin 1897.) 


Les expériences et observations de l’auteur semblent mettre en 
évidence l'action retardante du chlorhydrate de morphine sur le 
tétanos. Il paraît même vraisemblable que ce médicament peut, 
dans certaines circonstances, exercer une action curative. 


ACTION CARDIAQUE DE LA BILE SUR LE Lapin, par M. E. Barnier. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 23, 
p. 605; 26 juin 1897.) 


La bile fraiche de Bœuf, injectée dans une veine, ralentit consi- 
dérablement le rythme cardiaque du Lapin. Cette action est immé- 
diate et passagère. 

Les effets cardiaques apparaissent lorsqu'on injecte 1/2 à 1 cen- 
timètre cube de bile. Cette propriété spéciale, vis-à-vis du cœur, 
appartient plutôt aux pigments qu'aux sels biliaires. 


COAGULATION DE LA FIBRINE DU SANG PAR LE BACILLE DE LA PESTE, Par 
M. le D' G. Nepveu, de Marseille. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 23, p. 606; 26 juin 1897.) 


La coagulation de la fibrine est un phénomène important dans 
_ l’histoire des lésions déterminées par la peste. Cette coagulation 
ajoute ses effets mécaniques à ceux produits par l’hypergenèse des 
leucocytes dans les capillaires généraux et par l'augmentation de 
volume des endothéliums vasculaires pour amener des congestions, 
_ des œdèmes, des hémorragies. Dans tous les viscères, on n'observe 
jamais de coagulation dans les voies lymphatiques. 


La SÉCRÉTION LACRYMALE APRÈS LA SECTION DU GRAND NERF PÉTREUX SU- 
PERFICIEL, par M. Campos. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 23, p. 608; 26 juin 1897.) 
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IXTOxICATION GÉNÉRALE ET INFECTION BILIAIRE, par MM. Cuarmix et 
H. Craupe. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 23, p. 613; 26 Juin 1897.) 


TEMPS DE RÉACTION DANS UN CAS DE MÉLANCOLIE CIRCULAIRE, Par 
MM. Ed. Tououse et Vascuide. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 616; 26 juin 1897.) 


Les auteurs ont pris les temps de réaction d’une mélancolique 
circulaire qui présentait des périodes d’excitation et de dépression 
alternant tous les dix à douze jours en moyenne. 

Relativement à l'état normal, l'excitation et la dépression se 
caractérisent par une attention moins soutenue et une difficulté 
des opérations complexes. Dans l'excitation seule, les opérations 
élémentaires sont plus rapides qu'à l'état normal. 

Entre les périodes d'exeitation et de dépression, on peut noter 
les faits suivants. L'excitation se caractérise par une plus grande 
rapidité des processus simples et par une rapidité bien moindre 
des processus complexes, par une attention plus soutenue et par 
des erreurs plus nombreuses. L'excitation représente l'automatisme 
pur avec son accélération et l'absence de réflexion. Dans la dé- 
pression , l'intelligence est moins rapide, l'attention se fatigue faci- 
lement, mais les erreurs sont beaucoup plus rares. 


REACTION 4GGLUTINANTE DU SÉRUM DE L'HOMME ET DE L'ANIMAL TÉTA- 
NIQUES SUR LE BACILLE DE Nicoraïer, par MM. J. Sarrazès et 
P. Rivière. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 23, p. 618; 26 juin 1893.) 


Le sérum normal de l'Homme et du Chien, le sérum antidiph- 
térique et le sérum antistreptococcique ne jouissent pas de pro- 
priétés agglutinantes vis-à-vis des bacilles tétaniques qui sont, par 
contre, agglutinés par le sérum de l'Homme et des animaux en 
puissance de tétanos et par le sérum antitoxique des animaux 1m- 
munisés. Le liquide céphalo-rachidien du Chien tétanique agglutine 
aussi, mais plus faiblement. Le sérum sanguin, le liquide céphalo- 
rachidien et la pulpe des centres nerveux qui possèdent la réaction 
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agglutinante sont dépourvus de toxine tétanique active ainsi que 
le démontrent les résultats négatifs de leur inoculation à la Souris, 
- animal très sensible au bacille du tétanos et à sa toxine. 


DE L'OBSERVATION DES RÉFLEXES PUPILLAIRE ET CORNÉEN PENDANT LA 
CHLOROFORMISATION, par M. Aucé. (Thèse de doctorat en méde- 
cine de la Faculté de Paris; juin 1897.) 


DE L'INFLUENCE DES BOISSONS ET DU MILIEU SUR LA PRODUCTION DE L'OBÉ- 
siTÉ, par M. Carrez. (Thèse de doctorat en médecine de la 


Faculté de Paris; juin 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA TOXICITÉ DES ALCOOLS ET DE LA PRO- 
PHYLAXIE DE L'ALCOOLISME, par M. Anrueauwe. (Thèse de doctorat 
en médecine de Paris; juin 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES CANAUX SEMI-CIRCULAIRES, 
par M. Kôxic. (Thèse pour le doctorat en médecine de la Faculté 


de Paris; juin 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES DÉRIVÉS PROTÉIQUES DES ALBUMINOÏDES NA- 
TURELS, par M. Fiquer. (Thèse de doctorat en médecine de la 
Faculté de médecine de Paris; juillet 1897.) 


_ Le GERVELET (ÉTUDE ANATOMIQUE, GLINIQUE ET PHYSIOLOGIQUE), par 
M. Tomas. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Paris; juillet 1897.) 


SUR L'ACTION OXYYDANTE DES SELS MANGANEUX ET SUR LA CONSTITUTION 
CHIMIQUE DES OXYDASES, par M. Gab. BerrranD. (Comptes rend. 


Acad. des sciences , t. CXXIV, n° 24, p. 1395; 14 juin 1897.) 
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ACTION DES ALBUMOSES ET DES PEPTONES EN INJECTIONS INTRAVASCULAIRES , 
par M. E. Fiquer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXIV, 
n° 24, p. 1371; 14 juin 1897.) 


On admet généralement que les peptones et les albumoses, in- 
troduites directement dans la circulation, sont toxiques à des doses 
qui varient entre o gr. 30 et o gr. 8o par kilogramme d'animal. 
L'auteur publie des expériences tendant à démontrer que cette toxi- 
cité est due à la présence d’albumotoxines, de ptomaïnes, etc. 
dans les peptones ou albumoses insuffisamment purifiées. 


ACTION DES RAYONS À SUR LA RÉTINE, par M. G. Banner. (Comptes 


rendus de l’Académie des sciences, &. CXXIV, n° 24, p. 1388; 1h juin 
1897.) 


Toutes le personnes observées par l’auteur éprouvent une sen- 
sation lumineuse quand leur œil se trouve dans le champ d'action 
d’un tube éclairé par la lumière cathodique. Sans doute les milieux 
de l’œil présentent une certaine résistance au passage de ces vi- 
brations, mais 1ls n’empêchent pas l’action lumineuse. Pour que le 
phénomène se manifeste, 1l faut que le sujet se trouve dans des 
conditions d'expérimentation favorable, car l’action est très faible 
et ne peut se manifester que dans une obscurité absolue. 


SUR LA CONSTITUTION DU GRAND SYMPATHIQUE; SES CENTRES TROPHIQUES, 
par M. J.-P. Morar. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXIV, 
n° 2, p. 1389; 14 juin 1897.) 


EXPÉRIENCES SUR L'EXCITATION DES NERFS PAR LES RAYONS ÉLECTRIQUES, 
par M. B. Danizewsky. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIW, 
n°24, p. 1392; 14 juin 1897.) 
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SUR UN CAS TRÈS GRAVE DE DERMATITE CONSÉCUTIVE À DEUX APPLICATIONS 
DE RAYONS À. — Parnocénie Er TRAITEMENT, par M. G. Apostorr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , 1. GXXIV, n° 24, p. 1395 ; 14 juin 
1897.) | 


L'application des rayons Rüntgen peut provoquer dans certaines 
circonstances une dermatite avec névrite consécutive plus ou moins 
grave, caractérisée soit par un érythème simple, soit par une es- 
carre plus ou moins profondè. | 

Cette dermatite est assimilable sous plusieurs rapports à une 
brülure électrique ordinaire. 


ACTION THÉRAPEUTIQUE LOCALE DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE, par 


M. Ounix. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, n° 24, 
p- 1397: 1/4 juin 1897.) 


On peut demander aux courants de haute fréquence une action 
locale de même ordre que celle qui est donnée La la franklini- 
sation, mais plus active et plus rapide. 


LA FORME SAPROPHYTIQUE DE LA TUBERCULOSE HUMAINE ET DE LA TUBER- 
QULOSE AVIAIRE, par MM. Baraiox et Terre. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, 1. CXXIV, n° 24, p. 1399; 14 juin 1897.) 


SUR QUELQUES LOCALISATIONS DE LA MORPHINE DANS L'ORGANISME, Par 
MM. A. Avrmeaume et À. Mouxeyrar. (Comptes rend. Acad. des 
sciences , 1. CXXIV, n° 25, p. 1475; 21 juin 1896.) 


Les auteurs ont retrouvé de la morphine dans le cerveau, le foie 
et les reins d’un morphinique ancien, quatorze jours après toute 
injection de morphine, cet individu ayant été soumis à la démor- 
phinisation progressive. C'était surtout le foie qui était riche en 
morphine. 
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NOUVELLES EXPÉRIENCES SUR L IRRITATION DES NERFS PAR DES RAYONS 
ÉLECTRIQUES, par M. B. Daxicewsxy. ( Comptes rendus de l Académie 
des sciences, t. CXXIV, n° 25, p. 1476; 21 juin 1893.) 


LES NERFS DU COEUR ET LA GLANDE THYROÏDE, par M. E. pe Cxon. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, n° 26, p. 1544; 
28 juin 1897.) 


Les recherches de l’auteur démontrent l'existence dans le nerf 
dépresseur, en dehors des fibres centripètes déjà connues, d’autres 
fibres susceptibles d'agir par voie réflexe sur les nerfs accélérateurs 
et l'appareil oculomoteur, et par voie indirecte sur les glandes thy- 
roïdiennes. Cette diversité de fonctions physiologiques du nerf dé- 
presseur, ainsi que l'influence réciproque que le cœur et la glande 
thyroïdienne peuvent exercer l'un sur l'autre par l'intermédiaire 
de ce nerf, permettent d'expliquer les principaux symptômes de la 
maladie de Basedow, le goître, l'exophtalmie, les symptômes du 
côté du cœur, ainsi que la diarrhée persistante, par les diverses 
actions qu'exerce le dépresseur sur le système du grand sympa- 
thique. 


STRUCTURE INTIME DES PLAQUES TERMINALES DES NERFS MOTEURS CHEZ LES 
Verrégrés suPÉRIEURS, par M. Charles Roucer. (Arch. de physio- 
logie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 469; juillet 
1897.) 


SUR L'ADAPTATION FONCTIONNELLE DES MUSCLES, par M. J. Weiss. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique , 5° série, t. IX, n° 3, 
p. 504; juillet 1897.) 
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à 2: 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Du RÔLE PHYSIOLOGIQUE DES LEUCOCYTES, À PROPOS DES PLAIES DE LA 
corNEE, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 386; 1897.) 


Les recherches de M. le professeur Ranvier sont hautement in- 
structives, montrant l’exceptionnelle importance physiologique des 
leucocytes : cheminant au sein des tissus, gagnant les parties (cor- 
née, etc.) que les vaisseaux sanguins ne sauraient atteindre, ces 
éléments nourrissent les tissus en leur abandonnant une partie de 
leur propre substance, se détruisant et mettant leurs noyaux en 


liberté. a C: 


SUR LE MÉCANISME HISTOLOGIQUE DE LA CICATRISATION ET SUR DES FIBRES 
NOUVELLES : FIBRES SYNAPTIQUES, par M. L. Ranvier. ( Comptes rend. 


de l'Acad. des sciences, t. GXXIV, p. 444; 1897.) 


Les fibres synaptiques sont toujours attachées très solidement 
aux faisceaux du tissu conjonctif. 

Trois éléments organiques semblent concourir à la formation de 
ces fibres : la fibrine, les cellules conjonctives ou endothéliales, 
les cellules lymphatiques. Ainsi la fibrine, dont jusqu'à présent on 
ne pouvait pas saisir le rôle physiologique, représente un des fac- 
teurs importants de l'édification des tissus et surtout de leur régéné- 
ration. Fute 


DEs PREMIÈRES MODIFICATIONS QUI SURVIENNENT DANS LES CELLULES FIXES 
DE LA CORNÉE , AU VOISINAGE DES PLAIES DE CETTE MEMBRANE, Par 


M. L. Rawvier. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 910; 
1897.) 
Les cellules fixes, qui ont été entamées par le couteau, pré- 


sentent déjà, au bout de vingt-quatre heures, des prolongements 
… bourgeonnants du côté des lèvres de la plaie. 
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Au bout de quarante-huit heures, ces prolongements se sont 
accrus, ont gagné la surface de section, puis se sont étalés pour la 
recouvrir. 

H serait superflu d'insister sur le rapprochement de ce phéno- 
mène avec celui du bourgeonnement et de l'extension des cylindres- 
axes sectionnés tels que M. le professeur Ranvier les a fait connaître 
il y a plus de vingt ans. 

Réservant d’ailleurs ce qui concerne les modifications des fibres 
nerveuses de la cornée, l’éminent histologiste fait observer très 
justement que la substitution du mot de neurone à celui de cellule 
nerveuse N'a rien ajouté à ce que nous savions de ces éléments; on 
peut seulement constater, trop clairement, que de regrettables 
illusions en sont nées dans l'esprit de divers biologistes. J. C. 


DES PREMIÈRES MODIFICATIONS DES NERFS DANS LES PLAIES SIMPLES DE 
LA CORNEE, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, p. 1004; 1897.) 


Les fibres nerveuses qui ont été divisées par section et qui se 
trouvent encore en rapport de continuité avec leurs cellules d’ori- 
gine, végètent avec une rapidité et une activité qui surprennent 
tout d’abord, mais qui sont conformes à la loi que M. Ranvier a 
formulée depuis longtemps : Les nerfs sont soumis à une croissance 
continue. 

Ces faits expliquent la chromatolyse récemment observée dans 
les cellules nerveuses, soit à la suite de la section du nerf dont 
elles représentent l'origine, soit à la suite de la fatigue causée par 
l'excitation électrique. | 

On conçoit aisément que le travail qui se fait dans le sépgment 
central d’un nerf sectionné puisse déterminer dans les cylindres- 
axes une activité nutritive dont les matériaux seraient empruntés 
à la cellule d’origine. 

Il y aurait ainsi de l’analogie entre la chromatolyse de la cellule 
nerveuse et la disparition de la chromatine, constatée antérieu- 
rement par M. Ranvier dans les cellules lymphatiques lorsqu'elles 
viennent concourir activement à la nutrition des éléments qui les 
avoisinent. J, 1 
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RecuEsrcHES SUR LES GRAINS ROUGES, par MM. J. Kuxsruer et P. Bos- 
Quer. (Comptes rendus de l Académie des sciences, &. CXXV, p. 967: 
1897.) | 
Les prains rouges signalés dans les Bactériacées, dans quelques 

Protozoaires, dans les Urnes des Siponcles, etc., semblent devoir 

être rapportés à un phénomène de diffraction. 

Ils ne présenteraient donc aucune valeur morphologique; encore 
moins deyrait-on les considérer comme nucléaires. 

Les théories fondées sur cette notion et d’après lesquelles le 
corps des Bactéries serait essentiellement constitué par des noyaux, 
reposeraient donc sur une interprétation erronée. 5e 


L'EPURATION NUCLEAIRE AU DÉBUT DE L'ONTOGENESE, par M. L. Guexor. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 190; 1397.) 


Citant divers exemples, l’auteur conclut que lépuration nu- 
cléaire est une loi générale de l’évolution des organismes. J. C. 


Sur LA PLASMOLYSE, par M. Mouton. 


| (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. Lo7: 1897.) 


M. de Vries a, le premier, signalé la plasmolyse dans les cellules 
végétales : lorsqu'elles sont plongées dans une solution aqueuse 
d'une substance organique ou saline de concentration sufhsante, 
leur protoplasma se contracte et abandonne la paroi cellulosique. 

M. Mouton étudie le même phénomène sur des Amibes enkystés ; 
leur paroi kystique joue le rôle de la paroi cellulosique et la plas- 
molyse s'établit en quelques secondes. Zi. 


_ ExPLICATION DES FIGURES DITES ANORMALES DANS LA PLURIPARTITION IN- 
DIRECTE DU NOYAU, D APRÈS LES RECHERCHES DE M. KROMPECHER, par 
M. C. Pexar. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et 
pathologiques de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 654; 


1897.) 


Bien que les observations de karyokinèse multipolaire soient 
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encore assez rares, elles offrent un haut intérêt; aussi les histo- 
logistes auront-ils d'instructives notions à déduire de l'exposé que 
M. Pekar présente des observations de M. Krompecher. J.,6: 


FORMES DE PASSAGE DANS LE TISSU CARTILAGINEUX , par M. Joannes Caarix. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, p. 738; 1897.) 


Par l'étude comparative et histologique de la sclérotique con- 
sidérée chez divers Sauriens, l'auteur fait connaître de nouvelles 
formes de tissu cartilagineux à cellules rameuses ou anastomosées. 
Se reliant étroitement entre eux. ces divers états sont corrélatifs 
du processus histogénétique dont ils reflètent les différentes orien- 
tations. 


FORMATION ET ÉVOLUTION DES ÉLÉMENTS DU TISSU CONJONCTIF, par 
M. G. Loisec. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales 
et pathologiques de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 129; 


1897.) 


Parmi les conclusions, très dignes d'attention, de l'auteur, on 
doit noter l'origine conjonctive des fibres cellulaires et le mode de 
formation des substances dites fondamentales, émanant + d'élabora- 
tions qui se font. dès le début de l’âge embryonnaire, au sein de 
masses plasmodiales. Elles s’accroissent ensuite aux dépens de por- 
tions de protoplasma détachées du corps cellulaire ». J. G. 


DISSECTION D'UN MONSTRE HUMAIN DOUBLE AUTOSITAIRE (MONSTRE SYSO- 
MIEN, GENRE DÉRODYME), par MM. Gius et Prat. (Journal de l'ana- 
tomie et de la physiologie normales et pathologiques de l'Homme et des 
animaux, 33° année, p. 199; 1897.) À Mg Là 


Rscuzrcuss sur Les osrioces, par M. J.-J. Anprer. (Comptes rend. 
Acad. des sciences , t. GXXIV, p. 1320 et 1545, et t. CXXV, p. 669 
et 701; 1897.) 1. 
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REGUERCHES SUR L'HISTOLOGIE DE LA CELLULE NERVEUSE AVEC QUELQUES 
CONSIDERATIONS PHYSIOLOGIQUES, par M. G. Marinesco. (Comptes 


rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, p. 823; 1897.) 


D'accord avec Cajal, etc., l'auteur admet une continuité ana- 

tomique entre les fibrilles du cylindre-axe et les travées (fibril- 
laires, etc.) du réseau cytoplasmique. Cette substance achromatique , 
de même que les fibrilles du cylindre-axe, servirait done à la con- 
ductibilité de l'influx nerveux. 

Quant à la substance chromatique (corpuscules polygonaux, etc.) 
du corps cellulaire, M. Marinesco se refuse à y voir une simple 
_ réserve alimentaire. 

Elle représenterait une substance à haute tension chimique, un 
kinétoplasma , un générateur de tension nerveuse. 

Le noyau subirait également l'ébranlement que l'onde nerveuse 
propage à l'intérieur de la cellule. Cet ébranlement y laisserait un 
résidu fixe qui constituerait en quelque sorte le substratum ana- 
tomique des divers processus psychiques. J. C. 


SUR LES MODIFICATIONS HISTOLOGIQUES DES CELLULES NERVEUSES DANS 
L'ETAT DE FATIGUE, par M. C.-A. Picvar. (Comptes rend. Acad. des 
sciences , t. CXXV, p. 336; 1897.) 


La fatigue se traduit dans les cellules nerveuses par une dimi- 
nution de volume du corps cellulaire et du noyau, et par la dispa- 
rition de la substance chromatique du protoplasma. J. C. 


_ RECHERCHES SUR L'HISTOGENÈSE DE L'ÉCORCE DU CERVELET, par M. Aruias. 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques 
de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 332; 1897.) J. C. 


_ Sur L'APPARENCE DE PONTS INTERCELLULAIRES PRODUITE ENTRE LES FIBRES 
LISSES PAR LA PRÉSENCE D'UN RÉSEAU CONJONCTIF, par M. CG. Garnier. 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques 


de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 405; 1897.) 


L'auteur insiste, avec raison, sur la ressemblance qu'il peut v 
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avoir parfois entre les ponts intermusculaires, tels qu'on les à 
décrits, et les tractus conjonctifs. Peut-être, par des examens mul- 
tiples et variés, reconnaïîtra-t-on l'importance que prend l'élément 
conjonctif dans la constitution des divers tissus musculaires, et la 
rareté des véritables ponts intercellulaires dans le muscle lisse. 


À 


Précis p’arsrozoGre, par M. Mathias Duvaz. (Paris, 1897.) 


Ce beau volume est le résumé des leçons professées par M. Ma- 
thias Duval à la Faculté de Médecine. 

L'auteur y traite surtout de l'anatomie générale, en lui donnant 
fort justement, comme introduction rationnelle, l'étude de la fécon- 
dation, de la segmentation et de la formation du blastoderme. Une 
telle méthode suflit à indiquer tout l'intérêt que présente cet ex- 
posé très complet de l'état de nos connaissances sur la cellule et 
les divers tissus. do iG 


SUR L'APPAREIL GÉNÉRATEUR DES LEUCOCYTES OBSERVÉ DANS LE PÉRITOINE , 


par M. L-J. Axpger. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p. 1051; 1897.) 


D’après les recherches de M. Andeer, le péritoine est le point 
de départ pour la genèse et la formation, ou histogenèse, des élé- 
ments figurés sanguins. LC 


SUR UN NOUVEL APPAREIL ANATOMIQUE OBSERVÉ DANS LE PÉRITOINE, Pat 


M. J.-S. Anoger. (Comptes rend. Acad. des sciences, &. CXXV, p. 577; 


1897.) ne 
LES ARTICULATIONS DE LA TÊTE AVEC LA COLONNE VERTÉBRALE. — ÉTUDE 


SUR QUELQUES POINTS DE GES ARTICULATIONS , par M. Trozar». (Journal 
de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques de l'Homme 
el des animaux, 33° année, p. 105 ; 1897.) 34 
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SUR L'ORGANISATION DES CAILLOTS INTRAVASCULAIRES ET CARDIAQUES DANS 
L'INFLAMMATION DES VAISSEAUX ET DE L'ENDOCARDE, par M. V. Cornis. 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques 
de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 201; 1897.) 


M. Cornil montre la constance du rôle de l’endothélium vascu- 
laire dans les inflammations accompagnées de loblitération cruo- 
rique des vaisseaux, soit chez les animaux soumis à l'expérience, 
soit chez l'Homme. EG 


Épirézium ET TISSU RÉTICULE (s4gor, AmrGDALEs), par M. E. Rer- 
rerER. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et patho- 
logiques de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 461; 1897.) 


JG 


MorPuoLociE DU STERNUM ET DES CLAVICULES, par M. A. Saparier. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, L. GXXIV, p. 805; 1897.) 


Étudiant la signification morphologique de l'appareil sternal 
thoracique et abdominal, M. Sabatier démontre que cet appareil 
n'est que la transformation des interépineux ventraux correspondant 
à ces régions. LA 


SUR LA SIGNIFICATION MORPHOLOGIQUE DES OS EN CHEVRON DES VERTÈBRES 
cauDALES, par M. A. Sagarier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 932; 1897.) 


Les os en chevron, ou os en V, ne sont que des interépineux 
ventraux. RC: 


MorPH0LOGIE DE LA TROCHLEE FÉMORALE CHEZ LES MAmMirËREs, par 


M. Barnier. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 119; 
1897.) 


Les très intéressantes recherches de M. le professeur Barrier 
établissent que le développement, la saillie de la tèvre interne de la 
trochlée fémorale sont en étroite corrélation avec le soutènement 
mécanique de l'angle fémoro-tibial, nécessaire aux animaux de 


20. 
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gros poids qui ont cet angle peu ouvert et que leurs conditions 
d'existence obligent à rester lontemps debout. 1. 


MuscLes SCALENES ET MASTICATEURS Du Co84re, par M. Acezuus. 


( Comptes rend. Soc. de biologie, p. 896 et 1068: 1897.) 
3. C. 


MuscLE PERFORÉ DE LA MAIN, SON APPARITION DANS LA SÉRIE ANIMALE. 
par M. A. Perrin. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p- 129: 1897.) J. C. 


LES PROPORTIONS DES MEMBRES ET LES CARACTÈRES SEXUELS, par 
M. C. Féré. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et 


pathologiques de l Homme et des animaux , 33° année, p. 586; 1897.) 
PA 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES MUSCLES DE LA RÉGION FESSIÈRE CHEZ LES 
MAMMIFÈRES, AU DOUBLE POINT DE VUE DE LEURS HOMOLOGIES ET DE 
LEUR NOMENCLATURE, par M. F.-X. Lessre. (Journal de l'anatomie et 
de la physiologie normales et pathologiques de l'Homme et des ani- 
maux, 33° année, p. 299; 1897.) J. C. 


LES BRONCHES ÉPARTÉRIELLES CHEZ LES MAMMIFÈRES ET SPÉCIALEMENT 


caez L'Houme, par M. D.-A. » Harpivnuuier. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXV, p. 315: 1897.) hr 


PRÉSENCE DE L'I0DE DANS LES GLANDULES PARATHYROÏDES, par M. E. Guery. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 315; 1897.) 
JE 


SUR LES PREMIERS DÉVELOPPEMENTS DE LA THYROÏDE, DU THYMUS ET DES 
GLANDULES PARATHY ROÏDIENNES CHEZ L'Homme, par MM. F. Tourxeux 
et P. Verpux. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et 
pathologiques de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 305: 
1897.) J. 
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SUR LES PREMIERS DÉVELOPPEMENTS DE LA GLANDE THYROÏDE, DU THYMUS 
ET DES GLANDULES SATELLITES DE LA THYROÏDE CHEZ LE LAPIN ET CHEZ 
LA Taupe, par MM. A. Souré et P. Verpux. (Journal de l’ana- 
tomie et de la physiologie normales et pathologiques de l'Homme et des 
animaux, 33° année, p. 604; 1897.) À 4) 4 


ProsLÈmEs ny8rIDOLOGIQUES, par M. À. Sucuerer. (Journal de l'ana- 
tomie et de la physiologie normales et pathologiques de l Homme et des 
animaux, 33° année, p. 326; 1897.) J. C. 


REGHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DU FOIE, DU TUBE DIGESTIF, DE 
L'ARRIÈRE-CAVITÉ DU PÉRITOINE ET DU MÉSENTÈRE, par M. À. Swann. 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques 
de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 229 et 525; 1897.) 


J. C. 


R&CHERCHES SUR L'ÉVOLUTION DE LA PORTION CÉPHALIQUE DES CAVITÉS 
PLEURALES ET SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA MEMBRANE PLEURO-PÉRI- 
CARDIAQUE, par M. À. Bracuer. (Journal de l’anatomie et de la phy- 
siologie normales et pathologiques de l'Homme et des animaux, 33° an- 


née, p. 42; 1897.) Pro 


LES PENDELOQUES £T LE CANAL pu soyov, par M. L. Banc. (Journal 
de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques de l'Homme 
et des animaux, 33° année, p. 283; 1897.) ds. 


Érune sur Les Mawwirères pu Conco Français, par M. E. de Por- 
SARGUES. ( Annales des sciences naturelles, &° série, Zoologie ; t. HT, 


p.129, et t. IV, p. 1; 1897.) 


Mettant à profit les richesses zoologiques collectionnées par nos 
voyageurs dans cette région de lAfrique australe, M. de Pou- 
sargues trace les grandes lignes de la faune mammalogique du 
Congo. I l'étudie également en détail, tant en elle-même que 
dans ses rapports avec celles des contrées limitrophes. Fe. 
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ÉTUDES SUR L'EMBRYOLOGIE DES CHÉIROPTÈRES, par M. Mathias Duvaz. 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques 
de l'Homme et des animaux, 33° année, p. 1; 1897.) 


Dans ce Mémoire qui fait suite à ceux dont nous avons rendu 
compte dans la Revue, M. Mathias Duval examine spécialement 
l'achèvement de l’amnios et le développement de lallantoïde. 


LE re 


SUR LA VÉSIGULE OMBILICALE DU Morin, par M. Mathias DuvaL. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXIV, p. 1959; 1897.) 
LA FF 


Le casroréum pu Garpon, par M. J. Gaz. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. GXXIV, p. 246, 1897; et Bull. de la Soc. d'étude des 


sciences naturelles de Nimes, janvier-mars 1897.) 


Les observations et analyses de M. Gal offrent un intérêt d’au- 
tant plus spécial qu'elles ont porté sur des poches à castoréum 
absolument fraîches. J.°C: 


PERTE DE POIDS, À L'AIR LIBRE, DU CASTORÉUM DU (GARDON, par 
M. G. Mixcaun. (Journal de pharmacie et de chimie, 6° série, t. V, 


p. 392; 1897.) 


Comme les recherches de M. Gal, celles de M. Mingaud ont été 
poursuivies sur des pièces fraîches et les notions qui s’en déduisent 
acquièrent ainsi une réelle importance pour l’histoire du castoréum. 


3, Gi 


NOTICE SUR LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE ANCIENNE ET MODERNE DES ÎLES 
MAScAREIGNES, ET EN PARTICULIER DE L'ILE MAURICE, D'APRÈS DES 
pocumEnNTs INEDITS, par M. E. Ousrazer. (Ann. des sciences natu- 


relles, 8° série, Zoologie, t. TT, p. 1; 1897.) 


Dans cet important mémoire , M. Oustalet expose et analyse des 
documents du plus haut intérêt pour l’histoire zoologique de 
Maurice et des Mascareignes. 
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Les espèces mentionnées par Leguat, par Gauche, par Dubois, 
par les anciens voyageurs hollandais n'avaient généralement pu 
être identifiées : elles le sont désormais. Un Rapace nocturne, à 
peine mentionné, le Scops Commersont, se trouve complètement 
décrit. Enfin M. Oustalet a pu fixer, plus exactement qu'on ne 
l'avait fait jusqu'ici, la date de l'extinction de diverses espèces. 


J. C. 


RecuErcHEs SUR L'ÉTIOLOGIE DU PANCRÉAS DES Orseaur, par M. C.-A. Pu- 
@xarT. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et patho- 
logiques de l'Homme et des animaux , 33° année, p. 267; 1897.) 


NoTE SUR LA RÉSISTANCE DE L'EMBRYON DE POULET AUX TRAUMATISMES 
DE L'OŒUF, par M. C. FéRé. (Journal de l'anatomie et de la physiologie 
normales et pathologiques de l'Homme et des animaux, 33° année, 


p. 299; 1897.) J. C. 


_ RECHERCHES RELATIVES À L'HOMOLOGIE DES OS DE L'ÉPAULE CHEZ LES 
Barracrens er cuez Les Sauriexs, par M. A. PerRix. ( Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, p. 16; 1897.) EG: 


NoOuUvELLES RECHERCHES SUR LE MÉCANISME DE L ÉVOLUTION : LES PRE- 
MIERS STADES DU DÉVELOPPEMENT CHEZ LES POISSONS ET LES AMPHI- 
BIENS, par M. E. Bararzcow. (Arch. de zoologie expérimentale et gé- 
nérale, 3° année , t. V, p. 281; 1897.) 


L'auteur s'attache surtout à établir que, dans le bilan organique 
d'êtres qui s'édifient ou se transforment par nutrition élémentaire, 
qu'il s'agisse d'œufs ou qu'il s'agisse d'animaux en métamorphose, les 
échanges gazeux tiennent une place prépondérante et apparaissent 
comme le critérium de l’activité intérieure. J. C. 


SUR L'HISTOLOGIE ET L ANATOMIE MICROSCOPIQUE DE L ENCÉPHALE CHEZ LES 
Poissons, par M. Carors. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 
p. 204; 1897.) LG. 
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SUR LES CAPSULES SURRÉNALES, LES REINS, LE TISSU LYMPHOÏDE DES 
Poissons Lopnograncues, par M. E. Huor. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. GAXIV, p. 204; 1897.) J. C. 


RECHERCHES BIOLOGIQUES, APPLICABLES À LA PISCICULTURE MARITIME, SUR 
LES OEUFS ET LES LARVES DES POISSONS DE MER ET SUR LE TuRBoT, 
par MM. Faere-DomerGue et E. Brérrix. (Ann. des sciences natu- 


relles, 8° série, Zoologie, t. IV, p. 151.) 


Les auteurs étudient : 1° le mode de vie et la croissance du 
Turbot (Rhombus marimus) envisagé comme reproducteur; 2° la phy- 
siologie expérimentale de l'œuf et de l'alevin; 3° la résistance vi- 
tale, la survie, la mort des alevins. 3. G 


SUR LA MORPHOLOGIE DE LA LARVE COMPOSÉE D'UNE SYNASCIDIE, Par 
M. Caurery. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, p. 54; 


1897.) 


L'auteur modifie les données relatives à la larve de Diplosomoides 
Lacazü, Synascidie de la famille des Didemniens. JC, 


SUR LA SEGMENTATION DE L'OEUF DE LA TeTHYs FIMBRIATA, par M. Vi- 
Guier. ( Comptes rendus de l’Académie des sciences, &. CXXV, p. 544; 


1897.) | J. C. 


STRUCTURE ET MÉCANISME DU BULBE CHEZ LES MOLLUSQUES, par 
M. A. Awauprur. {Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, 
p. 243; 1897.) J.°@ 


RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR QUELQUES TAPIDÉS ET AUTRES LAMEL- 
LIBRANCHES, par M. J.-B. Pier. (Arch. de zoologie expérimentale et 
générale, 3° série, L. V, p. 251; 1897.) 


Poursuivant ses recherches antérieures, dont nous avons rendu 
compte dans la Revue, M. Pieri étudie la résistance des Tapi- 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 295 


dés, ete., aux variations de milieu et à l'action de certaines sub- 
stances toxiques (créosote, laudanum, nicotine, cocaïne, cyanure 
de mercure). J. C. 


La crasuarose cuez LES LamezcieraNcues, par M. Joannes Cnarin. 


(Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1. GXXIV, p. 693; 
1897.) | JC 


SUR L'ORGANISATION ET LES AFFINITÉS DES PLEUROTOMAIRES, par MM. E.- 
L. Bouvrer et H. Fiscner. (Comptes rend. de l'Acad. des sciences, 
t. CXXIV, p. 695; 1897.) | Ja C 


SUR LA COQUILLE EMBRYONNAIRE OU PRODISSOCONQUE DES LAMELLIBRAN- 
cues, par M. J. Bervaro. (Comptes rend. de l’Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 1165; 1897.) Fr 0 


… ANATOMIE DE CHLAMYDOCONGHA ORGUTTI DALL, LAMELLIRRANCHE À co- 


QuiLce INTERNE, par M. F. Bernarp. (Ann. des sciences naturelles, 
8° série, Zoologie, p. 221.) 


La description faite par Dall, en 1884, d'un Lamellibranche à 
coquille interne, dépourvu de muscles adducteurs, avait excité une 
certaine curiosité chez les malacologistes. 

Toutefois, Dall avait établi que l’organisation interne n'offrait 
rien d’anormal. 

Telle est également la conclusion de M. Bernard : Chlamydocon- 
cha apparaît comme un Eulamellibranche de spécialisation moyenne 
_ qui trouve sa place près des Carditidés et surtout de certains Éry- 
cinidés. | EC 


SUR LA SIGNIFICATION MORPHOLOGIQUE DES DENTS DE LA CHARNIÈRE CHEZ 
Les Lamezcrgrancues, par M. F. Bernarn. ( Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXV, p. 48; 1897.) | + G 
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LA COLÉOPTÉRINE, UN PIGMENT ROUGE DANS LES ÉLYTRES DE QUELQUES 
CorroprÈres, par M. A.-B. Grirrirus. (Comptes rend. Acad. des 
sciences , t. CXXIV, p. 1460; 1897.) 1. Ge 


Sur LES FEUILLETS GERMINATIFS DES CoLÉoPrèREs, par M. A. Lécaison. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 876; 1897; et 
Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 1014; 1897.) J.C. 


Sur LA 810L0GIE DE L'HyLésime grizzanr, par MM. A. Méxécaux et 
J. Cocox. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 206; 
1897.) | J. C. 


PaENOMÈNES D'AUTOTOMIE OBSERVÉS CHEZ LES NYMPHES DE MONANDRO- 
PTERA INUNCANS SERV. ET DE RAPHIDERUS SGABROSUS SERV., par 


M. E. Borpace. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
p. 210; 1897.) ft 


Les rues De Mazprcnr DES ORTHOPTÈRES, par M. L. Borpas. 
(Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. GXXIV, p. 46; 1897.) 
1.4 


PHÉNOMÈNES D’AUTOTOMIE CHEZ LES PHASMIDES APPARTENANT AUX GENRES 
MoxanproprTera et Ruapuinerus, par M. E. Borpacx. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 378; 1897.) 3.0 


CLASSIFICATION DES ORTHOPTÈRES D'APRÈS LES CARACTÈRES TIRÉS DE L AP- 
PAREIL DIGESTIF, par M. L. Borpas. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


1. CXXIV, p. 821; 1897.) 1,6 


SUR LA RÉGÉNÉRATION TÉTRAMERIQUE DU TARSE DES PHASMIDES, par 
M. E. Bonrpace. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
p- 1536; 1897.) J. € 
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SYSTÈME NERVEUX SFMPATHIQUE DES OrrnoprÈres, par M. L. Borpas. 
(Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXXV, p. 391; 
1897.) J. C. 


MoRPHOLOGIE DES APPENDICES DE L EXTRÉMITE ANTERIEURE DE L INTESTIN 
MOYEN DES OrTuoPTERES , par M. Borpas. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIV, p. 376; 1897.) 


M. Bordas s'attache particulièrement à décrire ces appendices et 
_ à suivre les termes de passage qui relient les Orthoptères à appen- 
dices pairs et les Orthoptères à appendices multiples. J. C. 


Sur LES RAPPORTS Du Discopoma comaTa BERLEr 4vEc LE Lasius mixrus 
 Nyzawper, par M. C. Jaxer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
… t. CXXIV, p. 102; 1897.) EC, 


 SuR UNE FORME NOUVELLE DE L'APPAREIL BUCCAL DES HYMENOPTERES par 


M. J. Pérez. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 259; 
1897.) LPC 


SUR LES RAPPORTS DE L'ANTENNOPHORUS UnLMANNI HALLER 4vEc LE Lasius 
mxrus Vrz., par M. C. Jaxer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, p. 583; 1897.) | J. C. 


Sur D£Ux LEPIDOPTÈRES NUISIBLES À LA CANNE 4 SUCRE AUX ÎLES M4s- 
caREIGNES, par M. E. Borpace. (Comptes rend. Acad. des sciences , 
t. CXXV, p. 1109; 1897.) EC: 


NouvELLES OBSERVATIONS SUR LES SÉSAMIES, LÉPIDOPTÈRES NUISIBLES AU 
Mais, 4 za CANNE À sucre, Au Sorcno, ETc. — LES GÉNÉRATIONS 
AUTOMNO-HIVERNALES DE SNESAMIA MONOGRIOÏDES LEFEVRE, par 
M. J. Küvoxez D 'Hercuzais. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, p. 373 ; 1897.) | J. C. 
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SUR LA LARVE DE THRIXION HacibayaNuM ROND., ÎNSECTE DIPTÈRE DE L4 
TRIBU DES TACHININÆ, PARASITE DE LEPTYNIA HispANICA Bor., Insecre 


ORTHOPTÈRE DE LA FAMILLE DES PHASMIDÆ. — STADES LARVAIRES ET 
BIOLOGIE, par M. J. Panrez. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, p. 472; 1897.) JC. 


SUR QUELQUES PARTICULARITÉS ANATOMIQUES OBSERVÉES DANS LA LARVE 
De TariaxioN Hamayanum, par M. J. Paurez. (Comptes rend. Acad. 


des sciences , 1. GXXIV, p. 580; 1897.) 2.0: 


luzrpes D'ALcëRIE, par M. H.-W. BrôLemann. 
(Ann. des sciences natur.. 8° série, Zoologie, t. IV, p. 253; 1897.) 


Les indications qui se déduisent du travail de M. Brôlemann 
concordent avec ce que nous savions déjà des autres faunes d’Ar- 
thropodes de nos possessions algériennes; elles affirmeraient une 
fois de plus, si besoin en était, les rapports existant entre les deux 
continents. J. C. 


LES PREMIERS STADES DU DÉVELOPPEMENT DES VEDIPALPES, par 
» P 

M'eS. PErEYAsLAWZENA. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 
p. 3193; 1897.) J. C. 


LES DERNIERS STADES DU DÉVELOPPEMENT DES VÉDIPALPES, par 
Mie S. PereyasLawzena. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, 


P. 377: 1897.) : Fa dr 


PRÉSENCE DES AÂCARIENS DANS LES vins, par M. L. Marureu. 
(Comptes rendus de l'Académie des sciences, . CXXV, p. Loo; 1897.) 
3. GC: 


SUR L'ACCOUPLEMENT PSEUDO-LARVAIRE DE QUELQUES SARCOPTIDES PLUMI- 
cos, par M. S. Jourpain. ( Comptes rendus de l Académie des sciences . 


t. CXXIV, p. 209; 1897.) Re 1 
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Sur LE ROUGET DE L'Houme, par M. Brucker. 
(Comptes rendus de l Académie des sciences , t. CXXV, p. 879; 1897.) 
LA 


SUR LE DÉVELOPPEMENT DU TROMBIDION HOLOSERICEUM, par M. S. Jour- 


pain. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXV, p. 6 ; 
1897.) J. 


= 


Osservarioxs sur LES RouGers, par M. P. Méexix. 


(Comptes rendus de l Académie des sciences, t. CXXV, p. 967; 1893.) 
LC 


Sur L’ACARIEN DES VINS DE (RENACHE ( UARPOGLYPHUS PASSULARUM Ros.), 
par M. E.-L. Trouessarr. (Comptes rend. Acad. des sciences , 1. GXXV, 
p- 363; 1897.) LC: 


… NouvELLES RECHERCHES SUR LE SYSTÈME NERVEUX EMBRYONNAIRE DES 
Crustacés, par M. N. ne Zocrar. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CAXIV, p. 201; 1897.) J. C. 


_ SUR LE RENVERSEMENT DU COURANT RESPIRATOIRE CHEZ LES ECAPODES, 
par M. G. Boux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 
p. 39; 1897.) J. C. 


Sur LA RESPIRATION pu Garcixus Morxas L£aca, par M. G. Boux. 
( Comptes rendus de l Académie des sciences, t. GXXV, p. 441; 1897.) 
LÀ 7 


OBSERVATIONS SUR LES CRABES DE LA FAMILLE DES DORIPPIDES, par 
M. E.-L. Bouvier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p. 784; 1897.) J. C. 


REMARQUES SUR LES ORGANES DES SENS DU SPHÆROMIDES RAYMONDI N. $., 
DU STENASELLUS VIREL N. S. ET DE QUELQUES ASELLIDES, par 

M. A. Viré. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, p. 151; 

1897.) JC. 
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SUR DEUX TYPES NOUVEAUX DE CRUSTACÉS ISOPODES APPARTENANT À LA 
FAUNE SOUTERRAINE DES CÉVENNES, par M. À. Dorzrus. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, p. 138; 1897.) J. € 


SUR LE PARASITISME PLACENTAIRE DES MONSTRILLIDÆ; SUR LA SIGNIFICA- 
TION GÉNÉRALE DU PARASITISME PLACENTAIRE, par M. À. Giarp. (Comptes 


rend. de la Soc. de biologie, p. 137 et 138; 1897.) 


Contrairement à ce que présentent les autres Crustacés, chez 
lesquels on observe généralement une évolution régressive, les 
Monstrillidæ témoignent d’une évolution ascendante qui peut être 
comparée au développement intra-utérin, également ascendant, 
des fœtus de Mammifères. 

Ce rapprochement est d'autant mieux justifié que les jeunes 
Monstrillidæ , imitant les rapports du jeune Mammifère avec l'orga- 
nisme maternel, sont reliés à leur hôte par un appareil transitoire 
faisant fonction de placenta (appendices filiformes). 

Dans les deux cas, le parasitisme des jeunes, soit aux dépens 
d'un hôte étranger, soit aux dépens de l'organisme maternel, n’a 
d'autre effet que de remplacer le vitellus nutritif abondant qui, 
chez des types voisins (Arthrostaca et Myside, Reptiles et Oiseaux), 
permet le développement direct et condensé de l'animal adulte. 

Le parasitisme placentaire, tout en ayant pour Fhôte les mêmes 
conséquences que les autres genres de parasitisme, n’entraîne pas 
pour le parasite lui-même toutes les modifications régressives résul- 
tant ordinairement de la vie parasitaire. J. C. 


Évozurion pes Mowsrrizzipes, par M. À. Maraquin. 


(Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXXIV, p. 99; 1897.) 
EL CG 


Sur un CoPépons Nouveau, par M. E. Bruwpr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, p. 1464; 1897.) 


Cette nouvelle espèce (Saccopsis Allem) est parasite du Polycirrus 
aurontiacus Grube. JE 
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SUR UNE MÉTHODE DE PRÉPARATION DES ROTATEURS , par M. N. DE Zocrar. 
(Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1. GXXIV, p. 245; 
1897.) J. C. 


RÉGENERATION cHEZ LES ANNELIDES, par M. Micuec 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 283; 313, 336, 385, ele.) 
E © 


ORGANES PHAGOCYTAIRES OBSERVES CHEZ QUELQUES ANNÉLIDES MARINES, 
par M. J. Cawracuzëxe. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p- 326; 1897.) 


Ces appareils phagocytaires sont représentés par : 

1° Les amæbocytes; 

2° Les cellules endothéliales du cœlome et leurs dérivés fixes, 
amas ou glandes lymphoïdes; 

3° Les cellules néphridiales. QG 


SUR LA POSITION SYSTÉMATIQUE DU GENRE CTENODRILUS CLAP.; SES 4FFI- 
MITÉS AVEC LES CrrrATULIENS, par MM. F. Mesxiz et M. Cauzrery. 


( Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, p. 542:1897.) J.C. 


OBSERVATIONS SUR LA CIRGULATION DES AÂMPHICTENIENS ( ANNELIDES Po- 
LYCHÈTES SÉDENTAIRES), par M. P. Fauvec. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXV, p. 616; 1897.) J. C. 


SUR LES SPIRORBIS; ASFMETRIE DE CES ANNELIDES ET ENCHAÎNEMENT 
PHYLOGÉNIQUE DES ESPÈCES DU GENRE, par MM. M. Caurzery et 


F. Meswiz. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, p. 50.) 


Au point de vue de la détermination précise des liens de parenté 
qui unissent les Mollusques aux Vers, ces recherches offrent un réel 
intérêt que M. le professeur Edmond Perrier a très justement si- 
enalé à l'attention de l'Académie des sciences. J. C. 
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Recuercues SUR L'ÉVOLUTION DES Ürwes, par MM. J. Kuwsrzer et 
A. Gruvez. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 509; 
1897.) 


Les auteurs étudient l'évolution des Urnes et des Vésicules énig- 
matiques que contient le liquide cavitaire du Siponcle. J. C. 


SUR UNE PRÉTENDUE MALADIE VERMINEUSE DES TrurFEs, par M. Joannes 
Canin. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 983; 
1897.) 

Des Nématodes saprophytes avaient été signalés inexactement 
comme tubérivores et aptes à atteindre leur complet développement 
chez l'Homme. 


SUR LES NOYAUX HYPODERMIQUES DES ANGUILLULIDES, par M. Joannes 
Caarix. (Comptes rendus de l Académie des sciences, t. GXXV, p. 57; 
1897.) 

L'auteur expose divers faits nouveaux et rectifie des opinions 
qu'on a cru pouvoir lui prêter fort à tort. 


ÉPIDEMIE DE SrroNGYLOSE Sur LES Liëvres EN Fravoue-Couté, par 
M. P. Mécnix. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 80; 
1897.) FC: 


STRONGYLUS VASORUM DU CHIEN, OBSERVE À Paris, par MM. Rarer 
et Drouix. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 570; 
1897.) | » Hi à” 


ÉCHINODERMES REGUEILLIS PAR L'INVESTIGATOR DANS L'OCÉAN INDIEN, par 
M. R. Koguzer. (Ann. des sciences naturelles, 8° série, Zoologie, 


t. IV, p. 277; 1897.) 
Le présent Mémoire a pour objet l'étude des Ophiures des pro- 
fondeurs. 
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Les Ophiures littorales, ainsi que les Crinoïdes et les Holothu- 
ries, seront décrites dans des travaux ultérieurs. J. C. 


LA RÉGENÉRATION DU MICRONUCLEUS CHEZ QUELQUES Î[NFUSOIRES CILIÉS, 
par M. F. Le Daxrec. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p- 1; 1897.) J. C. 


1 Cocc1biEs NOUVELLES DU TUBE DIGESTIF DES Myrriapopes, par M. L. Lé- 
GER. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIV, p. 901; 
1897.) J.'C. 


Le cree ÉvouuriF DES (COoccIDIES GHEZ LES ARTHROPODES, par 
M. E. Lécer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, p. 966, 
1897; et Comptes rend. Soc. de biologie, p. 382; 1897.) J. C. 


LA 

EVOLUTION DES GRÉGARINES COELOMIQUES DU (GRILLON DOMESTIQUE, par 
M. L. Cuéxor. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, p. 52; 
1897.) EC. 


Sur ux SPIROZOAIRE NOUVEAU (COELOSPORIDITM GHYDORICOLA NY. G. ET 
N. SP.) INTERMÉDIAIRE ENTRE LES SARCOSPORIDIES ET LES AMOEBIDIUM 
Crexkowsxr, par MM. F. Meswiz et E. Marcuoux. (Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CXXV, p. 323, 1897; et Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, p. 839; 1897.) J. C. 


Érupes EXPÉRIMENTALES SUR LES Coccip1ss, par M. L. Lécer. 
(Comptes rendus de l Académie des sciences, t. CXXV, p. 329; 1897.) 
| 44 À 


| Sur uxe NourELLE My YOSPORIDIE DE LA FAMILLE DES GLUGEIDÉES, par 
M. L. Lécer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 260; 
1897.) J..C. 


REVUE DES TRAV. SCIENT. — T. XVIII, n° 4. 21 


30 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Sur un TYPE NOUVEAU (METCHNIKOVELLA N. G.) D'ORGANISMES PARASITES 
pes GrÉGARINES, par MM. Caurzery et F. Mesnic. (Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CXXV, p. 787; Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, p. 960, 1897.) J. C. 


Faune pü Gore Du Lion : CORALLIAIRES ( ZOANTHAIRES SCLÉRODERMES) 
[oeuxièue MEmorre |, par M. H. pe Lacaze-Durniers. (Arch. de 
zoologie expérimentale et générale, 3° série, {. V, p. 1; 1897.) 


Nous avons rendu compte, dans la Revue, du premier Mémoire 
consacré par M. le professeur de Lacaze-Duthiers au Flabellum an- 
thophyllum ; aussi n'avons-nous plus à exposer la méthode suivant 
laquelle l'éminent zoologiste poursuit l'étude des Coralliaires qui 
habitent le golfe du Lion, non plus que nous n'avons à insister sur 
les notions hautement instructives qui s'en déduisent à chaque 
page. 

Pour s'en convaincre, 11 sutlit de lire ce second Mémoire, con- 
sacré aux Zoanthaires sclérodermés, jusqu'ici fort incomplètement 
connus el dont nous ne possédions guère que des figures assez 
inexactes. | 

Leur classification, leur distribution, leur morphologie et leur 
organisation générale sont désormais établies sur des faits rigou- 
reusement observés. 

Partout l'étude du développement vient corroborer l'examen ana- 
tomique, ajoutant encore à l'intérêt de ces belles et fécondes re- 
cherches. | J. C. 


SUR LA FAUNE DES ÉTANGS DE LA CÔTE ORIENTALE DE LA CORSE, par 
M. L. Roue. (Comptes rend. Acad. des sciences , 1. CXXIV, p. 1036, 
1896.) LES 


SUR L'AUTOTOMIE PARASITAIRE ET SES RAPPORTS AVEC L' AUTOTOMIE GONO- 
PHORIQUE. ET LA SCHIZOGONIE, par M. À. Giarn. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, p. 380; 1897.) J. C. 


Analysant divers cas d’autotomie parasitaire (Astéries parasitées 
par un Myzostome , Annélides envahies par les Monstrillidées, ets. ), 
M. Giard montre que l'excitation déterminée par le parasite en- 
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traine les mêmes conséquences que l'excitation due aux produits 
génitaux dans les cas d'autotomie gonophorique (proglottis, hec- 
tocotile, stolons génitaux des Syllidiens, etc. 32. C. 


LA VIE, MODE DE MOUVEMENT. — ÉSS4r D'UNE THÉORIE PHYSIQUE DES 
PHÉNOMENES viraux, par M. E. Préaugerr. (Bull. de la Soc. d'études 
£ ne A fe Su e , Pa è a € Pi 
scientifiques d'Angers, 22° année, p.111; 1897.) hi °C: 


PALÉONTOLOGIE. 


RECHERCHES STRATIGRAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES DANS LE B4S LA\- 
euepoc, par M. Frédéric Rowax. (Extrait des Ann. de FUniversité 
de Lyon, Paris, Masson et Ci; 1897.) 


Dans ce travail, deux importants chapitres et neuf planches sont 
consacrés à la paléontologie : 

1° Description de la faune du Tithonique coralligène du Gard 
et de l'Hérault. 

Cette faune, si riche, n'avait encore fait l'objet d'aucune mono- 
graphie détaillée. M. Roman en décrit les nombreuses espèces; 1l 
donne un intéressant tableau indiquant la répartition de la faune 
tithonique du Languedoc dans ses deux niveaux et l'existence des 
espèces dans les principaux gisements étrangers à cette région. 

2° Description de quelques débris de Mammifères tertiaires du 
département de l'Hérault. 

L'un des fossiles dont 11 a été le plus question dans le chapitre 
consacré à la stratigraphie de l'Éocène, est celui cité par diffé- 
rents auteurs sous le nom de Lophiodon des Matteles. Get échantillon, 
qui n'avait pas encore été délerminé spécifiquement, est ici figuré 
et décrit sous le nom de Lophiodon Isselense. 

Le Laboratoire de géologie de la Faculté des sciences de Lyon 


AFS 
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possède un bel exemplaire d'une espèce nouvelle d'Emyde provenant 
des lignites de Montoulieu (Oligocène) près Ganges (Hérault). L'au- 
teur décrit cette espèce sous le nom de Chrysemys Montolivensis 
nov. Sp. 


SUR LA DENTITION DES ANCÊTRES DES Îapirus, par M. A. Gaupey. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 315 et 
pl. IX; 1895.) 


Le Lophiodon, qui n'a pas dépassé l'Éocène moyen, et le Tapirus, 
qui n'a paru que dans les temps miocènes, montrent des dents très 
différentes, si l'on considère leurs types extrêmes; car le premier 
n'a ses prémolaires qu'à moitié développées, tandis que le second 
a ses prémolaires aussi développées que ses arrière-molaires. Mais 
M. A. Gaudry fait une série de dessins qui montrent les complica- 
tions successives des prémolaires. Le plus simple est celui qui re- 
présente la variété commune de Lophiodon Isselensis. Ensuite vient 
une variété plus rare de la même espèce, que M. Filhol a fait con- 
naitre dans son beau mémoire sur les fossiles d'Issel; on y voit 
s'accuser les denticules interne et médian du second lobe. Ils s'ac- 
cusent encore mieux sur les pièces de Lophiodon rhinocerodes signa- 
lées par Maak. Dans. le Colodon minimus (4° espèce de Lophiodon 
d'Argentan), la colline transverse du second lobe des prémolaires 
est achevée. mais serrée au bord interne contre la colline transverse 
du premier lobe. Dans le Protapirus, de Saint-Gérand-le-Puy, les 
prémolaires s'élargissent en arrière de la seconde colline transverse. 
Dans Palæotapirus, la seconde colline transverse est plus élevée, 
plus distincte. Pour que Palæotapirus devienne Tapirus , 1 suffit que 
sa seconde colline transverse, au lieu de venir rencontrer la pre- 
miere, lui devienne parallèle. Les changements des arrière-molaires 
coïncident avec ceux des prémolaires. 

En Amérique, Heptadon, Hyrachyus, Colodon , Protapirus, Tapira- 


vus offrent quelque chose d'analogue. 


Decouverte Du MASTODON ANGUSTIDENS DANS E'ÉTAGE CARTENNIEN DE 
Kasrure, par M. Ch. Derérer. (Bulletin de la Société géologique de 
France, 3° série, t. XXV, p. 518 et pl. XIX; 1893.) 


M. Depéret décrit une molaire de Mastodonte recueillie par lui 
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en Kabylie. Cette molaire est formée de mamelons arrondis et à 
tous les caractères du WMastodon angustidens; mais ses dimensions 
sont extrèmement petites, et elle présente une énorme quantité de 
cément. Aussi l'auteur propose de considérer le Mastodonte carté- 
nien de Kabylie comme une race ancestrale du M. angustidens Cux. 
sous le nom de W. pygmeus. 


MoxocrApute DES CARNASSIERS FOSSILES QUATERNAIRES , par M. A. Power. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , 1897, p. 889.) 


Cette nouvelle communication de M. Pomel complète les précé- 
dentes relatives aux nombreux Mammifères fossiles trouvés dans 
_ diverses cavernes ou grottes de l'Algérie. 

Parmi les carnassiers fossiles, 11 faut citer : le genre Ursus, re- 
présenté par l'espèce U. libycus; le genre Hyena , avec Hyæna spelæa 
et H. vulgaris trouvés dans le même gisement; Felis spelæa (des 
_ grottes de l'Oued Cham) et Febs antiqua; un Herpestes d'espèce dou- 
_ teuse; un Zorille; le Chacal, Canis aureus, et l'Antilope Maupasü 
. (environs d'Alger); enfin, le Chien domestique, Canis familiaris. 


L’EcEPHAS PRIMIGENIUS DANS LA VALLÉE DE L'A4, par M. Ponrirr. 


(Bulletin de la Société géologique du Nord, Annales, t. XXVI, p. 125.) 


Nouveau GENRE D'Insecrivores Du MIOCÈNE MOYEN DE L4 GRIVE-S4INT- 
Azs4x (ÎsërE), par M. Claude Garzzarn. (Comptes rend. Acad. des 
sciences , 1897, p. 1248.) 


Sous le nom de Dimylidés, M. Schlossen a réuni deux genres 
de petits Insectivores éteints : Dimylus et Cordylodon du Miocène in- 
férieur de Weissenau, près Mayence. Depuis lors, M. Depéret a eu 
la bonne fortune de découvrir, à la Grève-Saint-Alban (Isère), de 
nombreux fragments de mächoires supérieures et inférieures d'In- 
_ sectivores, se rapportant les unes au genre Dymilus et d'autres à un 
_ genre différent, qu'on ne peut rapporter ni au Dimylus ni au Cor- 
_ dylodon. L'auteur décrit la dentition de ce genre nouveau, auquel 
il donne le nom de Plesiodimylus. H décrit aussi une espèce de Ple- 
 siodimylus Chantrei. 


308 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Sur un Nouveau Taprriné Des PuosPnoriTES pu Quercy, par M. Albert 


Gaupry. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXN, 
p. b67; 1897.) 


M. À. Gaudry signale la découverte d’une mâchoire incomplète 
d'un nouveau Tapiridé dans les phosphates du Quercy. Cette mâ- 
choire a encore trois premières molaires et, malgré la présence à la 
troisième prémolaire d'un second lobe complètement formé, il lui 
paraît inutile de créer encore un nouveau nom pour cette pièce. 


Les avimaux PLrOGENES pu Roussizion (suite er rIN), par M. Ch. Dr- 
PÉRET. (Mémoires de la Société géolorique de France, Paléontologre . 


t. VIF, fase. 4 [1° partie], p. 165 et pl. XIX.) 


Dans ce Mémoire qui termine l'étude paléontologique des ani- 
maux pliocènes du Roussillon, commencée dans un précédent fas- 
cicule de la Société géologique (Mémoire n° 3), M. Depéret décrit 
d'abord un genre de Tryonychidés ou Tortues de fleuves : 

1° Genre Trionyx, Trionyx pliopedemontana Sacco, du Pliocène de 
Perpignan, serait l'ancêtre du Trionyx triunguis actuel du Nil et de 
l'Afrique centrale. 

2° Famille des Lacertidés. 

Genre Lacerta. L. ruscinensis n. sp. est une espèce voisine de LZ. 
ocellala actuel, dont 11 diffère par le nombre moindre et la disposi- 
lion plus espacée des orifices vasculaires externes de l'os dentaire. 

3° Ophidiens; famille des Dipsadiens. 

Genre Ceælopeltis. C. Laurenti n. sp. Ge serpent a été déterminé 
par M. Depéret d'après quelques vertèbres trouvées au fort du 
Serrat d'en Vacquer. [ présente dans la forme générale dé ses 
vertèbres des rapports évidents avec le Cælopeltis actuel où Couleuvre 
de Montpellier. 

4° Amphibiens; 4. Famille des Discoglonidés. 

Genre Deplopelturus n. g. D. ruscinensis n. sp. est représenté dans 
cette faune par un coccyx de forme très spéciale. Cet os s'articule 
avec le sacrum par une double cavité articulaire qui possède deux 
apophyses transverses. L'auteur attribue au même animal un hu- 
mérus, un avant-bras et un tibia. 

b. Famille des Ranidés, 
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Le genre Rana est représenté par l'espèce R. cf. esculenta. 

5° Poissons téléostéens. Genre (?) Clarias. Une épine pectorale 
d'un Téléostéen appartient probablement à un Clarias que M. De- 
péret nomme provisoirement Cl. pliocænicus. 

À signaler quelques Mollusques, tels que : Glandina aquensis Math. 
var. obtusa. 

Achatena porrecta Gobanz. 

Helix sp. 

Planorbis cf, Philippe Locard. 

Unio Nicolasi Fontannes. 

Anodonta sp. 


L'auteur donne ensuite la liste définitive des animaux pliocènes 
du Roussillon. Les Mammifères sont représentés par de nombreux 
Carnassiers, Rongeurs, Pachydermes et Ruminants, deux Probos- 
cidiens (Mastodon), deux Insectivores et un Singe (Dolichopithecus 

Les Oiseaux ont six représentants de genres différents; les Ché- 
loniens se signalent par deux Testudo, un Chlemnys et un Brionyx. 

Les autres classes de Vertébrés ont aussi quelques représentants 
qui viennent d'être cités au début de ce compte rendu. 

. Des considérations générales sur la Faune pliocène du Roussillon 
terminent ce Mémoire : 1° rapports de cette Faune avec celle du 
Miocène supérieur; 2° avec celle des monts Siwaliks; 3° avec celle 
des autres gisements du Pliocène ancien (Montpellier, bassin du 
Rhône, Italie, ete.): 4° avec les Faunes du Pliocène récent; 5° avec 
les Faunes actuelles. | 


Le Prrarcanruropus Erecrus, par M. Ph. Graxceaun. (La Nature, 
revue des sciences, 25° année, n° 1957, p. 338, 18q7 [avec 


fig. |.) 


Hisrorre GENERALE DES Mamwirëres, par M. Ph. GLaxGraun. 
(Le Naturaliste, 19° année, 9° série, n° 247. p. 138; 1897.) 


Cet article est une analyse de : 4 géographical history of Mam- 
mals, par M. R. Lydekker. 
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SUR DES DENTS DE D ÉLASMOBRANCHES DE DIVERS GISEMENTS SENONIENS 
(Vizcenreu, Meunox, Fozx-1es-Caves), par M. F. Prin. (Bull. 


de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, n° 1; 1897.) 


M. Priem décrit dans ce Mémoire un grand nombre de dents 
provenant des collections géologiques de la Sorbonne, du Muséum 
et de l'École supérieure des mines. La plupart ont pour gisement 
les localités précitées, et quelques-unes viennent de Cézanne (Marne) 
et de Küping (Scanie). 

H existe dans la craie à Belemmitella mucronata de Meudon des 
dents de Lamna appendiculata Agassiz, sp., bien complètes et de 
formes variées suivant leur position dans la bouche. Le Sénonien 
supérieur de Folx-les-Caves (Belsique), la craie à Belemnitella mu- 
cronata de Küping (Scanie) et quelques autres localités du Crétacé 
supérieur de Scandinavie présentent aussi une forme voisine à dents 
fortement plissées sur la face externe : Lamna borealis nov. sp. 

La craie à Belemnitella mucronata de Cézanne, la craie de Norwich 
renferment Lamna arcuata (Smith Woodward) qu'on trouve aussi 
à Folx-les-Caves, à Giply et à Maestricht. 

Des dents de Scapanorhynchus [?] (Odontaspis) subulatus Agassiz sp. 
se rencontrent dans le Sénonien inférieur de Villedieu (Loir-et- 
Cher) et dans la craie à Belemnitella mucronata de Meudon. Elles 
sont de faibles dimensions et ont sur leur face externe des stries se 
prolongeant sur les denticules latéraux, caractère qui les rapproche 
de Lamna suleata Grinitz sp. Il a été signalé de semblables formes 
dans le Crétacé supérieur de Bohême et dans celui d'Angleterre. 

Odontaspis Bronni Agassiz et Corax pristodontus Agassiz sont assez 
communément représentés à Folx-les-Caves. 

Sphyrna plana Hébert, trouvé à Meudon, présente quelquefois 
sur ses bords des crénelures très fines; mais plus souvent ces cré- 
nelures sont absentes. La cavité pulpaire centrale fait défaut comme 
chez les Corax. y a lieu de constituer pour Coraz affinis, qui dif- 
fère à la fois de Corax et de Sphyrna, un genre Pseudocorax. 

Dans le Sénonien supérieur de Meudon, M. Priem signale la 
présence du genre Synechodus créé par Smith Woodward. Ce genre 
nyest représenté que par une seule dent de la partie antérieure 
de la gueule. Même découverte a été faite dans le Cénomanien de 
Neufchâtel (Pas-de-Calais). Synechodus n'avait pas encore été si- 
gnalé en France. 


ANALYSES ET ANNONCES. — PALÉONTOLOGIE. 311 


Un Ptychodus ayant des affinités avec P. polygyrus Agassiz existe 
dans le Sénonien inférieur de Villedieu. Cette dent présente un 
aspect pointillé bien caractéristique. L 

_ Ce travail est complété par l'examen de la répartition des Elas- 
mobranches aux différents niveaux du Sénonien du bassin de Paris 
et des régions voisines. 


Sur Les Poissons DE L'Éocëxe Du movr Moxarrau (EGypre), par 


M. Prieu. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, 
p. 212-297; 1897.) 


Les dents de Squales, les débris de Pycnodus et la dent d’An- 
cistrodon décrits par M. Priem proviennent d'un niveau correspon- 
dant au calcaire grossier (Lutétien). Les Poissons sont d’un niveau 
plus élevé (Parisien n de Mayer-Eymar). 

Parmi les Squales, il faut signaler : 

Lamna Vincent Winkler sp. 

L. verticalis Agassiz. 

Oxyrhina Desori Agassiz. 

Carcharodon auriculatus Blainville sp. 

Galescerdo latidens Agassiz. 

Une espèce nouvelle de Pycnodus est représentée par une denti- 
tion vomérienne et un fragment de mandibule avec deux dents : 
Pycnodus Mokattamensis. 

Au genre Ancistrodon on peut rapporter une dent comprimée la- 
téralement et recourbée en forme de griffe, qui rappelle celle de 
Ancistrodon armatus Gervais sp. 

L'auteur pense qu'il y a de grands rapports entre la faune ich- 
tyologique de l'Éocène du Mokattam et celle du Lutétien de l'Eu- 
rope occidentale. Cependant il y manque des espèces très répan- 
dues dans cette dernière, telles que: Lamna elegans (Agassiz) et 
Lamna macrota Agassiz sp. 


Nore sur Propristris Dames Du TERTIAIRE INFÉRIEUR D'ÉGyYPrE, par 
M. FK, Prin. (Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, 
t. XXV, p. 228-232; 1897.) 


M. Dames a décrit sous le nom de Propristris Schweinfurthi n. o., 
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n. sp., un morceau de rostre de Scie provenant du Tertiaire infé- 
rieur de l'île du Birket-el-Qurien (Égypte). M. Priem, qui a une 
pièce plus complète venant de la même localité, montre que la Scie 
du Tertiaire d Égypte est un véritable Pristis et ne peut pas consti- 
tuer un genre à part. 


SUR LA FORME DE LOUVERTURE DE QUELQUES AMMONITES, par 
M. Ph. Graxcraun. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXV, p. 99 et pl. IT.) 


L'auteur fait d'abord ressortir l'importance que devrait avoir la 
forme de l'ouverture dans la classification des Ammonites. Î a essayé 
de savoir si l'on peut caractériser un genre et même une espèce en 
tenant compte dans une large mesure de la forme de l'ouverture 
de l'Ammonite. [l a pris pour exemples quelques espèces. Ainsi 
les oreillettes latérales du dernier tour de spire dans A. Defrancei 
délimitent plusieurs ouvertures : l’une médio-ventralée, trilobée, les 
deux autres latéro-dorsales. 

L'ouverture de TA. pseudo-anceps présente les plus grands rap- 
ports avec celle-c1. Or ces deux espèces sont du genre Morphoceras. 

Chez À. dimorphus et A. polymorphus, du même genre que les 
précédentes, la forme du péristome est complètement différente : 
pas d’oreillettes. Le dernier tour de spire se termine par un étran- 
olement suivi d’une visière ventrale arrondie. 

Ces deux espèces et les premières sont dans les mêmes couches 
et ont une plus grande taille. I est probable qu'on est là en pré- 
sence de mêmes formes; les plus grosses seraient des femelles, les 
plus petites des mâles. M. Munier Chalmas, qui a émis lhypo- 
thèse du dimorphisme sexuel chez les Ammonites, a d’ailleurs déjà 
constaté, dans les genres étudiés par lui, que les mâles étaient 
petits, aplatis, et avaient des oreillettes et que les femelles étaient 
orasses, renflées et sans oreillettes. 

M. Glangeaud cite ensuite des exemples semblables : Sphæroceras 
microstoma et bullatus, À. Sauzei et À. polyschides, ete. I espère que 
les recherches entreprises en vue du dimorphisme sexuel seront 
facilitées par l'étude de la forme de l'ouverture. 
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Orsenvarions À LA Précénenre Nore, par MM. Munier, Cuaruas el 
Hauc. (Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, &. AXV, 
p.107; 1897.) 

SuR LES GENRES SONNERATIA, DEsuoceras, Puzozia er Hopzires, par 
M. Charles Sarasix. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXV, p. 9; 1897.) 


.. L'auteur reconnail une erreur qu'il avait commise dans un tra- 
vail précédent (B. S. G. F., 3° série, & XXT) : il admet, après de 
nouvelles recherches, que Sonneratiu Dutempleana et A. quercifolius 
sont deux espèces fort peu voisines, différant complètement par 
leurs cloisons et leur évolution individuelle. La première espèce 
reste le type du genre Sonneratia el se rapproche d’Holcostephanus. 
La seconde, au contraire, forme un groupe naturel avec l'A. Cleon, 
À. bicurvatus , etc., groupe dérivant d’À. strettostoma Uhl. et se reliant 
intimement aux Desmoceras. | 

Ce genre doit prendre un sens différent de celui que leur a donné 
M. Zattel : d’un côté Desmoceras Beudanti avec À. bicurvatus et À. 
quercifolius; d’un autre côté le genre Puzozia avec A. Mayorianus, À. 
Emerici et À. latidorsatus. 

Donc, dans le genre Desmoceras, 11 est deux groupes, celui du 
D. difficile et celui du D. Reudanti. Le premier renferme D. hgatum 
(voisin des Puzozia) et aussi des espèces voisines de D. strettostoma. 
Le groupe de D. Beudanti présente des espèces néocomiennes voisines 
de D. difficile et surtout des espèces aptiennes et albiennes, telles 
que D. bicurvatum et quercifolium. M. Sarasin, se basant sur les ca- 
ractères des cloisons de Desmoceras et sur la forme droite des côtes 
et des sillons, fait dériver ce genre non des Haploceras, mais des 
Perisphinctes où des Hoplites primitifs. Puzozia dérive de Desmoceras. 

Le genre Hoplites est un genre rationnel, formé de trois séries 
divergentes, séparées dès le début du crétacé. Ces trois séries sont : 

1° Hoplites neocomiensis et interruptus ; 

2° Hoplites Leopoldinus, qui donne naissance aux Placenticeras 
voisins du P. Guadeloupe, etc. ; 

3° Hoplites amblygonius, d'où dérivent les Crioceras. 

La classification adoptée par l'auteur est basée sur une étude 
comparative des différents caractères et en particulier sur l'évolution 
individuelle. 
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Sur UNE AMMONITE DU CRÉTACE SUPÉRIEUR DE L'ALGÉRIE , par M. À. Pérox. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 301; 
1897.) 


Les AmmoniTes Du CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DE L'ALGÉRIE (SUITE ET FIN), 
par M. Pérox. (Wém. de la Soc. géologique de France, Paléontologie , 
t. VIT, fasc. 1 et 2, p. 25 à 88 et pl. I à XIL.) 


M. Péron donne dans ce Mémoire la suite de la description des 
espèces d'Ammonites du Crétacé supérieur de l'Algérie. Les espèces 
décrites sont les suivantes : 


À canthoceras deverioides de Grossouvre. 
Barroisiceras Haberfellneri von Hauer. 
Discoceras cf. largilliertianum d'Orb. 
Gauthiericeras Roquei n. sp. 

Hemitissotia nov. g. 

Hemitissotia batnensis n. sp. 

Hemitissotia Cazini n. sp. 

Hemutissota Morreni Coquand. 

Hemitissotia var. Coquandi. 

Hemitissotia var. precipua. 

Hemitissotia var. tissotiæformus. 
Heterotissotia nov. g. 

Heterotissotia neoceratites. n. sp. 

Mammites (?) tevesthensis n. sp. 
Mortoniceras Bourgeoisi d'Orb (non figuré). 
Mortoniceras texanum Rœmer (non figuré). 
Olcostephanus superstes Kossmat (non figuré). 
Neoptychites telinga Stolizeka. 

Pachydiscus Durandi Thomas et Péron. 
Pachydiscus peramplus Mantell. 

Pachydiscus Rollandi Thomas et Péron. 
Peroniceras Czornigi Redtenbocher. 
Placenticeras Prudhommer n. sp. 
Placenticeras syrtale Morton. 

Plesitissotia n. g. 

Plesitissotia Michaleti n. sp. 

Pseudotissotia n. 9. 
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Pseudotissotia Douvillei n. sp. 

Pseudotissotia Galliennei n. sp. 

Pseudotissotia Meslei n. sp. 

Puzozia Austeni Sharpe sp. 

Sphenodiscus Requieni d'Orb. 

Sphenodiscus cf. Requieni d'Orb (non figuré) 

Stephanoceras cf. coronatum (non figuré). 

Tissotia auressensis n. sp. 

Tissotia Cossoni Thomas et Péron (non figuré). 

Tissotia djelfensis n. sp. 

Tissotia Evaldi de Buch var. africanu. 

Tissotia Ficheuri de Grossouvre. 

Tissotia Fourneli Bayle. 

Tissotia Grossouvrei n. sp. 

Tissona Thomasi n. sp. 

Tissotia Tissoti Bayle. 

Tissotia var. inflata. 

Tissotia var. intermedia. 

Tissotia var. levigata. 

Ce Mémoire renferme aussi une note additionnelle à propos de 
Mammites ? tevesthensis et Olcostephanus superstes. 


Éruns sur Les Runisres. — Disrrrsurion rÉGroNALE pes Hippurires 
(surre er ri), par M. Douviccé. (Mém. de la Soc. géologique de 
France, Paléontologie, t. VIT, fase. 3, p. 187-236 et pl. XII à 
XVIIL.) 


M. Douvillé étudie dans un premier chapitre la répartition géo- 
graphique et stratigraphique des Hippurites. [l montre l’existence 
de quatre niveaux à Hippurites. Le premier commence avec Île 
Turonien supérieur (Hippurites gosaviensis et præsulcatus). Le deu- 
xième débute probablement dès le Coniacien (Hippurites cornuvac- 
cinum et sulcatus). Le troisième niveau, très considérable par son 
extension, renferme À. Oppeli, H. Boechmi, H. Chalmasi, H. Lapei- 
rousei Var. crassa , etc. (période d'affaissement). Le quatrième niveau, 
où les Hippurites sont associées aux Orbitoides, est celui où se déve- 
loppent les Pironæa (Maestrichtien). C’est là où se trouve A. cornu- 
copie. 
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L'auteur décrit ensuite des espèces à pores réticulés et subréti- 
culés qu'il range dans le groupe de l'Hippurites sosaviensis. 

1° Pores franchement réticulés, arête cardinale tronquée, apo- 
physe myophore postérieure en dedans du premier pilier : A. gosa- 
viensis. 

2° Pores subréticulés. 

a. Arête cardinale tronquée, apophyse myophore ne dépassant 
pas le premier pilier : Æ. Bœhnu. 

b. Arête cardinale arrondie, apophyse myophore ne dépassant 
pas le premier pilier : À. inæquicostatus, H. Oppeli, H. vesiculosus. 

Viennent après les Hippurites à pores polyvgonaux, dans lesquels 
il faut distinguer : 


4° Le groupe de l'Hippurites sulcatus avec les espèces suivantes : 
H. sulcatus Defrance. 

H. presulcatus n. sp. 

H. Chalmasi n. sp. 

H. Loftusi Woodward. 


2° Le groupe de l'Hippurites cornuvaccinum qui comprend : 
H. cornuvaccinum Bronn. 
H. Gaudryi Munier-Ch. 
H. Chaperi n. sp. 
. Taburnu Guiscardi. 


H 
H. Alpinus n. sp. 


3° Le groupe de l'Hippurites Maestrei qui présente les espèces 
suivantes : 

H. Maestrei Vidal. 

H. colliciatus Noodward. 

H. Lapeirousei Goldfuss. 


H. COrnUCOpiæ Defrance. 


L'auteur examine ensuite les Hippurites à replis multiples. Ces 
formes ont été déjà décrites. 

Batolites Tirolicus Douvillé. 

Pironæa polystylus Pirona. 

Pironæa corrugata Woodward. 


M. Douvillé termine son mémoire par quelques considérations 
sur les Hippurites de la province américaine; 11 paraît probable que 
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l'évolution de ces dernières s’est effectuée parallèlement à celle de 
leurs congénères d'Europe. 


Essai DE GLASSIFIGATION SYSTÉMATIQUE DES PecriNiés, par M. Doc- 


viLé. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXX, 
p- 292; 1897.) 


Les genres adoptés sont ceux de Klein (1753) avec Finterpréta- 
tion de Stoliczka (1871). 

A. Formes demi-fixées ou libres (Pecten, Chlamys, Vola ); 

B. Formes fixées (Semipecten, Hinnites). 

Ces diverses variations dérivent toutes d’un stade Pecten et s'et- 
fectuent dans deux directions opposées, d'un côté vers un type 
adulte tout à fait libre (Vola), de l'autre vers une forme fixée et 
soudée (Hinnites). | 

A partir du secondaire, les Pectinidés constituent plusieurs 
groupes qui évoluent d'une manière indépendante. 


NOUVELLE COMMUNICATION SUR LE DÉVELOPREMENT ET LA MORPHOLOGIE DE 
LA COQUILLE CHEZ LES LAMELLIBRANGHES, par M. K. Bervarp. (Bull. 


de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 559; 1893.) 


. M. F. Bernard indique succinctement le développement de 
quelques Hétérodontes qui avaient été laissés de côté dans ses 
précédentes études. Les Unionidés sont en dehors de ce présent 
travail. 

Les familles qu'il étudie sont les suivantes : 


FAMILLE DU TYPE LEUCINOÏDES. CHAMACGÉS ET RUDISTES. 
Cardiidés. Chamidés. 
Donacidés. Dicératides. 
Corbulidés. Rudistes. 
Tellinacés. 

Pholadidés. 
Trigonidés. 
Dreyssenxiadés. 


1 étudie aussi les formes anciennes d’Hetérodontes. 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES FAUNES ÉOGÈNE ET NÉOGÈNE DE ROUMANIE, 
par M.S. Sreranescu. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXV, p. 310 et pl. VIIT; 1897.) 


Dans son Mémoire sur les terrains tertiaires de Roumanie, l'auteur 
a cité des espèces nouvelles, à savoir : 


Cerithium Constante. 

Melanopsis (?) Caputinensis Sabba. 
Vivipara pannonica où Muscelensis Sabba. 
Vivipara uva Sabba. 

Mactra truncata Sabba. 

Congeria aquilina. 


La description de ces espèces, à l'exception de Congeria aquilina, 
fait l'objet de cette étude. 


LES TERRAINS TERTIAIRES DU BASSIN DU CHELIFF ET DU DAURA. — PARTIE 
PALÉONTOLOGIQUE, par M. À. Brives, docteur ès sciences. (Thèse 
de doctorat de la Faculté des sciences de Lyon; Publication du 
Service de la Carte géologique d'Algérie, 1 vol. in-4° de 33 p. 
avec » pl.) 


Le Cartennien du Chéliff et du Dahra présente une faune de 
Pectinidés semblable à celle du Burdigalien du bassin du Rhône. 
Les Gastropodes et les Lamellibranches, quoique encore peu con- 
nus, ont dans leur ensemble de grandes affinités avec ceux de Léo- 
gnan. 

L'Helvétien, remarquable par la présence presque constante de 
Ostrea crassissima et de Pecten Depereti accompagnés en quelques 
points de Tudicla rusticula, Pyrula condita, etc., rappelle les faluns 
de la Touraine. 

L'Helvéiien supérieur ou Tortonien présente un grand nombre 
d'espèces abondantes à Cabrières-d’Aigues : 


Pleurotoma Jouaneti Hôrnes. 

Pleurotoma ramosa Hôrnes var. spiralis. 
Cerithium Bronni. 

Cerithium dertonense. 
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 Ancillaria glandiformis Lamk. (variété globuleuse et variété petite). 
Nassa semistriata Grat. 

Cardita intermedia. 

Pecten prejacobæus. 

Pecten Bollenensis. 

Le Sahélien a une faune toute spéciale. Citons : 
Phos polygonum. 

Nassa semistriata Brochi1. 

Conus striatulus. 

Cardita Bollenensis. 

Arca diluvii Lam. 

Pecten pusio. 

Pecten jacobæus Hôrnes. 

Pecten cristatus Bronn. 

Dentalium Delphinense Font. 

Dentalium sexangulum. 

Dentalium elephantinum, etc. 


Dans le Pliocène du Dahra moins riche, 11 faut signaler : 


Ostrea lamellosa Hürnes. 
Pecten scabrellus. 
Pecten opercularis. 


M. Brives a trouvé dans le Miocène du Chéliff et du Dahra un 
certain nombre d'espèces nouvelles dont il donne une description 
et des figures. 

En voici la liste : 


1° Cartennien. — Pecten Pomel, Pouyannei, Ficheuri, Ostrea car- 
tenniensts ; 

2° Helvétien. — Pecten Depereti, prejacobæus ; 

3° Sahélien. — Pecten subgrandis, Scalaria Renault. 


Les Trizogrres, par M. Ph. GLranGraur. 
(Le Naturaliste, 19° année, 2° série, n° 242, p. 77: 1897.) 


Revue pes rrAv. sciEnT. — T. XVIIT, n° 4, 2® 
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DescrrprioN DE QUELQUES Écuinonerues (appgnnice À La Nore px 
M. E. Pezzar sur LE BurpiGaziEN supérigur), par M. P. » Lo- 
R1OL. ( Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p.115 
et pl. IV.) 


Les Échinodermes décrits sont : 
Echynocyamus umbonatus Pomel. 
Cidaris avenionensis Desmoulins. 
Cidaris Munsteri Sismonda. 
Antedon anglesensis P. de Loriol. 
Antedon rhodanicus Fontanes. 
Antedon Pellati P. de Loriol. 
Antedon Allardi P. de Loriol. 
Antedon Fontannesi P. de Loriol. 
Antedon Depereti P. de Loriol. 


Pentacrinus miocenicus P. de Loriol. 


Les espèces du genre Antedon étaient Jusqu'ici peu nombreuses; 
elles échappaient facilement à l'œil de l'observateur à cause de la 
petitesse de leur calice; gràce aux recherches patientes de M. Pellat, 
M. de Loriol a pu avoir les remarquables exemplaires qu'il décrit. 


Nore sur QuELQuEs ÉcuiNines ÉocEÈNgS DE L'AuDe, par M. J. Lamserr. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 483; 
1897.) 


Dans ce travail, l’auteur parle seulement des Échinides réguliers 
les plus intéressants, découverts depuis les études de Cotteau. Il est 
amené à revenir sur la classification naturelle des anciens Cyphosomes 
et des Leiosomes. I essaie de préciser les caractères d'importance 
générique présentés par les Oursins et à donner plus d'unité dans 
la nomenclature, en fondant tous les genres sur des modifications 
de même ordre. [ demande la suppression de beaucoup de genres 
prétendus nouveaux. Parmi les espèces nouvelles, 11 faut signaler 
l'Actinospsis heteroporus qui est d'un intérêt particulier par la dis- 
position de ses pores, bigéminés en dessus, mais redevenant simples 
au voisinage de l’apex. 
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Nors sur Les Porrpiers »'Hem-Mowacu, par M. H. Parenr. (Bull. de 


la Soc. géologique du Nord, Annales, t. XXIV, p. 189 et pl. 1: 
1897.) 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SALENIA CRÉTACÉS DU SUD-OUEST, 


par M. ARNAUD. (Act. de la Soc. linn. de Bordeaux, 1897.) 


Nore sur Les SismonpiA pu Nummuzrrique D Écypre, par M. E. Four- 


rAU. ( Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, &. XXV, p. 206; 
1997.) 


Bnrozosrres pu CENOwAN1EN p&s JaNIÈRES (Sarrng), par M. F, Cac. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 146 
et pl. V; 1897.) 


Les Bryozaires décrits par M. Canu ont été recueillis par lui à 
l'entrée des caves du clos des Janières (Sarthe), à trois mètres 
environ au-dessous de la couche à Ostrea columba. 

Sur vingt-quatre espèces, 1l y en a deux nouvelles; toutes appar- 
tiennent à la famille des Onychocellidæ Jullien, que l’auteur n'admet 
_ que provisoirement. Dix seulement sont spéciales au Cénomanien. 


Bryozoaires pu CENOMANIEN DE Sainr-Carars (Sarrus), par M. F. Canv. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 7937: 
1897.) 


. M. Canu a découvert dans un lot de Bryozoaires provenant de 
Sant-Calais une trentaine d'échantillons montrant des Zoécies fer- 
liles appartenant à la famille éteinte des Mélicertitidées. H figure les 
ovicelles de trois genres de cette famille. 

I résulte de ce travail que : 

1° Les Méhcertitidées sont bien des Bryozoaires cyclostomes; 

>° Les éléocellaires sont des organes spéciaux morphologique- 
ment analogues aux ovicellaires des Bryozoaires cheilostomes. 

La faune de Sant-Calais n’a fourni que deux espèces nouvelles. 


Re ————_-— —— 


22. 
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SUR LES DIATOMÉES CONTENUES DANS LES PHOSPHATES DE CHAUX SUESSO- 
siexs pu Sup DE La Tunisie, par M. Tewpëre. ( Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIV, n° 7 et 8; 1897.) 


Sur LES ÎIATOMÉES CONTENUES DANS LES PHOSPHATES DE CHAUX SUES-— 
SONIENS DU SUD DE LA Tunisie, par M. J. Tewpëère. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, 1897, p. 381.) 


M. L. Cayeux a signalé à l'Académie des sciences, en 1896, la 
présence de nombreuses Diatomées , avec quelques Radiolacées et Fo- 
raminiferes, dans les phosphates de chaux suessoniens du sud de la 
Tunisie. 

M. Tempère a pu examiner au microscope un certain nombre 
de plaques minces taillées dans ces phosphates et y reconnaitre les 
senres de Diatomées suivantes : 

Chœtoceras (rare), Coscinodiscus, Hemiaulus, Melosira, Podosira 
Pyxilla, Rhizosolenia, Stephanopyxis . Triceratium. 

Les genres Melosira , Coscinodiscus et Stephanopyxis y sont les plus 
représentés. 


Notes Sur LES BOGHE4DS, COMBUSTIBLES ANCIENS, ET LES BAcTERIACÉES 
QU'ILS GONTIENNENT, par M. Rexaucr. (Le Naturaliste, 19° année, 
n° 255, p. 209 [avec 6 fig. |.) 


É ENS lu 
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$S 4. 
MINÉRALOGIE. 


SUR UN APPAREIL PERMETTANT DE MESURER LES INDICES DE RÉFRACTION 
Des MINÉRAUX DES rooues, par M. Fréd. Wazceranr. ( Comptes ren- 
dus, t. CXXIV, p. 315.) 

DÉTERMINATION DES INDICES DE RÉFRACTION DES MINÉRAUT DES ROCHES, 
par M. Fréd. Wazceranr. (Bull. de la Soc. française de minéralogie. 
t. XX, p. 234.) 


L'auteur décrit un appareil permettant de mesurer à l'aide du 
microscope les indices de réfraction des minéraux constitutifs des 
plaques minces utilisées pour l'étude des roches. 

La méthode est basée sur la réflexion totale. 

La fraction de la préparation sur laquelle est effectuée la mesure, 
est isolée à l’aide d'un dispositif spécial, consistant en une lentille 
qui donne une image réelle, agrandie, de la lame mince et en un 
diaphragme, placé dans le plan de l'image; ce diaphragme peut être 
fermé jusqu'à ce que le minéral à étudier soit seul visible. Nous 
renvoyons au Mémoire original pour la description de l'appareil et 
la discussion de quelques résultats obtenus par son emploi. 


SUR LE MINÉRAL CRISTALLISÉE FORME DANS UN CERCUEIL DE PLOMB AUX 
DÉPENS D'UN CADAVRE, par M. À. Lacroix. (Comptes rend. , t. CXXIV, 
p- 419.) | 

SUR LA BRUSHITE ET LA MÉTABRUSHITE. 
(Bull. de la Soc. française de minéralogie , t. XX, p. 112.) 
SUR LA MINEÉRALOGIE DES CADAVRES. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, p. h13.) 


Des travaux de voirie, effectués à Paris, rue de Béarn, sur l'em- 
placement de l'église de l’ancien couvent des Minimes, ont mis à 
découvert deux cercueils de plomb datant de 1630. L'un d'eux 
contenait un squelelte très altéré. Les os et surtout la cavité du 
crâne étaient recouverts ou tapissés de lames blanches atteignant 
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8 millimètres. Celles-ci sont formées par un phosphate de chaux 
hydraté 2Ga0, H0, P?05, 3.bH?20 —1a métabrushite. Leur densité 
est 2.31. Les propriétés optiques de ces cristaux et de la méta- 
brushite d’autres localités sont très voisines de celles de la phar- 
macolite. 


SUR LA CONSTITUTION MINÉRALOGIQUE DE L'ÎLE DE PoLYcANDroS (A RCHIPEL), 


par M. A. Lacroix. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 628.) 


Contrairement aux indications des cartes géologiques, cette île 
n'est pas volcanique. La partie sud-est est constituée par un cal- 
caire marmoréen. L'autre partie, plus intéressante, est formée par : 
1° des micaschistes salinés blancs, à phlogopite et à muscovite; 2° des 
chloritoschistes variés renfermant parfois de l’amphibole verte, de la 
chlorite, de l’'épidote, du quartz, de l’albite, de la glaucophane; il 
existe des types noduleux, riches en diopside; 3° des caleschistes 
dérivant des deux précédents et passant aux marbres par enrichis- 
sement en calcite; ils renferment de grands cristaux d’épidote, d’al- 
bite, du quartz, etc. À la pointe de Nisios, dans un caléschiste, se 
trouve l'acmite, rencontrée pour la première fois dans un schiste 
métamorphique. Toute la région schisteuse de l’île est traversée par 
un nombre considérable de filonnets d’albite, associés à du quartz, 
de l’épidote, de l'oligiste titanifère. À Anomeria, les schistes ren- 
ferment avec l'acmite, la riebeckite qui n'était connue dans ces 
roches similaires qu'en Savoie, en Corse et en Asie Mineure. 


ÉTUDE MINÉRALOGIQUE DE L'ACTION DE FUMEROLLES VOLCANIQUES SULFU- 
RÉES SUR LA SERPENTINE, par M. À. Lacroix. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 513.) 


Les modifications de la serpentine de Susaki, près Corinthe, 
effectuées directement par des fumerolles volcaniques, ont pour ori- 
gine première une attaque de cette roche par la vapeur d’eau char- 
gée d'acide sulfurique résultant de l'oxydation de l'hydrogène sul- 
furé. La magnésie et le fer sont éliminés sous forme de sulfates 
solubles (epsomite, mélantérite); ce dernier minéral est en partie 
réduit en sulfure (marcasite) qui bientôt à son tour s’oxyde et dis- 
paraît à l'état de sulfate. Les phénomènes se compliquent de réac- 
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tions secondaires dues à ces sulfates de fer agissant sur le calcaire 
et à des imprégnations gypseuses. Le résidu final de attaque de la 
serpentine est exclusivement formé par de la silice hydratée (opale) 
ou anhydre (quartz, calcédoine). La serpentine fournit donc comme 
résultat ultime de sa décomposition sous l'influence de fumerolles 
volcaniques les mêmes produits siliceux que les rhyolites et les 
trachytes qui possèdent une composition si différente. 


SUR LES MINÉRAUX CRISTALLISES, FORMÉS SOUS L'INFLUENCE D AGENTS VO- 
LATILS, AUX DÉPENS DES ANDÉSITES DE L'ÎLE DE TRÉRA (SANroRIN), 


par M. A. Lacroix. (Comptes rendus, &. CXXV, p. 1189.) 


Les principaux minéraux étudiés dans cette Note sont la tridy- 
mite et la fayalite; ce dernier minéral se présente en cristaux nets, 
aplatis suivant p; ils possèdent les formes pel,e:,al, bi, g°? et sont 
associés à des cristaux de biotite et de magnétite. Ces minéraux 
résultent de l'action sur l’andésite, de la vapeur d'eau mise en 
liberté par la consolidation définitive de la roche. Des blocs de la 
même lave, recueillis non plus en place, mais dans des tufs de 
projection, sont creusés de cavités riches en cristaux de magnétite, 
d'hématite, de biotite et de hornblende. 


NoTE SUR LES FORMES CRISTALLINES DE QUELQUES COMPOSÉS ORGANIQUES 
ET INORGANIQUES, par MM. L. Durance et F. Prarce. (Bull. de la 
Soc. française de minéralogie, 1. XX, p. 7.) 


Les auteurs étudient l'arsénotungstate d’ammonium (3[AzH" |? As? 
05.:8WO0%E14H0), le phosphotungstate de potassium à 22 WO®, 
l’arsénotungstate de baryum à 22 WO*, le tétrachlorure de l'acide 
tétrachlorophtalique, le thiochronate de potassium, l'orthophényl- 
benzoate de lithium. L 


La 

ÉTUDES CRISTALLOGRAPHIQUES SUR LA GALCITE DES CARRIÈRES DE COUZON 
(Raôwe), par M. F. Gonnarn. (Bull. de la Soc. française de miné- 
ralogie, t. XX, p. 18.) | 


Les formes connues dans ce gisement célèbre étaient p, ef, ef, e?, 
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et. e!, e1, a), b', d et d'. L'auteur en a trouvé vingt autres, dont neuf 
sont déjà connues sur des cristaux de calcite d’autres gisements. 
Ce sont : e!, +, D, b5, b*, b?, di, di et (d° d! b:). Les autres faces : 
bE,b=,be, be, bi, es, (di di b5), (d! di bi), (dis ds bis), (des disb %), 


(ds: d:« b35) sont nouvelles. 


MEMOIRE SUR LA QUARTZINE ET SUR L'ORIGINE DE LA POLARISATION ROT4- 
TOIRE DU QUARTZ, par M. Fréd. Wazceraxt. (Bull. de la Soc. fran- 
caise de minéralogie, t. XX, p. 52.) 


Mallard et Sohncke ont soumis simultanément au calcul les 
expériences de Reusch. Ces deux savants ont supposé qu'un rayon 
polarisé rectilignement tombe sur un paquet de lames de mica 
biaxe, faisant entre elles un angle de 120 degrés et ont calculé les 
éléments de la vibration elliptique émergente. M. Fréd. Walle- 
rand applique le calcul à des lames épaisses et montre que trois 
lames épaisses, orientées d’une facon quelconque, mais ayant une 
épaisseur déterminée, ont pour action de faire tourner le plan de 
polarisation de la vibration incidente et l'angle de rotation est 
indépendant de la direction de celle-ci. Après ces préliminaires 
mathématiques, l'auteur étudie les propriétés optiques de la quart- 
zine et du quartz. I tire de ses observations les conclusions sui- 
vantes sur la constitution physique du quartz : 

Le quartz doit être considéré comme formé de particules biaxes 
qui, dans les cas favorables, s'orientent de telle sorte que les élé- 
ments situés sur une même parallèle à l'axe soient à 120 degrés 
les uns des autres. La calcédoine, c'est-à-dire la quartzine allongée 
suivant »,, présente cet enroulement; l'agate d'Oberstein en est 
un exemple. Les zones blanches de cette agate montrent même cet 
enroulement autour de la bissectrice. s’effectuant tantôt à droite et 
tantôt à gauche. Mais tandis que dans cette substance l'enroule- 
ment est continu, dans le quartz il varie par sauts brusques de 
120 en 120 degrés. 

Le calcul montre que l'élément de quartzine a une épaisseur de 
0®%,0037. [I peut avoir la forme d'un tétraèdre pseudo-régulier 
comme dans la quartzine; cette forme explique l'enroulement dis- 
continu. L'élément de quartzine peut aussi être un rhomboëdre, 
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mais celui-ci explique moins bien la forme du quartz. L'édifice 
cristallin de quartzine représenterait la particule intégrante d'Haüvy. 


Sur LA BOURNONITE DE PercaaGxarD (Isère), par M. P.Termien. 


(Bull. de la Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 101.) 


Les échantillons examinés proviennent d’une ancienne galerie 
des mines d’anthracite de Peychagnard qui coupe une veine de 
quartz et dolomie avec galène et bournonite. Cette dernière est le 
plus souvent massive et sans formes et ce n’est qu “exceptionnelle- 
ment qu ’elle se présente en cristaux nets. Mais ceux-ci sont tout à 
fait aberrants et ne ressemblent à aucun des types habituels de 
l'espèce. Ils sont caractérisés par le grand développement des faces 
de la zone h! b5 es. Les formes observées sont : p, h!, gl, m, h?, 
5, he, gs, h3, 0 (bir bot), (b5 bi hi), e1, (br bi hi), eï, ei, ai. 
L'existence de 47, gl$, 9%, 9° est probable. 


Matériaux POUR La MINERALOGIE DE LA France. — NXXNIII. Crvagre 
DE REAzmoNT ( Tarx), par M. À. Lacroix. (Bull. de la Soc. française 
de minéralogie, t. XX, p. 118.) 


Ce minéral se trouve dans des minces filonnets de quartz qui 
coupent les schistes micacés paléozoïques. H constitue de belles 
masses cristallines très pures, d'où l'on peut extraire des lames de 
clivage translucides. Le gisement de Réalmont est le seul dans la 
France continentale qui donne du cinabre massif cristallin. 


MATERIAUX POUR LA MINÉRALOGIE DE LA FRANCE. — XX XIV. K40L1N1ITE 
CRISTALLISEE DE SAINT-Mary-Le-PLain (Canrar), par M. À. Lacroix. 


(Bull. de la Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 118.) 


La stibine de ce gisement se présente quelquefois dans des 
géodes en grands cristaux dont les interstices sont remplis par de 
la kaolinite. Celle-ci est remarquable par la netteté des éléments 
cristallins qui se présentent sous la forme de paillettes hexagonales 
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(p,m, g' avec allongement fréquent suivant pp!). Elles se groupent 
suivant la loi des micas, formant un étoilement à six branches. 


SUR L'EXISTENCE DE L'OUWAROWITE DANS L'ÎLE DE SKYROS, 


par M. A. Lacroix. (Bull. Soc. française de minéralogie, 1. XX, p. 120.) 


Un échantillon de chromite, rapporté de Pile de Skyros par 
Virlet d’Aoust, lors de l'expédition de Morée (1833), présente des 
véinules de serpentine jaunâtre, dans laquelle sont disséminés de 
petits rhombododécaèdres d’un beau vert émeraude, transparents et 
ayant tous les caractères de l'ouwarowite. Cé nouveau gisement est 
analogue à celui de Bissersk (Oural). 


SUR DES CRISTAUXY DE CALCITE PROVENANT DU TUNNEL DE COLLONGES 
(Raôwe), par M. F. Gonvaro. (Bull. de la Soc. française de minéra- 


logie, t. XX, p.121.) 


Les cristaux étudiés proviennent des travaux du percement du 
tunnel de Collonges. [ls présentent la combinaison peï d! (avec, 
en plus, probablement eï, très petit). 


SUR UN CHLORO-ALUMINATE DE CALCIUM HYDRATÉ SE MACLANT PAR COM- 
PRessION, par M. Georges Friepec. (Bull. de la Soc. française de 
minéralogie, t. XX, p. 122.) 


Ce corps se produit lorsqu'on chauffe vers 4oo à boo degrés 
dans un tube d'acier doublé de platine, un mélange d’alumine pré- 
cipitée, de chlorure de calcium et de chaux en présence d’un excès 
d'eau. Sa composition est représentée par la formule AP0*, 3Ca0, 
CaCP, 60 + 4H?20. Les quatre dernières molécules d’eau se dé- 
gagent à 100 degrés. 

I se présente en lames hexagonales qui, examinées en lumière 
polarisée, montrent des plages en forme de losanges de 120 de- 
grés , se touchant suivant des lignes très fines, rigoureusement droites 
et disposées suivant trois directions distinctes à 120 degrés les 
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unes des autres. L’extinction se produit pour chaque plage suivant 
les bissectrices des angles du losange. 

Les plages de même orientation sont parallèles entre elles, mais 

elles font un angle de 4° 18° environ avec celles d'une autre espèce, 
ce qui prouve, avec les autres caractères optiques, qu'une lame 
hexagonale est composée de trois cristaux clinorhombiques grou- 
pés par les faces m. 

Le corps, chauffé à 36 degrés, devient uniaxe, et l'axe optique, 
“négatif, est perpendiculaire à la lame, par refroidissement, les la- 
melles biaxes réapparaissent. Chauflé à 100 degrés, le chloroalu- 
minate de calcium perd ses quatre équivalents d'eau mobiles et 
lorsqu'il est refroidi, il reste uniaxe sans changer de forme. Mis 
dans une atmosphère humide, 11 reprend son eau et ses propriétés 
primitives. 

Les lames hexagonales montrent encore un fait très intéressant. 
Un cristal, placé sur une lame et recouvert d'un couvre-objet, 
montre au microscope de nouvelles plages quand on appuie légère- 
ment avec une aiguille sur la lamelle. Elles disparaissent et re- 
prennent l'orientation primitive quand on cesse d'appuyer; elles 
persistent si on a pressé plus fort. Ce phénomène s'explique avec 


la théorie de Mallard. 


NOTE SUR LA MESURE BES BIRÉFRINGENCES DES MINÉRAUX EN LAMES MINCES, 
par M. Fréd. Wazeranr. (Bull. de la Soc. française de minéralogie, 
t. XX, p. 172.) 


Avec le comparateur, 11 est difficile de mesurer exactement la 
_biréfringence d’un minéral dont la teinte est inférieure au jaune 
de premier ordre. M. Wallerant met à la place de la lentille Ber- 
trand une glace inclinée à 45 degrés sur l'axe du microscope et 
au-dessous de la préparation sur la platine du microscope un petit 
miroir. Par suite des réflexions, la teinte de polarisation est celle 
qu'aurait le minéral si son épaisseur était double, et dans ces con- 
ditions la mesure peut être effectuée facilement. 


Note SUR UNE FORME NAISSANTE DU Quartz, par M. Fréd. Wazreranr. 


(Bull. de lu Soc. française de minéralogie, 1. XX, p. 173.) 


Les cristaux examinés proviennent des couches sédimentaires du 


330 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


bassin de Paris. [ls offrent les faces habituelles du quartz p, es, e? 
mais ont la forme d'une trémie : ils offrent, en outre, les particu- 
larités du babelquartz de Beralston. 


SUR LE CORINDON DE L'ARRONDISSEMENT DE B1ELLA (ÎrTaurE), 


par M. F. Goxxarn. (Bull. Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 173.) 


Quelques-uns des cristaux présentent la combinaison pa!d!e,, 
mais le plus grand nombre ne montre que pa! d! ou simplement 
a} d': l'auteur décrit en détail les conditions de gisement de ce 
corindon. 


SUR L'ASSOCIATION DE L'ANTHRACITE ET DE LA PYROPHYLLITE AUX ÉMERAUDES 
pe LA Coromeie, par M. Dawour. (Bull. de la Soc. française de 


minéralogie, t. XX, p. 153.) 


Le pyrophyllite de Muso contient 63,56 de silice, 29,16 d'alu- 
mine, 1,68 d'oxyde ferrique et 6,36 d’eau, des traces de chaux et 
de magnésie : total 100,76. Cette composition est représentée par 


la formule APOS,4S1 0? 4H0. 


SUR LA PRODUCTION ARTIFICIELLE DE LA LAURIONITE ET DE COMPOSÉS 1ISO- 
MORPHES AVEC GELLE-CI, par M. À. ne Scnuctex. (Bull. de la Soc. 


francaise de minéralogie, t. XX, p. 186.) 


Un kilogramme d’acétate neutre de plomb est dissous dans 2 lit. 5 
d'eau. À la solution portée à 100 degrés, on ajoute 50 grammes de 
chlorure de sodium dissous dans 250 grammes d’eau. On filtre ra- 
pidement et la liqueur chauffée au bain-marie pendant douze à 
seize heures abandonne des cristaux de laurionite (Pb CI OH). 

Par un procédé semblable, on obtient la laurionite bromée, la 
laurionite iodée dont l'auteur étudie les propriélés cristallogra- 
phiques et optiques. 
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SUR LA PRODUCTION ARTIFICIELLE À LA TEMPÉRATURE ORDINAIRE DE LA 
PHOSGÉNITE ET DE LA PHOSGÉNITE BROMÉE, par M. À. DE SCHULTEN. 


(Bull. de la Soc. française de minéralogie, 1. XX, p. 191.) 


Une solution aqueuse de chlorure de plomb abandonnée dans 
une atmosphère renfermant de l'acide carbonique, donne au bout 
d'un certain temps des cristaux de phosgénite. Avec du bromure de 
plomb, il se forme une phosgénite bromée. 


REPRODUCTION ARTIFICIELLE SIMULTANÉE DE LA LAURIONITE, DE LA PHOS- 
GÉNITE ET DE LA CERUSITE, par M. À. DE Souucrex. (Bull. de la Soc. 
française de minéralogie, t. XX, p. 19h.) 


On dissout 20 grammes d’acétate neutre de plomb dans un litre 
d'eau et on ajoute une dissolution de 2 grammes de chlorure de 
sodium. La liqueur filtrée est mise dans un ballon traversé par un 
courant d'acide carbonique. [Il se forme d'abord de la laurionite, 
ensuite de la phosgénite et finalement de la cérusite. 


SUR LA PRODUCTION DES CARBONATES CRISTALLISÉS DE CADMIUM ET DE MAN- 
GANÈSE (DIALLOGITE ARTIFICIELLE), par M. À. De Scuucren. (Bull. 


de la Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 195.) 


À une solution de chlorure de cadmium de concentration moyenne, 
on ajoute du carbonate d’ammonium en excès, puis de l’ammo- 
niaque, jusqu à ce que tout le carbonate de cadmium soit dissous. 
On étend fortement la solution avec de l’eau et on chauffe la liqueur 
au bain-marie dans un ballon ouvert. À mesure que l’'ammoniaque 
se dégage, 11 se dépose des cristaux brillants de carbonate de cad- 
mium. Is sont rhomboédriques et l'angle pp=— 106°. 

Avec le chlorure de manganèse, on obtient du carbonate de man- 
ganèse, 


SUR LE CINABRE ET L'ONOFRITE DE OuEN-Suan-Teurane, par M. P. Termes. 


(Bull. de la Soc. française de nunéralogie, t. XX, p. 204.) 


Les formes de ce cinabr'e sont p a! ee. La forme e est une nou- 
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velle pour l'espèce. Les cristaux atteignent parfois de grandes di- 
mensions (jusqu à 2 centimètres parallèlement à l'axe ternaire). Les 
rhomboèdres sont groupés par compénétration , l’un des deux indi- 
vidus ayant par rapport à l’autre tourné de 60 degrés autour de 
l'axe ternaire. [ls ressemblent donc aux cristaux de Nikitowka. 


Le GISEMENT Z£OLIrIQUE Du cap Diner (Azcer), par M. L. Genis. 


(Bull. de la Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 210.) 


La roche est une labradorite augitique, compacte. Elle contient 
des nodules de zéolites qui doivent être considérés, du moins pour 
la plupart d’entre eux, comme résultant de l’action subséquente 
des émanations qui ont suivi l'éruption volcanique, sur des en- 
claves calcaires ou calcarifères emballées par le filon éruptif. Les 
zéolites sont généralement dépourvues de formes extérieures; ce 
sont : la mésotype qui est la plus abondante du gisement. Elle 
est en aiguilles réunies en sphérolites. Les faces m, gl et b: ont été 
observées, la thomsonite se présente aussi en sphérolites; l'apo- 
phyllite a quelquefois les formes pme! ; l'analcime a a°. Ge gisement 
diffère donc de celui de Dellys. De petits cristaux de pyrite, de 
chalcopyrite et de galène y existent. 


SUR UN MOYEN DE DÉTERMINATION PRATIQUE DES FELDSPATHS PLAGIOCLASES 
DANS UN CAS PARTICULIER (APPLICATION D'UNE EPURE DE M. Micnrz 
Lévr), par M. Léon BerrranD. (Bull. de la Soc. française de miné- 
ralogie, t. XX, p. 219.) 


L'auteur indique un procédé pratique pour déterminer immé- 
diatement, à l'aide des épures de M. Michel Lévy, relatives aux 
feldspaths, la composition de ces derniers et l'orientation de la sec- 
tion examinée. 


SUR LA FORME CRISTALLINE DU BORATE DE LITHIUM Bo°0, Li?0 . 16H20, 
par M. P.Terwer. (Bulletin de la Société française de minéraloge , 


t. XX, p. 257.) 


Cette substance est rhomboédrique et présente les formes p, e:, 
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e? et a!. Les cristaux ont la forme de tables hexagonales. Le rap- 


port = est égal à 0,944. Le minéral est à un axe positif. 


Sur LA MARCASITE DE PonNTPEAN (ILLE-ET-VILAINE) ET SUR LES PSEUDO- 
MORPHOSES QU'ELLE GONSriTuE, par M. À. Lacroix. (Bull. de la Soc. 
française de minéralogie, t. XX, p. 2923; et Comptes rend. , 1. CXXV, 
p. 265.) 


La marcasite se présente : 1° en cristaux libres très allongés 
suivant l'axe vertical et presque toujours constitués par le groupe- 
ment à axes presque parallèles d'un grand nombre de petits indi- 
vidus de même forme; 2° en croûtes concrétionnées de forme va- 
riée. Les cristaux maclés suivant m offrent la forme d’un prisme 
hexagonal irrégulier; 3° en pseudomorphoses de pyrrhotite. 

Les pseudomorphoses de pyrrhotite forment des lames hexago- 
nales dépassant 2 centimètres de diamètre. La pyrrhotite y est rem- 
placée par de la marcasite, de la marcasite et de la pyrite ou de 
la marcasite et de la galène; ces minéraux présentent une régula- 
rité géométrique dans leur disposition, ce qui donne à ces pseudo- 
morphoses un intérêt spécial. 

Le tableau suivant résume les relations de symétrie liant la mar- 
casite orthorhombique, la pyrite et la galène cubiques à l'édifice 
hexagonal de la pyrrhotite qu'elles ont remplacée. 


Pyrrhotite .. Marcasite Pyrite et galene 
(hexagonale). (orthorhombique ). (cubiques), 
Axe sénaire. Axe binaire b. Axe quaternaire. 
Axe binaire de 1° espèce. Axe binaire 4. Axe quaternaire. 
Axe binaire de 2° espèce. Axe binaire c. Axe quaternaire. 


SUR L'AMALGAME ARGENTIFÈRE DE LA MINE DES CHALANCHES (ISERE), 


par M. A. Lacroix. (Bull. Soc. franç. de minéralogie, t. XX, p. 235.) 


Ce minéral, très rare dans la mine des Chalanches, a été observé 
sur un échantillon d’asbolite argentifère de cette mine. Îl est cris- 
tallisé et présente les formes p, b!, a! et a?. 
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ÉTUDE GRISTALLOGRAPHIQUE DE LA BOURNONITE DES MINES DE PONTG1BAUD 
(Pur-pe-Dôue), par M. F. Gonxarn. (Bull. de la Soc. française de 
minéralogie, t. XX, p. 312.) 


L'auteur a observé sur les cristaux de bournonite de Pontgibaud 
vingt-quatre formes suivantes : p,g!,h!,9%,m,h$,h5,l?, hi, el, a?, ai, 
1 1 ES ei EPS 1 111 1 DE L' LI 72 
as, b1, b2 AZELZE (b 16 bsgss),a., (b! b: h3), a+, (b! bs ha), a: (bi bs hi). 

Les formes A, e1, (bris bre gs), (bi bs hi) sont nouvelles. 


NoTE NÉcROLOGIQUE sur À. Des Croizeaux, par M. À. Lacroix. (Bull. 
de la Soc. française de minéralogre, t. XX, p. 259; et Now. Arch. 
du Muséum d'histoire naturelle, t. IX, p. xv [avec portrait |.) 


SUR LES PRODUITS DE DÉCOMPOSITION DES PYRITES DES ENVIRONS DE 
Psris, DE Naxos Er DE Susaki, PRÈS CoriNrue, par M. À. Lacroix. 


(Bull. de la Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 288.) 


Les minéraux prenant naissance par décomposition de la pyrite 
et de la marcasite et par les réactions secondaires exercées ensuite 
sur les gangues de ces deux sulfures de fer peuvent être étudiés 
en détail dans des gisements géologiquement très différents, tels 
que l'argile plastique des environs de Paris et les fumerolles volca- 
niques de Susaki, près Corinthe. 

Le tableau ci-dessous résume les réactions qui ont donné nais- 
sance à ces divers minéraux que l’auteur étudie en détail. 


Produits d’altération primaire (oxydation de la marcasite et de(  Mélantérite. 
la pyrite) ‘ose ss » 915 ete lee 5127/5176 5 00 vinlpie ns biss.e Des 1etn eisis Acide sulfurique. 
a. Action de HSO0' ( «. Calcaire.  Gypse. 
sur la gangue. | 8. Argileuse.  Websterite. 
b. Action de la mé- | 
lantérite et de | a. Calcaire .  Gypse, sidérose. 


1° Directs .. 


Produits PS0" sur la | B.Argileuse.  Halotrichite. 
d’altération gangue..... 
secondaire, a. Produit de loxydation de la 

MPNMENIÉe. -. HLR MES R Coprapite. 


2° Indirects. b. Action de la copiapite sur le 


calcalté se meet) Apatélite, gypse. 


eo, © + 


£ 
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SUR LA POLYLITE DE Tluomsow, par M. À. Lacroix. 
9 


(Bull. de la Soc. française de minéralogie, t. XX, p. 308.) 


Cette substance n’est pas un minéral naturel, mais une scorie 
d'opérations métallurgiques riche en fayalite. 


SUR LA LAWSONITE DE CORSE ET DE NOUVELLE-CALÉDONIE, 


par M. A. Lacroix. ( Bull. Soc. franc. de minéralogre, 1. XX, p. 309.) 


Ce nouveau minéral est un élément abondant des schistes à 


glaucophane et des gabbros saussuritisés et glausophanisés de Corse 
et de Nouvelle-Calédonie (vallée du Diahot). 


Le cyrse px Paris ET LES MINÉRAUX QUI L’ACrOMPAGNENT, par M. À. La- 
croix. (Nouv. Arch. du Muséum d'histoi e naturelle. t. IX, p. 201- 


296 et pl. VII à XVI.) 


Le gypse joue un rèle important dans la constitution géologique 
des environs de Paris. Ce Mémoire est consacré à l'étude des formes 
géométriques de ce minéral considéré dans ses divers gisements, qui 
peuvent se rapporter à trois modes différents de formation. Le gypse 
lagunaire se rencontre depuis le calcaire grossier supérieur jusque 
dans l’Oligocène : c'est lui qui constitue notamment les masses ex- 
ploitées autrefois à Montmartre et aujourd’hui encore dans de nom- 
breuses carrières. Ses formes se rapprochent beaucoup de celles du 
oypse de formation actuelle dans les marais salants. Les formes len- 
ticulaires dominent quand la cristallisation s’est effectuée en solu- 
tion concentrée, et par suite dans tous les amas gypseux. La seule 
macle observée est la macle suivant a, donnant les cristaux en 
Jer de lance bien connus. Dans les marnes oligocènes, où les cris- 
taux sont clairsemés, ceux-ci n'offrent plus guère que la macle sui- 
vant À! et ils possèdent souvent des formes très analogues à celles 
des cristaux formés dans d’autres conditions, par altération de py- 
rites et attaque des roches qui Îles renferme. Le gypse secondaire 
formé de cette façon, abonde particulièrement dans largile pias- 
tique en cristaux nets, non lenticulaires, #ssentiellement caracté- 
risés par la prédominance des formes m, g', a,. Enfin le gypse se 
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rencontre avec des formes à rapporter à l’un ou l’un ou l’autre des 
deux types précédents, mais avec des particularités spéciales, dans 
les fentes des carrières, dans les tuyaux de conduite d’eau, dans les 
chaudières de la région parisienne, partout enfin où le gypse des 
gisements précédents a pu être dissous DRAP à son dépôt 
et a pu recristalliser ensuite. 

Les affleurements gypseux fournissent de nombreuses pseudo- 
morphoses de gypse en calcite, en produits siliceux (quartz, luté- 
cite, opale, etc.), en pyrite, qui sont étudiées en détail. 

Enfin, dans chaque catégorie de gisements, le gypse est accom- 
pagné par divers autres minéraux (célestite, quartz, opale méni- 
lite, magnésite, calcite, soufre, etc.), qui font l’objet de rapides 
monographies. 


MinÉRALOGIE DE LA FRANCE ET DE SES cOLONIES. —— DescriPrion Pay- 
SIQUE ET CHIMIQUE DES MINÉRAUX. — ÉTUDE DES CONDITIONS GÉOLO- 


GIQUES DE LEURS GISEMENTS, tome II. (1 vol. de 804 p. avec nom- 


breuses fig.; Paris, Baudry, édit., 1896-1897.) 


L'auteur de ce livre s’est proposé de coordonner les observations 
personnelles qu'il a recueillies dans les diverses parties dela France, 
de les joindre à celles qui ont été faites antérieurement et de dres- 
ser l'inventaire de toutes les richesses minéralogiques de notre pays, 
augmentées de celles des colonies françaises. 

Chaque minéral est devenu ainsi l’objet d’une monographie spé- 
ciale dans laquelle il est considéré non seulement au point de vue 
de ses propriétés physiques et chimiques, mais encore au point de 
vue de ses gisements et de son rôle géologique. Sous son titre par- 
ticulier, ce livre est donc pour toutes les espèces qui y sont décrites, 
un traité de minéralogie rédigé sur un plan nouveau. Dans les ou- 
vrages de minéralogie descriptive, les minéraux macroscopiques 
sont seuls considérés d’une facon détaillée; ici, une même espèce 
est suivie dans toutes ses manières d'être et notamment dans le rôle 
que beaucoup d’entre elles jouent dans la constitution des roches 
comme élément microscopique. 

Pour chaque espèce, les gisements sont divisés par nature géo- 
logique : dans chacune des divisions ainsi formées, les diverses 
régions de la France sont successivement passées en revue. De 


ANALYSES ET ANNONCES. — MINÉRALOGIE. 337 


nombreuses figures géométriques, dessins ou photographies d’échan- 
tions et de plaques minces facilitent la lecture du texte. 

Ce volume est consacré à la fois à l'étude de la fin des silicates 
(et notamment à celle des feldspaths, des wernerites et des zé0- 
lites) et à la description des corps simples natifs, des sulfures, arsé- 
niures, antimoniures, sulfosels, des chlorures, bromures, iodures 
et fluorures. 


SUR LA TÉTARTOÉDRIE DE LA CALCITE, par M. Paul GauBerr. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, p. 39.) 


Un rhomboëdre de clivage de calcite, attaqué par l'acide 1odhy- 
drique, additionné d’azotate de baryte, montre au début de d'at- 
taque des figures de corrosion n'ayant aucun plan de symétrie. La 
comparaison de ces figures avec celles de la dolomie permet de con- 
sidérer la calcite comme appartenant à la même classe cristallo- 
graphique que les autres carbonates rhomboédriques, c'est-à-dire à 
la tétartoédrie rhomboédrique. 


RECHERCHES SUR L'AIMANTATION DE LA MAGNETITE CRISTALLISEE , 


par M. P. Wauss. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, p. 11°.) 


Résumé d'une thèse soutenue en 1896 et faite à l'aide d'échan- 
tions de la collection du Muséum. 


SUR LE GISEMENT DE NADORITE D ALGERIE, par M. L. GEwrir. 
» P 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, p. 258.) 


Les minéraux observés dans ce gisement et qui V étaient incon- 
nus, sont la smithsonite, en petits rhomboëdres et la calamine 


dont les cristaux aplatis suivant g\ présentent en outre les faces 
m, a, e. 


SUR LE GISEMENT DE ZÉOLITES DE Dezcys (AiGer), par M. L. GEexru. 
(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, p. 337.) 


Les minéraux étudiés se trouvent dans une labradorite et ont été 


23. 
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mis à nu en perçant la tranchée du chemin de fer aux abords du 
village de Takdempt. Les zéolites observées sont : l'analcime avec 
la forme «a? ; la stilbite avec les formes p, m, g', a!; la thomsonite, 
avec p, g'; la mésolite avec m b'; la laumonite, en prismes allon- 
gés m, terminés par pet a:; la heulandite avecpm g' 0! a’; la chaba- 
sie avec les formes p b!; apophyllite. La stilbite y est très abon- 
dante ainsi que la thomsonite, cela rapproche ce gisement de celui 
des îles Feroë. 


À YALYSE SPECTRALE DES MINÉRAUX, par M. À. DE GRAMMONT. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, p. 376.) 


Résumé d’un travail publié en 1895 dans le Bulletin de la Societé 
française de minéralogie. 


"ES ns : s1 N r 
UNE ANCIENNE MINE D'ÉTAIN ENTRE ABBARETZ ET NOZAY (Lorre-Îxré- 
RIEURE), par M. L. Davy. (Bull. de la Soc. des sciences de l'Ouest de 


la France, p. 281.) 


L'auteur signale plusieurs filons de quartz stannifère qui ont été 
exploités à l'époque gauloise et qui paraissent fort analogues à ceux 
du Limousin. 


L 


S'5. 


MATHÉMATIQUES. 


SUR LES SINGULARITÉS DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, Par 
M. Jules Beunox. (Comptes rend. Acad. des sciences , . GXXIV, 1897, 
p. 671-675.) 


Cette Note a pour objet d'étendre la notion de caractéristique 
aux équations aux dérivées partielles linéaires et du second ordre 
à plus de deux variables indépendantes. 
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Soit l'équation 


5 d?z 
Da > Axpa + ® — 0 fo 


1=1 k—1 


où les A4 et @ sont des fonctions de 2, x,, ..., x, et des dérivées 
; dz hp FRERE 
du premier ordre { — — p; ). Si l’on se donne une multiplicité ponc- 
dt; 


tuelle à » — 1 dimensions et une orientation d'éléments du premier 
ordre unis le long de cette multiplicité M,_,, on définit de ce chef 
une multiplicité intégrale à n dimensions de l'équation proposée. 
La multiplicité initiale M, _, peut être définie en se donnant z, x,, p, 
arbitrairement en fonction de Dis ee es En Pisces Pn étant dé- 
terminées par les relations 


d: de, 
DT PET PUS. 


= (=4, 9,200, n—1). 
L 


Pour qu'il y ait indétermination, il faut et il suffit que les fonc- 
tions z, x, , p, vérifient les conditions 


NM—4 N —1 EN | 


DD DAS Ho, 


1104 ah 


{mme OU on À b=4 


DOUÉ) LAS tee 


OUR ET DA) 


On dira alors qu'on a affaire à une mulhiphcuté singulière M, _.. 
M. Beudon développe les principales propriétés de ces multiplicités 
singulières. Les résultats sont d'ailleurs analogues, quoique dénoncé 
plus compliqué, dans le cas des équations d'ordre et de forme 
quelconques. 


SUR LES DIFFÉRENTIELLES SUCCESSIVES D'UNE FONCTION DE PLUSIEURS 
VARIABLES INDÉPENDANTES, par M. E. Goursar. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 676.) 


Réelamation de priorité à propos de quelques-unes des proposi- 
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tions contenues dans la Note récente de M. Moutard (Comptes ren- 
dus, p. 603). 


LES SOLUTIONS PÉRIODIQUES ET LE PRINCIPE DE LA MOINDRE ACTION, par 


M. H. Poincaré. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, 
p. 713-716.) 
Un mouvement plan étant régi par les équations : 

dax, U dy DU 


dé dx’ dé dy? 

la trajectoire qui correspond à une solution périodique est une 
courbe fermée (T); mais la solution périodique peut être stable ou 
instable. Si la solution est instable, deux cas sont à distinguer : 
1° les trajectoires correspondant aux solutiüns asymptotiques sont 
des courbes spirales s'enroulant autour de (T) et s’en rapprochant 
asymptotiquement sans la couper et sans se couper entre elles 
(solution instable dite de première sorte); 2° les solutions asympto- 
tiques coupent une infinité de fois la courbe (T) (solution instable 
dite de seconde sorte). 

Cela posé, la condition nécessaire et suffisante pour qu’une so- 
lution périodique représentée par une courbe fermée (T) corres- 
ponde à une action : 


J— [YU +hds, 


moindre que toutes les courbes fermées infiniment voisines, c'est 
que cette solution soit une solution instable de la première sorte. 

Si l'on fait varier d’une facon continue la fonction U et les con- 
ditions initiales du mouvement, de manière qu'une solution pério- 
dique varie aussi d'une manière continue, on ne pourra Jamais 
passer directement d’une solution instable de la première sorte à 
une solution instable de la seconde sorte. On pourra seulement 
passer d’une solution instable de l’une des deux sortes à une solu- 
tion stable, ou inversement. 

Ce qui précède s'applique sans changement au cas du mouve- 
ment relatif. 


SUR LES QUADRATURES MÉCANIQUES, par M. Bazraur. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 737-739.) 
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SUR LA THÉORIE GÉNÉRALE DES SURFACES, par M. Peur. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1895, p. 739-7/41.) 


SUR LA DEFORMATION DE CERTAINS PARABOLOÏDES ET SUR LE THÉORÈME DE 
M. Waeivcarrex, par M. E. Cosserar. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. GXXIV, 1897, p. 741-744.) 


L'auteur commence par établir que la recherche des surfaces 
applicables sur un paraboloïde tangent au plan de l'infini en un 
point du cercle de l'infini et la détermination des surfaces à cour- 
bure totale constante sont deux problèmes qui se ramènent l'un à 
l'autre. | 

Considérant ensuite une transformation de Bäcklund, ainsi dé- 
terminée : 


22Z / 
ont dc ué diet Mae à 


< A Daho de 
=p, pr Roy} Pare js 


(p et q étant les dérivées partielles de z par rapport à x et à y; p' 
et q' celles de 2° par rapport à x et y ; w une fonction des seules 
variables x’ et y), il montre que l'équation du second ordre qui 
définit z’ en fonction de + et y est l'équation bien connue dont 
dépend, d’après Ossian Bonnet, la recherche des surfaces ayant 
pour élément linéaire 
Fe d® ; » 
ds? — de + à dx dy + 9 5 
tandis que l'équation qui définit z comme fonction de x et y est 
celle dont M. Weingarten a fait dépendre la recherche des surfaces 
ayant ce même élément linéaire. 
Une autre transformation analogue : 


dw 
=: pa — qu + tr=g 


ar A éramt} ee te 


D 
TE 
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conduit pour z à la même équation que la précédente, et pour 2’ à 
l'équation que vérifient les coordonnées cartésiennes des surfaces 
qui admettent l'élément linéaire ci-dessus. 

L'équation de M. Weingarten se trouve par là rattachée aux 
équations antérieurement employées dans la théorie de la défor- 
malion des surfaces. 


SUR LES ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU SECOND ORDRE 
À DEUX VARIABLES , par M. Corrox. ( Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXIV, 1897, p. 744-546.) 


Si l'on considère une équation aux dérivées partielles du second 
ordre linéaire, à deux variables indépendantes, et le groupe formé 
par l’ensemble des transformations suivantes : changement des va- 
riables indépendantes et changement de la fonction w en ÀA(x,, x, )w. 
on peut se proposer de rechercher les équations qui admettent un 
uroupe continu de transformations. 

M. Cotton a trouvé que ces équations rentrent dans l’un des 
quatre types canoniques déterminés en 1882 par M. Lie, pour les 
équations admettant une transformation de contact infinitésimale. 
Deux de ces groupes sont à trois paramètres, deux à un para- 
mètre. 

Certaines équations qui se rencontrent dans la théorie de la dis- 
tribution électrique, celles auxquelles satisfont les fonctions sphé- 
riques, enfin l'équation dite des télégraphistes admettent un groupe 
continu à trois paramètres. 


SUR LES PROPRIÈTÉS DES FONCTIONS ENTIÈRES, par M. Desanr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 746-745.) 


Énoncé de deux propriétés des fonctions définies, soit par des 
séries, soit par des équations différentielles. Proposition permettant 
de caractériser comme uniforme ou comme non uniforme une 
fonction donnée par des valeurs sur un cercle et tendant vers une 
valeur connue quand l’affixe de la variable s'éloigne à l'infini dans 
une certaine direction. 
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SUR LE PROBLÈME DE Drricuzer, par M. ZarEmBA. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 940-941.) 


L'auteur montre que l’on peut étendre à l'espace le procédé alterné 
de M. Schwarz, en établissant le théorème suivant, relatif à une 
surface (S) fermée, simplement connexe, admettant en chacun de 
ses points des rayons de courbure déterminés, différents de zéro : 

« Si y désigne la plus courte distance du point M(x, y, z) à la 
surface (S) et si l'on pose 


n (ee) + (y y +Ge, 


la différence 
u(x,1 PTE )d imus a 2h 
ee, ga) f(e, Je) 2 
S HA 


tend uniformément vers zéro lorsque + tend vers zéro.» 


SUR L'EMPLOI DE L'ESPACE À QUATRE DIMENSIONS DANS L'ÉTUDE DES SUR- 

FACES ALGÉBRIQUES ADMETTANT PLUSIEURS SÉRIES DE CONIQUES, par 

. M. E. Cosserar. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 1004-1008.) | 


Les surfaces F dont il s’agit sont celles dont les coordonnées ho- 
mogènes æ,, Æ, L3, æ, Sexpriment en fonction de deux para- 
mètres, À et w, par les formules : 


pri = (a + DA + c)p2 + (ai + bX + pe + XX + 6, 


où les a, b, c sont des constantes. Leur étude systématique exige 
d’abord la recherche de la courbe lieu des points multiples. Elle 
est facilitée et simplifiée par la considération, dans l'espace à quatre 
dimensions, de la variété V lieu d'un point dont les coordonnées 
homogènes x,, ..., æ, sont définies par les formules : 


PT fn 95 033 M) 


où les /; sont cinq formes quadratiques des quatre paramètres mi. 
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Aux différents cas particuliers présentés par le système linéaire du 
quatrième ordre défini par les cinq quadriques f; = 0 correspondent 
des variétés V particulières, au moyen desquelles on parvient à une 
classification complèté des surfaces F. 


SUR UNE FORMULE D ANALYSE RELATIVE À GERTAINES INTÉGRALES DE FONC- 
TIONS ELLIPTIQUES PAR RAPPORT À LEUR MODULE. par M. DE SALVERT. 


(Comptes rend. Acad, des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 1008-1010.) 


La notion des intégrales elliptiques envisagées comme fonction 
de leur module joue un rôle considérable dans l'analyse. Mais on 
s'est peu occupé de leur intégration par rapport au module. L’au- 
teur fait connaître une formule, à laquelle il a été conduit dans 
ses recherches sur l'attraction du parallélépipède ellipsoïdal, où 
figurent des intégrales de première et de seconde espèce, intégrées 
par rapport au module, et des intégrales de troisième espèce. 


SUR L'INTÉGRATION ALGÉBRIQUE DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES 
DU TROISIÈME ORDRE, par M. BouranGer. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1011-1013.) 
Étant donnée une équation à coefficients rationnels : 


() J"+ Say" +3 +0, 


les quotients U— y, : y, et V—Yy;:7, de trois intégrales linéaire- 
ment distinctes vérifient un système (S) de deux équations diffé- 
rentielles du quatrième ordre; et la condition nécessaire et sufh- 
sante pour que l'intégrale générale de l'équation (1) soit algébrique 
est que a n'ait que des pôles simples à résidus commensurables et 
que l'intégrale générale du système (S) soit algébrique. 

À ce système l’auteur en substitue un autre formé de deux équa- 
tions différentielles du quatrième ordre en P et Q, à coeflicients 
rationnels en P et Q, qui admet une intégrale (P, Q) rationnelle, 
quand l'intégrale générale de (1) est algébrique et réciproquement 
(la condition relative à a étant toujours supposée remplie). Or, on 
peut reconnaître s’il existe une telle intégrale rationnelle et la dé- 
terminer dès qu'on a limité les degrés de P et de Q ; c’est ce que 
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l'auteur a pu faire dans deux cas (groupe G,,, de Hesse et groupe G;, 


de Klein). 


SUR L'ATLAS PHOTOGRAPHIQUE DE LA LUNE PUBLIÉ PAR L'OBSERVATOIRE DE 
Paris, par MM. Loœwrx et Puiseux. ( Comptes rend. Acad. des sciences 


t. CXXIV, 1897, p. 1055-1061.) 


Sur LES COURBES DONT LES TANGENTES APPARTIENNENT À UN COMPLEXE, 


par M. Devouun. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897; D. 1077-1079.) 


Soient D une droite appartenant à un complexe quelconque et 
O un point pris arbitrairement sur cette droite. On considère les 
courbes C dont les tangentes font partie du complexe et qui touchent 
en O la droite D. 

M. Demoulin, rectifiant un énoncé de M. Sophus Lie, montre 
qu'il existe en général la même relation linéaire entre le rayon de cour- 
bure p et le rayon de torsion + de chacune de ces lignes au point 0. 

Si la droite D n’est pas singulière, cette relation peut s'écrire : 


Se + Ge. 


A, B, C étant des constantes. 

S1 la droite D est singulière et si le point O n’est pas le point 
de contact de cette droite avec la surface des singularités lé rapport 
de p à 7 est constant. 

Si la droite D est singulière et touche en O la surface des sin- 
gularités, p est constant. 


SUR QUELQUES APPLICATIONS DE LA THÉORIE DES SYSTÈMES CYCLIQUES, 
par M. Guicuarn. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 


1897, p. 1079-1081.) 


Énoncé d'un théorème concernant ces systèmes; application à 
deux problèmes : | 

1° Trouver les surfaces dont les centres de courbure sont vus 
d'un point fixe sous un angle droit: 
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2° Trouver les surfaces telles que les plans menés par une droite 
fixe et les centres de courbure soient rectangulaires. 


SUR UN PROCÉDE D'INTÉGRATION GRAPHIQUE DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES , 
par M. Perroviron. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897, p. 1081-1084.) 


NOUVELLES ÉTUDES CONCERNANT L'HISTOIRE DU SOL LUNAIRE, par 


MM. Loœwy et Puiseux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 
1897, p. 1187-1193.) 


SUR LA DÉSAGRÉGATION DES COMÈTES:; RÔLE DE JUPITER À L'ÉGARD DES 
COMÈTES À COURTE PÉRIODE , par M. Garzanvreau. ( Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1193-1196.) 


Les recherches que l’auteur résume ont eu pour objet d'apprécier, 
d'une manière générale, l'influence de la trajectoire décrite par le 
noyau et de mesurer en quelque sorte l'étendue de la sphère de 
stabilité de la comète aux différents points de son orbite, soit en 
présence du Soleil seul, soit lorsque Jupiter ajoute son action à 
celle du Soleil. Il n’y est tenu compte ni de l'action calorifique du 
Soleil, n1 de la force répulsive. Une comète est assimilée à un essaim 
de particules de forme sphérique, la densité variant seulement avec 
la distance au centre de l’essaim. 


ÉCOULEMENT GRADUELLEMENT VARIE DES LIQUIDES DANS LES LITS À GRANDE 
SECTION FONDAMENTALE, par M. Boussixeso. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1196-1202.) 


SUR LES EQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU SECOND ORDRE, DONT 
LES DEUX SYSTÈMES DE CARACTÉRISTIQUES SONT CONFONDUS, par M. von 


Weger. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1215- 
1317.) 


Considérant une équation du second ordre à caractéristiques 
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confondues, l'auteur cherche toutes les caractéristiques du troisième 
ordre passant par une caractéristique donnée du second ordre. I 
montre d'abord qu'en général une caractéristique du second ordre 
ne peut appartenir à plus d'une surface intégrale, ce qui établit 
une différence profonde avec les équations à caractéristiques dis- 
tinctes, toute caractéristique de ces dernières appartenant à une 
infinité d'intégrales. [ établit ensuite que l'ensemble des caracté- 
ristiques du second ordre appartenant à des surfaces intégrales non 
singulières ne dépend que de sept paramètres. I détermine enfin 
les équations à caractéristiques confondues qui sont linéaires par 
rapport aux dérivées secondes. 


SUR LES SYSTÈMES DE NOMBRES COMPLEXES, par M. Carrax. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, 1897, p. 1217-1220.) 


SUR LA CONVERGENCE DES SUBSTITUTIONS UNIFORMES, par M. Lémeray. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1220- 
1229.) 


Soient a un point racine de l'équation fr — x — 0, fr étant une 
fonction holomorphe au voisinage de a, et fx la n° itérative de fr. 
Si p est un multiple de x, pour que les p premières dérivées de 
f"x — x s'annulent au point r—a, il faut et il sufhit qu'il existe 
p:n relations convenables entre les valeurs que prennent en ce 
point les dérivées de fr. 

La substitution (x, fr) indéfiniment répétée fournit, pour une 
valeur donnée de x, des valeurs qui peuvent, dans certains cas, 
converger vers une racine a de l'équation fr — x — 0. Soit toujours 
p un multiple de #. Si les p premières dérivées de /"x — x sont 
nulles au point x—a (mais non la dérivée suivante), le cercle 
décrit de a comme centre avec un rayon infiniment pelit se décom- 
pose en 2p secteurs égaux qui sont alternativement régions de 
convergence et régions de divergence pour la substitution consi- 
dérée; l’auteur enseigne à distinguer les premiers des seconds. 
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SUR LES PETITS MOUVEMENTS PÉRIODIQUES DES SYSTÈMES, par M. Purs- 
LEVÉ. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1229- 
1995.) 


M. Poincaré a discuté les mouvements périodiques d'un système 
dans le voisinage d’une position d'équilibre, ce qui revient à étu- 
dier le système différentiel : 


dæ; 


(1) En A À 0 Te À + 2 oder de 0 UT CR 


dt 


où les seconds membres sont nuls et holomorphes pour 


TL, — Lo — CE — Ty — 0 


et à chercher s'il existe des solutions périodiques d'amplitude aussi 
petite qu'on veut et dont la période w reste inférieure à une limite 
finie À. Îl a montré que w diffère très peu de 2m : À, m désignant 
un entier et 4À une racine de l'équation : 


a, nn ds ,n “ei Ji Un,n —S$S 


Mais la discussion ultérieure prête à une objection, que M. Pain- 
levé indique et qu'il réussit à lever. I arrive à cette conclusion : 

«Si l'équation À — o admet des racines purement imaginaires 
qui soient toutes simples et n'admet aucune racine nulle, le sys- 
tème (1) possède une infinité de solutions périodiques réelles et dis- 
tinctes qui diffèrent peu de la solution x, =x,=...=2,=0.» 

L'auteur énonce ensuite un théorème relatif au cas où A— 0 
admet une racine nulle et d'où résulte notamment cette conséquence : 
un solide pesant étant fixé par un point, 1l existe une infimité de 
mouvements périodiques réels dans lesquels le centre de gravité G 
reste très voisin de sa position la plus basse; en particulier, dans 
lesquels G décrit un petit cercle autour de la verticale, 


SUR LE RENDEMENT DES ENGRENAGES, par M. Leconnu. 


(Comptes rend. Acad, des sciences , t. GXXIV, 1897, p. 1225-1227.) 
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SUR LES PERIODES DES INTÉGRALES DOUBLES ET LE DÉVELOPPEMENT DE LA 
FONCTION PERTURBATRICE, par M. H. Porxcaré. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1259-1260.) 


L'auteur énonce quelques résultats qu'il a obtenus en appliquant 
la théorie des périodes des intégrales doubles au développement 
de la fonction perturbatrice. 

Quand les deux excentricités sont nulles, les coefficients du dé- 
veloppement sont des fonctions transcendantes des éléments, mais 
ils sont liés par des relations de récurrence, de telle facon qu'il 
n y à que cinq transcendantes distinctes. 

Quand les excentricités ne sont pas nulles, si l'on développe 
suivant les sinus et les cosinus des multiples des anomalies excen- 
triques, les coefficients sont liés par des relations de récurrence, de 
sorte qu'il n'y a que seize transcendantes distinctes. 


THEORIE GENERALE DES RÉGIMES GRADUELLEMENT VARIES DANS L ECOULE- 
MENT TOURBILLONNANT DES LIQUIDES : FORMULES DE PREMIÈRE 4PPROII- 
MATION, par M. Boussixeso. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, 1897, p. 1261-1267.) 


SUR LES SURFACES AYANT MÊME REPRÉSENTATION SPHERIQUE, Par 


M. Percer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897. 
P- 1291-1294.) 


Reuarques sur uxe Note RÉcENTE DE M. E. vox Weger, par M. Goursar. 
(Comptes rendus de l’Académie des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 1294- 
1296.) 


Les équations dont M. von Weber s'occupe à la fin de sa Note 
récente (voir ci-dessus), savoir : les équations linéaires aux dérivées 
partielles du second ordre à caractéristiques confondues, ont été 
signalées, dès 1891, par M. Goursat qui en a fait depuis une étude 
détaillée (Acta mathematica, t. XIX ). 


390 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES SYSTÈMES RÉELS DE NOMBRES COMPLEXES, par M. Carran. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1296-1297.) 


VÉRIFICATION EXPÉRIMENTALE DE LA THÉORIE DE L'ÉCOULEMENT GRADUEL- 
LEMENT VARIÉ DANS LES CANAUX DÉCOUVERTS, par M. Boussineso. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 1326-1333.) 


SUR LES SURFACES ISOMÉTRIQUES, par M. Pecer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1337-1339.) 


SUR LES PETITS MOUVEMENTS PÉRIODIQUES DES SYSTÈMES À LONGUE PE- 
RIODE, par M. Paincevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 
1897, p. 1340-13h9.) 


Aux résultats de sa dernière Note, l’auteur ajoute celui-ci : «Si 
la fonction des forces est nulle et maxima pour r,—x,—...—x,—0 
et si son développement commence par des termes de degré supé-. 
rieur au second, il existe dans le voisinage de la position d'équilibre 
une infinité de petits mouvements périodiques, réels et distincts; 
mais la période de ces mouvements tend vers l'infini quand leur 
amplitude tend vers zéro.» 


SUR LES FONCTIONS ABEÉLIENNES, par M. H. Poincaré. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1407-1411.) 


Le théorème fondamental de Riemann, aux termes duquel toute 
fonction uniforme de p variables, 2p fois périodique, est le quo- 
tient de deux fonctions ©, peut être établi, comme l'ont jadis montré 
MM. Poincaré et Picard, si l'on admet ce lemme : entre p +1 fonc- 
tions uniformes de p variables, 2p fois périodiques, sans point sin- 
gulier essentiel à distance finie, 11 y a toujours une relation algé- 
brique. 

M. Poincaré revient aujourd'hui sur ce lemme et résume la 
démonstration qu'il en a trouvée. Il donne ensuite une nouvelle 
démonstration du théorème fondamental. 
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ExPRESSION DES PETITES COMPOSANTES TRANSVERSALES DE LA VITESSE DANS 
LES ÉCOULEMENTS GRADUELLEMENT VARIÉS DES LIQUIDES, par M. Bous- 
siNEsQ. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 1411- 
1416.) 


SUR LE MOUVEMENT DES PÉRIHELIES DE MERCURE ET DE MARS ET DU NOEUD 
DE Venus, par M. Simoni. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 1423-1426.) 


L'auteur explique les différences entre les valeurs observées et les 
valeurs théoriques des périhélies ou des nœuds de certaines grosses 
planètes, à l'aide d’une hypothèse simple, qui consiste à admettre 
que le centre de gravité du Soleil diffère de son centre de figure 
et décrit une courbe plane autour de ce dernier. 


SUR LES SURFACES QUI PEUVENT, DANS PLUSIEURS MOUVEMENTS DIFFÉRENTS, 
ENGENDRER UNE FAMILLE DE LAME, par M. E. Cosserart. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1426-1498.) 


Aux quelques surfaces connues qui jouissent de la propriété 
énoncée, M. Cosserat en ajoute une nouvelle, en indiquant deux 
démonstrations du théorème suivant : 

« Toute cyclide de Dupin peut, dans deux mouvements différents, 
engendrer une famille de Lamé; parmi les mouvements qui ré- 
. sultent de la composition des deux premiers et qui jouissent de la 
même propriété à l'égard de la surface, se trouvent deux rotations 
autour des deux droites rectangulaires D et A par lesquelles passent 
respectivement les plans des deux séries de lignes de courbure de 
la cyclide de Dupin considérée. » 

À l'égard des familles de Lamé engendrées par la cyclide de 
Dupin tournant autour des droites D et À, les surfaces qu'il faut 
. leur adjoindre pour composer un système triple orthogonal sont, 
lune composée de sphères de rayon variable, l'autre de surfaces 
. qui (à une exception près) sont toutes égales entre elles, mais 
_transcendantes. 


Revue DES TRAV. SCtENT. — T, XVIII, n° 4. 24 


392 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


OBSERVATIONS RELATIVES À LA COMMUNICATION PRÉCÉDENTE, par M. Dar- 
goux. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, &. GXXIV, 1897, 
p. 1498.) 


M. Darboux fait observer qu'on rend intuitif le théorème de 
M. Cosserat en remarquant que toute cyclide de Dupin est, de deux 
manières différentes, une surface de Joachimsthal, et que toute 
surface de Joachimsthal engendre une famille de Lamé en tournant 
autour de la droite par laquelle passent les plans de ses lignes de 
courbure planes. 


SUR UNE CLASSE DE FONCTIONS HYPERABELIENNES, par M. H. Bourerr. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1498- 
1431.) 


Étude du oroupe hyperabélien, auquel conduisent les recherches 
de MM. Hermite et Picard, formé de substitutions non linéaires 
relatives aux périodes des intégrales normales de genre deux. 

En recherchant l'effet des substitutions fondamentales de ce 
oroupe sur les dix fonctions & paires à arguments nuls, l’auteur a 
reconnu que ces fonciions se permutent, à des facteurs constants 
près, ce qui l’a conduit à partager les fonctions & en deux groupe- 
ments, dont chacun forme comme un système fermé. 


SUR CERTAINES ÉQUATIONS ANALOGUES AUX ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES 
2 
par M. Bourcer. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIV, 1897, 
p. 1431-1433.) 


Soit & le symbole opératif d’une transmutation additive donnée. 
Désignant par &?, ©... les puissances symboliques de cette opé- 
ration, et se donnant une relation telle que 


(1) PoG"u+p,C" lu +... Lpn_16u + Prü—0, 


on a une sorte d'équation opérative pour déterminer la fonction 
inconnue w de la variable x. Cette équation est analogue non seu- 
lement par sa forme, mais par ses propriétés, aux équations dif- 
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férentielles linéaires. Ainsi, quand les coefficients p; sont des cons- 
lantes, dès que l’on connaît une fonction Ÿ(x, r) vérifiant l'équation 


on obtient m intégrales de l'équation (1) en donnant à r les m valeurs 
racines de l'équation 


por pr DE Sp ir EL pa = 0: 


Au moyen de ces considérations, Fauteur est parvenu à un nou- 
eu Wa . r Cr . . J 

veau procédé pour intégrer l'équation fonctionnelle de Schrôder. 
Généralisant la notion d'équation opérative dont Îa relation (1) 
n'offre qu'un type très particulier, 1l a établi que les seules équa- 
tions opératives dont la théorie puisse présenter des analogies avec 
celle des équations différentielles ordinaires sont les équations fonc- 
tionnelles opératives. 


OBSERVATIONS SUR LA COMMUNICATION PRÉCÉDENTE, par M. APrezL. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, 1897, p. 1433-1434.) 


Mention des différences de principes et des analogies de résultats 
entre les travaux de M. Bourlet et ceux de M. Pincherle, professeur 
à l'Université de Bologne. 


Sur UNE CLASSE DE ds? À rrois vartagLes, par M. Levi-Civira. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p. 1434-1438.) 


Tous les types de force vive, actuellement connus, dont les géo- 
désiques possèdent une intégrale quadratique, sont réductibles aux 
formes de M. Stäckel ou de M. Painlevé. M. Levi-Civita considère 
les forces vives à trois variables 


Ô 
IE 2, ArsPrPs : 
1 


telles que p, Po = consl. soit une intégrale pour les péodésiques. I 
détermine explicitement l'expression H de toutes ces forces vives 
qui forment une classe assez étendue. I montre ensuite que ces 
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forces vives ne sont réductibles, ni à la forme de Stäckel, ni à celle 


de M. Painlevé. 


SuR L'INTÉGRATION DE L’ÉQUATION Au— Fu, x, y), par M. Picann. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 1488-1490.) | 


Dans des recherches antérieures, M. Picard a montré que, si 
Fu, x, y) est une fonction continue de uw, x, y pour toute valeur 
réelle de u quand le point (x, y) est dans une certaine région R du 
plan et si, de plus, cette fonction croît toujours avec w, il n'y a 
qu'une seule intégrale de l'équation 


2 2 
Le ni F(u, x, y) 

qui soit continue dans un contour et prenne des valeurs données 
sur ce contour. Îl a enseigné à calculer cette intégrale, dans le cas 
où la fonction F est toujours positive. [ établit présentement que 
la même méthode de recherche est applicable quand la fonction F 
peut s'annuler. 


SUR LES FONCTIONS UNIFORMES QUADRUPLEMENT PÉRIODIQUES DE DEUX 
VARIABLES, par M. Picarn. (Comptes rend. Acad. des scences, 


t. CXXIV, 1897, p. 1490-1491.) 


Pour établir les relations entre périodes sur lesquelles repose 
leur démonstration du théorème fondamental, relatif aux fonctions, 
uniformes 2n fois périodiques de n variables, MM. Poincaré et Pi- 
card considéraient des intégrales simples de différentielles totales 
relatives à une certaine surface. M. Picard montre que ces relations 
peuvent être déduites des propriétés des intégrales multiples. 


a  ———— 


Parries TOURNANTES DES COMPOSANTES TRANSVERSALES DE LA VITESSE 


DANS UN ÉCOULEMENT PERMANENT GRADUELLEMENT VARIE, par M. Bous- 


SINESQ. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV, 1897, p. 1492- 
1497.) 
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Osservarions pu Sozeiz, FAITES À L'OgservaTorre DE Lyon (EQuaToRrAL 
BRuNNER) PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 1897, par M. J. Guir- 
LAUME. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIV, 1897, p. 1501- 
1903.) 


SUR LES LIGNES GÉODÉSIQUES DES SURFACES À COURBURES OPPOSÉES, Par 
M. Hanamarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 1503-1505.) 


La surface est supposée à. courbures opposées sans singularité à 
distance finie et d’un ordre de connexion supérieur à deux; les 
nappes à l'infini sont supposées évasées. Dans ces conditions, les 
géodésiques se répartissent en quatre catégories : 1° géodésiques 
fermées (formant une infinité dénombrable); 2° géodésiques asymp- 
totes aux géodésiques fermées; 3° géodésiques s’éloignant à l'infini 
sans alternative de retour à distance finie; 4° géodésiques s’'appro- 
chant d’une infinité de géodésiques fermées, avec apparence asymp- 

totique, puis s'en éloignant. 
_ Dans le voisinage immédiat de toute géodésique qui reste à 
distance finie, 1l existe des géodésiques appartenant à l'un des 
quatre types ci-dessus. 


SUR L'ÉNUMERATION DES GROUPES PRIMITIFS DONT LE DEGRE EST INFÉRIEUR 
à 17, par M. J.-A. Mrrcer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, 1897, p. 1505-1508.) 


L'auteur a examiné à nouveau tous les groupes possibles pri- 
mitifs dont le degré ne dépasse pas 16, et il en a trouvé quelques- 
uns qui avaient échappé à ses prédécesseurs. Voici le tableau qui 
résume cette longue et laborieuse recherche : 


D 5 6008 9 1oûar 10 13 14 15, 16 
AD TR 


Nombre. . 5 MONET PCA: CON: DER Dee A ECS 


306 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LA DÉTERMINATION DES INTÉGRALES DE CERTAINES ÉQUATIONS AUX DE- 
RIVÉES PARTIELLES NON LINÉAIRES PAR LEURS VALEURS SUR UNE SUR- 
FAGE FERMÉE, par M. Le Roy. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 1508-1509.) 


Par une application nouvelle de la méthode des approximations 
suCCeSssIves à l'équation 


AU ES(U, æ, y, 2) Q(æ, y 2), 


où & désigne une constante positive et / une fonction croissante avec 
U et nulle pour Ü—o, l’auteur détermine une intégrale Ü con- 
nue qui s'annule sur une surface fermée. De la sorte, l’intégration 
de l'équation 


AU RP (UN y ur 


où F croit avec U, est ainsi effectuée par une véritable méthode de 
prolongement analytique. Ces résultats s'étendent à des équalions 
d'un type plus général. 


L. R. 
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cé 
PHYSIOLOGIE. 


a —— 


RECHERCHES SUR L'EXCITATION DES NERFS PAR LES RAYONS ÉLECTRIQUES 
(2° Méuorre), par M. B. Danisewsky. (Arch. de physiologie nor- 
male et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 511; Juillet 1897.) 


RECHERCHES SUR L'EXCITATION DES NERFS PAR LES RAYONS ÉLECTRIQUES 
(2° Memoire), par M. B. Danicewsky. (Arch. de physiologie nor- 
male et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 527; juillet 1897.) 


ACTION DES ÉTATS VARIABLES DU COURANT GALVANIQUE SUR LES NERFS 
SENSITIFS. — RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES LOIS DES SE- 
COUSSES SENSITIVES CHEzZ L'Homme, par M. H. Bornier. (Arch. de 
physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 543; 

_ juillet 1897.) 


Les états variables de fermeture et d'ouverture du courant galva- 
nique produisent une sensation aux points où sont appliquées les 
électrodes, de même qu'ils produisent une secousse musculaire par 
excitation des nerfs moteurs. 


REVUE DES TRAv. SC1ENT. — T. XVIII, n° 5. 25 
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Les résultats fournis par les recherches expérimentales exposées 
dans ce travail semblent mettre hors de doute ce fait que les nerfs 
sensitifs sont excités par l'action propre, directe du courant galva- 
nique et non par une action électrolytique. 


INFLUENCE DES TOXINES SUR LE COEUR. — NATURE DES PRINCIPES ACTIFS. 
— MuLTIPLICITÉ DES PRODUITS MORBIFIQUES D'UN AGENT PATHOGÈNE. 
— Dépucrion, par MM. À. Cuarrin et E. Barpier. (Arch. de phy- 
siolopie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 554; 
juillet 1897.) 


Les toxines pyocyaniques ou diphtériques contiennent des sub- 
stances agissant sur le cœur. Cette action peut se manifester soit 
par des variations du rythme, soit par des désordres des contrac- 
tions. Les différentes températures ne modifient pas sensiblement 
ces propriétés. Ces substances sont solubles dans lalcool; elles 
n'existent pas, ou sont en tous cas peu abondantes, tant dans le 
précipité alcoolique que dans les cadavres des microbes. Ges effets, 
spécialement ceux qui se traduisent par des ralentissements ou par 
l'accélération, varient avec les toxines. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA SÉCRÉTION BILIAIRE. — ÎNFLUENCE DE 
QUELQUES MÉDICAMENTS SUR LA QUANTITÉ DE LA BILE ET DE SES PRIN- 
c1PEs consTITUANTS, par MM. Doxox et Durourr. (Arch. de physio- 
logie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 562; juillet 
1897.) 

Les auteurs ont étudié l’action de la bide, de l'huile, d'un mé- 
lange d'huile et de bile, des savons, de la glycérine, du salicylate 
de soude, du bicarbonate de soude, du calomel sur la sécrétion 
biliaire. 

Parmi les substances étudiées, la bile est la seule qui augmente 
la quantité des matériaux constituants de la sécrétion biliaire : 
cette augmentation porte à la fois sur les sels biliaires avec Îles 
savons et les graisses. Elle n'est pas due seulement à une élimi- 
nation élective de la bile ingérée, mais aussi à une stimulation de 
l'activité hépatique. Les graisses augmentent sous linfluence de 
l'administration de l'huile d'olives. 
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La quantité de bile s’accroit nettement avec le salicylate de soude 
à la dose de o gr. 15 par kilogramme; le chiffre des sels bihaires, 
des savons et des graisses éliminés dans un temps donné est à peu 
près le même. 

L'huile d'olives et la glycérine n’ont aucune propriété chola- 
gogue; l'huile donnée en émulsion avec la bile masque l’action de 
celle-ci. 

Le bicarbonate de soude ne fait pas varier la quantité de la bile, 
mais 11 semble faire diminuer la sécrétion des sels biliaires et des 
savons. 

Le calomel à dose purgative fait baisser la quantité de bile de 
moitié dans les neuf premières heures et de plus d’un tiers pour la 
période de vingt-quatre heures; le chiffre des sels biliaires et 
savons diminue au moins de moitié. 


DE L'URINE DU CoBare, par M. Acezais. (Arch. de physiologie normale 


et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 576; juillet 1897.) 


L’urine du Cobaye, malgré ses variations quantitatives et quali- 
tatives si considérables d’un jour à l’autre et même d’un animal à 
l'autre, offre cependant une proportion d'éléments solides remar- 
quable par sa constance aux divers âges de la vie, et qu’on peut 
évaluer à un demi-gramme pour 100 grammes du poids du corps. 
Cette urine est riche en éléments minéraux qui l’emportent sur les 
éléments organiques dans la proportion de 58 p. 100 et au nombre 
desquels l'acide phosphorique tient une place notable. Elle est 
riche en matières azotées, soit sous forme d'urée, soit sous forme 
de matières extractives, et contient une forte proportion de sub- 
stances toxiques convulsivantes. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA PRODUCTION DE L ACIDE CARBONIQUE 
ET LA CONSOMMATION DE L'OXYGENE DANS LE POUMON (COMBUSTION PUL- 
monaIRE), par MM. Ch. Bou et V. Henniques. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 5, p. 590; juillet 


1897.) 


Y a-t-il combustion dans le poumon? ou, pour parler plus exac- 


a 


29. 
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tement, y a-t-il, dans le poumon, production d'acide carbonique et 
consommation d'oxygène ? 

L'expérience se réalise de la façon suivante : d’un côté, on dé- 
termine pour un temps donné la teneur en gaz du sang qui afflue 
vers le poumon ou qui en part, et la quantité de sang qui circule; 
d'un autre, on établit quels sont les échanges respiratoires qui, 
dans le même temps, s'accomplissent dans le poumon. Si on trouve 
que, dans un temps donné, le poumon sécrète plus d’acide carbo- 
nique que le sang n'en a apporté, 1l faut conclure que l'acide 
carbonique s'est formé dans le poumon. 

Le poumon peut fournir jusqu'aux deux tiers des échanges res- 
piratoires. Les processus qui se passent dans le tissu pulmonaire 
vivant ne se bornent pas à l'excrétion d'acide carbonique tout formé 
et à l'introduction d'oxygène dans le sang : le poumon Joue un 
rôle important dans l'économie animale par la formation d'acide 
carbonique et la fixation d'oxygène. 


SUR LA DIGESTION ET LA RÉSORPTION DES GRAISSES APRÈS FISTULE BILIAIRE 
ET EXTIRPATION DU PANCREAS, par MM. E. Hépon et J. Vire. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 606; 
juillet 1897.) 


Le travail se rapporte à des recherches faites sur 3 séries d’ani- 
maux : des Chiens dépancréatés, des Chiens à fistule biliaire, des 
Chiens dépancréatés et porteurs d’une fistule biliaire. 

Pour la première série, les expériences confirment celles d’Abel- 
mann : en l'absence du pancréas, le dédoublement des graisses 
s'opère avec énergie dans le tube digestif. Pour une nourriture de 
graisse neutre, les fèces contiennent surtout des acides gras libres, 
une bien moins grande quantité de graisse neutre et peu de 
savons. 

Chez les Chiens à fistule biliaire, la graisse alimentaire est en- 
core résorbée en notable quantité : dans une expérience, elle était 
de 69 p. 100 pour la graisse émulsionnée du lait et de 45 p. 100 
pour lhuile d'olives. Les matières grasses des fèces étaient en ma- 
jeure partie composées d'acides gras libres, 93 p. 100 pour le ré- 
gime lacté et 75 p. 100 pour le régime d'huile. Il y a peu ou pas 
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de savons dans les fèces du régime lacté; on en trouve une notable 


. proportion dans le cas du régime de l'huile. 


+ Chez les Chiens dépancréatés et porteurs d’une fistule biliaire, 
la digestion de la graisse présente des troubles plus considérables. 
Cependant la résorption est encore possible dans ces conditions : 
pour une faible part, s'il s'agit de graisses non émulsionnées 
(10 p. 100); pour une plus grande, s'il s’agit de la graisse du lait 
(22 p. 100). 

L’exclusion des deux sucs digestifs ne met pas obstacle au dé- 
doublement des graisses dans l'intestin : les acides gras repré- 
sentent de 78 à 90 p. 100 des corps gras rejetés. Ge dédoublement 
des graisses doit être rapporté à une fermentation microbienne et 
son intensité peut donner la mesure de l’action des bactéries sur 
les graisses dans l'intestin dans ces conditions anormales (sup- 
pression de la bile et du suc pancréatique). On note en passant 
que les processus de fermentation intestinale sont particulièrement 
intenses chez les animaux de cette catégorie. 

Les fèces des animaux privés de pancréas et porteurs d’une fis- 
tule biliaire ne contiennent pas de savons ou seulement des quan- 
tités infimes. 


SUR LE RÔLE DU SUC PANCRÉATIQUE ET DE LA BILE DANS LA RÉSORPTION 
Des GRrAISsEs, par M. E. Hépon. (Archives de physiologie normale et 


pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 622; juillet 1897.) 


Chez le Chien dépancréaté et par suite diabétique, la muqueuse 
intestinale est capable d’absorber des graisses : le chyle se présente, 
en effet, avec un aspect laiteux normal, après des repas copieux, 
riches en graisse. Sa teneur en matières grasses était dans une ex- 
périence de 3.57 p. 100; normalement elle peut être estimée à 
k ou 5 p. 100. 

L'examen histologique de la muqueuse intestinale des Chiens 
dépancréatés montre l'existence en quantité plus ou moins grande 
de granulations graisseuses dans l’épithélium et le corps des villo- 
sités. : 

Le chyle des animaux privés de bile présente un aspect lac- 
tescent des plus manifestes et peut contenir jusqu'à 2 p. 100 de 
graisse lorsque la muqueuse intestinale est en plein travail de ré- 
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sorption dans toute son étendue; mais son aspect est seulement 

opalescent et sa teneur en graisse très faible, quand il est recueilli 

dans d'autres conditions. | 
L’exelusion simultanée de la bile et du suc pancréatique n'en- 

trave pas d’une façon absolue la résorption de la graisse par la 

muqueuse intestinale; on peut encore obtenir dans ces conditions, 

lorsque l'animal a reçu les jours précédents une abondante nourri- 

\ 


ture grasse, un chyle présentant un léger louche dû à une très 
faible proportion de graisse en suspension. 


La FONCTION GLANDULAIRE DE L'urérus, par M. J.-H. Kerrer. (Arch. de 
physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 635; 
juillet 1897.) 


Ce travail a pour but de résoudre cette double question. L’uté- 
rus peut-il être considéré comme un véritable organe glandulaire? 
La sécrétion menstruelle peut-elle être considérée comme une véri- 
table sécrétion ? 


ACTION DU SÉRUM D'ANGUILLE ET DES EXTRAITS D'ORGANES SUR LA COAGU- 
LATION DU SANG. — FORMATION D'UNE SUBSTANCE ANTICOAGULANTE PAR 
CIRCULATION ARTIFICIELLE DE SÉRUM D ANGUILLE OU D'EXTRAITS D'OR- 

\ : 
GANES À TRAVERS LE FOIE, par M. C. Derxzenne. (Arch. de phy- 
siologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 64G; juillet 
1897.) 


Ce travail a été entrepris pour résoudre la question suivante : 
parmi les substances qui exercent une action suspensive sur la 
coagulation, n’y en a-t-il pas dont le mode d’action soit identique 
à celui de la peptone? Ne serait-il pas possible de généraliser le 
rôle du foie à tout un groupe de produits qui, n'ayant aucune 
action sur la coagulation du sang in vitro, sont capables de la sus- 
pendre quand ils sont injectés dans le torrent circulatoire? L'auteur 
a étudié l’action anticoagulante du sérum d’Anguille et des extraits 
d'organes. 

Le sérum d’Anguille n’exerce aucune action suspensive sur la 
coagulation in vitro. Injecté dans les veines du Chien à la dose de 
0%02 à o*o3 par kilogramme d'animal, le sérum d’Anguille 
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suspend la coagulabilité de ce liquide. Par la méthode des cireu- 
lations artificielles, on s'assure qu'il suffit de faire circuler à 
travers un foie isolé une dilution de sérum d’Anguille dans la 
solution physiologique pour recueillir un liquide capable, à très 
faible dose, de suspendre la coagulation du sang in vitro. L'activité 
de ce liquide doit nécessairement être rapportée à une substance 
nouvelle produite par le foie sous l'influence du sérum d’Anguille. 
Le foie est le seul organe capable de produire cette substance, car 
injecté chez l'animal sans foie, le sérum d'Anguille n’exerce aucune 
action modificatrice sur la coagulation. 

L'auteur a également étudié l'action anticoagulante de l'extrait 
de muscles d'Écrevisses. Le mécanisme de l’action de cet extrait 
n'est pas différent de celui de la peptone et du sérum d'Anguilles. 

H est difhcile d'isoler le principe anticoagulant produit par le 
foie. On peut démontrer seulement que ce principe agit indiffé- 
remment sur le sang de tous les animaux, qu'il s'altère rapidement 
à l'air, qu'il résiste à l'ébullition prolongée. 

L'agent anticoagulant est donc le même dans tous les cas; et 
par quelques-unes de ses propriétés, 1l peut être rapproché du 
principe actif contenu dans la sécrétion buccale de la Sangsue. 


. CIRGULATION ET INNERVATION VASO-MOTRICE DU PANCRÉAS, par MM. Ch.- 
A. François-Francx et L. Hazziow. (Arch. de physiologie normale 
et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 661; juillet 1897.) 


Les principaux points sur lesquels les auteurs appellent l'at- 
tention sont les suivants : | 

Technique de l'exploration des variations de la circulation pan- 
créatique. — Pulsations et ondulations rythmiques des vaisseaux 
pancréatiques. — Action vaso-constrictive pancréatique du sympa- 
thique thoracique. — Action vaso-constrictive pancréatique des 
deux cordons sympathiques. — Limite postérieure des vaso-constric- 
teurs pancréatiques (région dorsale postérieure et lombaire anté- 
rieure). — Action vaso-dilatatrice peu importante du sympathique 
sur le pancréas. — Action vaso-dilatatrice du pneumo-pastrique 
sur le pancréas. — Réflexes vaso-constricteurs pancréatiques. — 
Réflexes vaso-dilatateurs pancréatiques des filets sensibles afférents 
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au pneumopgastrique. — Effets vaso-moteurs pancréatiques de t'ex- 
citation asphyxique. 


NoTE SUR LES PROCÉDÉS DE RECHERCHE DES PLAQUES TERMINALES MO- 
rRICES, par M. Charles Roucer. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 677; juillet 1893.) 


APPAREIL ENREGISTREUR DES VARIATIONS DE POIDS D'UN CORPS, par 
M. G. Weiss. (Arch. de physiolorie normale et pathologique , 5° série, 
t. IX, n° 3, p. 681; juillet 1897.) 


STÉRÉOSCOPIE DE PRÉCISION APPLIQUÉE À LA RADIOGRAPHIE, Par 
MM. T. Mare et H. Risaur. (Arch. de physiologie normale et pa- 
thologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 686; juillet 1897.) 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ DE SECTION INTRACRANIENNE DU FACIAL CHEZ LE 
Caren, par M. Larray. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
D° série, t. IX, n° 3, p. 698; juillet 1897.) 


Ce procédé, qu'on peut appeler le procédé de la fenêtre ronde, 
est basé sur ce fait essentiel qu'un instrument perforant introduit 
par la fenêtre ronde du Chien arrive très facilement jusque dans 
le conduit auditif interne où 11 sectionne le facial en même temps 
que l'auditif et l'intermédiaire. 


CarDioGrAPaIE Du LapiN ET Du COBAYE (4 PROPOS D'UN NOUVEAU CAR- 
D106RAPHE), par M. Barnier. ( Arch. de physiologie normale et patho- 


logique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 704; juillet 1897.) 


L'auteur a imaginé une modification du cardiographe à tambour 
de Marey, permettant d'obtenir des courbes plus amplifiées. 
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OBSERVATIONS CRITIQUES SUR LA DÉTERMINATION DU LIEU DE LA CONSOM- 
MATION DE L'OXYGÉNE ET DE LA FORMATION DE L'ACIDE CARBONIQUE, 
par MM. Ch. Bour et V. Hexriques. (Arch. de physiologie normale 
et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 710; juillet 1897.) 


À PROPOS DES RECHERCHES DE À. BOTTAZZI SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA 
FONCTION MOTRICE CHEZ L'EMBRYON, par M. E. Grey. (Arch. de phy- 
siologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 3, p. 71h; juillet 


1897.) 


SUR L'ORIGINE DE LA TOXINE TÉTANIQUE, par MM. J. Courmowr et 
. M. Dovon. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. IX, n° 3, p. 716; juillet 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU POUVOIR ANTITOXIQUE DE LA BILE, par 
M. Jarpow. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Lyon; 1897.) 


Essai SUR LA MICROMÉTRIE DU FOND DE L'OEIL, par M. Bourarer. (Thèse 
de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Lyon; 


1897.) 


Le 

ÉTUDE DE LA VASO-CONSTRICTION PRODUITE PAR L'APPLICATION LOCALE DE 
L'EXTRAIT AQUEUX DE CAPSULES SURRENALES, par M. Barraun. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 


Lyon; 1897.) 


Lz 

ÉTUDE Du GOÎTRE ÉPIDÉMIQUE; CONTRIBUTION CLINIQUE À LA PHYSIOLOGIE 
DE LA GLANDE THYROÏDE, par M. Cosra. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de médecine de Lyon; 1897.) 


366 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


LE RÔLE DE LA RATE DANS LES MALADIES INFECTIEUSES ; INFLUENCE DE LA 
SPLÉNECTOMIE SUR LA MARCHE DES INFECTIONS EXPÉRIMENTALES, Par 
M. Durau. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de 
médecine de Lyon; 1897.) 


LES CONDITIONS PATHOGÉNIQUES DE L'OEDÈME ET $A PHYSIOLOGIE PATHO- 
LOGIQUE, par M. Tuéaucon. (Thèse de doctorat en médecine de 
la Faculté de médecine de Lyon; 1897.) 


DE L'INFLUENCE DE LA GLANDE THYROÏDE SUR LE DÉVELOPPEMENT DU SQUE- 
LETTE, par M. Dawis. (Thèse de doctorat en médecine de la Fa- 


culté de médecine de Lyon; 1897.) 


L'érerNuemENT, par M. Brisarn. (Thèse de doctorat en médecine 
de la Faculté de médecine de Lyon; 1897.) 


G4z DE L'ESTOMAG À L'ÉTAT NORMAL ET PATHOLOGIQUE (FERMENTATIONS 
STOMACALES ET LEURS G4Z), par M. Vauruey. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de médecine de Lyon; 1897.) 


OBSERVATIONS ET EXPÉRIENCES SUR LES MUTATIONS DU FER CHEZ LES VEr- 
TÉBRÉS, par M. Louis Lapicque. (Thèse de doctorat ès sciences 
naturelles de la Faculté des sciences de Paris; 1897.) 


ACÉTONURIE EXPÉRIMENTALE, par M. Azémar. (Thèse de doctorat 
en médecine de la Faculté de médecine de Montpellier; 


1897.) 


SUR LA SENSIBILITÉ DU BACILLE D ÉBERTH AUX VARIATIONS DE TEMPÉRA- 
TurE, par M. Paul RemuvGer. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n° 24, p. 623; 3 juillet 1897.) 


On a cherché à pénétrer le mode d'action des bains froids dans 
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le traitement de la fièvre typhoïde. Cinq ou six fois par jour, à deux 
ou trois heures d'intervalle, des cultures de bacille d'Eberth étaient 
retirées de l’étuve à 37 degrés et plongées pendant dix minutes 
dans de l'eau à 22 ou 23 degrés. Sous l'influence de cette bal- 
néation froide, l’atténuation de la virulence de ce bacille a été très 
rapide. Au bout de cinq jours, la virulence est assez faible ; au bout 
de dix jours, la culture paraissait avoir complètement perdu sa 
virulence. 

Des cultures de bacille pyocyanique et des cultures de bacillus 
coli typique traitées de la même façon ne se sont pas comportées de 
même : le bacille pyocyanique n’a été influencé ni dans sa viru- 
lence, ni dans sa vitalité. Le bacillus coli n’a été que fort peu in- 
fluencé. 


NoTE SUR DES GREFFES SOUS-CUTANÉES D'YEUX D'EMBRYONS DE POULET, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 94, p. 626; 3 juillet 1897.) 


AGCOUTUMANCE DE L'EMBRYON À UN MILIEU TOXIQUE, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 24, 


p. 627; à juillet 1897.) 


DE L’ANILIPYRINE ET DE SON EMPLOI EN THÉRAPEUTIQUE, par MM. À. Gur- 
Bert et P. Yvon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 94, p. 634; 3 juillet 1897.) 


ACTION DES INJECTIONS INTRAPÉRITONÉALES DU CONTENU DES KYSTES OVA- 
RIQUES (ÉTUDE EXPÉRIMENTALE), par MM. Aucué et Cnavannaz. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 24, 


p. 635; 3 juillet 1897.) 


En l'absence de suppuration, le contenu des kystes proligères 
de l'ovaire et des kystes du parovaire est absolument aseptique. La 
toxicité des liquides des kystes proligères de l'ovaire est variable, 
et cette variabilité ne dépend pas de la nature papillaire ou plan- 
dulaire du kyste. La toxicité des liquides des kystes du parovaire 
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est moindre; elle est comparable à celle du sérum artificiel stérilisé 
qui est à peu près nulle. 

Dans tous les cas, suivis ou non de mort, l’action des liquides 
des kystes proligères se traduit par une déchéance prononcée de 
l'organisme et une diminution du poids parfois considérable. Avec 
les liquides des kystes du parovaire, ces modifications sont presque 
insionifiantes. 

Les liquides de kystes ne provoquent jamais d'élévation ther- 
mique. 

Le liquide injecté dans le péritoine est résorbé complètement; 
pour les kystes proligères, l'élimination est toujours lente et dure 
plusieurs jours; pour les kystes du parovaire, elle est complète au 
bout de 24 à 48 heures. L'élimination se fait par voie rénale et 
accessoirement par voie intestinale. 


INNOCUITÉ DES INJECTIONS D'EAU TRES CHAUDE DANS LE PÉRITOINE, Par 
M. Ch. Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, 
n° 24, p. 640; 3 juillet 1897.) 


On peut introduire sans danger dans le péritoine d'assez grandes 
quantités d'eau à 50 degrés et même à 55 degrés. Il s’agit natu- 
rellement d’eau stérilisée à laquelle on ajoute 5 grammes de chlo- 
rure de sodium par litre. 


LES CHANGEMENTS DE FORME DU COEUR SOUS L'INFLUENCE DE LA COURSE 
ÉTUDIÉS PAR LA PHONENDOSCOPIE, par M. L. Capiran et Me Dr 
Poxrycuxine. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 


n° 94, p. 642; 3 juillet 1897.) 


SUR LA DURÉE DE L'IMMUNITÉ VAGGINALE, par M. Rocer. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 24, p. 647; 


3 juillet 1897.) 


L’immunité vaccinale peut avoir disparu au bout de deux ans, 
même chez un adulte; dès lors la vaccine peut reprendre et aussi 
la variole peut se développer. 
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Toutefois, lorsque la variole se déclare, la maladie évolue rapi- 
dement et reste fort discrète; si le sujet n’est plus à l'abri du germe 
infectieux, 11 oppose encore à son envahissement une assez grande 
résistance. | 


INFLUENCE DE L'INTENSITÉ SUR LA HAUTEUR DU SON, par M. André Broca. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 24, p. 652; 
3 Juillet 1897.) 


Quand l'intensité du son diminue, le son monte, la période vi- 
bratoire du corps sonore restant constante. 


ToxiciTE URINAIRE cHEZ LE CoBAyYE EN GESTATION, par MM. Lasanie- 
Lacrave, E. Boix et J. Noé. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 24, p. 658; 3 juillet 1897.) 


La toxicité urinaire du Cobaye est diminuée pendant la ges- 
tation et ne revient à la normale que cinq ou six jours après la 
mise bas. 

La toxicité urinaire se trouve, à la fin de la gestation, à deux 
tiers environ au-dessous de la normale. 


SUR L'EXISTENCE DANS LES TISSUS ANIMAUX D'UNE MATIÈRE RÉDUISANT LE 
Gayac szeur, par M. J. ne Rev-Parzuane. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 670; 10 Juillet 1897.) 


Tous les tissus vivants paraissent oxyder le gayac : chez les vé- 
gétaux, le phénomène est rendu sensible par l'apparition d'une 
teinte bleue; mais chez les animaux, la coloration ne se produit 
pas par suite d'une puissante désoxydation immédiate due à une 
active matière réductrice. 


Sur un& ILLUSION D'oPTIQuE, par M. À. [ugerr. (Comptes rendus de 
la Société de biolonie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 671; 10 juillet 
1897.) 
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LESIONS CHRONIQUES EXPÉRIMENTALES DU MYOCARDE CONSÉCUTIVES À L'IN- 
TOXICATION DIPHTÉRIQUE, par MM. J. Morzanp et CI. Recau», de 
Lyon. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, 
p. 674; 10 Juillet 1897.) | n 


L'intoxication diphtérique détermine constamment, chez les ani- 
maux, des lésions du myocarde. L'auteur donne la description de 
ces lésions lorsque l'animal a résisté à l'intoxication; 1l décrit les 
lésions portant sur les fibres musculaires et celles portant sur le 
milieu vasculo-conjonctif. 


FIXATION PAR LA PHOTOGRAPHIE DES EFFLUVES QUI SE DÉGAGENT DE L AP- 
PAREIL AUDITIF. — RÉPONSE À CERTAINES OBJECTIONS CONCERNANT 
L'ÉMISSION DES EFFLUVES DIGITAUX, par MM. Luys et Davin. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, 


p. 676; 10 juillet 1897.) 


POURQUOI LA TONALITÉ D'UN SON PERÇU PAR L'OREILLE VARIE-T-ELLE AVEC 
SON INTENSITÉ? par M. le D" Pierre Bonnier. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 678; 10 juillet 1897.) 


SUR LA DESTRUCTION DE L'AMYGDALINE ET DE L'HÉLICINE PAR LES MOISIS- 
sures, par M. K. Purreviron. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. [V, n° 25, p. 686; 10 juillet 1897.) 


Parmi les ferments solubles sécrétés par les moisissures, on 
trouve une émulsine analogue à celle des amandes amères. Un 
extrait du mycélium d'Aspergillus nier où de Penicillium glaucum , ou 
le liquide de culture de ces moisissures dédoublent les solutions 
d'amygdaline, de salicine, d'hélicine, ete. Ces dédoublements se 
font également en présence de la moisissure vivante; celle-ci con- 
somme le glucose, l'autre produit reste dans le liquide et peut 
être reconnu par les réactifs convenables. 

Mais si l’on opère avec l’hélicine, la moisissure meurt, tuée par 
l'aldéhyde salicylique formée dans le dédoublement. 

Avec l'amygdaline, on ne perçoit aucune odeur d’aldéhyde ben- 
zoïque ou d'acide cyanhydrique lorsque le mycélum se trouve à la 
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surface de la solution. La destruction de l'amygdaline paraît ainsi 
marcher comme sous l'action des alcalis, c’est-à-dire que l'amyp- 
daline donnerait d'abord de l’ammoniaque et de l'acide amygda- 
lique; ce dernier, à son tour, se décomposant en glucose, en acide 
benzylaloformique et en ammoniaque. 

Si on maintient la moisissure qui vit sur une solution d’amyg- 
daline dans une atmosphère renfermant des vapeurs d’éther, on 
peut, après quelques heures, distinguer l'odeur d’aldéhyde ben- 
zoïque. Le dédoublement d'amygdaline marche, dans ce cas, 
comme sous l’action du ferment soluble seul ou sous l’action des 
acides dilués. La destruction des glucosides a lieu à l’extérieur du 
mycélium. 


REMARQUES SUR LES MATIÈRES OXYDANTES QUE L'ON PEUT RENCONTRER CHEZ 
13 
LES ÊTRES VIVANTS, par M. Em. Bourquecor. ( Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 687; 10 juillet 1897.) 


Dans cette Note, l’auteur rappelle les quatre divisions qu'il a 
proposées pour le classement des matières oxydantes chez les êtres 
vivants et présente quelques observations sur l’un de ces groupes 
de substances, celles qui décomposent l'eau oxygénée. 


De L'ACTION DES RAYONS À SUR LE PYOCYANEUS ET LA BACTÉRIDIE CHAR- 
BONNEUSE, par MM. Buaise et Sameuc. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 689; 10 juillet 1897.) 


Le bacillus puocyaneus, exposé à l’action des rayons X pendant un 
quart d'heure, ne présente aucune altération de virulence; son 
pouvoir chromogène a paru légèrement modifié pendant les trois 
premiers jours qui ont suivi l'action du rayonnement. La vitalité 
n'a pas paru modifiée. La culture qui a subi l'influence du rayon- 
nement, réensemencée, donne des bacilles moitié plus courts que 
ceux contenus dans la culture réensemencée avec le bouillon non 
influencé par le rayonnement. 

Une culture de bactéridie charbonneuse ne subit aucune atté- 
nuation du fait de son exposition pendant soixante minutes aux 
rayons X, et même pendant plus de trois heures. 
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L'action favorable des rayons Rôntgen, signalée pour certaines 
lésions infectieuses, si elle existe réellement, s'explique peut-être, 
non par une action sur l'élément infectieux lui-même, mais par 
une action avantageusement modificatrice des moyens de défense 
de l'organisme. 


NOTE SUR LES EFFETS DES INJECTIONS D'EAU GLACÉE DANS LES VEINES, LE 
PÉRITOINE ET LES ARTÈRES, par M. RoGer. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 695; 10 juillet 1897.) 


Si l'on injecte chez le Lapin, par la veine de l'oreille, de Lo à 
160 centimètres cubes d'eau salée à 7 p. 1000 à la température 
de o° par kilogramme d'animal, avec une vitesse de 15 à 20 cen- 
timètres cubes par minute, on constate une hypothermie sans 
troubles graves, suivie au bout de quelques heures d’une très légère 
nyperthermie. 

On a pu de même injecter dans le péritoine, par kilogramme 
d'animal, de 8o à 1/40 centimètres cubes d’eau salée à 0° sans 
provoquer d'accidents. 

Si l'on fait l'injection dans le système artériel en poussant de la 
carotide vers le cœur, on note des phénomènes variables, suivant 
la vitesse de l'injection. Si l'injection est lente, les animaux résis- 
tent assez bien, tout en présentant quelques secousses convulsives. 
Si l’on active l'injection, si, par exemple, on injecte 20 centimètres 
cubes à la minute, on observe de violentes réactions : secousses 
convulsives, exophtalmie et nystagmus horizontal. On peut, sans 
tuer l'animal, introduire ainsi 50 à 70 centimètres cubes par kilo- 
gramme de lapin. La mort peut survenir pendant ces accidents. 


EFFETS DES INJECTIONS D'EAU CHAUDE DANS LA PLÈVRE ET DANS LE POUMON, 
par M. Charles Ricuer. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n° 25, p. 697; 10 juillet 1897.) 


Complétant les expériences précédemment faites sur les injec- 
tions d’eau très chaude, à 55° ou 58°, dans les tissus, l’auteur a 
constaté qu'on pouvait introduire ce liquide dans la plèvre et le 
poumon sans provoquer d'accidents. 

La conclusion la plus générale qu'on peut tirer des expériences 
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de l’auteur, c'est que les séreuses peuvent tolérer sans inconvénient 
le contact de l'eau très chaude, 55° à 56°. 


NoTE SUR LES FONCTIONS MOTRICES DE L'ESTOMAC DU CHIEN, par 
MM. Jean-Ch. Roux et BazrHazarD. ( Comptes rend. de la Soc. de 
biologie , 10° série, t. IV, n° 25, p. 704; 10 juillet 1897.) 


En étudiant radiographiquement les mouvements de l'estomac 
du Chien (rendu opaque par absorption de sous-nitrate de bismuth), 
on est arrivé aux conclusions suivantes : 

C'est quatre heures après l'ingestion de 50 grammes de viande 
crue, hachée, que les contractions de l'estomac ont leur maximum 
de netteté. On les voit apparaître au niveau de la partie inférieure 
de la grande courbure et se propager vers le pylore en creusant sur 
_ les contours de l'estomac un sillon de plus en plus profond. Dans 
_ la région prépylorique, elles atteignent leur maximum de netteté; 
la constriction musculaire produite à ce niveau est telle qu'il semble 
y avoir un antre prépylorique incomplètement séparé de l'estomac 
et qui diminue de dimensions à mesure que l'onde progresse vers 
_ le pylore. La-contraction musculaire pousse les matières à travers 
. le pylore et se continue sur le duodénum. Ces contractions ont une 
. durée de 20 à 30 secondes et se succèdent régulièrement toutes les 
10 secondes. 

Au point de vue fonctionnel, l'estomac se divise en deux régions; 
la grande courbure où s'accumulent les matières et où les mouve- 
ments ne se manifestent pas, et la région Py lorique où les contrac- 
tions péristaltiques ont leur maximum d'intensité, partie qui est 
vraiment l'organe moteur de l'estomac. 


L'ACTION DES HAUTES TEMPÉRATURES SUR LE COEUR DE LA TORTUE, par 
MM. J. Armaxasiu et J. Carvazco. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
bgie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 306; 10 juillet 1897.) 


Les auteurs ont étudié l'action des injections d'eau très chaude 
sur le cœur de la Tortue, lorsque la température intérieure de ce 
viscère atteint des valeurs comprises entre 23° et 20°. 
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ÎNFLUENGE DE LA VACGINATION SUR L'ÉLIMINATION DE L'URÉE , SUR LE MODE 
pe NUTRITION, par MM. À. Caarrin et À. Descrez. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, p. 709; 17 juillet 
1897.) 


Les Lapins vaccinés contre le bacille pyocyanique éliminent une 
quantité d’urée moindre que les Lapins témoins. Les expériences 
mettent en évidence le ralentissement des hydratations et des oxy- 
dations consécutif à la vaccination. 


UN BACILLUS SUBTILIS VIRULENT. — CONTINGENCE DE LA FONCTION PATHO- 
cëne, par MM. Cuarris et De Nirris. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, p. 711; 17 juillet 1897.) 


Les auteurs ont pu obtenir une race de bacillus subtilis capable 
de tuer en moins de vingt-quatre heures, avec des quantités peu 
considérables, apte à fabriquer des produits solubles, les uns mor- 
tels, les autres vaccinants. 

Les phénomènes qu'on a pu observer présentent tous les carac- 
tères classiques d'une maladie infectieuse. | 

Ces expériences prouvent que la distinction des microbes en pa- 
thogènes et non pathogènes est tout à fait artificielle; le microbe : 
saprophyte le mieux caractérisé pouvant engendrer, après une sorte 
d'éducation, une maladie mortelle. 


FIÈVRE TYPHOÏDE EXPÉRIMENTALE PAR CONTAMINATION ALIMENTAIRE, Par 
M. le D' Paul Rewnéer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 26, p. 713; 17 juillet 1897.) 


On a signalé des cas de fièvre typhoïde dus à l’épandage sur les 
léoumes. L'auteur relate les faits positifs par lui observés de fièvre 
typhoïde engendrée chez des animaux auxquels on avait fait manger 
des légumes souillés avec des cultures de bacilles d'Eberth. 
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AGTION DU CHLORURE DE SODIUM SUR LA RESPIRATION MUSCULAIRE, Par 
MM. L. Garnier et Lamggrr. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 26, p. 715; 17 juillet 1897.) 


_ Des analyses faites sur des muscles de Lapin et de Chien ont 
montré qu'en général la respiration élémentaire du muscle intact 
et du muscle mouillé d'eau est sensiblement identique. Au contraire 
des solutions de chlorure de sodium à 7 et à 14 p. 1000 activent 
l'intensité de l'absorption d'oxygène; des solutions plus concentrées, 


notamment à bo et à 100 pour 1000, la diminuent. 


ACTION DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D'EAU SALÉE SUR LA DESTRUCTION 
DU GLYOOGÈNE hépariQue, par MM. L. Garnier et M. Lamwperr. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, 
p. 716; 17 juillet 1897.) 


En comparant la teneur du foie en glycogène avant et après une 
injection intraveineuse d'eau salée, on constate que la quantité de 
glycogène est toujours inférieure après l'injection. 

L’injection n’agit pas par lavage, en enlevant le plycogène; elle 
semble agir directement sur la cellule hépatique qui transforme 
une plus grande quantité de glycogène. | 

Le plycogène disparaît plns rapidement du foie extrait du corps 
quand il a été fait au préalable une injection salée. 

Ces différents faits sont une preuve de l'action stimulante qu’exer- 
cent sur les éléments glandulaires les injections intraveineuses de 
la solution salée physiologique. 


… Sur LA TRANSFORMATION DU GLYCOGÈNE EN GLUCOSE DANS LE FOIE APRES 
za morr, par MM. L. Garnier et M. Lauperr. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 25, p. 718; 17 juillet 1897.) 


De leurs expériences les auteurs tirent cette conclusion que le 
glycogène se transforme toujours en sucre dans le foie sans inter- 
vention d'un ferment diastasique, mais par suite de l'activité vitale 
des cellules hépatiques et de leur nutrition qui utilise immédiate- 
ment une partie du sucre résultant de l'hydratation du glycogène. 


26. 
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Fièvre ryPnoïine EXPÉRIMENTALE, par MM. Caanremesse et Ramon. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, 


p- 719; 17 Juillet 1897.) 


On peut donner au Singe et au Lapin, par ingestion buccale, 
une maladie très voisine de la fièvre typhoïde humaine. L'intérêt 
théorique de cette constatation est dans la durée et l’évolution de 
celte maladie ingérée, qui est véritablement une nouvelle maladie 
expérimentale, permettant de constater et de mesurer le pouvoir 
préventif et le pouvoir curatif du sérum antitoxique de la fièvre 


typhoïde. 


DE L'IMPORTANCE DES ACTIONS PHYSICO-CHIMIQUES DANS L'OBTENTION D'É- 
PREUVES PHOTOGRAPHIQUES PAR LE PROCÉDÉ DE MM. Luys Er Davin, 
par M. Claude Mann. (Comptes rendus de la Société de biolopre, 
10° série, t. [V, n° 26, p. 722: 17 Juillet 1897.) 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DU VENIN DE SALAMANDRE DU Japon (S1EBOLDIA 
MAXIMA). — ATTÉNUATION PAR LA CHALEUR ET VACCINATION DE LA 
GRENOUILLE CONTRE GE VENIN, par M. GC. Puisauix. (Comptes rend. 


de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, p. 723; 17 juillet 
1897.) 


Le venin de Salamandre du Japon est détruit par oxydation à 
l'air, par précipitation alcoolique, par ébullition; 1l s'atténue à une 
température voisine de 6o degrés et devient un vaccin. Ces carac- 
tères l'éloignent du venin des autres urodèles et le rapprochent de 
certains albuminoïdes toxiques, tels que celui du sérum d’Anguille, 


NOTE SUR LA PATHOGÉNIE DE L’ÉRYTHÈME RADIOGRAPHIQUE, par M. Bar- 
TuazAR. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, 


n° 26, p. 726; 17 juillet 1097.) 


Les effets physiologiques qu'on a attribués récemment aux 
rayons X, et notamment les érythèmes, sont en réalité dus, en 
grande partie au moins, aux eflluves électriques. 
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On peut éviter ces accidents soit en empêchant les effluves de 
jaillir de l'ampoule sur la peau, soit en empêchant les effluves de 
se produire. 


SUR LA CHROMATOLYSE DE LA CELLULE NERVEUSE AU COURS DES INFECTIONS 
AVEC HYPERTHERMIE, par M. J. Deserine. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, p. 728; 17 juillet 1897.) 


Norte RELATIVE À L'ACTION DE L ACIDE LACTIQUE SUR LA SÉCRÉTION CHLO- 
RURÉE D'UN ESTOMAC NORMAL, par MM. F. Guinarp et Larourais. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, 


p. 738; 17 juillet 1897.) 


Dans un cas d'hyperchlorhydrie légère, l'acide lactique ingéré a 
fait baisser le taux des différents éléments chlorés. Cet abaissement 
est dû à une diminution de la sécrétion chlorée, car on ne constate 
pas de modification dans l'évacuation de l'estomac. Cette action se 
_ prolonge un certain temps, au moins douze jours, après.la suppres- 
_ sion de l'acide lactique. 


ACTIONS PHYSIOLOGIQUES DES TUBES DE CROOKES À pisTance, par M. Jean 
DE Tarcnanorr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 26, p. 740; 17 juillet 1897.) 


Des FERMENTS SOLUBLES URÉOPOIÉTIQUES pu ro1e, par MM. À. Cuasse- 
vanr et Ch. Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


1. IV, n° 26, p. 743; 17 juillet 1897.) 


_ La formation d’urée dans le foie se fait au moyen d'un ferment 
_ soluble. 

D. La production d’urée dans le foie extrait du corps ne se fait pas 
aux dépens de sels ammoniacaux ou de matières albuminoïdes, 
mais aux dépens de certaines matières azotées cristallisables et en 
particulier de l'acide urique. 
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INNERVATION MOTRICE Du Gros 1NTESTIN, par MM. D. Courrae et 
J.-F. Guxox. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 26, p. 745; 17 juillet 1897.) 


Les diverses portions du gros intestin répondent aux excitations 
électriques des rameaux sympathiques afférents par la contraction 
tonique de la couche à fibres circulaires et le relâchement de la 
couche à fibres longitudinales. Ces phénomènes sont également nets 
au niveau du colon et au niveau du rectum. Toutefois, à égale in- 
tensité de l'excitation, ies modifications du calibre sont moins ac- 
centuées pour le gros Intestin que pour l'Intestn grêle, excepté au 
niveau de l'anus. 

Les mêmes modifications de longueur et de calibre se repro- 
duisent dans tout le gros intestin, lorsqu'on excite les bouts péri- 
phériques des branches afférentes du sympathique. L’excitation du 
bout central du nerf mésentérique ne semble pas influencer les 
parois du colon. L’excitation du bout central du nerf hypogastrique 
agit, au contraire, sur la couche circulaire du rectum de la même 
façon que l'excitation du bout périphérique. Mais cette action fait 
défaut lorsqu'on a sectionné l’hypogastrique opposé et Le nerf mé- 
sentérique. 

La contraction des fibres longitudinales est sous la mr. 
du nerf sacré, au moins en ce qui concerne le rectum, Au point 
de vue de l'innervation comme de la fonction, le rectum est donc 
identique à la vessie; c'est un nerf issu directement de la moelle 
qui vient commander aux muscles expulseurs et assure la rapidité 
de l'évacuation; le grand sympathique conserve, au contraire, son 
action spéciale sur les fibres circulaires et garantit ainsi l'occlusion 
constante du réservoir dans l'intervalle des évacuations et en dehors 
de ioute contraction volontaire des sphincters striés. 


ACTIONS PHYSIOLOGIQUES DES RAYONS À ET Leurs MÉCANISMES, par M. le 
D' Foveiu ve Couruezres. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, E. IV, n° 26, p. 750; 17 juillet 1897.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 379 


NoTE SUR L'HISTOGENESE DES SCLÉROSES DU MYOCARDE PRODUITES PAR 
L'INTOXICATION DIPATÉRIQUE EXPÉRIMENTALE, par MM. J. Morrar 
et C1. Recaun, de Lyon. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n° 26, p. 755; 17 juillet 1897.) 


La sclérose expérimentale du myocarde consécutive à l'intoxica- 
tion diphtérique doit être considérée comme une sclérose cicatri- 
cielle. La toxine agissant, soit directement soit indirectement, est 
la cause de la disparition totale ou de la diminution de volume d’un 
certain nombre de fibres musculaires cardiaques. La perte de sub- 
stance du myocarde est alors comblée par du tissu conjonctif néo- 
formé. I résulte de là une cicatrice comparable aux cicatrices que 
les traumatismes de tous genres déterminent dans les tissus et dans 
les organes à cellules très différenciées. 


ÂTHÉROME DE L'AORTE CHEZ DES ANIMAUX SOUMIS À L'INTOXICATION DIPTHÉ- 
RIQUE, par MM. J. Mozrarp et CI. Réeaun, de Lyon. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 26, p. 756; 
17 juillet 1897.) 


On a pu déterminer deux cas d’athérome de l'aorte chez deux 
animaux (Lapin et Cobaye) soumis à. l'action de la toxine diph- 
térique. 


AGTION DES SOLUTIONS SALÉES SUR LES MOUVEMENTS AMIBOÏDES DES GLO- 
BULES BLANCS IN VITRO, par M. J. Jozzv. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 26, p. 758; 17 juillet 1897.) 


L'auteur s'est proposé de chercher quelle est l’action des sérums 
artificiels, de l’eau salée en particulier, sur la vitalité des globules 
blancs in vitro. 

Les expériences permettent de dire que, dans des conditions 
convenables, on peut observer des mouvements vitaux d’un certain 
nombre de ces globules pendant plusieurs heures. 
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DEs INJEGTIONS D'EAU CHAUDE ET DE SUBSTANCES MÉDICAMENTEUSES DANS 
LES POUMONS PAR LA TRACHÉE, par M. Charles Ricuer. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, p. 765: 


2h juillet 1897.) 


Les expériences relatées dans cette Note se rapportent à la ques- 
tion des injections d'eau chaude ou de solutions médicamenteuses 
dans les poumons (morphine et chloroforme pour anesthésie, trac- 
tion de la langue en avant, écartement de l’épiglotte, introduction 
de la sonde molle dans la trachée par la glotte). 

Pour être certain de ne pas provoquer d’action offensante sur le 
poumon, on ne doit pas dépasser pour les injections intra-pulmo- 
naires, en fait de température, la température de 6o degrés, pour 
les doses diode o gr. 025 par litre, pour les doses de sublimé 
0 gr. 0029 par litre. 

Cette action intense des substances médicamenteuses s'explique 
par la fragilité et la délicatesse de l’épithélium pulmonaire. 


SUR UN STREPTOCOQUE SAPROPHYTE, par M. P. Noury. (Comptes rendus 
de la Société de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 27, p. 767; 24 juillet 
1897.) 


TROUBLES GARDIAQUES DU LAPIN PENDANT LA TÉTANISATION, par 
MM. E. Baroier et Ch. Trucuor. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n° 27, p. 768; 24 juillet 1897.) 


Lorsqu'on tétanise un animal, on détermine toujours des troubles 
cardiaques et respiratoires liés très vraisemblablement à l’accumu- 
lation des matériaux toxiques qui engendrent alors la fatigue. 

On a recherché l'influence de la tétanisation générale sur le cœur 
et l'on a étudié la série des perturbations que cet organe présente 
avant d'en arriver à l'arrêt définitif. 

En groupant les résultats obtenus, on peut reconnaitre aux 
troubles cardiaques, survenant pendant la tétanisation, trois phases 
principales : 1° une période d'accélération; 2° une période d'aryth- 
mie; 3° une période de ralentissement d'assez courte durée qui 
aboutit rapidement à l'arrêt définitif du cœur. 
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AGTION DES PRINCIPES BILIAIRES SUR LA THERMOGENESE, par MM. D Ar- 
sonvaz, GHArRix el Bonnior. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. IV, n° 27, p. 769; 24 juillet 1897.) 


Si l’on injecte quelques centimètres cubes de bile à des Lapins, 
on constate que la courbe de leur rayonnement thermique s’abaisse. 

De même, si l’on compare le rayonnement thermique de nour- 
rissons normaux avec celui de nourrissons ictériques, on constate 
que ce rayonnement est beaucoup moindre chez ces derniers et 
qu'il augmente lorsque l'ictère diminue. 


PIGMENTATION EXPÉRIMENTALE, par M. A. Cuarrix. (Comptes rendus 
de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, p. 769; 24 juillet 
1897.) 


On a provoqué chez des Chiens une série de taches pigmentaires 
brunes, noires, en leur injectant des extraits aqueux glycérinés de 
capsules surrénales fraîches de Cobaye, à raison de 35 à 50 capsules 
en six ou sept semaines pour un Chien. 

Quand on cesse ces injections, on voit l'animal perdre à la longue 
une partie de cette pigmentation. 


PROPRIÉTÉS ACQUISES PAR LE SÉRUM DES TYPHIQUES AU COURS DE LA M4- 
LADIE. — LEURS RAPPORTS AVEG LE POUVOIR AGGLUTINANT, par M. Paul 
Couruonr, de Lyon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 27, p. 773; 24 juillet 1897.) 


La formation de la substance agolutinante chez les typhiques 
est-elle une réaction de défense de l'organisme, salutaire à celui-ci ? 
Est-elle, au contraire, un symptôme infectieux? 

Pour élucider cette question, l’auteur a institué des expériences 
sur 78 Cobayes avec le sérum de 13 malades, dont 9 typhiques. 
On a inoculé les animaux répartis en lots : 1° avec des cultures du 
bacille d'Eberth agglutinées par du sérum typhique; 2° avec les 
mêmes doses de culture et de sérum, mais injectées séparément; 
3° avec des cultures mélangées en mêmes proportions à des sérums 
non typhiques; 4° enfin simplement avec des cultures pures. 
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De ces expériences il résulte que la formation de la substance 
agglulinante chez les typhiques paraît avoir surtout la signification 
d’une réaction de défense de l'organisme dirigée contre l'agent pa- 
thogène lui-même pendant la période d'infection. 


LE STREPTOCOQUE DE L’ÉRYSIPÈLE ET CELUI DE MARMOREK SONT DEUX 
ESPÈCES MICROBIENNES DIFFÉRENTES, par M. Jules Courmonr, de 
Lyon. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t; IV, 
n° 27, p. 774; 24 Juillet 1897.) 


En raison de la profonde dissemblance des effets pathogènes du 
streptocoque de l’érysipèle et du streptocoque de Marmorek, en 
raison de la différence d'action du sérum de Marmorek vis-à-vis de 
ces deux microbes, ces derniers doivent être considérés comme deux 
espèces distinctes de streptocoques. 


LA COURBE DU POUVOIR AGGLUTINANT CHEZ LES TYPHIQUES. — APPLICA- 
TIONS AU SÉRO-PRONOSTIC, par M. Paul Couruowr, de Lyon. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 97, p. 776; 
24 juillet 1897.) 


GUÉRISON D'UN KYSTE HYDATIQUE DU FOIE À LA SUITE DE PONCTIONS ET 
DE L'ÉLECTROLYSE. — ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE D'UNE PTOMAÏNE RETIRÉE 
DE SON CONTENU: — EXAMEN ANATOMO-PATHOLOGIQUE DE LA CICATRICE 
RECUEILLIE CINQ ANS PLUS TAarD, par M. le professeur Ed. Boiner. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, 
p. 778; 24 Juillet 1897.) 


L'observation publiée dans cette Note est intéressante à divers 
points de vue; elle montre que les ponctions simples et l’électro- 
puncture positive peuvent amener la guérison de kystes hydatiques 
volumineux du foie. 

Sous cette influence, les hydatides peuvent subir des modifica- 
tions aseptiques et régressives donnant lieu à la production d’une 
ptomaïne, cristallisant en forme de feuille de fougère, analogue à 
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la mytilotoxine. Son étude physiologique prouve qu'elle agit sur- 
tout comme un poison diastolique du cœur; elle détermine, chez 
les animaux, les symptômes qu'on observe dans le collapsus qui est 
provoqué chez l’homme par l'intoxication hydatique. 


AGéTONURIE BXPÉRIMENTALE, par M. L. Azéwar. (Comptes rendus de 
la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, p. 781; 24 juillet 


1897.) 


L’acétonurie est un phénomène physiologique; il existe dans 
l'urine normale une substance qui, par distillation, fournit de 
l'acétone; on a pu extraire de 200 litres d'urine une petite quan- 
tite d’acétone en nature, reconnaissable à son odeur, à son point 
d'ébullition, à sa combinaison avec le bisulfite de soude. L’excrétion 
journalière d’acétone chez le Chien ne dépasse guère o gr. 003. 

L'acétonurie signalée à la suite de l'extirpation du plexus cœliaque 
n’est pas importante : on a constaté dans ce cas o gr. 003 d’acétone 
par litre d'urine chez le Lapin et o gr. 006 chez le Chien. 

L'acétone absorbé par la bouche, la peau, le poumon, ne passe 
qu'en très fable quantité dans l'urine. L’antipyrine, le curare, les 
affections inflammatoires, péritonite; pneumonie, abcès, ne pro- 
duisent chez le Chien et le Lapin qu'une acétonurie très légère. 

Par contre, l’ingestion de phloridzine augmente considérable- 
ment la quantité d’acétone éliminée (jusqu'à 1 gr. 087 par litre 
d'urine pour une ingestion journalière de 2 grammes de phlorid- 
zine chez un Chien de 3,300 grammes). 

L’acétonurie consécutive à l'extirpation du pancréas chez le Chien 


est un phénomène constant, quelle que soit la forme du diabète 


consécutif. Elle est en rapport avec l'intensité de la glycosurie; elle 
augmente avec la glycosurie et finit par atteindre 4 à 5 déci- 
grammes par litre d'urine. La présence dans l'abdomen d’un frag- 
ment de pancréas, la transplantation d’une portion de la glande 
sous la peau de l'abdomen avant la dépancréatisation mettent obs- 
tacle au développement de l'acétonurie. Cette dernière apparaît avec 
intensité aussitôt qu'on complète l’extirpation. 


er 
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RAPPORTS EXISTANT ENTRE LES VARIATIONS LEUCOCYTAIRES ET L'APPARITION 
D'HÉMATIES NUCLÉÉES DANS LES INFECTIONS EXPÉRIMENTALES, Par 
M. Domiicr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, 
n° 97, p. 702; 24 juillet 1897.) 


HÉMATIES NUCLÉÉES ET INFECTIONS EXPÉRIMENTALES, par M. Dowmicr. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, 
p. 784; 24 juillet 1897.) 


ÉTUDE DES CONTRACTIONS DE L'ESTOMAC CHEZ L'HOMME À L'AIDE DES 
RAYONS DE RONTGEN, par MM. Jean-Ch. Roux et BarraazarD 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, 
p. 799 ; 24 juillet 1897.) 


Chez l'Homme, après l'ingestion de 100 grammes d’eau tenant 
en suspension 15 grammes de bismuth, les contractions de l'esto- 
mac apparaissent presque aussitôt. On les voit naïtre à la partie 
inférieure du bord gauche de l'estomac; à ce niveau, l'onde s’indique 
à peine par une légère dépression de la paroi, puis elle passe sur 
le bord inférieur de l'estomac où, à mesure qu'elle chemine vers Île 
pylore, la constriction musculaire se marque de plus en plus; ar- 
rivée sur le cul-de-sac prépylorique, qui est le point le plus déclive 
de l'estomac au repos, l'onde passe en le soulevant, puis arrive au 
niveau du pylore où on la perd de vue. La durée d’une onde est de 
20 secondes en moyenne; les ondes se succèdent toutes les 15 ou 
20 secondes. 

Chez l'Homme comme chez le Chien, comme chez la Grenouille, 
au point de vue fonctionnel, l'estomac se divise en deux régions 
distinctes : la plus grande partie de l'estomac sert de réservoir aux 
aliments; la portion prépylorique est seule l'organe moteur de les- 
tomac, et, par de violents mouvements péristaltiques, elle chasse 
peu à peu dans le duodénum les matières accumulées dans l'estomac. 
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NOTE SUR QUELQUES FAITS RELATIFS À L'ENZYME PROSTATIQUE ( VÉSICULASE) 
ET SUR LA FONCTION DES GLANDES VÉSICULAIRES, par MM. L. Cauus 
et E. GLey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 27, P. 707; 34 juillet 1897.) 


Du liquide prostatique de Cobaye recueilli aseptiquement a 
conservé pendant une année son pouvoir de déterminer la coagu- 
lation du contenu des vésicules séminales. Le ferment soluble de 
ce liquide, la vésiculase, ne se détruit donc pas sensiblement avec 
le temps. 

Le liquide prostatique desséché peut être chauffé à 100° et même 
à 140° sans perdre sa propriété remarquable de faire coaguler le 
liquide des vésicules. 

L’ablation aussi complète que possible des vésicules séminales a 
révélé des troubles de la fonction de reproduction. Les auteurs pro- 
posent diverses explications théoriques de ce fait. 


S42. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Revision DES GENRES DE LA FAMILLE DES TROGuILIDES (OrsEaux- 
Movouss), par M. Eugène Simon. (Feuille des jeunes Naturalistes, 
1897, 9° série, 27° et 28° années, n° 317, 318, 320, 321, 
322, 329, 924 et 329, p. 89, 109, 1h41, 157, 173, 197, 212, 
et 5.) 


| Dans ce travail, l’auteur passe en revue les genres actuellement 

admis dans la famille des Trochihdés, en insistant sur leurs affinités; 

il mentionne également, dans chacun d'eux, les principales espèces 

en en donnant le signalement sommaire. D'accord avec M. D. G. El- 
s 


liot, M. Simon est disposé à n’admettre, dans la fanulle qu'il a 
spécialement étudiée, aucune division au-dessus des genres. 


E. O. 
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L'Accenreur ALPIN DANS LE CanTaz, par M. Pierre Marry. 


(Feuille des jeunes Natural. , 1897, 3° série, 27° année, n° 316, p. 84.) 


Le 21 décembre 1895, M. P. Marty a tué à Gaillac, localité 
située à 625 mètres d'altitude, dans la vallée de la Cère, un Accen- 
leur alpin mâle. Le pays était alors couvert de neige. M. Marty 
donne les raisons qui lui font considérer l’Accentor alpinus comme 
une espèce indigène du Cantal, de même que le Grave à bec rouge 


(Coracias garrula L.) | E. O. 


NoTE SUR DEUX CAPTURES oRNITHOLOGIQUES, par M. Henri Gapgau DE 
Kervizce. (Bull. de la Soc. des amis des sciences naturelles de Rouen, 


1896, L° série, 32° année [publiée en 1897], p. 12.) 


Dans une lettre écrite à M. Gadeau de Kerville, M. Émile An- 
frie annonce qu'il a trouvé, le 7 décembre 1895, sur le marché de 
Lisieux, parmi des Macreuses prises en vue de Bénerville (Calva- 
dos), un jeune Fuligule de Miquelon (Fuligula hiemals L.) en plu- 
mage de première année et que, le 8 décembre 1896, un Fou de 
Bassan a été tué sur la petite rivière de la Touques. 

D'après M. Maurice Nibelle, le Fou de Bassan était très com- 
mun, à la fin de 1895, dans la baie de la Somme, et à sa connais- 
sance, il en a été tué trois exemplaires dans le courant du mois de 


septembre. E. 0. 


LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE DE LA SIBÉRIE ORIENTALE CONSIDÉRÉE DANS 
SES RAPPORTS AVEC LA FAUNE FRANÇAISE, par M. Albert Gnancer. 
(Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Béziers, 1896, 
XIX° vol. | publié en 1897], p. 75.) 


M. À. Granger a relevé dans la Faune ornithologique de la Sibérie 
orientale, ouvrage posthume du D' Taczanowski, publié dans les 
Mémorwes de l’Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourp, 
toutes les espèces de la Sibérie orientale qui appartiennent à notre 
faune, ainsi que celles qui, sous un nom spécifique différent, lui 
ont paru n'être, en réalité, que des variétés d'espèces françaises. 
Il est arrivé ainsi à un total de 192 espèces. E. O. 
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CAPTURE D'UNE ESPÈCE NOUVELLE POUR LA FAUNE FRANÇAISE. (Bulletin 
de la Société entomologique de France, 1897, n° 17, p. 273; séance 
du 24 novembre 1897.) 


M. C. Lafaury a capturé en 1897, au Cap-Breton, à Mées-sur- 
Adour, à Saugnac et à Cambrai, plusieurs spécimens de la Leu- 
canid extranea Guénée, espèce américaine dont quelques individus 


LR LA 


avaient déjà été pris à Madère et dans le sud de l'Angleterre. 


E. O 


Caprure De CoréoprEres. (Bull. de la Soc. entomologique de France 
1897, n° 19, p. 306; séance du 92 décembre 1897.) 


M. Ph. Grouvelle signale la capture, faite en 1897, par M. Chré- 
tien, de l'Amorphocephalus coronatus sur les bords du Rhône, dans 
l'Ardèche, et du Læmostenus (Pristonychus) angustatus aux environs 


de Barcelonnette (Basses-Alpes). E. O. 


Descriprion DE DEUX COLÉOPTÈRES NOUVEAUX DU SUD DE L'AÂLGERIE, par 
M. le D' À. Caosaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 17, p. 277; séance du 24 novembre 1897.) 


Ces deux espèces sont désignées sous les noms d’Anthrenus (An- 
threnops) bellulus et d’Attalus mozabita. La première a été trouvée à 
Aïn-Sefra, à Mecheria, à Ghardaïa et dans l’oasis de Berriane ; elle 
vit à l’état adulte sur diverses fleurs, mais principalement sur des 
fleurs d'Ombellifères. La seconde a été capturée à Ghardaïa, sur 


des fleurs de Fœniculum officinale. E.. O. 


OBsErRvATIONS sur DIVERS CoLÉOPTÈRES D'ALGERIE, par M. Maurice Pic. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 19, p. 310; 
séance du 22 décembre 1897.) 


Ces observations portent sur les espèces et variétés suivantes : 
Bryaxis hæmatica var. bi-denticulata Aubé; Bythinus foveicornis Guilb.; 
Pselaphus algericus Raffr.; Chevrolatia Chobauti Guilb.; Colon Gloueti 
Guilb.; Hetærius Chobauti Théry; Progeutes Chobauti Bourg. ; Malthinus 
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Juscipes Bourg.; Dasytiscus Theresæ Pic.; Hionthis occidentalis Fairm. ; 
Lissodenta Gloueti Guilb. ; Acallis kabylianus Desbr.; Ademonia ( Pallasia) 
violacea Luc.:; Orestia Pommereaur Perris. E. O. 


Nore sur L’Ansopacryius Wivruem: Des., par M. L. Benes. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 19, p. 308; séance 


du 22 décembre 1897.) 


M. L. Bedel a pu voir, grâce à M. René Oberthür, le type de 
l'Anisodactylus Winthemi et constate que cette espèce d'Harpalide est 
voisine de l'A. pæœciloides Steph. En Égypte, et notamment à Alex- 
andrie, elle se présente avec les caractères indiqués par Dejean, 
mais dans la zone saharienne de la Tunisie et de l'Algérie, elle offre 
des reflets métalliques. M. Bedel propose de désigner sous le nom 
de var. metallicus cette variété d'A. Winthemi confondue jusqu'ici 
avec l'A. pœciloides. E. O. 


Dracnoses D£ rrots Zupmiuw nouveaux DE Bargarre, par M. Marcel 
pe VaucoGer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° 18, p. 292; séance du 8 décembre 1897.) 


Ces Zuphium sont désignés sous les noms de Z. ciliatum, Z. varum 
et Z. Vaucheri : les deux premiers ont été trouvés sur les bords du 
canal, à Biskra, le soir, à la lumière, et le troisième a été dé- 
couvert à Tanger (Maroc) par M. Vaucher. E. 0. 


ExPÉRIENCES PHysioLociques sur 1e Dyricus Mar@iNaus L., par 
M. Henri Gapeau DE KERVILLE. (Bull. de la 1S0cC. entomologique de 


France, 1897, n° L, p. 91; séance du 24 février 1897.) 


M. Gadeau de Kerville a fait diverses observations sur des Dy- 
hicus conservés en captivité; 11 a été lémoin de la voracité de ces 
Insectes qui dévorent souvent leurs camarades morts ou sur le point 
de succomber, et il a vérifié le fait mentionné par M. le D" Ré- 

° x . , A . . - r 
oimbart, à savoir qu'un mâle de Dyticus marginalis peut féconder 
deux ou trois femelles dans un temps assez court; mais il a parti- 
culièrement étudié l'action produite sur les Dyticus par le froid, la 
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4 chaleur, la privation d'air atmosphérique, le chlorure de sodium 
et le chlorure de magnésium. La température de la glace fondante 
_ n’engourdit nullement les Dyticus qui consomment la même quan- 
 tité d'oxygène. Ces Coléoptères peuvent résister pendant huit jours 
. à l'asphyxie; ils ne supportent pas une température de l’eau supé- 
_ rieure à 4o degrés, mais ils résistent très bien dans des eaux 
contenant de très fortes quantités de chlorure de sodium ou de 
magnésium. | E. 0. 


_ Capture DE LA LEPTUSA GLOBULICOLLIS DANS LES VOSGES FRANÇAISES, 
par M. P. »e Peyerimmorr. (Bulletin de la Société entomologique de 
_ France, 1897, n° 19, p. 306; séance du 22 décembre 1897.) 


M. P. de Peyerimhoff relate les circonstances dans lesquelles il 
_ a capturé cette espèce de Staphylinide à la Haute-Loge, dans la 
_ forêt domaniale du Val de Senones, et à Aubure, village situé en 
_ face de Ribeauvillé. E. O. 


Sur UNE NOUVELLE FORME D'ÉLATERIDE FouIssEur, par M. P. Lesxe. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 4, p. 109; 
_ séance du 22 février 1897.) | 


M. Lesne fait connaître une nouvelle forme d'Élatéride fouisseur 
' qu 11 désigne sous le nom de Parelater madagascariensis et qui con- 
stitue le type d'un genre nouveau. Cette espèce dont le type unique 
a été recueilli à Madagascar par M. le D' Catat et fait partie des 
collections du Muséum, diffère des autres Élatérides et des Cébrio- 
. nides par ses antennes de huit articles et par ses hanches posté- 
 rieures non canaliculées en arrière. E. O. 


- Descriprron nov Corricus nouveau »'Azcérie, par M. Maurice Pic. 
(Bulletin des séances de la Société entomologique de France, 1897, 
n° 4, p. 78; séance du 24 février 1897.) 


Cette espèce nouvelle que M. Pic désigne sous le nom de Cor- 
. ticus rotundicollis a été découvert dans la forêt de Yakouren, en Ka- 
_ bylie, au mois de juin, en criblant des feuilles de Chêne. E. O. 


Revue Des TRav. sciEnT. — T. XVIII, n° 5. 27 
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NoTE COMPLÉMENTAIRE SUR LE GENRE SYNAPsis, par M. L. Farrmaire. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 6, p. 117; 
séance du 24 mars 1897.) 


M. L. Fairmaire ajoute cinq espèces à celles qu'il a citées dans 
sa Note du 27 janvier (voir ci-dessus, p. 37) et signale les carac- 
tères distinctifs des Synapsis sumatrensis, Ritsemæ et Thoas. 


E. O. 


Nore sur LES XYLOPHILIDES ( COLEOPTÈRES HÉTÉROMÈRES), par M. Mau- 
rice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, 
n° 2, p. 80.) 


Avant de présenter une étude synoptique complète des Xytophi- 
lides européens, M. Pic publie quelques renseignements prélimi- 
naires sur un nouveau sous-genre (Pseudeuglenes ), ayant pour type 
Ps. 5-tomus Thoms., et sur de nouvelles variétés et espèces de 
Xylophilides (Olotelus neglectus var. algericus, d'Algérie; O. ruficollis 
var. testaceipennis, de Beyrouth; O. Reitteri, du Caucase) qui figure- 
ront dans ce travail. E. O. 


Caprure pu Porypuyzra Racusx Kraarz 4 Licara (Scie), par 
M. Volpe Rixowapozr. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1897, n° 15, p. 253; séance du 27 octobre 1897.) 


Descriprion D'un Locavine Nouveau, par M. H. Borreau. 


(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 256, p.247 [avec fig.].) 


Cette espèce de Lucanide que M. Boïleau désigne sous le nom 
d'Odontolabis Lenthneri est originaire de Bornéo. Sa description est 

suivie de la diagnose succincte d’un autre Lucanide nouveau venant 
de Bolivie, le Calodæmon multicolor. E. 0. 


Descrtpriox DE QueLquEs Lucanus voureaux, par M. Louis PLaner. 
(Le Naturalste, 1897, 19° année, 2° série, n° 257, p. 269 et 
suiv. [avec fig. |.) 


L'auteur donne, dans cette Note, une description et une figure 
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du Lucanus Faïrmairei qui provient du Tibet chinois et une simple 
_ figure du L. corvus ou Poujadei dont la description paraîtra inces- 
samment dans le premier volume de l’Essai monopraphique sur les 


_ Lucanides. 


| Dsscntprion pe veux Enoipes Nouveaux, par M. Marcel ne Vau- 
_ -LoGer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 18, 
_ p.294; séance du 8 décembre 1897.) 


_ Le premier de ces Erodiides, désigné sous le nom d’Arthrodes 
… Maindroni, a été rapporté de Kurrachee (Sind) par M. Maurice Main- 
._ dron; le second, appelé 4. castaneus, est originaire de Repetek 
ï (Boukharie). E. O. 


1 Drscniprion DE TROIS ÉRODIUS NOUVEAUX DU NORD DE L'AFRIQUE, par 
. M. Marcel pe Vaucocer. ( Bull. de la Soc. entomolopique de France, 
1897, n° 19, p. 307; séance du 22 décembre 1897.) 


Les espèces et variétés décrites dans cette Note sont : Erodius 
. antennarius du Kreider (département d'Oran) avec sa variété deser- 
 ticola qui se rencontre depuis Laghouat jusque dans l'extrême sud 
_ du département d'Alger; T. impressicollis, de Mraïer (Algérie), de 
_Gafsa et de Tozeur (Tunisie), et E. nanus du Sud-Est tunisien. 

E. O. 


Nors sur ovsiques Herioraurus, par M. Maurice Pic. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1897, n° 18, p. 296; séance du 
8 décembre 1897.) 


L'auteur indique quelques additions et rectifications à faire au 
travail publié par M. le D' Saidlitz sur la famille des Allecuhideæ 
… (Natwrg. Ins. Deutschl., 1896, t. V., 2° partie). E. O. 


 Nors sur 1A caprure DE DEux MAGDaLIS DANS LA FORÈT DE COMPIÈGNE, 

par M. L. Bevez. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 

n° 19, p. 185; séance du 23 juin 1897.) ; 

Des deux espèces dont M. Bedel signale la capture, Magdalis 
27. 
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carbonaria et M. phlegmatica , la seconde n'avait pas encore été prise 
dans le bassin de Paris. E. O0. 


Nore sur LE Baris sPOLIATA BouEm., COLÉOPTÈRE NUISIBLE AUX BETTE- 
RAves EN Tunisie, par M. le D' Paul Marcaz. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1897, n° 14; séance du 13 octobre 
1897.) 

En ouvrant des Betteraves fourragères qui avaient été envoyées 
de Tunis par les soins de la Direction de l'Agriculture de Tunisie 
cl qui élaient creusées de nombreuses galeries les sillonnant en 
tous sens, M. P. Marchal a trouvé des Baris spoliata à diverses phases 
de leur évolution. Pour combattre les ravages de ces Curculionides, 
_ on ne peut conseiller actuellement, dit M. Marchal, que l'arrachage 
“et la destruction des Betteraves atteintes, avant la sortie des adultes. 


E. O. 


NoTE SUR LES MOEURS DU SIBINIA SODALIS GERM., par M. J. Macxnx. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 19, p. 309; 


séance du 22 décembre 1897.) 


M. J. Magnin a pu vérifier l'exactitude de l'habitat qu'il avait 
indiqué comme probable pour le Sibinia sodalis (voir Bull. Soc. ento- 
mologique, 1896, p. 386); 1 a constaté que la larve de cette espèce 
vit bien dans les capitules de lArmeria plantaginea et 11 en a suivi 
les métamorphoses. Le Sibinia sodalis est très localisé dans le bassin 
de la Seine. M. Magnin l'a trouvé abondamment à Gif (Seine-et- 
Oise), le long d'un talus de 200 mètres, et ne l'a plus rencontré 
dans d’autres stations d’'Armeria, situées dans les environs immé- 


diats. E. O. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE INDO-CHINOISE. — 17° Mémoire : Bosrry- 
canæ, par M. P. Lesxe. (Ann. de la Soc. entomologique, 1896, 
t. LXV, 3° trimestre [ publié en 1897 |, p. 511.) 


Liste de douze espèces de Bostrychidæ recueillis dans l'Indo- 
Chine française et description d'une espèce nouvelle, Bostrychus 


Ehmerensis de Pnom-Penh. | E. O. 
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 Caprure À Paris Du Larurinius BerGrorur Rerrr. (Bull. de la Soc. 
_ entomolopique de. France, 1897, n° 19, p. 306, séance du 22 dé- 


: cembre 1897.) 


DEN. 1. Magnin signale la capture d’un certain nombre de Lathri- 
{ dius Bergrothi dans une cave de la rue Bonaparte. E. O. 


. DescriPTION DE COLÉOPTÈRES ASIATIQUES DE LA FAMILLE DES CERAM- 
exanæ, par M. Maurice Pic. ( Bull. de la Soc. zoologique de France, 


M e6d7. t XXII, n°8, p. 196.) 


_ Les espèces et variétés nouvelles décrites dans cette Note sont : 
. Mallosia brevipes, de Perse; M. Angelicæ var. armeniaca d'Arménie ; 
4 Phytecia (? Conizonia) Delagrangei Var. brevior, d'Akbès; Phytæcia 
. (Musaria) Wachanrui var. obscuricornis, d'Asie Met: Phytæcia 
(s. str.) Baupi, de la même contrée; Phytæcia rufiventris var. tri- 
stigma dont la patrie est encore inconnue. E. O. 


* 
Le 


Sur Les mÉramorPaoses D'HYPERASPIS CONCOLOR SUFFRIAN, par 
M. Alfred Grarn. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
» n°16, p. 262; séance du 10 novembre 1897.) 


= M. Giard a recueilli dans le bois de Meudon de nombreuses 
femelles d'Orthegia certica L. (0. characias Bosc), sur des feuilles de 
Ronce et il a retrouvé la larve du Golééptère que Bosc avait appelé 
Coccinelle du Coccus characias et qui s'insinue dans le sac incu- 
bateur de la femelle de la Cochenille pour dévorer les œufs et 
les jeunes. Il a pu suivre la transformation en nymphe et en in- 
secte parfait du parasite qu'il a reconnu être M Sa concolor 
_ Suffrian. 


 LocusTines NOUVEAUX DE LA TRIBU DES CONOGÉPHALINES, SOUS-TRIBU 
_ pes Acrogcuni, par M. Charles BronGwrarr. (But de la Soc. ento- 
_ mologique de France, a n° À, p. 79; séance du 24 février 


1897. ) 


__ Les espèces Ébexelles de Locustides de la sous-tribu des Agræ- 
eüni décrites par M. Brongniart sont : Liosternus vittatus, originaire 
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d'Australie et constituant le type d’un genre nouveau, très voisin 
des Hyperomerus Redt. et des Subria Stäl; Oxystethus Harmandi, de 
Bangkok (Siam); Episattus marmoratus, de Madagascar; Subria micro- 
cephala, de la même île, et Anthracites Bloyeti, de Kondoa (Afrique 
orientale). Gette dernière forme établit la présence sur le continent 
africain des Agræcüni dont l'aire d'habitat comprenait déjà Zan- 
zibar, Madagascar, les îles de l'Océanie, l’Australie, certains points 
de l'Asie et de l'Amérique. E. O. 


Oponates ET (ORTHOPTÈRES RECUEILLIS SUR L'ILOT D AÂLBORAN PAR 
MM. Nevvrice er Ricuaro, par M. I. Bozivar. (Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 1, p. 36.) 


Parmi les Insectes recueillis sur l'ilot d’Alboran (Méditerranée) 
par MM. Neuville et Richard pendant la dernière campagne du 
yacht Princesse-Alice, M. Bolivar a trouvé une espèce d'Odonate de 
la faune méditerranéenne, Sympetrium Fonscolombi Sél., et quatre 
espèces d'Orthoptères : Stylopyga orientalis L. (Blatte commune des 
cuisines), Caloptenus italicus L., Schistocerca neugprina OI. et Mogiso- 


plistus squamiger Fisch. E. E. 


HÉMIPTÈRES NOUVEAUX DES cozzecrions pu Muséum ne Paris, par 
M. A.-L. Monranpon. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1897, 
CAL U MD 100) 


Les espèces décrites dans cette Note sont : Cryphocricus macroce- 
phalus de Haute-Vera-Paz, Ambrysus acutangulus de Corrientes, À. fra- 
terculus de Goyaz, A. Geayi du Darien. M. Montandon présente 
aussi quelques observations sur l’Ambrysus crenulatus et résume dans 
un tableau dichotomique les caractères distinctifs des espèces du 
cenre Ambrysus. E, O. 


Desortprion p’une ssPkce Nouvgzze pe Leproponiæ, par M. Joanny 
Mann. (Bull, de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 17, 
p. 274; séance du 24 novembre 1897.) 


Cette espèce nouvelle d'Hémiptère, qui se rapproche à certains 
égards de l’£rianotus lanosus et qui a été obtenue à Madagascar par 
M. Grandidier en 1894, est décrite sous le nom d’Erianotus mada- 
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riensis. M. Joanny Martin signale en même temps l'existence 


en Algérie de l'E. lanosus. E. O. 


: DescrrPrIoN D'UNE NOUVELLE Espèce De Vipio Larr. : Vipio GEsTrot 
x. sP., par M. G. Manrero. (Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 
_ 8° série, 27° année, n° 318, p.119 [avec fig. |.) 


| Cette espèce est originaire d'Australie. E, 0. 


… DESCRIPTION DE TROIS ESPÈCES NOUVELLES DE MUTILLES DE L'AFRIQUE 
| ORIENTALE APPARTENANT AU MUSÉE ROYAL DE BELGIQUE, par M. Er- 
. nest Anpré. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, 
D (na, p.17.) 

Les espèces nouvelles dont M. Ernest André a reconnu la pré- 
. sence dans un petit lot de Mutilles africaines récemment acquises 
Fr par le Musée d'histoire naturelle de Bruxelles, sont décrites sous les 
noms de Mutilla angulhceps, M. truncatwentris et M. delagoensis. Elles 
? proviennent du Delagoa Bay. E. O. 


PRÉSENTATION DE GAzzes D’ANpricus Paxreur, par M. l'abbé J. pe 
. Joaxxis. (Buil. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 12, 
= P- 185; séance du 23 juin 1897.) 


Ces galles, développées sur des rameaux de Quercus lusitanica, ont 
| été habitées ultérieurement par les chenilles du Phthoroblastis amyp- 
| dalana Dup., bien connues pour vivre dans les galles d'Hyméno- 
. ptères. Elles ont été envoyées d'Uclès (Espagne) par le R. P. Pantel. 
. . E. O. 


Les Crornres Des environs p’Eiseur. — DeuxIÈME LISTE DES GALLES 

ET (GALLOÏDES RÉCOLTÉES AUX ENVIRONS D ÉLBEUF ET SUR QUELQUES 

| POINTS DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE (SUITE), par 

M. A. Manrez. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles d El- 

à . be, 1896, 15° année, 1 et 2° semestres [publiés en 1897], 
P- hk et pl. DT et IV.) 


ed: Däns cette partie de son Mémoire, dont le commencement a 
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paru dans le même recueil, en 1891 et 1893, M. V. Martel donne 
une liste de 77 espèces qui produisent, aux environs d'Elbeuf, des 
galles et des galloïdes sur divers arbres et arbustes. E. O. 


APPENDIGE AU MEMOIRE PRÉCÉDENT. — Î. DESCRIPTION DE DEUX GENRES 
NOUVEAUX DE Cécrpouyines (Cysripnora er MacrorABis) ET D’UNE 
ESPÈCE NOUVELLE (Macroragis Marreut X1err.), par M. J.-J. Kierrer. 
— [I DescrIPTION D’UNE NOUVELLE Espèce De Puyroprine (Puy- 
TOPTUS CLADOPHTIRUS), par M. Nazepa. (Bull. de la Soc. d'étude des 
sciences naturelles d'Elbeuf, 1896, 1% et 2° semestres | publiés en 


1897], p. s9etpl. let IL.) 


Ces descriptions ont été publiées d'abord en allemand dans la 
Wiener Entomologische Zeitung , 1 1° année, 7° partie (30 septembre 


18992.) E. O. 


OBSERVATIONS SUR UN DIPTÈRE BRACHOCÈRE PRINTANIER, B1BIO ANGLICUS 
Low., par M. le D' Alexandre LasouLeène. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1897, n° 4, p. 89; séance du 24 février 


1897.) 


Depuis plusieurs années, pendant les vacances de Pâques, à la 
fin du mois de mars ou au commencement d'avril, M. le D' La- 
_boulbène a trouvé abondamment à Saint-Denis d'Anjou le Bibio 
anglhcus dont 11 donne une description en indiquant les particu- 
larités qui distinguent cette espèce de Bibio hortulanus L.  E. O. 


Presence De L'HyPoDERMA DiANA EN France, par M. Louis Perir. 


(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 1, p. 55.) 


M. L. Petit a présenté à la Société zoologique de France, dans 
la séance du 26 janvier 1897, un grand nombre de larves d'OEs- 
trides extraites de la peau d’un Chevreuil tué aux environs de Chà- 
teauroux (Indre) et du tissu cellulaire cutané de la région dorsale 
d’un Cerf tué sur les terres du château de Verrières, commune de 
Trois-Moutiers (Vienne). Ces larves ont été reconnues par M. Blan- 
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chard comme appartenant à l'Hypoderma diana, espèce qui n'avait 
encore été signalée qu'en Allemagne et en Autriche. E. O. 


- 
 GéOoNÉMIE DE SATURNIA PYRI SCHIFF. — LIMITE SEPTENTRIONALE DE SON 
_ EXTENSION EN France, par M. G. pe RocquiGny-Anaxson. (Feuille 
des jeunes Naturalstes, 1897, 3° série, 27° année, n° 319, p.130 
[avec carte |.) 


M. de Rocquigny-Adanson publie une carte donnant le tracé de 
la limite septentrionale en France du Saturnia pyri dans l'année 
1896. Cette limite, comme le pressentait M. L. Dupont, est paral- 
lèle, sur les deux tiers de son parcours, à la ligne sinueuse qui 
détermine la limite septentrionale de la culture de la vigne. Comme 
_ commentaire à la carte, M. de Rocquigny-Adanson résume briève- 
ment les renseignements très nombreux qu'il a recueillis sur la 
distribution géographique dans notre pays du Saturnia pyri ou Grand 
Paon. 


Géonéure pe Ruopocera Cueopatra L., par M. G. ne Rocquiexy- 
Apawsow. (Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 3° série, 27° année, 


n° 320, p.193.) 


M. G. de Rocquigny-Adanson donne un aperçu de la limite 
nord de la Rhodocera Cleopatra, mais fait appel aux lecteurs de la 
Feuille des jeunes Naturalistes pour préciser davantage la distribution 
géographique de cette espèce de Lépidoptère qui appartient à la 
faune de la France méridionale, de l'Italie, des Canaries, de l'AI- 
gérie et de l'Asie Mineure. E. O. 


SUR LA PRÉSENCE DE SESAMIA NONAGRIOIDES LEF. AUX ÎLES MASCAREIGNES, 
par M. Alfred Giarp. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
_ 1897, n° 2, p. 30; séance du 27 janvier 1897.) 


Grâce aux échantillons qui lui ont été envoyés par M. Bordage, 
directeur du Musée d'histoire naturelle de Saint-Denis (ile de la 
Réunion), M. Giard a pu reconnaitre que le Borer qui ravage la 
Canne à sucre dans cette colonie n’est pas, comme on l'avait dit, la 
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Diatræa saccharalis, mais la Sesamia nonagrioides Lef. dont M. Künc- 
kel d'Herculais a fait connaître récemment les ravages dans les 
champs de Maïs et de Sorgho en Algérie. La Sesamia nondipruridier 
avait, du reste, été déjà signalée en 1879, comme nuisible à la 
Canne à sucre à la Réunion et à Madagascar, par M. P. Mabille. 
Une autre espèce, S. albociliata, décrite par P, GC. T. Snellen a été 
trouvée dans la Canne à Célèbes, dans la Canne et le Maïs à Java. 
M. Giard pense que les Sesamia, originaires de l'Inde ou de l'Afrique 
et vivant principalement sur la Canne ou le Sorgho, n’ont envahi 
que secondairement les plantations de Maïs et se sont répandues 
dans l'Europe méditerranéenne. E. O. 


CaprTure D'UN MÂLE DE LOELIA coENOsA Hugn. Aux ENvIRoNS De Paris, 
par M. G.-A. Pousape. (Bu de la Soc. entomologique de France, 
1897, n°14, p. 233; séance du 13 octobre 1897.) 


La Lelia cænosa, signalée en Allemagne, en Hongrie, en Bulga- 
rie, en Angleterre, en Catalogne et dans la France méridionale, 
n'avait pas encore été rencontrée aux environs de Paris. M. Pou- 
jade en a pris un spécimen, mâle, aux lumières électriques de la 


gare de Chantilly, le 1° août 1897. E. O. 


Le Bomeyx pisparate, par M. E. Axnné. 


(Bull. trim, de la Soc. d’hist. natur. de Mâcon, 1897, n° 6, p. 70.) 


L'auteur donne une description sommaire de la Chenille, de la 
Chrysalide et du Papillon de cette espèce qui s’est beaucoup mul- 
üpliée sur les platanes de la promenade à Mâcon. E. O. 


AGLaope iNrAUSTA ET Dicora cænuLEocepHALA, par M. E. Anpné, 


(Bull. trim. de la Soc, d’hist. natur. de Mâcon, 1897, n° 6, p. 71.) 


M. André n'a rencontré jusqu'ici l'Aglaope infausta, aux environs 
de Mâcon, que dans un espace très restreint, au lieu-dit Champ- 
Comtot, non loin de la ferme de la Senetrière, mais il croit qu'il 
suffirait d’une année propice pour qu’elle étendit ses domaines et 
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devint, comme dans le Midi, un sérieux danger pour l'agriculture, 
H indique le meilleur procédé pour la détruire, Ce procédé est 
également applicable à la Diloba cæruleocephala dont la Chenille dé- 
- vore les feuilles des arbres fruitiers. E. O. 


Le Ver cris Nuisigce À 14 Viexe, par M. E, Annné. 


(Bull. trim. de la Soc. d'hist. natur. de Mâcon, 1897, n° 6, p. 77.) 


M. André cite des observations qui montrent que la Noctuelle des 
moissons ou Ver gris n'est pas seulement nuisible aux Betteraves à 
sucre, mais s'attaque dans certains cas à la Vigne. H décrit les 
métamorphoses et les mœurs de cette espèce nuisible dout le Cra- 
paud est l'ennemi naturel. En conséquence, 11 conseille d’intro- 
duire dans les cultures de moyenne étendue quelques Crapauds aux- 
quels on aura ménagé des abris. 


Matériaux POUR SERVIR À L'HISTOIRE DES Myr14PODES DE FRANCE, par 
M. H. Broëzemanx. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 
27° et 28° années, n° 317, 310, 326, p. 88, 111 et 128.) 


Dans cette dernière partie de son travail (voir Revue des Trav. 
scient., t. XVIT, p. 55), M. Brœlemann décrit des exemplaires de 
Lithobius Martini recueillis aux environs de Marseille et de Grenoble 
et représentant la forme de plein air de cette espèce; il les com- 
pare à la forme cavernicole ; il fait connaître ensuite, sous les noms 
de Glomeridella (Protoglomeris) vasconica, de Micropodoiulus spathifer, 
de Zulus (Cylindroiulus) sagittarius, de lulus (Leptoiulus) Kerwillei var. 
meridionalis , de lulus pyrenaicus et de Schizophyllum (Bothroiulus) ili- 
cis, plusieurs espèces et variétés nouvelles de Myriapodes, prove- 
nant d'Ahusquy (Basses-Pyrénées) et de Banyuls-sur-Mer (Pyré- 
nées-Orientales). E. O. 


Un ursrérieux MyRI4PODE : SCOLOPENDROPSIS BAHIENSIS BRANDT, par 
M. H.-W. Brorcemann. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, 
t. XXII, n° 5 et 6, p. 142.) 


M. Bralemann a eu la bonne fortune de trouver, dans les collec- 
tions recueillies par M. Gounelle aux environs de Bahia, en 1889, 
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un exemplaire en parfait état de la Scolopendropsis bahiensis Brandt, 
ce qui lui permet de donner une description détaillée de lespèce 
qui n'avait pas été vue par Newport ni par P. Gervais. D'après 


M. Brœlemann, la Scolopendropsis bahiensis, en dépit des différences : 


dans le nombre des segments du corps, est probablement identique 
au Pithoptus calcaratus Pocock et doit sans doute être rattachée à la 
tribu des Scolopendrine. E. 0. 


NOTE SUR L'ORGANE DE FIXATION ET DE SUCCION DU ROUGET (LARVE DU 
Trousipiow), par M. le D' E. Trouessart. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1897, n° 4, p. 97; séance du 24 février 
1897.) | 
Les recherches de M. Trouessart ont été faites sur des Rougets 

fixés dans la peau des lèvres de petits Mammifères (Mulot, Agouti). 

Ayant enlevé, à l'aide de ciseaux, pew après la mort du Mammi- 

fère, les parties infestées par les Rougets et les ayant plongées 

dans l'alcool, M. Trouessart a pu fixer les organes dans la position 
qu’ils avaient pendant la vie et 1l a vu la langue du parasite in situ, 


ce qui n’a pas lieu lorsqu'on détache le Rouget vivant de la peau 


où son rostre est fixé. Il a reconnu ainsi que la trompe ou suçoir 
de Gudden, l'appareil stomatorhizique de M. Jourdain n'est pas du 
tout un organe appartenant à l’Acarien, mais simplement le résul- 
tat de sa piqüre. « Cest, dit M. Trouessart, une sorte de corps de 
pompe dans l’intérieur duquel la langue, qui est le véritable su- 
çcoir du Rouget, fonctionne comme un piston, s’enfonçant peu à 
peu et de plus en plus profondément, à mesure que le corps de 
pompe s’allonge. Le Rouget restant fixé pendant plusieurs jours, 
et même lorsqu'il a été détaché, laissant dans la plaie à défaut de 
son suçoir, le corps de pompe entouré de tissus nécrosés, 1l en 
résulte forcément que la piqüre du Rouget doit être beaucoup plus 
douloureuse que celle du Cousin et la blessure beaucoup plus 
grave. » E. O. 


SUR L’APPLICATION DES RAYONS RONTGEN À L'ÉTUDE DES ARTIGULES, par 
M. le D' Leone. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
n° À, p. 87; séance du 24 février 1897.) 


M. le D' Lemoine a pu mettre en lumière, grâce à l'application 


> [1 
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des rayons Rœntgen, non seulement les détails de l'ornementation 
_de la carapace des Crustacés, mais les intrications de faisceaux mus- 
culaires, la disposition des viscères et de la chaîne ganglionnaire 
de ces animaux. I a obtenu des résultats aussi satisfaisants avec: 
des Myriapodes et des Arachnides ; mais les Insectes adultes se sont 
montrés, en général, moins favorables à ce genre d'investigation, 
par suite du peu d'obstacles opposés par leur enveloppe chitineuse 
au passage des nouveaux rayons. En revanche, les Chrysalides 
dans leur cocon se sont admirablement prétées aux recherches en- 
treprises par M. Lemoine. E. O. 


Cararoeue Des Morrusqures ET BRACHIOPODES DRAGUEÉS DANS LE GOLFE 
De Gascocne par M. LE PROFESSEUR KognLer (campacne pu CAuDax, 
août 1895), par M. Arnould Locarp. (Ann. de la Soc. d'agricul- 
ture, sciences et industries de Lyon, 1896 [publiées en 1897 |, 


p. 205.) 


M. le professear Kæhler a confié à M. À. Locard l'étude des 
Mollusques ptéropodes, gastropodes, scaphopodes, lamellibranches 
et des Brachiopodes qu'il a dragués dans les grands fonds du golfe 
de Gascogne, à des profondeurs variant de 180 à 2,600 mètres, 


. dans le cours de la campagne du Caudan. M. Locard publie égale- 


ment le catalogue de cette collection, en donnant l'indication de 
la profondeur à laquelle chaque espèce a été recueillie et en fai- 
sant quelques observations à propos de certaines d'entre elles. Il 
_ fait connaître trois formes nouvelles qu'il désigne sous les noms de 
Pleurotomella Kæhleri, Dentalium Caudani et Nucula minutissima. 


E. 0. 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE S. À. LE PRINCE ALBERT Î° DE Monaco. 
— DraGNosEs D'ESPÈGES NOUVELLES DE (rasréropones, par MM. Ph. 
DaurzenserG et H. Fiscner. ( Bull. de la Soc. zoologique de France, 


Mégnn° 1 et,3, p.37.) 


Ces Gastéropodes sont désignés sous les noms de Pleurotoma Bu- 
 reaui, Pl. Chevreuxi, PI. Anceyi, PL. Dalmasi, Cerithiella macroce- 
phala, Amphirissoa cyclostomoides (type d’un nouveau genre), Basil- 
lisopsis Watsoni (type d'un nouveau genre), Eulima costellata, Niso 
 Joubini, N. Richardi, Turbonilla Corti, T. gitæna, Turcicula Normani, 
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Cyclostrema Sykesi, C. Smithi, C. Jheringi, C. Normani, C. Ponsonbyi, 
C. Alicei, Cocculina leptoglypta, C. conspersa, Acmeæa euglypla et Ali- 
ceia ænigmatica (type d'un nouveau genre). E. O. 


Caupacnes DE S. À. LE PRINCE ALgerT 1° DE Movaco. — Dracoses 
D'ESPÈCES NOUVELLES APPARTENANT AUX GENRES SCALARIA ET MATHILDA, 
par MM. Ph. Davrzexeerc et E. pe Boury. (Bull. de la Soc. 200- 
logique de France, 1897, t. XXII, n° 1, p. 31.) ë 


Scalaria (Hyaloscala) problematica , Sc. Folini, Sc. (Clathroscala) Gri- 
maldu. Sc. Richardi, Sc. Guernei, Sc. vicina et Mathilda terebellata sont 
les noms imposés par MM. Dautzenberg et de Boury à ces espèces 
nouvelles. E. 0. 


EAU à . 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE S. À. LE PRINCE ALBERT Î° pe Monaco. — 
DRAGAGES EFFECTUÉS PAR L'HIRONDELLE ET PAR LA PRINCESSE-AuicE, 
1888-1890.— MoLLuSQUES APPARTENANT À LA FAMILLE DES SCABIDÆ 
ET AU GENRE Mario, par MM. Ph. Davrzexeerc et E. ne Boury. 
(Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. X, n° 1, p. 62 et | 
pi. Il.) + 


Les espèces de la famille des Scalidæ recueillies dans le cours 
des campagnes scientifiques de S. A. le prince Albert [° sont rela- 
tivement peu nombreuses, mais la moitié d'entre elles sont nou- 
velles pour la science et méritent d'autant plus d'attirer l'attention 
qu'elles rentrent difficilement dans les sections ou sous-genres éta- 
blis jusqu'à ce jour dans le grand genre Scalaria. 

Ces espèces nouvelles, dont MM. Dautzenberg et de Boury avaient 
déjà publié la diagnose dans le Bulletin de la Société zoologique (voir 
ci-dessus), sont décrites ici d’une manière plus complète. 


E. O. 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE S. À. LE PRINCE ALBERT Î° be Monaco. — 
Dracxoses p'ESPÈCES NOUvELLES DE PÉLECrPovES , par MM. Ph. Daur- 
zexBERG et H. Fiscmer. (Bull. de la Soc. di dues; 1397; 
t. XXIT, n° 1, p. 22.) 


Ces espèces nouvelles sont décrites sous les noms de Monia Al- 
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berti, Chlamys Alicei, Chl. Chaperi, Amussium sublucidum , À. hypomeces, 
Munia Dalmasi, Arca carditæformis, Leda Bernardi, L. Mabillei, 
_L. Alluaudi, L. micronidina, Malletia Perrieri, Cardium Perrieri, Axi- 
nus dubius, Diplodonta Berghi, Cuspidaria maxima, C. colpodes, 
C. ledæformis , C. Munieri, Verticordia Lamothei, Thracia Durouchouxi 
he ‘et Poromya (Cetoconcha) isocardioides. E. 0. 


Nore PRÉLIMINAIRE sur CuLamypocowena Orcurri Durs, Lamezzr- 
BRANCHE À COQUILLE INTERNE, par M. Félix Bervarn. (Bull. du 
Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. WE, n° 2, p. 65.) 


Grâce à l’obligeance de M. le professeur Dall, de Washington, 
M. F. Bernard a pu étudier le Chlamydoconcha Orcutti, espèce très 
rare qui provient des côtes de Californie et qui, par sa forme exté- 
rieure, ressemble extraordinairement à Scioberetia australis. Après 
avoir donné de l'animal et de sa coquille une description plus com- 
plète que celle qui avait été publiée en 1884 par M. Dall, M. Ber- 
nard montre que de tous les Lamellibranches à coquille interne 
actuellement connus, le Chlamydoconcha Orcutti est celui dont la 
coquille est la plus réduite et que cette espèce aberrante offre ce- 
_ pendant des affinités avec les Ephippodonta et, par suite, avec les 
; Seintilla, les Galéommidés et les Bornia. E. O. 


CULTURE DES HuiTRES CHEZ LES Romarxs. 


(Fauilla des jeunes Natural. ; 1897, 3° série, 27° année, n° 320, p.196.) 


Extrait d'un article publié par M. Günther dans le Journal of the 
Marine biol. Association (mars 1897). D'après l'examen de deux 
. vases antiques dont le décor représente un ostrearium, M. Günther 
croit pouvoir affirmer que les Romains employaient pour la cul- 
ture des Huïtres une méthode qui est encore en usage dans FIta- 
lie méridionale et qui consiste à disposer dans l’eau une série de 
fortes cordes verticales sur lesquelles les Mollusques viennent se 


fixer. E. O. 
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LA PSEUDOCONCHYLIOLOGIE. — Essai MONOGRAPHIQUE SUR DIVERS ANI- 
maux, CRusTAcEs, Insecres ou Vers, coNFonNpus 4vzc Les Moi- 
zLusques, par M. Arnould Locaro. (Ann. de la Soc. d'agriculture, 
sciences et industrie de Lyon, 1896 [publiées en 1897], p. 223.) 


M. À. Locard s’est proposé de relever dans ce Mémoire quelques 
confusions commises par des naturalistes qui ont pris pour des 
Mollusques des animaux appartenant à l'embranchement des Arti- 
culés et de compléter ainsi les données fournies par M. Bourgui- 
gnat qui avait déjà signalé quelques erreurs de ce genre dans une 
courte notice insérée dans la Revue et Magasin de Zoologie, en 1859. 
[l indique les caractères qui permettent de distinguer la coquille 
d'un Vermet du tube d’une Serpule; 11 discute ensuite la question 
de la place qu'il convient d’assigner à l'Ancylus spina-rosæ du Dra- 
parnaud et établit, d'après les renseignements qui lui ont été four- 
nis par M. J. Richard, que ce prétendu Mollusque n'est autre 
chose qu'un Crustacé, le Cypris bispinosa de Lucas. D'après M. Lo- 
card, 11 faut supprimer également des catalogues malacologiques 
les Limax noctilucus, Plectrophorus corninus, PI. costatus et PI. Orbi- 
gnyi; les Valvata crispata et agplutinans d'Italie et d'autres préten- 
dues espèces du même genre ne représentant en réalité que des 
fourreaux de Phryganides; 1l en est de même peut-être pour le 
Cyclostoma agglutinans Hombr. et Jacq. et pour le Dentalium nigrum 
Lam. M. A. Locard donne ensuite la liste des Crustacés des eaux 
douces de la France revêtus d’une carapace bivalve qui pourraient 
être confondus avec les Pisidies; il montre enfin que les Aptychus ne 
sauraient être considérés comme des coquilles, mais font partie de 
l'organisme des Céphalopodes et que le Peltarion est simplement 


l'opercule d'un Gastropode du genre Nerilopsis. E. O. 
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PALÉONTOLOGIE. 


—— 


Sur un MyCÉTOPHILIDE DE L'AMBRE TERTIAIRE, par M. Fernand Mev- 
NIER. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 13, 
p- 218; séance du 28 Juillet 1897.) 


M. Meunier propose de désigner sous le nom générique de 
Palæoempalia un Mycétophilide de ambre différant par la nervation 
de ses ailes des Empalia Vinnertz. E. O. 


Les Trizosires, par M. Ph. Graxçeaun. (Le Naturaliste, 
1897, 19° année, 2° série, n° 249 et 245, p. 77et113 [avec fig.|.) 


M. Ph. Glangeaud résume les principaux travaux dont les Tri- 
lobites ont été l'objet dans le cours de ces dernières années et qui 
ont jeté un jour nouveau sur la véritable constitution, le mode de 
_ développement et les aflinités de ces Crustacés. M. Beecher a pu 
faire l'étude de Trilobites bien conservés provenant d'un gisement 
silurien des environs de New-York et montrant tous les détails de 
leur organisation grâce au remplacement de leur chitine par de la 
pyrite; il a reconnu ainsi que ces animaux sont pourvus d'appen- 
dices construits sur un plan analogue à celui de certains Crustacés 
_et il a été conduit à admettre que les Trilobites ont tous passé par 
. une forme larvaire offrant des caractères assez constants et corres- 
_ pondant, pour certains paléontologistes, au Nauplius des Crustacés. 
D'après M. Beecher, les Trilobites que l'on a rangés autrefois, soit 
_ parmi les Entomostracés, soit parmi les Malacostracés, doivent 
constituer à eux seuls une sous-classe égale en importance à celles 
. des Entomostracés et des Malacostracés. IL a établi dans cette sous- 
. classe trois ordres fondés sur des caractères fournis par la position 
des yeux et des joues mobiles. De ces trois ordres, le premier, 
celui des Hypoparia, paraît avoir atteint l'apogée de son dévelop- 
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pement dans le Précambrien; le second, celui des Opisthaparia, 
s'épanouit surtout dans le Cambrien; enfin le troisième, celui des 
Proparia, n'existe qu'à partir de l’Ordovicien dans lequel 1l offre sa 
plus grande extension. E. O. 


SUR LA FAUNE DU CALLOVIEN INFÉRIEUR (CHANASIEN) DE SAVOIE, par 
MM. C.-F. Parona et G. Bonarezzi. (Mém. de l’Acad. des sciences, 
belles-lettres et arts de Savoie, 1897, L° série, t. VI, p. 35 et pl. 1 
à XL.) 


En remettant en ordre les collections paléontologiques du Musée 
géologique de Turin, MM. Parona et Bonarelli ont été particu- 
lièrement intéressés par une superbe série de fossiles recueillis 
près de Chanaz, dans des galeries pratiquées dans un calcaire ooli- 
thique ferrugineux, et donnés au Musée par M. l'ingénieur de 
Maria. D'autres échantillons de même provenance étaient conservés 
dans la collection des roches des Alpes réunies par M. le professeur 
de Sismonda ; enfin MM. Perona et Bonarelli ont eu communication 
des matériaux faisant partie soit de la collection de M. Louis Pillet, 
qui appartient maintenant à la Société d'histoire naturelle de Savoie, 
soit des collections du Grand Séminaire de Chambéry et de 
M. J. Révil. Ces derniers matériaux provenaient aussi en majeure 
partie de l’oolithe ferrugineuse de Chanaz; le reste avait été recuerlli 
près de Lucay et au Mont-du-Chat, dans des affleurements du même 
terrain. 

Après avoir rappelé les travaux dont ce terrain a été l'objet, 
MM. Parona et Bonarelli en discutent les relations stratigraphiques 
et exposent les raisons, tirées de l'étude des fossiles, qui leur font 
réunir les deux zones inférieures du Callovien inférieur en un 
tout auquel ils proposent de donner le nom de Chanasien. Ge nom, 
disent-ils, sert à indiquer un horizon géologique dans lequel le 
Callovien inférieur est représenté en entier par de l’oolithe ferru- 
gineuse. [ls donnent ensuite le catalogue détaillé des 172 espèces 
actuellement connues de cet horizon, d’après les matériaux dont 
ils ont pu disposer et en tenant compte des listes publiées par 
d’autres auteurs. Beaucoup d'espèces nouvelles sont décrites et 
figurées dans ce travail sous les noms de Berenicea Reussi, Rhyn- 
chonella sp., Axomia calloviensis, Terquemia hirta, Pecten (Chlamys) 
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Choffati, Lucina sabauda, Pleurotomaria Pilleti, Natica (Amauropsis) 
cingulifera, Nautilus dorso-excavatus , Lophoceras Lachati, Quenstedti- 
ceras primigenium, Oppelia calloviensis, O. pleurocycena, OEkotranstes 
sp., OEkotranstes Grossouvrei, Hecticoceras chanasiense, H. pleuros- 
_ panium, H. pauper, Lunuloceras Pompeckyi, Distichoceras  Zieteni, 
Sphæroceras sp., Sph. cosmopolita, Macrocephalites Pileti, Reineckeia 
indosabauda, R. Kiliani, R. Revih, Cosmoceras Uhligi, Keppleritis Lahu- 
semi, K. sp., Perisphinctes Choffati, P. pseudo-patina, P. sp., P. De 
Marie, P. Steinmanni, P. Nikiimi, P. torosus, P. Teysserei, P. sp., 
Proplanulites Haugi, Pr. sp. et Belemenites Agricole. Enfin trois 
nouveaux genres sont caractérisés sous les noms de Sowerbyceras, 


Lophoceras et Distichoceras. E. 0. 


NoTE SUR QUELQUES COQUILLES DE CERITHNDÆ DE L'ÉOCÈNE PARISIEN, 
par M. L. Vicnaz. (Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 3° série, 
27° année, n° 322 et 323, p. 193 et 185 et pl. [et Il.) 


La famille des Cerithide est représentée dans le bassin de Paris 
par plus de 260 espèces; M. Vignal signale les plus répandues, en 
indiquant leurs caractères principaux et en publiant des figures. 
H établit, sous le nom de Serratocerithium, une section pour des 
coquilles que M. Cossmann, dans son Catalogue des coquilles de 
l'Éocène parisien, range dans les Cerithium sensu stricto et qui dif- 
fèrent des vrais Gérithes par leur forme allongée, par l'ornemen- 
tation des tours, composée de carènes plus ou moins denticulées et 
surtout par l'absence de varice à l'avant-dernier tour.  E. 0. 


_ Mozzusques ÉocENIQUES Ds La Lorre-Ivrérieure, par M. Maurice 
Cossmanx. (Bull. de la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la 
France, 1897, t. VIT, 4° trimestre, p. 297.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir Rev. des Trav. scient., 
. &. XVII, p. 390), M. Cossmann continue l'étude des Gastropodes 
siphonostomés jusqu'aux Cerithidæ inclusivement. H décrit et figure 
un grand nombre d'espèces nouvelles : Latirofusus pachyzodes , Clavili- 
thes pupoides , C. diptychopherus, de Campbon; Streptochetus brachyo- 
pira, Latinus gonetensis, L. dificiis, L. parisiensis, Melangena Dumesi. 
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M. conuloides, Strepsidura brevispina et Andonia exasperata, Sipho- 
nalia Pissaroi, S. Bourdoti, S. pachicolpa et S. peramtus, S. Bideb, 
Metula termihrata, Euthria reducta, Tritonidia adela, T. coislinensis, 
Columbella hordeola, Murex subfrondosus, Lampusia pilula, L. exca- 
vata, L. ischnospira, L. Bourdoti, L. substriatula, L. Bureau, Trivia 
Becluzi, Cerithium adelomorphum , C. Dumasi, C. Bureaui, Bütium eva 
nescens el B. coislinense. Ces espèces nouvelles viennent de Bois-Gouët, 
de Campbon, de Coislin, de la Close, etc. En outre M. Cossmann 
figure un certain nombre d'espèces déjà décrites par d’autres auteurs, 
espèces sur lesquelles il présente quelques observations. E. O. 


Se 
BOTANIQUE. 


a —— 


REVUE DES TRAVAUX D’ANATOMIE VÉGÉTALE PARUS EN 1892, 1893 ET 
1894, par M. A. Pruner. (Revue générale de botanique, t. IX, 
pe 27; 98,119, 190, 101, 226, 355 et 435; 1897.) 


M. Prunet range les travaux analysés par lui en différents cha- 
pitres, qui comprennent : 1° L’Anatomie de la cellule (Noyau, Elé- 
ments figurés, Membrane, Tissus, Racine, Tige, Feuille, Organes 
reproducteurs); 2° Divers; 3° Anatomie appliquée à la classifi- 
cation (Cryptogames vasculaires, Gymnospermes, Monocotylédones, 
Dicotylédones ). 


SUR LES FAISCEAUX STAMINAUX, par M. P. GRéLor. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 273; 1897.) 


M. Grélot sisnale l'absence de vaisseaux différenciés dans les 
faisceaux libéro-ligneux de certains organes adultes de fleurs appar- 
tenant à des végétaux considérés comme élevés dans la hiérarchie 
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botanique, tels que : Eutoca viscida, Polemonium replans, Erinus al- 
pinus , Cynoplossum officinale, Symphytum echinatum , Pulmonaria saccha- 
rata, Echium pyrenaicum, Myosotis alpestris, Jasminum fruticans , Schi- 
zanthus pinnalus. 


SUR LA STRUCTURE DU MICROPYLE DES GRAINES DES LÉGUMINEUSES, par 


M. Henri Coupix. (Revue générale de botanique, 1. IX, p. 175; 
1897.) 


Le micropyle de la graine adulte des Légumineuses n’a pas la 
même structure que celui de lovule. La cavité micropylaire est 
entourée directement par les cellules irrégulières du parenchyme, 
sauf dans l’Abrus precatorius, et communique avec les méats inter- 
cellulaires. | 

Quant au canal, il ne subsiste que rarement dans toute sa lon- 
gueur (Cytise); le plus souvent il est oblitéré à sa partie Interne 
(Fève); quelquefois aussi, 1l est oblitéré à ses deux extrémités (Lu- 
pin), ou disparait entièrement (Arachide). 


SUR LE MUCILAGE EXOSMOSE PAR LES GRAINES, par M. Henri Courix. 


(Revue générale de botanique, 1. IX, p. 241; 1897.) 


M. Coupin a fait des expériences sur le Haricot, le Lupin, le 
Pois, la Lentille, la Fève, le Soleil, la Courge, le Sarrasin, le 
Chanvre, le Févier, Le Pin, le Blé, le Maïs, l'Orge, etc. Il conclut 
que ce phénomène est beaucoup plus fréquent qu'on ne le croyait. 


NoTE SUR UN APPAREIL DE GERMINATION, par M. H.-F. Joxxuax. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 45; 1897.) 


L'appareil de M. Jonkman est destiné à faire germer des végé- 
taux délicats, tout en les préservant des germes et spores, qui se 
produisent souvent en grand nombre et détruisent en peu de temps 
les cultures les plus vivaces. 
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Sur LA GERMINATION DES Awannes, par M. Lecterc Dü Son. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 6; 1893.) 


M. Leclerc du Sablon a étudié comment variait, dans les diffé- 
rentes parties d'une graine en voie de développement, la proportion 
d'huile et d'hydrates de carbone. On peut conclure que les amandes 
subissent pendant leur germination les mêmes transformations 
chimiques que Îles autres graines oléagineuses; l'huile est digérée 
peu à peu en même temps qu'une certaine quantité d'acides gras 
est mise en liberté. Le produit principal de la décomposition de 
l'huile est un sucre non réducteur, que l'on peut ranger dans la 
catégorie des saccharoses, et qui est à son tour transformé en glu- 
cose directement assimilable. 


RECHERCHES SUR LA FORMATION DE LA CHLOROPHYLLE DANS LES PLANTES, 
par M. W. Parcanine. ( Revue générale de botanique, t. IX, p. 385; 
1897.) 

Certaines substances favorisent la formation de la chlorophylle 
(saccharose, raffinose, glucose, fructose, maltose, glycérine, galac- 
tose, lactose, dextrine); d'autres n'exercent aucune action sur Îe 
verdissement (inuline, tyrosine); d’autres enfin retardent ou em- 
pêchent complètement la formation de la chlorophylle (mannite, 
dulcite, asparagine, urée; alcool, chlorhydrate d’ammoniaque, 
acide quinique). Il est nécessaire, pour que la chlorophylle se 
forme, que les tissus végétaux recoivent plus d'oxygène qu'il ne 
leur en faut pour leur respiration. 


EMISSION D'EAU LIQUIDE PAR LES VÉGÉTAUX. — MÉTHODE NOUVELLE POUR 
certe ÉTUDE , Note de M. M. Cornu. ( Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXIV, 1897, p. 666.) 


L'auteur décrit les appareils dont il s'est servi pour faire ses 
expériences et qui ont porté sur huit pieds de Vigne. Ï1 a imaginé 
un compteur électrique pour les gouttes d'eau émises par les tiges 
de Vigne mises à contribution. Les résultats de ses expériences 
seront publiés ultérieurement. 
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CONTRIBUTION À LA PHYSIOLOGIE DE LA GREFFE. — ÎNFLUENCE DU PORTE- 
GREFFE SUR LE GRerroN, par MM. G. Rivière et G. Baivuaoue. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 477.) 


Les auteurs de cette Note ont observé pendant plusieurs années 
deux Poiriers (Triomphe de Jodoigne), âgés l’un et l'autre de 
quinze ans et greffés l'un sur franc et l’autre sur Coignassier. Les 
fruits comme poids étaient supérieurs pour ce dernier. Quant à la 
quantité de sucre et autres matières contenues dans le jus des fruits 
la prédominance a toujours été du côté de ceux issus de l'arbre 
évpalement greffé sur Coignassier. 


Un NouvEAU PROGÉDE DE GRErFAGE, par M. L. Danier. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 213; 1897.) 


Ce procédé, que l’auteur appelle la greffe en flüte-approche, est, 
comme son nom l'indique, une combinaison de la greffe en approche 
et. de la greffe en flûte. 


SUR DIFFÉRENTS TRAVAUX DE LA STATION DE CLIMATOLOGIE AGRICOLE, 
par M. J.-L. Purgaux, attaché à l'Observatoire de Juvisy (Seine- 
et-Oise). 


Cette station a été établie en 1895, par M. Camille Flammarion. 
Les études qui y ont été faites, ayant de l'importance pour la phy- 
siologie végétale, nous les indiquons ici. Voici les différentes parties 
du travail de M. Puteaux : 

[Chaleur solaire reçue par le sol; 

IL. Influence des diverses radiations sur la végétation; 

IL. Action des diverses radiations du spectre sur la coloration 
des tissus végétaux; 

IV. Action de l'électricité sur la végétation. 


DE L'INFLUENCE DE LA GELÉE PRINTANIÈRE DE 10 97 SUR LA VÉGÉTATION 
DE QUELQUES ESSENCES FORESTIERES, par M. Ed. (Grirrow. (Revue 


générale de botanique, t. IX, p. 417; 1897.) 


Les observations contenues dans ce travail ont trait au Chêne, 
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au Hêtre, au Charme, au Châtaigner, au Robinier et au Frène; 
elles établissent que les gelées printanières ont pour conséquence 
de faire naître des rameaux de remplacement, qui paraissent ne 
remplacer que très imparfaitement les pousses normales, et qui sont 
caractérisés par un plus faible développement et une moins grande 
différenciation des tissus. 


RECHERCHES SUR LE PARFUM DES FLEURS, par M. Mesnarn. (Assises 
scientifiques et artistiques, fondées par À. de Caumont, compte 
rendu de la 1° session, tenue à Rouen les 15-18 juin 1896, 


p. 10-16, Rouen, 1897.) 


Les huiles essentielles odorantes sont en général localisées dans 
les cellules de lépiderme de la face interne des pétales ou de 
la face supérieure des feuilles. Elles se forment aux dépens de la 
chlorophylle usée et vieillie et sont de véritables produits de désas- 
similation. L'auteur indique la méthode qu'il a suivie pour mesurer 
l'intensité des parfums. Il à reconnu que la lumière diminue dans 
une forte proportion cette intensité : les plantes à parfum, très peu 
odoriférantes en Algérie, en Tunisie, en Sicile, le sont beaucoup 
plus en France et en Angleterre; mais en approchant du pôle, elles 
ne trouvent plus le degré de chaleur qui est nécessaire pour l’éla- 
boration des parfums. Dans les pays d'Orient, les plantes ren- 
ferment plutôt des résines odorantes que des huiles essentielles. 


Du PHÉNOMENE DE LA FASCIATION SUR UN ROSIER HYBRIDE REMONTANT 
CULTIVE, par M. Émile Lucer. (Bull. de la Soc. centrale d'horticulture 
du département de la Seine-Inférieure, t. XXXNIIT, 4° cahier de 
1896, p. 281-289, 2 pl.; Rouen, 1897.) 


L'auteur cite les opinions de Germain de Saint-Pierre, Mo- 
quin-Tandon, etc., sur la fasciation. I donne une explication du 
phénomène, par M. le D' Albert Lerefait, qui reconnaît deux 
sortes de fasciations : l’une produite par une altération quelconque 
du bourgeon terminal qui, exposant les cellules du méristème à 
l’action des agents atmosphériques, détermine la mort de la cellule 
formatrice du cylindre central de la tige, et le remplacement de 
celte cellule mère par plusieurs cellules de méristèmes voisins; 
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l'autre qui ne provient pas d’une blessure, mais d’une aberration 
de développement des cellules formatrices du cylindre central de 
la tige. 

Cette monstruosité est très rarement observée sur les individus 
du genre Rosa. 


HYPERTROPHIE PATHOLOGIQUE DES CELLULES VÉGETALES, par M. M. Mor- 


LIARD. (Revue générale de botanique, t. IX, p. 33; 1897.) 


En résumé, les phénomènes présentés par les cellules attaquées 
par différents parasites animaux ou végétaux, lorsqu'ils se traduisent 
par une hypertrophie, ne dépendent n1 de la nature des cellules, 
ni de celle des parasites; ils consistent en un accroissement de l'ac- 
tivité du cytoplasma et du noyau, puis des modifications subies 
par ce dernier, qui se rapportent à sa dégénérescence et à sa dis- 
parition complète. 


Sur oueroues CEcip1Es or1ENTALES, par M. H. Focker. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 48 et 103; 1897.) 


M. Fockeu étudie des galles qui se produisent sur le Berberis 
vuloaris, Pistacia terebinthus, P. vera, P. lentiscus, Rhus coriaria , 
Rosa Canina , Cydonia vulgaris, Crataepus orientalis, différentes espèces 
du genre Tamarix, Artemisia herba-alba, Fraxinus ornus, Salria 
pomifera, Plantago albicans, Atriplex halimus, Salicornia fruticosa , 
Ulmus campestris, Juglans regia, Quercus ilex, Q. ithaburensis, Populus 
euphratica, Salix fragilis, S. purpurea, Ephedra alta. 

Les plus intéressantes de ces galles proviennent des bords de la 
mer Morte et du désert de Palmyre; les autres ont été récoltées un 
peu partout, en Judée, en Samarie, en Galilée, dans la plaine de 
Damas, dans la Coelésirie, et quelques-unes sur les hauteurs 
boisées du Liban. 


Lamiuw azsum L. — C4s rérarozocique, par MM. le D X. Gircor 
et P. Parwexrier. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 307; séance du 9 juillet 1897.) 


Les auteurs ont cherché les caractères anatomiques d'un Lamium 
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dont la fleur présente : 1° une pélorisation du calice, à dents égales 
et régulières; 2° une sépalodie complète de la corolle, tout à fait 
verte et péloriée; 3° la disparition complète des étamines; 4° la 
multiplication des ovules aux dépens des étamines, par métamor- 
phose progressive; 5° l'accroissement des styles, parfois divisés, 
et la multiplication des stigmates. 


SUR UNE GERMINATION TÉRATOLOGIQUE DU Pois, par M. Henri Cowrix. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 431: 1897.) 


La radicule, dont M. Coupin décrit la structure, germe en for- 
mant une spirale très serrée de deux ou trois tours de spire. 


— — — 


NOMENCLATURE BINAIRE. — LA RÈGLE DE PRIORITÉ DEVANT L'USAGE, par 


M. Ant. Le Gran. (Revue générale de botanique, t. IX, p. 161; 
1897.) 


Cette Note renferme surtout uné énumération très constien- 
cieusement faite de nombreux exemples. 


(GENRE GRAMMATICAL DES NOMS GENEÉRIQUES; GRANDEUR ET DÉCADENCE DU 
Narp, par M. le D° Sainr-Lacer. (Ann. de la Soc. botanique de 
Lyon, t. XXII, p. 35.) 


L'auteur commence par rappeler qu'il a, dans un chapitre spécial 
de sa Réforme de la nomenclature botanique, combattu la tradition 
érronée en vertu de laquelle la plupart des floristes français ét 
étrangers attribuent le senre neutre à beaucoup de noms de plantés 
qui sont, en réalité, du masculin (Andropogon, Potamogiton, etc.) 
et. le genre féminin à d'autres qui sont du masculin ou du neutre 
(Styrax, Orchis, Scorpiurus, Onosma, Alisma, Polygala, etc.); si les 
lexicographes, sur l'autorité desquels s'appuient les botanistes, ont 
eux-mêmes adopté cette orthographe vicieuse, c'est qu'ils ont mal 
interprété les phrases de l'Histoire naturelle de Pline dans lesquelles 
se trouvent cités ces noms; 11 ne faut pas oublier, en effet, que 
les auteurs latins ont souvent adjoint des prénoms, adjectifs et par- 
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ticipes, féminins à des noms neutres ou à des noms masculins à 
cause du substantif herba exprimé à côté de ces noms ou sous- 
entendu. M. Saint-Lager en cite une longue série d'exemples tous 
empruntés à l'Histoire naturelle de Pline. 

Un autre exemple de l'influence des mots sous-entendus est 
fourni par le Cyclaminos des auteurs grecs et latins; la partie utilisée 
de cette plante étant la racine, les auteurs anciens ont souvent 
sous-entendu le mot p£a ou radix et ont, par suite, employé des 
adjectifs féminins dans les phrases relatives au Cyclaminos; mais, 
lorsque l'idée de racine n'était ni exprimée ni sous-entendue, ils 
ont restitué au mot xuxhauwos le genre masculin; M. Saint- 
Lager démontre encore, par de nombreux arguments, que Polyrala 
est du neutre, Sison, Croton, Orchis, Cynosurus, Bidens , etc., du 
masculin. 

Linné a transporté à un genre de Graminacées le terme Nardus 
qui, sous la forme grecque MVardos, désignait chez les anciens 
soit d’autres herbes de la même famille, soit plusieurs espèces de 
Valérianes à racines odorantes; la partie de ces plantes utilisée en 
médecine étant la racine, Dioscoride et Galien ont joint au nom 
générique Nardos des épithètes féminines à cause du substantif Ca 
tantôt énoncé et tantôt sous-entendu; on distinguait plusieurs 
espèces de Nard dont M. Saint-Lager donne l'histoire détaillée 
d'après les médecins grecs et romains et les botanistes de la Renais- 
sance et du xvu° siècle; ces derniers, n'ayant pas soupçonné le 
motif pour lequel le mot Nardos avait été accompagné d'épithètes 
féminines dans les ouvrages des médecins grecs, ont accolé à leur 
Nardus des épithètes féminines telles que indica, syriaca, montana; 
de plus, n'ayant pas su comprendre pourquoi Galien, Paul d'Egine, 
Oribase et autres avaient appelé le Nard indien Nardostachys et 
Spica Nardi, ils ont disserté à l’envi et en sens divers sur le Nard 
indien sans arriver à une identification exacte de la plante; c’est, du 
reste, seulement en 1790,quun voyageur anglais, William Jones, 
retrouva dans les montagnes de l'Inde, aux lieux mêmes où les 
marchands allaient la récolter, uné plante qu'il décrivit (Asiatic 
Researche, U, 45 et IV, 180) sous le nom de Valeriana Jatamansi 
laquelle était, à n'en pas douter, le Nard indien des auteurs grecs 
et romains; plus tard, À. P. de Gandolle, ayant reconnu que la 
plante découverte par M. Jones différait des Valérianes par des 
caractères importants, en fit un genre nouveau auquel il restitua 
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l’ancienne appellation galénique de Nardostachys; l'épithète spéci- 
fique Jatamansi est la dénomination donnée à cette plante par les 
indigènes. 

A propos du genre Nardus emprunté aux auteurs de l'antiquité 
et transporté par Linné à une petite Graminée des pelouses arides 
de l’Europe, M. Saint-Lager fait remarquer que l’'illustre réfor- 
mateur a souvent, sans tenir compte de la tradition, changé l’ac- 
ception d’un terme générique très anciennement connu et employé; 
tels sont : Jtea, nom des Salix, donné à un genre de Saxifrapacées; 
Ptelea, nom de l'Ulmus campestris, donné à un genre de Rutacées; 
Melia, nom des Fraxinus, donné à un genre de plantes des régions 
tropicales; Holosteum, nom d’un Plantage, donné à un genre de 
Caryophylacées; Strychnos, nom des Solanum, donné à un genre de 
Loganiacées, et plusieurs autres encore dont on trouvera l’'énumé- 
ration dans le travail de M. Saint-Lager. 


LA VS 
ÉTUDES MORPHOLOGIQUES SUR LE GENRE ANEMONE L., par M. Edouard 
pe Jancozewski. (Revue générale de botanique, t. IX, p. 337; 


1897.) 


Après avoir résumé les caractères généraux de la structure ex- 
terne et interne de la racine dans le genre Anémone, l’auteur fait 
connaître les modifications principales de ce même organe dans 
tous les sous-cenres, et cherche à quel degré les caractères de la 
racine correspondent à la parenté des espèces. Cette étude fait voir 
que la structure et la fonction des racines ne sont pas nécessairement 
parallèles à l'organisation des fleurs, fruits et graines. 


Pozymorpuisme pu Taraspi sizvesrRe, par M. Marius Aus. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXIT, p. 25.) 


On sait que Jordan s’est efforcé de démontrer que, sous le nom 
de Thlaspi alpestre, les botanistes ont confondu au moins 17 espèces, 
à la vérité très voisines, mais cependant distinctes et parfaitement 
autonomes. Au cours de ses excursions à travers les montagnes du 
Beaujolais, M. Audin a eu l'occasion d'examiner un grand nombre 
d'individus appartenant à deux de ces espèces jordaniennes, les 
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Th. silvestre et Th. virens: d'après les observations de l'auteur, le 
Th. virens ne serait qu'un simple état, rapetissé dans toutes ses 
parties, du Th. silvestre, et cet amoindrissement serait produit par 
les conditions physiques de laltitude; à la base de la montagne, 
dans la vallée de Quincié, on trouve le Th. silvestre en bel état de 
végétation, pourvu de nombreuses tiges hautes de 4o centimètres, 
puis, à mesure qu'on s'élève sur les flancs de la montagne, le rape- 
tissement des organes de végétation devient de plus en plus mani- 
feste et enfin, au sommet du Crêt-David, on ne trouve plus que 
des individus présentant les caractères assignés au Th. virens, après 
avoir vu, chemin faisant, tous les états intermédiaires entre les 
deux formes extrêmes. 


Les ayerines DE Rosa Gazuica Er R. arvensis, par M. l'abbé Bouzzu. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXIT, p. 1.) 


L'auteur rappelle d’abord que Schleicher est le premier botaniste 
qui ait, dès 1815, signalé, sous le nom de Rosa hybrida, une 
forme du groupe des Gallicanes produite par le croisement des 
R. gallica et R. arvensis; mais cet hybride n'est pas le seul issu des 
espèces précédentes et on peut facilement en constater plusieurs 
autres aux environs de Lyon et dans le Beaujolais; afin de faciliter 
la distinction de ces différentes formes, M. Boullu donne les dia- 
gnoses différentielles des À. arvensis et R. gallica, puis il énumère 
el caractérise les neuf formes suivantes qu'il a observées dans la 
région lyonnaise : 1° À. hybrida Schl.; 2° et 3° R. decipiens Bor. 
(deux formes); 4° et 5° À. geminata Rau (deux formes); 6° À. Four- 
ræi Désegl.; 7° R. variegata Boull.; 8° R. triflora Chab.; 9° À. sylva- 


hca Tausch. 


Hygrines DE ROSA GALLICA ET DE DIVERSES ESPÈCES AUTRES QUE LE 
R. arvensis, par M. l'abbé Bouczu. (Ann. de la Soc. botanique de 
Lyon, t. XXIT, p. 5.) 


Cette Note contient des observations sur une série d'hybrides 
présentés par M. Boullu à l'une des séances de la Société botanique 
de Lyon; chaque plante mentionnée sous un nom simple, suivi de 
l'indication des deux parents présumés, est en outre accompagnée 
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d'une brève description. Les Roses étudiées par l’auteur sont les 
suivantes : Rosa speciosa Désegl. et R. pseudo-flexuosa Ozan (R. gal- 
lica X Jundzilliana), R. pseudo-vestita Boullu (AR. gallica X tomentosa 
Crép.), R. Aumieri Car. (R. gallica X canina Crép.), R. Leveillei 
Boull. (R. galhca X dumetorum Christ), R. scotinophylla Boull. (R. gal- 
lica X dumetorum Christ), R. collina Jacq. (R. gallica X dumetorum 
Christ, À. gallica X canina Crép.). 


Sur LES VIGNES JAPONAISES ET CHINOISES AGCLIMATÉES À Damienr (Orne), 


Note de M. L. Linper. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897, p. 969.) 


Des Vignes des régions froides de la. Chine et du Japon, décou- 
vertes en partie par l'abbé David, ont été cultivées de semis dans 
l'Orne par M. Caplat, avec succès. Ges espèces à végétation vigou- 
reuse, formes Vitis Romaneti, V. Davwidi, Précoce Caplat où V. Coi- 
gnetiæ, résisteraient aux maladies qui atteignent nos Vignes. D’au- 
tre part, elles sont plus précoces; le vin fabriqué avec ces vignes a 
donné des résultats inattendus comme qualité. Il est nécessaire de 
faire l'essai de ces Vignes dans des régions plus favorisées que la 
Normandie. 


Érupe anaromioue pu Cassus GonGyLones, par M. Henri June. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 129; 1897.) 


M. Jumelle examine la morphologie externe et l'anatomie de la 
racine, de la tige et du tubercule de ce Cissus. I résulte de ses 
observations que le grand développement du bois et sa faible ligni- 
fication le prédisposent, en quelque sorte, à se tubériser. 


Nore sur L'Eucazvrrus 6LoBuLus, par M. Naunix. (Bull. des séances 
de la Soc. nat. d'agriculture de France, t. LVIT, 1897, n° 6, juin, 
p. 397-360.) 


Les facultés assainissantes de lEucalyptus globulus sont réelles. 
fl les doit à la puissante succion de ses racines qui extraient rapi- 
dement l’eau stagnante dans le sol et à son évaporation par le 
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feuillage. Peu d'arbres peuvent lui être comparés pour la quantité 
de bois qu'il produit : en sept ou huit ans il peut fournir des bois 
de charpente d'un bon volume. Les fibres du bois sont en spirale, 
ce ne peut donc être un bois de fente. I gauchirait et serait 1m- 
propre pour la menuiserie, si on ne prenait la précaution de lasser 
l'arbre mûrir après son abatage pour lui donner le temps d'exhaler 
son eau de végétation. Les jeunes pousses brülent aisément; mais 
il n'en est pas de même des büches : elles s’éteignent, à moins 
d'être mêlées par moitié de bois plus inflammable. 


Les Anacaruis ANNUELS D'EUROPE AU POINT DE VUE SPÉCIFIQUE, par 
M. D. Ccos. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° sé- 
* rie, t. IV], p. 292; séance du 9 juillet 1897.) 


M. Clos expose les caractères morphologiques, anatomiques et 
physiologiques qui lui permettent de distinguer spécifiquement 
l'Anagallis phœnicea et caerule. indique également l'influence du 
climat et du sol sur la répartition et la fréquence relative de ces 
deux espèces. 

H s'occupe ensuite de la synonymie et des caractères des autres 
espèces annuelles. L’Anagallis Monell, TA. repens DC. et l'A. verti- 
cillata All. ne doivent figurer qu'à titre de synonymes. L’A. latifolia 
L. lui semble être une espèce plutôt qu'une simple variété. 


ANATOMIE COMPARÉE DES (GENTIANÉES AQUATIQUES (MENYANTHEÉES GrIs8.), 
par M. E. Perrot. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 340; séance du 23 juillet 1897.) 


Vingt-sept espèces appartenant aux genres Menyanthes Tourf., 
Nephrophyllidium Gile., Villarsia Gmel., Limnanthemum Gmel., Lipa- 
rophyllum Hook ont été étudiées; sauf deux, Menyanthes trifoliata et 
Limnanthemum nymphoides, qui font partie de la flore européenne, 
elles sont toutes originaires des régions montagneuses et maréca- 
geuses subtropicales et tempérées des deux autres parties du globe. 
Les recherches ont porté, quand les échantillons le permettaient, 
sur tous les organes de la plante. 


420 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES PHANÉROGAMES SANS GRAINES, FORMANT LA DIVISION DES ÎNSE- 
mines par M. Van Trecuem. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 590.) 


L'auteur de cette communication propose de diviser les Phané- 
rogames en deux groupes d'après la graine : les Séminées et les In- 
séminées. Puis ensuite, chacun de ces deux groupes en divisions 
secondaires : les Séminées qu'il appelle Perovulées ou à ovules 
permanents, Bitegminées et Unitegminées suivant le nombre de 
téouments de l'ovule. Les Inséminées sont divisées en Transovulées 
et Inovulées, c'est-à-dire à ovules transitoires ou n'ayant pas d'ovules. 
Enfin les Transovulées se divisent eux-mêmes en quatre groupes 
suivant qu'ils ont un, deux ou pas de tégument (Inteominées), ou 
qu'ils n'ont ni nucelle ni técument (Innucellées). 


SUR LES ÎNSÉMINÉES SANS OVULES, FORMANT LA SUBDIVISION DES INOVU- 
LÉES OU LorANTHINÉES, par M. Van Tiecueu. ( Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897. p. 655.) 


Il ressort des études de l’auteur qui s'est occupé en détail de la 
classe des Loranthinées, qu'il divise en Loranthales et en Viscales, 
que chacun de ces ordres se subdivisent eux-mêmes en cinq familles 
suivant les caractères de leur organisation longuement énoncés dans 
sa communication. Aux Loranthales devront être attribuées les fa- 
milles des Nuytsiacées, Élytranthacées, Dendrophthoacées, Treubel- 
lacées, Lorenthacées; aux Viscales les Arceuthobiacées, Helosacées, 
Ginalloacées, Viscacées et Balanophoracées. 


SUR LES ÎNSÉMINÉES À OVULES SANS NUCELLE, FORMANT LA SUBDIVISION 
DES INNUCELLÉES OU SAnTALINÉES , par M. Ph. Van Tiecuem. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 723.) 


L'auteur de cette Note, poursuivant son étude sur la valeur de 
l'ovule dans la classification des plantes, a fait dans un tableau Île 
résumé de ses recherches. I place dans ce qu'il nomme les Innu- 
cellées ou Santalinées qu'il divise en deux groupes : les Olacales et 
les Santalales, les familles suivantes : dans le premier groupe, les 
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Harmandiacées, Aptandracées, Olacacées ; dans le second , les Schæp- 
fiacées, Arionacées, Sarcophytacées, Santalacées, Myzodendracées 
et Opiliacées. 


Sur LES ÎNSEMINEES 4 NUCELLE POURVU DE DEUX TÉGUMENTS, FORMANT 
LA SUBDIVISION DES BITEGMINÉES, Note de M. Ph. Vax Tieçnew. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 871.) 


Par suite des études faites sur le même sujet et dont les résul- 
tats ont été exposés antérieurement, l'auteur a mis en tableau les 
familles de plantes observées par lui et présentant des caractères 
propres à la formation de ce tableau. Il divise les Inséminées en 
Bitegminées, lesquelles forment deux groupes : les Heisterinées, 
comprenant les familles des Coulacées, des Heisteriacées, des Ca- 
 thédracées, Scorodocarpées, Chaunochitacées et les Erythropala- 
_ cées; puis les Graminées qui comprennent le second groupe avec 
cette seule famille. 


Sur LES RESERVES OLÉAGINEUSES DE LA Norx, par M. Lecerc du SaBLon. 


( Revue générale de botanique, t. IX, p. 314; 1897.) 


IL résulte de ces recherches, qui ont pour but l'étude de la for- 
mation et de la destruction des réserves oléagineuses, que la pro- 
portion de matières grasses va en diminuant dans les graines en 
formation, et en augmentant dans les graines en germination. La 
marche générale de la digestion de l'huile est la même dans la 
oix que dans les autres graines oléagineuses. 


L’ANATOMIE VÉGÉTALE ET LA BOTANIQUE SYSTÉMATIQUE, NATURE HYBRIDE 
pu Rumex Pazusrris Sw., par MM. le D' X. Gizcor et P. Parwen- 
TER. ( Bull. de la Soc. botanique de France, 1. XLIV [3° série, t. IV], 
p. 329; séance du 23 Juillet 1897.) 


_ D'après ses caractères morphologiques, biologiques et anato- 
miques, les auteurs considèrent le Rumer palustris Sm. comme un 
hybride produit par le croisement du À. maritimus L. et du R. con- 
glomeratus Murr. 
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La Canaiers, par M. le D' Louis PLaxcnow. (Ann. de la Soc. d’horti- 
culture et d'hist. natur. de l'Hérault, 37° année, 9° série, t. XXIX, 
n° 4-5, juillet-octobre 1897, p. 222-223.) 


Cette plante est le Rumex & Lréntil sea Torr. Elle est connue 
aussi sous le nom vulgaire de Patience & tanin: Elle provient de la 
Californie et du sud-ouest des États-Unis. En Amérique, on a em- 
ployé avec succès, pour la tannerie, l'extrait de sa racine. M. le 
professeur Trabut a essayé sa culture en Algérie. Il a réussi, Mais 
n'est pas encore fixé sur le rendement. 


Sur queroues avgripes, par M. Géneau ne La Maruière. (Bull. de la 


Soc. des sciences naturelles de Reims, t. VI, n° 1, 1% trimestre 1897, 


Proces-verbaux , p. 19.) 


Ces hybrides sont au nombre de trois : Linaria striato-vulgaris, 
Cirsium oleraceo-acaule, Cirsium palustri-oleraceum. 


Ca 


SUR LA STRUOTURE DE LA RACINE DE L'Hyproouanis Monsus-Ravx, par 


M. G. Cuauveaun. (Revue générale de botanique, 1. IX, p. 305; 
1897-) 


M. Chauveaud étudie, d’une facon très détaillée, le mode de 
formation et la disposition des éléments entrant dans la constitu- 
tion de la racine de l'Hydrocharis Morsus-Ranæ; 11 montre que, si 
l’action dégradante exercée par le milieu aquatique sur l'appareil 
conducteur va jusqu’à la suppression des vaisseaux proprement dits, 
le système criblé est au contraire plus compliqué. 


SUR LE RÔLE DES TUBES CRIBLES, par M. G. Gaauveaup. 


(Rev. générale de botanique, t. IX, p. 427; 1897.) 


On s'accorde généralement, depuis les travaux de Hanstein, à 


considérer les tubes criblés comme des organes servant au trans 


port des matériaux albuminoïdes. Toutefois, plusieurs auteurs ont 
émis des doutes sur ce point et il y a quelques années, Blass a fait 
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à cette hypothèse un certain nombre d’objections. L'auteur expose 
_ des faits qui font voir combien les caractères anatomiques concor- 
dent pour confirmer l'hypothèse du transport par les tubes criblés. 


Les Æcacropizes, par M. Géneau De La Maruière. (Bull. de la Soc. 
d'étude des sciences naturelles de Reims, t. VI, 2° trimestre 1897, 
Procès-verbaux des séances, p. 26-27.) 


Ce sont des pelotes marines. M. Géneau de la Marlière a re- 
. cueïlli celles dont il parle en Espagne. Elles sont formées, au 
centre, d'un fragment de rhizome auquel adhèrent des fragments 
de feuilles. Celles-ci sont réduites à leurs nervures, et ces nervures, 
par suite de l'agitation des flots, ont formé un feutrage serré. 


Deux Ponreperia DE LA secrion Eicunornia (P. crassipes Marr. Er 
P. azurEea Swarrz), par M. Daveau. (Ann. de la Soc. d'horticulture 
et d'histoire naturelle de l'Hérault, 37° année, 2° série, t. XXIX, 
n® Let 5, juillet-octobre 1897, p. 212-214.) 


Ces deux espèces passent l'été dehors sous le climat de Mont- 
pellier. Le P. speciosa ou crassipes se reconnaît à ses pétioles renflés, 
son scape radical et aux six pièces de son périanthe entières; le 
P. azurea à ses pétioles non renflés, son scape axillaire et aux trois 
_ pièces intérieures de son périanthe ciliées. Le. P. crassipes est du 
_ Brésil, le P. azurea de la Jamaïque, de la Nouvelle-Grenade, de 
Guayaquil et du Brésil aussi. 


A propos Du PonrTeperiA cRAssipes (EicHonnia cRassipes Marr.), par 
M. le D' Louis PLravonon. (Ann. de la Soc. d’horticulture et d’his- 
toire naturelle de l'Hérault, 37° année, 2° série, t. XXIX, n° 4 
et 5, juillet-octobre 1897, p. 215-216.) 


. Le Pontederia crassipes à envahi les fleuves et cours d’eau de Îa 
Floride, au point de devenir un danger pour la navigation. La 
_ plante favorise la multiplication du poisson, mais s'oppose à la 

pêche. La décomposition de ces masses de végétaux dégage des 
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miasmes nuisibles à la santé. Le Pontedaria est, pour les pays qu'il 
a envahi, un fléau contre lequel les procédés divers de destruction 
ont en partie échoué. 


SUR LA DIGESTION DE L’ALBUMEN DU Darrier, par M. Leccerc pu SaBLon. 


(Revue générale de botanique, t. IX, p. 395; 1897.) 


Ces quelques observations prouvent que, non seulement l’albu- 
men du Dattier ne peut se digérer lui-même, mais encore que les 
diastases sécrétées par le cotylédon, qui attaquent la cellulose, ne 
pénètrent pas dans l’albumen; leur action ne s'exerce que dans la 
région de contact du cotylédon et de l'albumen. Seule la diastase 
qui donne lieu à la production d'acide gras passe du cotylédon 
dans l’albumen et commence la digestion des matières grasses. | 


Le Vriesea speranzA (Vriesea Kirrecrana X V. ruLGIDA), par M. Léon 
Duvaz. (Bull. de la Soc. d'horticulture du département de Seine-et- 
Oise, juillet 1897, p. 180-181.) 


Note contenant la description de cette plante hybride obtenue 
par l'auteur. 


Le Darrier ET LE LICHEN TEINTURIER DES ANCIENS À CnyPpre, par 
M. Gexanius. (Bull. des séances de la Soc. nat. d'agriculture de 


France, t. LNIT, 1897, n° 4, avril, p. 212-213.) 


L'auteur a retrouvé à Chypre une variété de Dattier décrite par 
Théophraste : c'est un petit arbre portant des fruits dès la troi- 
sième année. Îl a trouvé aussi, sur la côte nord de cette île, le 
Focella tinctoria, qui n'y avait pas été signalé. 


Sur LE Seicze, Note de M. Bazraun. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXIV, 1897, p. 709.) 


La culture du Seigle diminue de plus en plus en France; elle a 
fait place, en général, au Froment dont la matière azotée se prête 
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mieux à la panification. Il ressort d’un tableau fait par l’auteur que 
_les éléments constitutifs du Seigle sont les mêmes que pour le Blé, 
sauf les matières grasses azotées qui sont de beaucoup inférieures 
à celles de ce dernier. 


Notes B0TANIQuES, par M. le D' Ant. Macnin. 
(Annales de la Société botanique de Lyon, t. XXII, p. 9.) 


L. Sur le Salix pentendra de Vaugneray. — L'auteur confirme 1a 
présence, aux Jumeaux de Vaugneray, du Salix pentendra en société 
avec les Juncus squarrosus et Gentiana pneumonanthe. 


… IT. Sur l'historique des tubercules des racines des Léoumineuses. — 

M. Magnin rappelle que M. Clos a publié, en 1893, dans les Mé- 
. moires de l’Académie de Toulouse, une Revision des tubercules et des 
» tuberculoïdes des Lérumineuses, puis il fait remarquer que l’introduc- 

tion historique de ce travail ne mentionne pas le nom du botaniste 
_ lyonnais Mouton-Fontenille parmi les phytographes qui ont observé 
et décrit les tubercules de l'Ornithopus perpusillus; Mouton-Fonte- 
. nille avait communiqué ses observations à Gilibert qui les a insé- 
rées dans son Histoire des plantes d'Europe (1798, t. Ï, p. 264); 
. avec l'Ornithopus, Gilibert indique les l'otiers et les Luzernes comme 
pouvant être également pourvus de ltubercules et, bien que pour 
ces deux derniers genres l'Histoire des plantes ne mentionne pas le 
nom de Mouton-Fontenille, M. Magnin pense que c'est à ce bota- 
niste et non à Gilbert, qu'il convient d'attribuer cette constata- 
tion. 


IT. Nouveaux renseionements sur l'Histoire des plantes d'Europe con- 
nue sous lenom de x Petit Bauhin». — L'origine de cet ouvrage remonte, 
suivant M. Magnin, au petit résumé en latin que Dupinet a donné, 
en 1561, de sa traduction française des Commentaires de Mattioli 
sur Dioscoride et à la traduction, en français, que Linocier a pu- 
. bliée de ce résumé en 1584; une seconde édition, parue en 1567 
chez la veuve de Gabriel Cotier, n’en diffère que par la disposition 
du titre; en 1650, une nouvelle édition est publiée à Lyon chez 
Rigaud, mais avec des remaniements dans le texte et dans l’arran- 
gement des figures qui ont été disposées suivant l’ordre du Pinax 
de C. Bauhin; c’est Là la première édition de l'Histoire des plantes 
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dite le Petit Bauhin; M. Magnin énumère et décrit quinze éditions 
de cet ouvrage dont la dermière a paru chez Duplaix en 17987; 
onze ans plus tard, Gilibert utilisait, dans la première édition de 
son Histoire des plantes d'Europe, les figures du Petit Bauhin, ül y 
ajoutait un texte nouveau donnant des descriptions exactes avec 
l'indication des stations et des localités et enfin, 11 substituait à 
l’ordre du Pinax la classification de Linné. 


IV. Nouvelle Note sur les de Jussieu. — Cette Note complète et 
rectifie plusieurs passages d’un travail antérieurement publié (Bull. 
Soc. bot. de Lyon, t. VI, p. 52) par M. Magnin sur cette illustre 
famille de botanistes lyonnais. L'auteur fait surtout connaitre la 
biographie de Christophle (!) de Jussieu, maître apothicaire à Lyon, 
frère des trois botanistes Antoine, Bernard et Joseph de Jussieu et 
père d’Antoine-Laurent, le fondateur de la méthode naturelle; 
Christophle de Jussieu est l’auteur d’un petit volume assez rare, 
paru à Trévoux, en 1708, sous le titre de Nouveau traité de la Thé- 
riaque; cet opuscule n'est pas dépourvu d'intérêt, même au point 
de vue purement botanique, car on y relève quelques indications 
concernant plusieurs plantes de la flore du bassin du Rhône, telles 
que : Gentiana lutea, Meum Athamanticum, Asarum europæum, Cala- 
mintha Nepeta, Ajuga Chamæpitys, Teucrium montanum et enfin Vale- 
riana Saliunca que GC. de Jussieu nommait Nardus celtica. 


M£zancss BorAniQuEs , par M. Hippolyte ne Sainr-Amanr. (Bull. de 
la Soc. d'étude des sciences naturelles d’Elbeuf, 15° année, 1896, 


1 et 2° semestres, Elbeuf, 1897, p. 75-80.) 


Ces mélanges se composent de trois parties : 1° Raretés d'Ori- 
val; 2° anomalies et variations; 3° notes diverses. 


IXOURSIONS BOTANIQUES AUX ENVIRONS DE Rouen, par M. R. Hurzrr. 
(Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles d'Elbeuf, 15° année, 


1896, 1% et 9° semestres, Elbeuf, 1897, p. 68-74.) 


Les localités parcourues sont : bois de la Valette et de l'Abbaye 
Maronne , le Houlme, roche Saint-Adrien, route de Fontaine, 
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près de Duclair, forêt Verte (Notre-Dame de Bondeville), forêt 
_ verte (mont Saint-Aignan). L'auteur indique comme but d'autres 
excursions : Saint-Martin-de-Boscherville, les bords de la Seine, 
les deux Quevilly, la côte Sainte-Catherine, les coleaux de Croisset 


et de Dieppedalle. 


| Excunsrox à Moxr-Norne-Dawe er À Cuénr-Cuanreuve (Arsxe), par 
_ MM. L. Géneau De Lawanuière et A. Guiccauwe. (Bull, de la Soc. 
d'étude des sciences naturelles de Reims, t. VI, 3° trimestre, 1897, 
p- 38-49.) 


_ Les localités parcourues sont sur les sables de Cuise, le calcaire 
grossier, les sables de Beauchamp et le calcaire de Saint-Ouen. A 

chaque changement de terrain, la flore change aussi. Les listes de 

antes relevées dans les différentes localités rendent ces modifica- 
tions très sensibles. 


Rapport sur L’excursiox pe 14 Socréré au Cuirezer er À Rorzr, par 
M. À. Guiszaume. ( Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de 
Reims, t. VI, 2° trimestre, 1897, p. 13-19.) 


Les excursionnistes parcoururent les localités et stations sui- 
De. 
rs” Du Châtelet à à l'Écaille : des champs secs et crayeux; 
4 De l'Écaille à Roizy : des marais et des bois humides; 
_ 3° De Roizy à Bazancourt : des bois de pins en grande majo- 
À rilé. 
_ De longues listes donnent toutes les plantes récoltées. 


 Fuore pe L'Îe pe Lrssos, par M. Paléologos Canary. (Bull. de la 
- Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 369; séance 
_ du 23 juillet 1897.) 

Cent douze espèces plus ou moins rares et variétés nouvelles de 


_ Cryptogames vasculaires, Gymnospermes et Monocotylédones sont 
. mentionnées dans celte partie du travail de M. Candargy. 


7, 
at 
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CONTRIBUTION À LA FLORE ATLANTIQUE, par M. À. Barranpier. (Bull. à 
de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 321; 
séance du 23 juillet 1897.) 


Cette Note comprend vingt-deux espèces, parmi lesquelles se 
trouvent plusieurs espèces ou formes nouvelles : Brassica gravine 
Tenore forma nov. Djurdjure, Linum corymbiferum Desf. var. vel 
‘sp. nov., Campanula mauritanica Pomel var. nov. parviflora, Linaria 
decipiens sp. nov., Micromeria Barceloi Wiik. var. nov. africana. 


De Towis À Trour, par M. le D' Cuaserr. { Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 355; séance du 23 juillet 


1897.) 


M. Chabert indique une cinquantaine d'espèces qui n'ont été 
signalées, ni par MM. Bonnet et Maury dans le récit de leur 
voyage botanique dans le Sud Oranais (d’Aïn-Sefra à Djenien-bou- 
Resq), ni par MM. Battandier et Trabut qui ont exploré la même 
région. [Il fait connaîlre également des localités de plantes rares. 


L'TsoëTEs DE LA MARE DE GrammonNT, PRES MonrPeLcier (ISOETES SETAGEA 
Dez.), par M. F. Ausoux. (Annales de la Société botanique de Lyon, 
t. XXII, p. 29.) 


On conserve aux Archives départementales, à Montpellier, un 
certain nombre de Notes et de Manuscrits provenant du fonds de 
l'ancienne Société royale des sciences; parmi ces travaux, se trouve 
une Note inédite d’Aug. Broussonnet lue à la séance du 18 juin 
1783 et intitulée : Catalogue de 80 espèces de plantes qu'on doi 
ajouter à la Flora monspeliensis ; la plante la plus intéressante de ce 
catalogue est assurément l’{soetes que Broussonnet indique au bois 
de Grammont sous la dénomination erronée d’I. lacustris L. (1. se- 
tacea Del. ); quel est l'auteur de cette découverte ? Telle est la ques- 
tion que le Mémoire de M. Aubouy a pour but d'élucider. Si l'on 
s'en rapporte aux floristes et aux biographes tels que Loret et Bar- 
randon, Delile, Fée, etc., l'Isoetes de Grammont aurait été observé 
pour la première fois par l'abbé Duvernois, c'est du moins ce que 
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laisserait supposer la lettre de Linné à ce savant, lettre plusieurs 
fois publiée et rééditée à nouveau par M. Aubouy; mais, avec cette 
lettre bien connue, M. Aubouy a retrouvé, dans les Archives dépar- 
tementales, un Mémoire manuscrit de l'abbé Duvernois Sur quelques 
cryptogames découvertes dans le bois de Grammont, Mémoire lu à la 
Société royale des sciences le 26 juillet 1781, dans lequel Duver- 
nois lui-même déclare que l’Isoetes de Grammont lui avait été com- 
muniqué par Pélissier fils et Banal, jardinier-chef au Jardin bota- 
nique : c'est donc à ces deux botanistes et non plus à l'abbé Duvernois 
qu'il convient désormais d'attribuer la découverte de lIsoetes de 
Grammont que Linné confondait avec son 1. lacustris et que Delile 
a distingué en 18237 (Mém. du Muséum d'hst. nat., t. XIV, p. 111, 
tab. 6-7), sous le nom d’J. setacea. 


A propos Du BoTRYGHIUM SIMPLEX TROUVÉ 4 Macesnerges, par 
À. Francuer. (Bulletin de la Société botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 319; séance du 23 juillet 1898.) 


L'auteur annonce que M. Cintract a retrouvé dans l’herbier de 
. M. de Chambine vingt exemplaires du Botrychium simplex, récoltés 
le 22 juin 1845 à Malesherbes. 

C'est par erreur que l'existence de cette plante a été signalée au 


_ Japon. 


RECHERCHES SUR L'EMBRYOGENIE DE L'ARCHÉGONE CHEZ LES MUuSciN£es, 
Note de M. L.-A. Gavor. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, 1897, p. 784.) 


Les recherches de l’auteur sur ce sujet, dont les détails sont 
complexes, l'ont conduit, après les avoir comparées à celles connues 
chez les Fougères, les Prèles et les Lycopodinées, à considérer 
comme homologues les organes femelles des Muscinées et des Cryp- 
Lopames vasculaires. H désirerait que l’on appliquât, comme l'a 

proposé autrefois M. de Bary, le nom RE En, à l'ensemble 
de ces végétaux. 
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REVUE DES TRAVAUX PUBLIES SUR LES Mosornées DEPUIS LE 1” JANVIER 
1889 Jusqu'au 1° Janvier 1895 (sure), par M. L. GÉneau DE LA 
Maruière. (Revue générale de botanique, t. IX, p. 73, 1b2, 233, 
260 et 318; 1897.) 


M. Géneau de la Marlière termine dans ses deux premières Notes 
la revue des ouvrages de biologie descriptive; puis il rend compte, 
dans les autres, des ouvrages ayant trait à la morphologie générale 
et à la physiologie des Muscinées. 


SUR LE PARALLÉLISME DU DÉVELOPPEMENT DES MUSÇINÉES ET Des CRyP- 
TOGAMES VASGULAIRES, par M. L. Géneau pe La Maruière, (Bull. de 
la Soc. d'étude des sciences naturelles de Reims, t. VI, 3° trimestre 


1897, p. 20-08.) 


On a admis depuis longtemps que les Muscinées et les Crypto- 
games vasculaires, particulièrement les Fougères, offraient dans 
leur développement des termes identiques, ou, si l'on veut, des 
phases homologues, mais ne se succédant pas dans le même ordre. 
En suivant cette opinion, on peut écrire ainsi la formule du déve- 
loppement de ces deux groupes : 

Cryptogames vasculaires : Tiges feuillées. Spore. Prothalle, OEuf. 

Muscinées : Tige feuillée. OEuf. Sporogone. Spore. Protonema. 

En réalité, la tige feuillée des Mousses et celle des Fougères ne 
sont pas comparables. On tente, depuis quelque temps, de donner 
une meilleure interprétation des faits en partant de l'œuf, et la 
formule devient celle-ci : 

Muscinées : OEuf, Sporogone. Spore. Protonema. Tige feuillée. 

Cryptogames vasculaires : OEuf. Tige feuillée. Spore. Protonema. 
Prothalle. 

L'auteur présente une série de considérations à l'appui de cette 
manière de voir. 


Recusrcues R10LOGIQUES sur LES Cuampiexows, par M, L. Marruouor, 
(Revue générale de botanique, t. IX, p. 81; 1897.) 


M. Matruchot s'occupe du développement et de l'anatomie du 
Pleurotus ostreatus. H décrit spécialement les différents modes de 
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fructification , la symétrie et l'orientation des carpophores, la struc- 
ture de l’hyménium, la forme oïdiale, les conidies et les pseudo- 
conidies de cette Agaricinée. 


COMPTE RENDU DE L'EXCURSION MYCOLOGIQUE DANS LES BOIS DE JULLY- 
LÈs-BuxY, LE DIMANOHE 17 ocTo8re 1897, par M. À. Jacouin. ( Bull. 
de la Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 23° année, nouv. 


série, n° 10, octobre 1897, p. 156-160.) 


L'auteur donne la liste complète des espèces recueillies dans 
cette excursion; elles sont au nombre de cinquante-sept, Une est 
nouvelle pour le département de Saône-et-Loire : Russula citrina. 
Les autres espèces signalées coïnme rares sont ;: Cortinarius croceo- 
cæruleus Pers., Mycena luteo-alba Bolt., Naucoria melinioides Bull. et 
Lachnea hemispherica Hoffm. 


Cnamprenons DE 14 GranDs-Caarrreuse, par M. le D' Ph. Riez. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXIT, p. 19.) 


Les Champignons , au nombre d’une douzaine, mentionnés dans 
cette Note, ont été recueillis le 20 septembre 1896; une seule es- 
pèce est nouvelle, c'est le Ramaria Rieli Boudier, voisin du R. for- 
mosa dont il se distingue par ses rameaux presque simples, plus 
épais et obtus au sommet et par ses spores plus grandes, de 16 à 
18 a de longueur, tandis que celles du À. formosa n'atteignent 
que 122. 


CaaMPIGNONS DE LA VALLÉE DU VÉNEON (IsèrE), par M. le D' Ph, Re. 
(Ann, de la Soc. botanique de Lyon, t, XXIT, p. 23.) 


Du 25 août au 3 septembre, l'auteur a récolté dans la vallée du 
Vénéon les espèces suivantes : Hypocrea alutacea, Russula roseipes, 
Cortinarius rigidus, Marasmius archyropus, Entoloma turbidum, Lac- 
tarius flexuosus, Tricholoma humile, Polyporus zonarius, P. cinnaba- 
rinus , Lophodermium juriperinum, Phragmidium fusiforme , Leptospheæria 
comothyricum , Podosphæra myrtillina et Puccinia asarina. 
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Les CnampiGNoNs DES ENVIRONS DE Dison. — Les Russures ou Bisorres 
DE LA FORÊT DE Verours, par M. Barsier. ( Bull. de la Soc. d'horti- 
culture et viticulture de la Côte-d'Or, 3° série, t. XXXI, 1897, n° 6, 
novembre-décembre, p. 165.) 


L'auteur donne les caractères du genre et décrit les espèces sui- 
vantes : Russula delica Fr., R. nigricans Bulliard , R. virescens Schæff. 
R. lepida Fries, R. lactea, R. xerampelina Schæff., R. rubra Fr., 
R. inteora, R. alutacea, R. aurata, R. heterophylla Fr., R. cyano- 
æantha Sch., R. depallens, R. vesca Fr., R. emetica Fr., R. fragihs, 
R. nivea, R. Quelettü Fries, R. sardonia Fries, R. fellea Fr., R. fœtens 
P., R. pectinata, R. ravida Fr., R. chameæleontina Fr., R. nauseosa 
Pers., R. veternosa Fr., R. nitida Fr., R. puellaris, R. sanguinea Bul- 
liard, R. furcata Fr., R. lutea. H cite le nom vulgaire, lorsqu'il y en 
a un, et signale les espèces comestibles et les espèces vénéneuses. 


Variations DES CHAMPIGNONS INFÉRIEURS SOUS L'INFLUENCE DU MILIEU, 
par M. J. Rav. (Revue générale de botanique, t. IX, p. 193, 247 
et 282; 1897.) 


Les Champignons sur lesquels M. Ray a fait ses expériences ont 
manifesté une grande variabilité lorsqu'il a modifié leurs conditions 
d'existence : ainsi les spores d’un Steriomatocystis alba ont produit 
sur chaque milieu où elles ont été semées (sucre, amidon, carotte, 
pomme de terre, Jus de carotte, gélatine, sels minéraux, liquide 
agité) une forme différente. Ces transformations n’ont pas été im- 
médiates; le premier semis sur l’un quelconque de ces milieux a 
donné une plante mtermédiaire entre le Sterigmatocystis origine et 
la forme définitive; les spores de cette première culture, recueillies 
et portées dans un autre tube contenant le même substratum, se 
sont développées en une plante ressemblant davantage à cette forme 
définitive; après un certain nombre de cultures pratiquées de la 
sorte, on a obtenu la forme définitive, qui s'est maintenue iden- 
tique dans toutes les cultures suivantes. Les mèmes phénomènes 
d'adaptation se sont manifestés pour les autres espèces étudiées 
appartenant aux genres Sterigomatocystis, Aspergillus et Penicillium. 


À 


ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 433 


La Trurre comesrisze, par M. le D' Fournier. (Bulletin de la Société 


d'horticulture du Doubs, n° 18, juin 1897, p. 255-256.) 


: Description sommaire de l’organisation de la Trufle et indication 
des règles à suivre pour l'établissement d’une truffière. 


Un nouveau Terras (TerreziA ApuroDitiS) DE L'ILE DE CHYPRE, par 
M. À. Cuaris. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [5° sé- 
rie, t. IV], p. 290; séance du 9 juillet 1897.) 


Les affinités du Terfezia Aphroditis, dont M. Chatin donne la 
description dans cette communication, sont principalement avec les 
espèces du groupe Boudieri, par les variétés arabica et pedunculata. 


SUR UNE FORME CONIDIENNE NOUVELLE DANS LE GENRE GHAETOMIUM, par 
M. Em. Bourancer. (Revue générale de botanique, t. IX, p. 17; 


1897.) 


La Dématiée étudiée par M. Boulanger (Dicyma ampullifera) s’est 
développée sur l'écorce de Pisciia erythrina, mise à moisir; elle 

_ peut présenter dans les cultures la forme simple des Sporotrichum , 
mais sa forme parfaite est un Chaetomium (C. Zopfi Em. Boul.). 


DEVELOPPEMENT ET POLYMORPHISME DU VOLUTELLA SCOPULA, par 
M. Edouard Bourancer. (Rev. générale de botanique, t. IX, p. 220; 


1897.) 


Ce Champignon a été trouvé sur un bulbe de Jacinthe en putré- 
faction. Suivant les milieux de culture employés, il peut prendre 
| formes fructifères : 

° Une forme filamenteuse simple ; 

a Une forme tuberculariée normale ou Sporodochiun ; 

3° Une forme filamenteuse adaptée au milieu RU et portant 
des chlamydospores. 
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SUR LE DÉVELOPPEMENT DU ROT BLANC (Guarrnra DIPLODIELLA), par 
M. Viaca. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, Mu | 
p. 109.) 


Le cycle des formes de reproduction du Charr. diplodiella est com- 
plexe, comme pour beaucoup de Pyrénomycètes. On ne lui con- 
naissait qu'une forme de reproduction par pycnides. M. Viala a 
observé les spermagonies, conidiophores et périthèces de ce Cham- 
pignon sur des rameaux de Vitis rupestris et V. riparia, ce qui con- 
stitue ainsi le cycle complet de ce végétal. 


Vig LATENTE ET PLASMATIQUE DE CGERTAINES UréDninwées, Note de 


M. J. Erixsson. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, 
p. 475.) 


L'auteur a étudié attentivement la rouille du blé (Puccinia glu- 
marum) considérée jusqu'ici comme provoquée par des spores venant 
des plantes du voisinage. Pour s’en convaincre, il a isolé dans des 
tubes de verre des pieds de céréales pouvant végéter, mais à l'abri 
des agents extérieurs. La rouille s’est produite néanmoins. Après 
observation, il a été amené à considérer des corpuscules plasma- 
tiques flottant librement dans les cellules des feuilles comme la 
forme primordiale sous laquelle 1e plasma du Champignon s'indi- 
vidualise; puis il donne un mycélium qui sort finalement de la 
cellule et forme des spores au dehors. En conséquence, M. Eriksson 
admet qu'il y a une phase première symbiotique du Champignon 


qu'il appelle Mycoplasmasymbiose. 


Un nouveau TYPE GÉNÉRIQUE DE Myrxouycëre, Note de M. E. Roze. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIV, 1897, p. k17.) 


L'auteur, en étudiant la gangrène des pommes de terre et le 
mucus formé de ce fait, vit au milieu des microcoques qui pullulent 
dans ce mucus, des petites sphérules spéciales et indépendantes 
qui, étudiées attentivement, lui révélèrent une forme nouvelle de 
Myxomycète vivant en parasite des microcoques, à laquelle 1l donne 
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le nom de Vilmorinella micrococcorum. IL l'a observée dans le mucus 
contenant le Micrococcus imperatoris, albidus et Delacourianus. 


Le Pseunocoumis Vrris DEBRAY DANS LES TUBERCULES DE POMMES DE 
rerre, Note de M. E. Roze. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIV, 1897, p. 704.) 


Ce Myxomycète, que M. Debray a fait connaitre avec détail, 
avail été aussi observé par lui dans les feuilles jaunissantes des 
pommes de terre. M. Roze a constaté sa présence sur les tubercules 
d'une vingtaine de variétés différentes de cette Solanée, et il est à 
craindre que l’action nocive de ce Myxomycète soit aussi redoutable 
qu'elle l'est pour la Vigne, les Pois, le Tabac et plusieurs arbres 
fruitiers. 


SUR LES MOYENS DE PRoPagATION Du Pseuoocommis viris, par M. Roze. 
(Bull. des séances de la Soc. nationale d'agriculture de France, t. LVIT, 
1897, n° 6, Juin, p. 361.) 


Tant que le plasmode est vivant dans les cellules qu'il a envahies, 
il peut en sortir, par la décomposition des cellules, pour aller con- 
_  taminer d’autres végétaux. Ces contaminations peuvent se faire soit 
. dans le sol, soit par l'air. Il est prudent de ne pas introduire dans 
” les cultures de Maïs, de Sorgho, de Lin, de Légumineuses, et sur- 
tout de Betteraves, des Gerisiers, des Abricoliers ou Pêchers, ces 
arbres étant les hôtes habituels du Pseudocommis. 


Nors sur 18 Pseunocommis pe 14 Pomme De TERRE, par M. Rozc. ( Bull. 
des séances de la Soc. nationale d'agriculture de France, t. LVI, 1897, 
n° 3, p. 190-192.) 


M. Debray avait fait connaître ce Champignon (qui est un Myxo- 
_mycète) dans la Vigne et dans les feuilles jaunissantes des Pommes 
de terre. M. Roze l'a reconnu dans les tubercules, non seulement 
dans ceux qui présentaient des perforations causées par des lules, 
mais encore dans ceux dont l’'épiderme était intact. Ce parasite peut 
donc pénétrer à travers l'épiderme. 
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Le Pseupocoumis Viris DANS LES TUBERCULES ET LES TIGES NAISSANTES 
Des Pommes DE TERRE, par M. Roze. (Bull. des séances de la Soc. 
nationale d'agriculture de France, t. LVIT, 1897, n° 4, avril, 
p. 202-20/.) 


Ce Champignon muqueux se trouve à l'état de repos dans les 
tubercules qui sont atteints de ce parasite et reprend avec eux sa 
vitalité quand les bourgeons se développent. On trouve alors des 
plasmodes d'un jaune orangé de ce Myxomycète dans les taches 
brunes qui se montrent soit à l'extrémité des radicelles, soit sur 
l'épiderme des tiges, soit sur les Jeunes feuilles. 

Cette maladie est assez répandue. Il y a lieu de rechercher si 
elle n’atteindrait pas les autres plantes qui se succèdent dans la 
rotation des cultures. 


Le Pseunocowmis Viris sur Les Pommes DE TERRE, par M. Roze. (Bull. 
des séances de la Soc. nationale d'agriculture de la France, t, LV, 


1997, mai, p. 254-256.) 


M. Roze a arrosé un grand nombre de germinations avec de l’eau 
contenant des débris de cellules de Pommes de terre, qui renfer- 
maient des plasmodes de Pseudocommis. Au bout de quelques jours, 
le parasite est apparu sur les tigelles ou les cotylédons de plantules 
sorlies des graines de chicorée, laitue, radis, colza, navet, chou, 
chou-rave, chou-navet, lin, soleil, betterave, pavot, reine-margue- 
rite, œillet d'Inde, sarrasin, sainfoin, trèfle, luzerne, lupin, pois, 
dolique, haricot, soja, lentille, vesce, pois de senteur, salsifis, 
tomate et maïs. 

C'est ce parasite qui est la cause de toutes ces altérations que les 
jardiniers appellent brülures ou coups de soleil et de ce que, sur 
la Vigne, on a appelé brunissure. 


SUR LA CAUSE DE LA MALADIE DE LA POMME DE TERRE APPELÉE LA FRI- 
soLéE, par M. E. Roze. (Bulletin des séances de la Société nationale 
d'agriculture de France, t. VIT, 1887, n° 7, juillet, p. 429.) 


La Frisolée n'est qu'une des formes de la maladie causée par le 
Pseudocomnus Vitis Debray. 


«ft be alles tr pe 
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Une autre maladie semble à l’auteur devoir être attribuée à la 
même cause : c’est celle de la Betterave, qui a été décrite par Payen 
en 1853 et qui est caractérisée par la coloration rousse briquetée 
du faisceau vasculaire de la portion effilée du pivot. 


a , 


Nors SUR LE RÉENSEMENCEMENT Du BLack-ror, par M. Gaston LAvERGNE. 
(Bull. des séances de la Soc. nationale d'agriculture de France, t. LVIT, 
1897, mai, p. 269-270.) 


Le Black-rot se manifeste avec une précocité d'autant plus grande 
et une intensité d'autant plus considérable que les milieux envahis 
sont plus directement encombrés de germes. L'auteur a vu dans 
une vigne indemne rois ceps envahis et a constaté qu'on avait laissé 
à leur pied des grappes malades, d'où le Black-rot renaissait. 


NouveLLzs RECHERCAES sur LES AmycorroGus, Note de M. E. Roze. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 248.) 


L'auteur avait déjà fait connaitre l’action des Amylotrogus sur les 
grains d'amidon de la Pomme de terre par un plasmode pénétrant 
dans l’A. discoideus et VA. ramulosus qu'il appelle désormais 4. fihi- 
formis et deux autres à plasmode superficiel ne pénétrant pas dans 
le grain d'amidon; tels sont A. lichenoides et À. vithformis. M. Roze 
a mis en présence des grains sains d'amidon et des grains 1ssus de 
gangrène sèche de Pomme de terre, et après trois semaines au 
plus, les premiers furent contaminés et 1l en a observé le dévelop- 
ment. 


SUR LA MALADIE DE LA GOMME Du Cacaoyer, par M. L. Manax. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 312.) 


L'auteur de cette Note a observé la formation de la gomme sur 
des rameaux de Cacaoyer de la Guadeloupe en voie de dépérisse- 
ment. De ses études 1l ressort que, dans ce végétal, la formation de 
cette substance est à la fois intraligneuse comme chez les Amygda- 
lées et corticale comme dans les Acacias. 


Revue Des rRAvV. scienT. — T. XVIII, n° 5. 30 
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REVUE DES TRAVAUX DE PALÉONTOLOGIE VÉGEÉTALE PUBLIÉS DANS LE COURS 
pgs ANNÉES 1893-1696, par M. R. Zeicer. (Revue générale de 
botanique, 1. IX, p. 324, 360, 399 et Ag; 1897.) 


M. Zeiller groupe de la façon suivante les ouvrages qu'il analyse: 

I. Les ouvrages ayant trait aux végétaux inférieurs et aux orga- 
nismes problématiques. 

IL Les ouvrages ayant trait aux végétaux paléozoïques. 

IT. Les ouvrages sur les végétaux secondaires antécrétacés. 

IV. Les ouvrages ayant trait aux végétaux crétacés et posterétacés. 


Le sarDiN Des PLANTES be Roue, par M. Félix Sauur. (Ann. de la 


Soc. d’horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, 37° année, 


t. XIX, 2° série, n° 4-5, juillet-octobre 1897, p. 224-229.) 


Cette notice donne l’histoire du Jardin des plantes de Rouen et 
la description de ses collections. 


Discours PRONONCE aux ossèques De M. À. Ramon», par M. G. Paz- 
LAIN. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [5° série, 
t. IV], p. 312; séance du 23 Juillet 1897.) 


M. Pallain rappelle les principales phases de la vie de M. À. Ra- 


mond. 


Discours pronoNcÉ aux o8sèques DE M. À. Ramon, par M. Max. 
Cornu. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, 
t. IV], p. 316; séance du 23 juillet 1897.) 


M. Cornu retrace la carrière scientifique du défunt et s'attache à 
faire ressortir le caractère et les mérites de son œuvre botanique. 


CONTRIBUTIONS À LA BIOGRAPHIE DE FéLrx-ArcuiMëDE PoucuEer, par 
M. le D' D. CLos. (Assises scientifiques, littéraires et artistiques 
fondées par M. À. de Caumont; compte rendu de la n° session, 
tenue à Rouen les 15-18 juin 1896, p. 57-62 ; Rouen, 1897.) 


M. Clos rappelle que les débuts de Pouchet appartiennent à da 


+ 
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botanique. I cite de lui les publications suivantes : Histoire natu- 
relle et médicale de la famille des Solanées, 1 vol. in-8°, 1829; Traité 
de botanique appliquée, contenant la description de toutes les familles 
et de toutes les plantes remarquables par leurs propriétés et par 
leur histoire, 2 vol. in-8°, 1835; Flore ou statistique botanique de la 
 Seine-Inférieure, in-12, 1834; Étude anatomique des globules cir- 
culatoires du Zanichellia palustris (Annales des sciences nat., 1834). 
H fut professeur de botanique et directeur du Jardin des plantes de 
Rouen. 


0 
PHYSIQUE. 


. VaRATION DE LA BIRÉFRINGENGE ACCIDENTELLE DU QUARTZ AVEC LA DIREC- 
TION DE LA COMPRESSION, par M. R. Doncier. ( Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, p. 26; 1897.) 


Deux directions rectangulaires OA et OB, dans le plan des axes 
binaires d’un cristal de quartz, qui jouissent de propriétés diffé- 
rentes au point de vue des phénomènes d'élasticité mécanique 
et de piézo-électricité ©), ne sont pas différenciées par la surface 
d'onde lumineuse qui est de révolution autour de l'axe ternaire. 
Une même compression, qui produit des déformations différentes 
suivant OA et OB, altère-t-elle de la même façon ou d’une ma- 
. nière différente la surface d'onde? L'expérience seule permet de 
. répondre à cette question. Une méthode de mesure très sensible 
a été utilisée dans le cas où l'observation a lieu dans une direction 
de propagation parallèle à l'axe. Elle consiste à faire varier l'angle 0 
de la vibration rectiligne incidente avec la direction principale de 
la biréfringence de 10 en 1e degrés et à déterminer, avec l'analyseur 
_ à pénombre, la rotation R de l'axe de l’ellipse émergente par rap- 


U) Savart, Annales de chimie et de physique, [2], t. XL, p. 113. 
® Curie, Journal de physique, [2], & 1, p. 249. 


30. 
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port à la vibration incidente. La courbe R —/() permet la mesure 
de l'angle p fourni par la relation 


2K 
BP—SEE 


où K et d représentent le rapport des axes et la différence de marche 
des ellipses privilégiées, définies en fonction de la biréfringence, 
du pouvoir rotatoire et de l'épaisseur du cristal par les formules 
de M. Gouy 0). 

La même compression de 161*""7 exercée suivant deux directions 


faisant les angles de 7 et de 83 degrés avec un axe binaire a donné 


< 644.925 631.75 
(er mÿ° les valeurs DE EN PERME 
À 180 180* 


même compression, dirigée suivant deux directions indépendantes 
OA et OB normales à l'axe ternaire, altère d’une manière différente 
la surface d'onde. 


. Donc, une 


pour le rapport 


Au suyer DE 14 NoTE DE DELSOL INTITULEE : SUR UNE MACHINE THERMIQUE, 


par M. Peccar. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 73; 1897.) 
Dans une Note du 28 décembre 1896, M. Delsol fait la des- 


cription d'une machine thermique dont le rendement serait supé- 


à 1 j * Te 
rieur au rendement maximum ——— fixé par le principe de Carnot. 


T 
Comme l'exactitude de ce principe est hors de doute, 11 y avait lieu 
de signaler les erreurs conduisant à cette conclusion erronée; c’est 


ce qu'a fait M. Pellat. 


SUR LA VARIATION DE LA TEMPÉRATURE DE FUSION AVEC LA PRESSION, 


par M. R. Deuerziac. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 75 ; 1897.) 


La variation avec la pression de la température de fusion de la 
benzine, de la paratoluidine et de la naphtylamine « est presque 
rigoureusement représentée par une branche d'hyperbole présentant 
sa concavité vers l'axe des pressions. Cette variation tend vers une 
limite finie quand la pression augmente indéfiniment. 


1 Gouy, Journal de physique, [2], t. LV, p. 1409. 
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SUR LA VALEUR ABSOLUE DES ÉLÉMENTS MAGNÉTIQUES AU 1° JANVIER 1097; 


par M. Th. Moureaux. ( Comptes rendus , t. CXXIV, p. 77; 1897.) 


Parc Saint-Maur. Perpignan. Nice. 
Hnplnde.. 2... .. 0°9 23"E. 0°32'A5"E. 4°57 48"E. 
Patude” 04.217440: L8°48'34"N. h2° 42’ 8"N. h3°43"17"N. 
Déclinaison.......... 25° 2,5 19 758,3 19°15',4 
Inclinaison.......... 65° 0’,8 50°5’,2 60° 16,5 
Composante horizontale. 0,19093 0,22416 0,22304 
Composante verticale. . . 0,42956 0,38962 0,39064 
Force totale......... 0,46619 0,44950 0,441982 


| RscuERoNES SUR LES ACIERS AU NICKEL : 1° DILATATION; 2° PROPRIÉTÉS 
MÉTROLOGIQUES; 3° PROPRIÉTES MAGNÉTIQUES ET DÉFORMATIONS PER- 
MANENTES, par M. Ch.-Ed. Guiccaume. (Comptes rend. Acad. des 
sciences , t. CXXIV, p. 176, 7952 et 1515.) 


Les propriétés générales des aciers au nickel présentent des sin- 
. gularités, lorsque la proportion de nickel varie. 

° Le coefficient moyen de dilatation entre o° et T° conserve une 
valeur à peu près constante lorsque la quantité de nickel est moindre 
que 20 p. 100. À 20 p. 100, il est représenté par la formule 


(11,427 Lo,00362T)10-$. 


Ce coefficient augmente ensuite brusquement. La proportion de 
nickel étant de 24 p. 100, il est représenté par 


(1 7,184 + 0,00711T)1076. 


La quantité de nickel augmentant, ce coefficient diminue, passe 
par un minimum 


(0,877 +0,00127T)10-° 


_ pour le taux de 36.1 p. 100 de nickel. Au delà, la dilatation aug- 
mente, et pour 44.h p. 100 de nickel elle devient 


(8,508 — 0,00251T)10-f; 
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9° Si l'on trace la droite des densités calculées par la loi des 
mélanges, on voit, malgré une grande irrégularité des résultats, 
que les densités sont trop fortes pour les alliages les plus dilatables, 
trop faibles pour ceux qui présentent l’'anomalie négative. 

La valeur du module d'élasticité s'abaisse lentement jusque vers 
l'alliage à 20 p. 100 de nickel, se relève ensuite, passe par un 
maximum relatif, redescend vers un minimum et remonte ensuite 
lentement. Ce maximum et ce minimum coïncident sensiblement 
avec ceux de la dilatation et correspondent à l'excès ou au défaut 
de densité. 

Le recuit à 100° produit une contraction pour des alliages de 
teneur inférieure à 25 p. 100 de nickel; il provoque au contraire 
un allongement pour les teneurs supérieures. La longueur définitive 
d'une barre dépend de la température du recuit; elle est atteinte 
d'autant plus rapidement que la température est plus élevée. Mais 
alors l'allongement est moindre; d'où le fait curieux qu'une règle, 
recuite à fond à une température déterminée, continue à s’allonger 
lorsqu'on la maintient à une température plus basse. 

Avec les alliages à 36 p. 100, qui sont les moins dilatables, le 
recuit semble complet en 20 heures à 150°, en 100 heures à 100°, 
en 300 heures à 6o°, en 700 heures à Lo°; à la température or- 
dinaire, les allongements après deux mois sont devenus insensibles ; 

3° Les propriétés magnétiques sont irréversibles ou réversibles 
suivant que le taux de nickel est inférieur ou supérieur à 25 p.100. 

Les alliages de la deuxième catégorie perdent leur magnétisme 
graduellement lorsqu'on les chauffe, et le reprennent dans la même 
mesure lorsqu'on les ramène aux premières températures. Leur 
magnétisme augmente jusqu'à une température À pour diminuer 
ensuite rapidement jusqu'à la température B supérieure à À d'en- 
viron 50°, à partir de laquelle le métal est faiblement magnétique. 
Lorsque la teneur en centièmes n est comprise entre 27 et Lo, la 
température du point B est donnée, à quelques degrés près, par 
la formule : 


T—34,1(n — 26,7) — 0,8o(n — 26,7). 


| 
| 


L) 
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APPAREIL D'OPTIQUE AU MOYEN DUQUEL ON VOIT EN RELIEF ET DANS LEUR 
SENS NORMAL LES OBJETS MOULES OU GRAVES EN CREUX , par M. E. Mous- 


sarD. ( Comptes rendus, t. CXXIV, p. 182.) 


C’est une lunette astronomique coudée. La lumière, issue de l'ob- 
jectif, est réfléchie par un prisme à réflexion totale à arête hori- 
zontale, qui fait disparaître le renversement de haut en bas et laisse 
subsister celui de gauche à droite. Les ombres, qui se trouvent en 


réalité du côté de la source lumineuse, sont vues de l’autre côté; 


les lumières, de même, sont transposées. D'où le changement ap- 
parent du creux en relief. 


SUR LA DÉTERMINATION DU RAPPORT DES DEUX CHALEURS SPÉCIFIQUES DE 
L'ACÉTYLENE, par MM. G. Maneuvrier et J. Fournier. (Comptes 


rendus , t. CXXIV, p. 183.) 


Le gaz acétylène a été préparé avec le procédé direct complété 


par un système rationnel de purification. On détermine, à l'aide 


du dispositif expérimental, déjà décrit par l'un des auteurs (!, le 
rapport 


où dp, représente la variation infinitésimale de la pression adiaba- 
tique et dp, la variation de pression isotherme, qui correspondent 
à une même variation de volume infinitésimale dv. La valeur moyenne 


C # 9 x 14 . . . 
de—, résultat d’une série de Lo déterminations, faites sur des va- 


riations de volume AV, est de 1,26. 


SPECTRES DES MÉTALLOÏDES DANS LES SELS FONDUS. — ILICIUM, 


par M. À. pe GramonrT. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 192; 1897.) 


La graduation du spectroscope en longueurs d'onde a été refaite 
en utilisant le spectre solaire de Rowland par comparaison avec les 
principales raies du spectre du fer de Kayser et Runge. Les déter- 
minations ainsi obtenues different de celles indiquées précédemment 


Œ) Comptes rendus, 24 juin 1895. 
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par l’auteur d'environ un dix-millionième de millimètre, qu'il faut 


ajouter aux anciennes mesures pour les rendre comparables à celles- 


ci. Les expériences ont porté sur les silicates de sodium et de po- 
tassium, sur les fluosilicates de potassium, de sodium et de zinc; 
ces sels fondus sont traversés par la décharge d’un condensateur, 
chargé par une bobine. Le spectre obtenu est comparé avec celui 
qui résulte du passage de létincelle entre deux pôles de silicium 
cristallisé dans l'hydrogène très pur. 

Voici les radiations obtenues : 


4 


634,92 très forte. 458,89 assez bien visible. 


692,97 forte. 457,57 très faible. 
Ô 

597,89 assez forte. 455,37 bien visible. 

6 


593,03 bien visible. ” assez fortes, très dif- 
| [594,80] douteuse, irrégulière. k13,13 fuses et presque 
506,00 très forte. TM 2,92 | con!ondues en une 


7 | 504,55 très forte. bande 413,0. 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LE POUVOIR ROTATOIRE, Par 


MM. Ph.-A. Guye et M E. Aston. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 194; 1897.) 


MM. Freundler et Aignan ont mis en évidence que, dans quel- 
ques cas où le pouvoir rotatoire augmente avec la température, 
des phénomènes d'ordre chimique justifient pleinement ces écarts 
de la loi de Biot. Les auteurs ont vérifié avec dix-huit corps actifs 
que le pouvoir rotatoire diminue lorsque la température s'élève. 
Ces corps sont : l'acide valérique, l'alcool amylique secondaire, le 
benzoate d'amyle, le chlorure d'amyle secondaire, le paratoluate 
d'amyle, la chlorobromhydrine du propylglycol, la chloracétine 
d'amyle secondaire, la chlorochloracétine du propylglycol, la chlo- 
robutyrine du propylglycol, l'alcool amylique primaire, la chlora- 
cétine du propylglycol, la B—-méthyladipate de propyle, la B-mé- 
thyladipate d'éthyle, le chloracétate d’amvyle, le chlorosuccinate de 
méthyle, le chloromalate d'éthyle, le phénylglycolate de méthyle, 
le phénylchloracétate d'éthyle. À ces vérifications, on doit joindre 
celles indiquées par M. Gernez, M. Frankland et ses élèves, ainsi 
que les précédents résultats obtenus dans le laboratoire de chi 
physique de l’Université de Genève. 
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IsomÉRIE DE STRUCTURE ET pouvoir roTATOIRE, par MM. Ph.-A. Guye 


et J. Guercacorine. { Comptes rend., t. GXXIV, p. 230; 1897.) 


Voici l'énoncé des conclusions : 

1° Les groupements isomères propyliques et butyliques exercent 
sur le pouvoir rotatoire des corps dans la composition desquels ils 
entrent, une action spécifique propre, toujours la même dans des 
séries à pouvoirs rotatoires de même allure; 

2° Cette action spécifique des divers groupements propyliques 
et butyliques se produit en sens inverse lorsqu'on considère des 
séries homologues à pouvoirs rotatoires d’allures inverses ; 

3° Lorsqu'on veut conserver aux courbes des pouvoirs rotatoires 
les formes générales qu'elles affectent dans chaque série homo- 
logue, les divers radicaux propyliques et isopropyliques doivent 
toujours être rangés dans le même ordre qui est le suivant : Iso- 
propyle, Butyle secondaire, Propyle, Butyle, Isobutyle ; 

h° Si l'on s'appuie sur la formule du produit d'asymétrie, cette 
dernière conclusion revient à dire qu'au point de vue optique, tout. 
se passe comme s’il exislait entre les moments de ces radicaux les 
relations suivantes : [sopropyle  Butyle secondaire  Propyle < 
Butyle  Isobutyle. 


SUR LA COMPARAISON DES DURÉES D OSCILLATION DE DEUX PENDULES REGLES 
SENSIBLEMENT À LA MÊME PÉRIODE, par M. (. Bicourpax. ( Comptes 


rendus, t. CXXIV, p. 279; 1897.) 


La méthode employée est moins sensible que celle de M. Lipp- 
mann, mais elle suflit pour l’approximation qu'on recherche dans 
la détermination de l'intensité de la pesanteur. 


ÉTUDE DE VARIATIONS D'ÉNERGIE, par M. Vascuy. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 284; 1897.) 


S1 les forces qui agissent sur un corps élastique, qu'elles défor- 
ment, sont équilibrées constamment par les forces élastiques, le 
travail de ces forces, dû aux déformations, se transforme en éner- 
gie élastique répartie dans le corps; aucune autre variation d'éner- 
gle n'intervient forcément. Toutefois, si le travail des forces est 
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négalif, l'énergie W ne peut en aucun cas devenir négative. W — o 
correspond à l'absence de déformations et de forces élastiques. 


SUR LE PRINCIPE D AVOGADRO-AMPÈRE CONSIDÉRÉ COMME UNE LOI LIMITE, 


par M. A. Leouc. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 285; 1897.) 


M. Leduc définit le volume moléculaire relatif d’un gaz par rap- 
port à un autre, comme étant le quotient v — = de son poids mo- 


léculaire par sa densité, pris tous deux par rapport au deuxième 
gaz. Ceci posé, la vérification expérimentale de la loi énoncée sous 
la forme : «À des températures et sous des pressions correspon- 
dantes, tous les gaz ont le même volume moléculaire», est obtenue 
avec une approximation très grande si, partant de cette loi, on 
calcule le coefficient moyen de dilatation des gaz : acide sulfureux, 
cyanogène, protoxyde d’azote et anhydride carbonique. 


Le calcul donne : Nombres de Regnault : 
vi RRERE 3099 X 1076 3903 X 1076 
C2A72. ... 3871 X 107 ° 3877 X 1079 
Ans ee d0RR 3719 

CR st 3729 3710 


SUR UN RÉCIPIENT DE SÜRETÉ, DESTINE À CONTENIR LES GAZ LIQUÉFIÉS, 


par M. J. Fournier. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 353.) 


Les organes essentiels de cet appareil sont : 1° le robinet à 
pointeau; 2° la soupape de süreté. 

Le robinet à pointeau a la forme ordinaire. La soupape de sûreté 
est métallique. Elle est fixée à l'extrémité d’un levier dont l’autre 
extrémité est mise en mouvement par le bout d'un tube-ressort. 
Suivant que la pression monte ou baisse, le diamètre de ce cercle 
grandit ou diminue. Si la pression dépasse une valeur déterminée, 
la soupape s'ouvre et laisse échapper le gaz. 


Ve sen Te 


Or 
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APPAREIL ENREGISTREUR DE LA VITESSE DANS LES MOUVEMENTS PENDU- 
zAIRES , par MM. Jean et Louis Lecarme. (Comptes rendus , t. CXXIV, 
p. 396; 1897.) 


NOUVEAU MODE DE PRODUCTION DE CRISTAUX TRANSPARENTS, 


par M. Ch. ne Warrevice. ( Comptes rendus, t. CXXIV, p. 400.) 


Le cristal, plongé dans la dissolution qui le fait grandir, est. 
animé d'un mouvement de rotation uniforme. Il est supporté par 


un cheveu tendu par un poids de platine. On opère en liqueur 


saturée qu'on renouvelle toutes les vingt-quatre heures. En trois 
jours, on peut obtenir ainsi des cristaux d'alun présentant une 
arête de 1 centimètre de longueur. De même, pour le sulfate de 
cuivre, le chlorate de soude, etc. Les cristaux ainsi préparés ont 
une transparence et un éclat analogues à ceux des pierres pré- 
cieuses taillées, quel que soit l'axe au voisinage duquel s'effectue 
la rotation. 


PHOTOGRAPHIE DES RADIATIONS ÉLEOTRIQUES DU SOLEIL ET DE L'ATMO- 
SPHÈRE DE CET 4STRE, par M. P. ve Hgex. (Comptes rendus, t. GAXIV, 


p- 459.) 

L’électricité détermine sur une plaque photographique voilée un 
accroissement de l'intensité du voile ou le dévoilage, suivant les 
circonstances dans lesquelles on opère. Une plaque voilée, mise au 
foyer d'une lunette Secrétan braquée sur le Soleil, démontre que 
le pouvoir dévoilant s'accentue quand on part du centre du Soleil 
pour se diriger vers la périphérie; le bord est représenté par un 
anneau dévoilé. [ en résulte de là que, si la photosphère est prin- 
cipalement le siège des radiations lumineuses, les radiations qui 
déterminent les phénomènes électriques émanent au contraire de 
l'atmosphère de l'astre. 


SUR LES APPAREILS EMPLOYÉS POUR RECUEILLIR L'AIR À GRANDE HAUTEUR 
DANS L'ASCENSION DE L'AÉROPHILE DU 18 JANVIER 1897. — ANALYSE 
DE L'AIR RECUEILLI, par M. Carcverer. ( Comptes rendus, t. CXXIV, 
p- 86. — OBSERVATIONS AU SUJET DE LA COMMUNICATION DE M. Carr- 


LETET, par M. Münrz. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 488.) 


Le réservoir est un cylindre de cuivre fermé par deux calottes 
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sphériques, d'une capacité d'environ 6 litres. Le conduit que suit 
l'air pour arriver au réservoir est un canal creusé obliquement à 
l'axe de la pièce mobile du robinet, de façon à aboutir à deux 
points situés à des hauteurs différentes, correspondant à l'aspira- 
tion de l'air et à son entrée dans le réservoir. On évite ainsi l'in- 
fluence des rayures circulaires presque invisibles qui mettent en 
communication les orifices d'entrée et de sortie lorsque le conduit 
est perpendiculaire à l'axe du robinet. Le robinet est ouvert, puis 
fermé automatiquement par un mouvement d’horlogerie une heure 


un quart après le départ du ballon (c'est le temps que met l'aéro- 


stat pour atteindre la plus grande hauteur). Afin de soustraire les 
pièces mobiles au froid de ces régions, on entoure la boîte capi- 
tonnée qui les renferme d’un récipient métallique rempli d’acé- 
tate de sodium hydraté et surfondu. Le sel, en cristallisant, dégage 
assez de chaleur pour maintenir supérieure à zéro degré, pendant 
au moins quatre heures, la température de la boîte. 

M. À. Müntz a fait l'analyse de l'air recueilli; l'argon a été dosé 
par M. Schlæsing fils. 

Acide carbonique dans 100 vol. d'air — o vol. 033. 

Pour 100 vol. d'air privé d'acide carbonique : 

Oxygène, 20 vol. 09. 

Azote, 78 vol. 27. 

Argon, o vol. 94. 

La proportion d'acide carbonique est un peu forte; les propor- 


tions des autres gaz sont celles de l'air des basses régions. S'il 


existe une différence, elle est faible et, pour la mettre en évidence, 
de nouvelles précautions seraient nécessaires, en particulier, dans 
le choix des huiles à graisser. 


SUR LES DÉFORMATIONS PERMANENTES DU VERRE ET LE DEPLACEMENT DU 
4 À 
ZÉRO DES THERMOMETRES, par M. L. Marcus. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 493; 1897.) 


M. Herbert Tomlinson (1), puis M. Cantone ), ont énoncé «que 
l'action prolongée de la chaleur n'est pas la seule cause qui influe 


® Herbert Tomlinson, Nature, vol. XLI, p. 198. 
@) Cantone, Atéi della Reale Accademia dei Lancei. Rendiconti, [5], vol. II, 
p. 68. 
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sur le déplacement du zéro d’un thermomètre; que le changement 
de température (échauffement ou refroidissement) avait aussi une 
influence». Cette proposition, qui a été précisée par M. Duhem 
en rapprochant des phénomènes d’hystérésis magnétique les modi- 
fications thermiques du verre, a été combattue par M. Sydney 
Young ©). 

M. Marchis démontre expérimentalement que lorsqu'un thermo- 
mètre est neuf, les déplacements du zéro dus au chauffage à tem- 


 pérature fixe, sont d'abord supérieurs aux déplacements dus aux 


échauffements à température oscillante. Ces deux déplacements de- 
viennent ensuite égaux, puis l'ordre de grandeur de ces déplace- 
ments sintervertit pour conserver définitivement le même sens. I 
est probable que c'est l'existence de la période initiale qui a induit 
en erreur M. Sydney Young. 


NoUvVEL APPAREIL POUR L' APPLICATION DE L ANALYSE SPECTRALE À LA RE- 
CONNAISSANCE DES Gaz, par M. BerrueLor. ( Comptes rendus , t. CXXIV, 


p. 229; 1897.) 


Le gaz est contenu dans une éprouvette en verre de 10 à 12 cen- 
timètres de longueur, de 7 à 15 millimètres de diamètre intérieur, 
reposant sur la cuve à mercure. La partie supérieure fermée est 
traversée par un fil de platine qui sert d'électrode. La deuxième 
électrode est à l'intérieur de l’éprouvette, en regard de la précé- 
dente, supportée par un tube de verre coudé, qui l'isole du mer- 
cure de la cuvette. On peut ainsi : 1° faire varier la distance 
explosive des deux pointes de platine intérieures; 2° régler l'inten- 
sité des étincelles de la bobine, en employant ou en supprimant 
une bouteille de Leyde extérieure, et en faisant varier la période 
de l'interrupteur, ainsi que l'intensité du courant de charge. Afin 
d'éviter les radiations dues au platine, on doit viser de préférence 
la partie moyenne du trait de feu et ne faire agir le courant, 
chaque fois, que pendant quelques secondes. 


(1) Duhem, Mémoires des savants étrangers à l’Académie de Belgique; sEULI, 
p. 48, 51, 1896. 
@) Sydney Young, Nature, vol. XLI, p. 152, 271, 488. 
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SUR LES RELATIONS EXPRIMANT QUE LES DIVERS COEFFICIENTS CONSIDÉRÉS 
EN THERMODYNAMIQUE SATISFONT À LA LOI DES ÉTATS CORRESPONDANTS, 


par M. E.-H. Amacar. (Comptes rend., t. CXXIV, p. 547; 1897.) 


Si deux substances satisfont à la loi des états correspondants et 
si leurs réseaux peuvent être rendus superposables, après une ré- 
duction convenable de leurs ordonnées, les divers coefficients (coef- 
ficients de dilatation, de compressibilité, chaleurs latentes de va- 
porisation, etc.) satisfont à certaines relations de correspondance 
qui représentent des formes très intéressantes de la loi. 

Tout coefficient C—/(p, v, t) qui est fonction homogène des 
variables p, v, t prend la valeur C’ au point correspondant p', v', t. 
Les valeurs CG, —/(p,, v,, t,) et GC; —/f(p,, v,, 1) de ce coeflicient 
pour le groupe des deux autres points correspondants p,, v,, £, el 
Pi» V,s t, satisfont à la relation : 

nr LONe re, 


CG Jp,v,r) 
Cette relation jointe aux relations déjà démontrées par l'auteur 
(Comptes rendus, 16 juillet 1896) : 


po _pv Pit, _ pis 
T = j et Æ. .< , 


où v représente le volume moléculaire, permet d'obtenir toutes les 
formes des relations exprimant qu'un coeflicient C satisfait à la loi 
des états correspondants, les volumes étant rapportés aux poids 
moléculaires. En particulier, la formule de la chaleur latente molé- 
culaire de vaporisation, qui est 


XM— AT(u— u) 


conduit aux deux relations : 
MA T MA T 
{ 


— — — et —— —= 
EXT 7, M 
La première formule, où T, et T; sont rapportés au point cri- 
tique, a été énoncée par Van der Waals, et la deuxième par 
M. Darzens. 
I en est de même pour l'entropie. 


CL 


vo 


ND ss, | 2 Di 
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SUR LES CHALEURS LATENTES DE VAPORISATION ET LA LOI DE VAN DER 
Waus, par M. Georges Darzexs. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p- 610; 1897.) 


La relation de Van der Waals : 
MA T 
nr —/ (x) 


où M est le poids moléculaire, À la chaleur latente de vaporisation 
à la température absolue T, T, la température absolue critique et 
f une fonction, la même pour tous les corps, a été transformée par 
M. Darzens et mise sous la forme : 


M ST 
rx) 


où le premier membre est indépendant de la température critique. 


: . - T , MA 
Le diagramme, où l'on porte en abscisse + et en ordonnée =, a 


permis de vérifier avec les données expérimentales que la loi est 
vraie à condition que l'on groupe les corps par séries, la forme de 
la fonction F étant la même pour tous les corps d’une même série. 
Le premier groupe renferme la benzine, le chloroforme, le tétra- 
chlorure de carbone, l’anhydride sulfureux, le protoxyde d'azote, 
l'anhydride carbonique. Le deuxième groupe comprend l'eau, l'acé- 
tone et l’éther. Le troisième groupe est formé des alcools éthylique 


et propylique. 


STÉRÉOSCOPIE DE PRÉCISION APPLIQUÉE À LA RADIOGRAPHIE, Par 


MM. Th. Mamie et H. Risaur. ( Comptes rendus, t. CXXIV, p. 613: 

1897.) 

Deux épreuves d'un même corps organisé, prises en éclairant 
un tube focus, dont la surface d'émission est très petite et qui est 
disposé de manière à remplir les conditions précisées par M. Cazes, 
peuvent donner, si elles sont observées avec le stéréoscope de cet 
auteur, la sensation du relief. On peut ainsi obtenir les positions 
relatives des différents vaisseaux sanguins d'une pièce anatomique, 
ainsi que la position d'une balle dans un cräne; ce procédé est 
donc susceptible d'applications pratiques présentant un réel intérêt. 


452 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


NOUVELLE LAMPE À CADMIUM POUR LA PRODUCTION DE FRANGES D INTER- 
FÉRENCE À GRANDE DIFFÉRENCE DE MARCHE, par M. Maurice Hay. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 745; 1897.) 


Un tube de verre de 20 millimètres de diamètre et de 130 mil- 
limètres de longueur, étranglé en son milieu, renferme quelques 
centigrammes de cadmium; on a fait le vide avec la pompe à mer- 
cure, à la température de 300°. Les électrodes sont composées de 
deux manchons en laiton fixés contre chacune des extrémités du 
tube par de la plombagine. Tout en faisant éclater l’étincelle, on 
maintient, à l'aide d'un four spécial, la température au voisinage 
de 350°; la lumière émise par le tube s’observe à travers une glace 
qui masque une petite fenêtre pratiquée dans l’étuve. 


En même temps que les quatre radiations rouge, verte, bleue, 


indigo, qui donnent les franges à grande différence de marche, 
l'étude spectroscopique de cette lumière a accusé toutes les raies 
connues du cadmium et, en plus, une faible raie rouge, À — 632; 
les raies du sodium; une belle raie verte, À= 515; une fable 
raie dans lindigo, À— 166. 


NATURE DES DIVERSES ESPÈCES DE RADIATIONS PRODUITES PAR LES CORPS 
SOUS L'INFLUENCE DE LA LUMIÈRE, par M. Gustave Le Bon. (Comptes 
rendus , t. CXXIV, p. 755.) 

Sur LA LUMIERE NOIRE, par M. Perricor. 
(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 855.) 

SUR LES PROPRIÉTÉS ELECTRIQUES DES RADIATIONS ÉMISES PAR LES CORPS 
SOUS L'INFLUENCE DE LA LUMIERE, par M. Le Box. (Comptes rendus, 
t. CXXIV, p. 892.) 

ExPLICATION DE QUELQUES EXPÉRIENCES DE M. G. Le Box, 
par M. Henri Becquerez. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 984.) 
SUR LA TRANSPARENCE DE L'ÉBONITE, par M. PerriGor. 


(Comptes rendus, t. CXXTV, p. 1087.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS DE CERTAINES RADIATIONS DU SPECTRE. — RÉPONSE 


Aux oBJECTIONS DE M. Becouerez, par M. Gustave Le Box. ( Comptes 


rendus, t. CXXIV, p. 1148.) 


Voici, en principe, en quoi consiste l'expérience de M. Le Bon : 
Une surface recouverte de sulfure de zinc phosphorescent est exposée 


4# 


AR os, 


Le 


PL 
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à la lumière, puis recouverte d’une lame d’ébonite sur laquelle on 
dispose comme écrans des objets métalliques. On expose le tout au 
soleil pendant quelques secondes. Après coup, la phosphorescence 
est presque éteinte, sauf en regard des pièces métalliques. 

M. Le Bon attribue au métal la propriété d’exciter la phospho- 
rescence. 

M. Becquerel pense au contraire que les rayons rouges et infra- 
rouges traversent l'ébonite et éteignent la phosphorescence aux 
points où la plaque métallique ne les intercepte pas. 

M. Perrigot pense que la lumière blanche traverse l'ébonite. 

Si on remplace le sulfure de zinc par la pellicule photographique 
préalablement voilée, les mêmes phénomènes se produisent. La 
plaque subit au travers de l’ébonite l'action continuatrice des rayons 
rouges et infra-rouges; les écrans métalliques protègent la plaque 
contre cette action. Après une pose courte, le fond apparaît, au 
développement, plus foncé que la silhouette des écrans. Si la pose 
est prolongée, le fond parait moins altéré que ne l'a été, dans la 
région protégée par les écrans, la plaque elle-même au moment de 
la production du voile préalable. 


COMPARAISON DE L'4ABSORPTION , PAR LES MILIEUX CRISTALLISES , DES RAFONS 
LUMINEUX ET DES rAYONS RôNTGEN, par M. V. Acaroxorr. (Comptes 


rendus, !. GXXIV, p. 855; 1897.) 


Les expériences ont été faites avec 149 lames cristallines dont 
on avait déjà étudié les propriétés absorbantes pour la lumière. 
Ces corps ont été rangés en cinq groupes, suivant l'ordre croissant 
de leurs transparences. 


Premier groupe. — Presque opaque; l'absorption est comparable 
à celle produite par une chaine de platine : sulfates de manganèse, 
de cuivre, de cadmium, de didyme, de magnésium, de nickel, 
d'ammonium et de potassium; azotates de strontium, de mercure, 
d'uranium; formiate de strontium. 


Deuxième groupe. — Très peu transparent : azolate de cuivre, 
tétrabromyrdialite, chlorobenzyle. 
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Troisième groupe. — Peu transparent : alun d'ammonium; azo- 
tates de potassium, de sodium, d’ammonium; chloralhydrate, sul- 
fate d'hydrasine ; mallate d’ammonium; acide hémimellitique, acide 
tartrique, dinitrochlorobenzène. 


Quatrième groupe. — Assez transparent : résorcine, acide citrique, 
antipyrine, mannite, métylacétaniline, isodulcite, hexamétylène, 
vanilline, acide nitranisique, salol, érythrite. 


Cinquième groupe. — Très transparent : benzophinone, acide 
cinnamique, acide quinique, asparagine, cholestrophane, bornéol. 

Si lon compare l'absorption pour les rayons lumineux et pour 
les rayons Rôntgen, on trouve qu'il existe une sorte d'opposition. 
Les sulfates, transparents pour la lumière ultra-violette, sont 
opaques pour les rayons Rôntgen; l'inverse a lieu pour les matières 
organiques. Les azotates absorbent les rayons lumineux plus que 
les sulfates et moins que les corps organiques; les rayons Rüntgen, 
au contraire, moins que les sulfates et plus que les corps orga- 
niques. 

Enfin, tandis que l'acide joue un rôle d’égale importance pour 
l'absorption de deux espèces de radiations, la nature de la base 
influe, au contraire, davantage dans le cas des rayons Rôntgen. 


SUR LA SOLUBILITÉ DES LIQUIDES, par M. AïGnax. 


(Comptes rend., 1. CXXIV, p. 1012; 1897.) 


SEICHES DES LAGS ET OURAGAN-CYCLONE, par M. F.-A. Forez. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1074.) 


Une baisse barométrique rapide de 6 millimètres de mercure, 
comme celle qui a été constatée à la tour Saint-Jacques de Paris, 
pendant le cyclone du 10 septembre 1896, provoquerait sur lex- 
trémité d’un lac une crue locale de 6 X 13,6 — 89 millimètres; 
aussitôt la perturbation terminée, l'eau tendant à reprendre son 
niveau primitif, le dépasserait d’une quantité égale à la dénivella- 
üon initiale; d’où une ondulation d'environ 163 millimètres d’am- 
plitude. Un tel effet, à cause de la forme particulière du lac Léman 
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à Genève, suflil pour expliquer la seiche de 1 m.99 observée par 
Veinié, le 3 octobre 1841, au limnimètre de la machine hydrau- 
lique de cette ville. 


 NouvELLES DÉTERMINATIONS DE LA PESANTEUR, par M. J. Couer. 


(Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 1088.) 


Pour compléter ses recherches sur la variation de l'intensité de 
la pesanteur le long d’un même parallèle, l'auteur a fait des mesures 
à Saint-Pierre-le-Chastel, puis à Aurillac, sur le plateau central, 
et ensuite à Turin, de l'autre côté des Alpes. Voici les résultats 
obtenus : 


Saint-Pierre-le-Chätel. Aurillac. Turin. 
SE 00 793 640 233 
- - 45° 48° 44° 55° 46" h5° 4° 8" 
-.…. 3,73 2,73 2 
ENCRES 9:80709 9,80661 9:80637 
Re -.-..-.... 9,80792 9,80682 9,80694 
PE 0... — 0,00047 — 0,00021 — 0,00097 


#, représente la gravité observée réduite au niveau de la mer et 
£g, la valeur normale de la gravité, au niveau de la mer, calculée 
par la formule Deflorges. On voit que, dans chacune des stations, 
on a constaté un déficit de la pesanteur. 

Le déficit de Turin à lieu de surprendre, malgré le voisinage 
des Alpes. Ce résultat est à rapprocher de l'anomalie remarquable 
dans la direction de la pesanteur qui a été constatée à celte station. 


SUR LA RÉFLEXION DE LA LUMIÈRE PAR UNE SURFACE LONGUE ET ÉTROITE. 


par M. Goux. (Comptes rendus, &. GXXIV, p. 1146.) 


L'auteur rappelle qu'en faisant réfléchir la lumière naturelle 
sur le tranchant d'un rasoir, on obtient de la lumière partiellement 
polarisée dans un plan normal au plan d'incidence. Ce résultat, 
qui a été énoncé dans les Annales de chimie et de physique, [6]. 
t. VITE, p. 187, a été retrouvé par MM. Nichols et Rubens ® en 


(a) Physical Review, 1897. 
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opérant avec des rayons calorifiques de grande longueur d'onde (24y) 
qu'on fait réfléchir sur une bande d'argent étroite (6). 


SUR UN MOYEN DE RECONNAÎTRE UNE BONNE MÉTHODE CRYOSCOPIQUE , 


par M. Poxsor. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1227.) 


Pour se rendre compte des erreurs systématiques qui intervien- 
nent dans la méthode eryoscopique, il suffit de déterminer l'in- 
fluence de la surfusion sur l'abaissement du point de congélation. 
M. Ponsot fait ainsi la comparaison de ses expériences avec celles 


de M. Raoult. 


Examen DE queLQuEs spscrRes, par M. Lecoo pe Boispaupran. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p.119.) 


Il résulte d'une discussion approfondie que les résultats de 
M. Lecoq de Boisbaudran avec les Cu, Ag, K et Au, ne sont pas 
contredits par ceux de MM. Eder et Valenta ©. 


APPLICATION DE LA PHOTOGRAPHIE À LA MESURE DES INDICES DE RÉFRAC- 
rio, par MM. Auguste et Louis Lumière. (Comptes rend. , t. CXXIV, 
p. 1438; 1897.) 


Une lame de verre, à faces parallèles, est recouverte d'une pelli- 
cule photographique. La lumière, diaphragmée par un écran en 
acier appliqué contre la pellicule, a accès sur le verre par un trou 
de 1 millimètre de diamètre. On constate au développement que 
l'image ne se limite pas au point éclairé, mais que ce point est 
entouré d'une couronne provenant de la réflexion totale, sur l’autre 
face de la plaque, de la lumière émise par le point éclairé. Le dia- 
mètre de celte couronne change si la surface inférieure est en con- 
tact avec un liquide qui imbibe une feuille de drap noir. 


0) Ueber die Spectren von Kupfer, Silber und Gold., Vien 1806, et Ueber da 
Spectrum des Kaliums , Natriums und Kadmiums , elc., Vien 1894. 
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Si on représente par » l'indice du verre qui constitue la glace, 
par e l'épaisseur de la glace mesurée à 1 gs près, par R le demi- 
diamètre du halo mesuré à 10 x près, par x l'indice du liquide 


étudié, on a : 
Rn 


_Vierr 


A . . , x 1 La 
La valeur de x peut être ainsi mesurée à hs près. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


$ RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


Rapport De M. Léon Vaiszant sur : 1° L'IcarTayosaure De Cuvier: 
2° LES TORTUES DU TERRAIN JURASSIQUE SUPERIEUR DU BOULONNAIS ; 
… 3 es Repriss gr Les Poissons DES TERRAINS MÉsozoiques pu Por- 
… TUGAL:; 4° LES VERTÉBRES DES TERRAINS CRÉTACIQUES SUPERIEURS DU 
* Porrocaz. notes de M. le D: H.-E. Sauvace, directeur du Musée 
. de Boulogne-sur-Mer, membre non résident du Comité. 

2. 


L Des travaux manuscrits remis au Comité par M. le D' Sauvage, 
les deux premiers se rapportent à quelques études faites sur des Rep- 
iles trouvés dans les couches jurassiques des environs de Boulogne, 
les derniers aux recherches qu'il poursuit, depuis un certain temps, 
sur la paléontologie des terrains secondaires du Portugal, grâce aux 
documents qui lui sont fournis par MM. Delgado, directeur des 
travaux géologiques du Portugal, et Choffat, attaché au même ser- 
vice , ayant été chargé par ces savants de out ce qui concerne les 
Sbrés inférieurs dans l'étude géologique de cette contrée. Comme 
| l'a vu dans un précédent Mémoire, dont l'analyse, 1l y a quel- 
ques mois, a été présentée à la Section, M. Sauvage a su tirer de 
l'examen des fossiles provenant de points aussi éloignés, des compa- 
as et des rapprochements pleins d'intérêt, qui, dans plusieurs 
is, ont puissamment aidé les géologues pour l'appréciation du 
ipport des couches au point de vue stratigraphique. 

AIT 


M En ce qui concerne l’/chthyosaurus Cuvieri, primitivement décrit 
:  Revve Des TRav. screnT. — T. XVIII, n° 6. 32 
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par Valenciennes d’après les débris trouvés près du Havre, au cap 
la Hève, M. Sauvage a pu comparer les pièces originales avec celles 
du même animal, très nombreuses et d’une belle conservation, trou- 


vées dans les couches kimméridgiennes à Aspidoceras orthoceras Orb. 


du Boulonnais, dont il a réuni en particulier des vertèbres en 
quantité suffisante pour avoir une idée très complète de leurs 
modifications dans les différentes régions du rachis. H arrive à cette 
conclusion que ce Reptile n'appartient pas aux Ichthyosaures pro- 
prement dits, mais au groupe dont les paléontologistes ont fait le 
genre Ophthalmosaurus; de plus, suivant lui, l'O. icenicus Seeley, 
d'Angleterre, ne peut être distingué de l'espèce de Valenciennes. 


Pour les Chéloniens du Boulonnais, l’auteur, rappelant ses tra- 
vaux antérieurs sur les Plesiochelys Beaugrandi et P. Dutertrei, ré- 
sume l'ensemble des découvertes locales faites sur ces Reptiles dans 
les assises les plus supérieures de la période oolithique, apparte- 
nant aux sous-étages kimméridgien, portlandien et purbeckien. Les 
espèces énumérées sont au nombre de huit, trois du type des Cryp- 
todères, les autres Pleurodères. Bien qu'à cette époque reculée pour 
le groupe des Chéloniens, l'habitat ne paraisse pas déterminé pour 
les espèces avec la netteté que nous lui trouvons aujourd'hui, cepen- 
dant on peut saisir entre les Tortues telles que les Thalassemys, 
qu'on rencontre dans les couches inférieures plus exclusivement 
marines, et les Plesiochelys trouvés, au contraire, dans les terrains 
d’eau douce des assises purbeckiennes, des différences qui parais- 
sent en relation avee la nature du milieu. 


Les deux derniers Mémoires se font en quelque sorte suite l’un 
à l’autre et énumerent les nombreuses espèces de Vertébrés à sang 
froid, découverts par MM. Delgado et Chauffat depuis 1885 dans 
le groupe des terrains secondaires du Portugal. L'intérêt de ces 
recherches est extrême, mais on comprendra qu'elles se prêtent 
mal à l'analyse, formant une sorte de prodrome à une publication 
plus complète. Partant des couches inférieures de la série juras- 
sique, de l'étage liasien, pour s'élever jusqu'aux couches les plus 
supérieures de la série crétacée, étages sénonien et même danien, 
M. le D' Sauvage fait connaitre des êtres appartenant aux groupes 
les plus variés de la classe des Poissons et de celle des Reptiles. 
L'étude de ces derniers, dont la prépondérance dans la période 
mésozoïque est si remarquable, tient naturellement une large place 
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. dans cette énumération, surtout le groupe des Dinosauriens, dont 
il n'est pas cité moins de quatre espèces, mais 1l a été trouvé aussi 
— plusieurs EÉmydosauriens (Téléosaures, Crocodiliens) et même, dans 
le Crétacé moyen, une vertèbre de Simiolophis, Serpent sans doute 
- voisin des Typhlops; ceci, sans avoir peut-être encore une impor- 
tance majeure au point de vue général de la faune, est cependant 
d'un réel intérêt en nous indiquant que les couches essentiellement 
marines dans lesquelles cet assement a été rencontré, se déposaient 

… au voisinage de régions émergées terrestres. 


En résumé, ces Mémoires de M. le D' Sauvage renferment nombre 
de faits nouveaux et témoignent une fois de plus du zèle infatigable 
avec lequel ce savant paléontologiste poursuit l'œuvre qu'il a en- 
treprise. L. V. 


… Rapport De M. Mararas Dovar sur Les Races De L'Europe, par 


M. J. Denixer. (Bulletin de la Société d'anthropologie de Paris, 
1897.) 


de 


En combinant les données relatives à l'indice céphalique, à la 
taille et à la coloration, et en y ajoutant celles que fournissent les 
“autres caractères somatologiques (forme de la face, du nez, du 
tronc, etc.), M. Deniker arrive à grouper et à localiser ces carac- 
“ères dans des régions déterminées de notre continent. Ces groupe- 
- ments, qui indiquent la fréquence plus ou moins grande suivant 
les régions, de certaines combinaisons de caractères anatomiques, 
révèlent l’existence, à l'état de mélange, de certaines races qu’on 
ne retrouve plus à l'état de pureté. Les caractères isolés de ces 
races se rencontrent, diversement combinés, dans des régions net- 
tement délimitées, mais très peu nombreux sont les individus qui 
les possèdent tous réunis. Les peuples de l'Europe, comme ceux de 
presque tout le reste de la terre, ne sont donc que des mélanges 
d'un petit nombre de races. À cet égard, l'auteur arrive à admettre 
. l'existence de six races principales, qu'il désigne uniquement 
— d’après leurs caractères morphologiques, ou d’après les noms des 
— régions où elles sont le mieux représentées, laissant de côté, pour 
… Je moment, toute interprétation basée sur les considérations histo- 
__ riques ou linguistiques. Ce sont deux races blanches et quatre races 
_ brunes. 


32. 
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Des deux races blanches, l’une est dolichocéphale, de très grande 


PNG EPS en EP 


: 


taille, à cheveux blonds MC UE aux yeux clairs; c'est la race nor- 


dique ou seplentrionale, répandue en Scandinavie, Écosse Irlande; 


4 


c'est la race kymrique de certains no Etes l'autre est sous- … 
brachycéphaie, de petite taille, à cheveux blonds, face carrée, « 


veux gris; c'est la race orientale, dont les représentants sont surtout 
nombreux dans l'est de l'Europe et notamment en Russie. 

Dans les races brunes, 1l faut distinguer deux races de petite 
taille, l'une 1béro-insulaire, l’autre occidentale, et deux races de 
grande taille, l’une dite littorale, l'autre dite ad riatique. 

La race ibéro-insulaire, très brune, très dolichocéphale, de très 
petite taiile, est répandue dans la presqu'ile ibérique, les îles de 
la Méditerranée (exception faite des Baléares) et au sud de Ftalie; 
c'est la race méditerranéenne de certains auteurs. 

La race occidentale où cévennole, dont le type le mieux caractérisé 
est localisé dans les Cévennes, et qui correspond à la race celtique, 
ou celto-lisure de divers anthropologisies, est très brachycéphale 
et de petite taille, à face large, nez gros, corps trapu. Elle se re- 
Lrouve sur une foule de points de l’Europe, depuis le bassin de la 
Loire moyenne, jusqu'a celui du Dniéper, en passant par le Pié- 
wont, l'Allemagne du Sud, la Moravie, etc. 

La race littorale ou atlanto-méditerranienne, sous-dolichocéphale, de 
grande taille, avec coloration très foncée des cheveux et des yeux, 
est répandue sur le pourtour de la Méditerranée et ne se rencontre 
nulle part à plus de 250 kilomètres de la mer. 

Enfin la race adriatique, représentée dans la Bosnie, la Dalma- 
tie, la Croatie, ainsi que dans la Vénétie, dans la vallée du P6, 


et dont les Basques ne seraient qu'une variante, est brachycéphale, : 


avec face allongée, ovale, nez fin, droit et teint légèrement basané. 

À ces six races principales, l’auteur rattache encore quatre races 
secondaires, dont nous ne donnerons pas ici le détail et qui ne 
paraissent être que des variantes des précédentes. Il va sans dire 
qu'il n’est pas question des races lapone, turque, finnoise, tzigane, 
sémite, que l’on rencontre également en Europe, mais qui appar- 
tiennent à l'Asie. 

Quoique l’auteur ne se base que sur les données anatomiques, 
il est déjà facile d’entrevoir, ne füt-ce que par les synonymies 
mentionnées, que ses résultats pourront cadrer avec ceux fournis 
par les faits archéologiques, historiques, linguistiques, etc., et 4 
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est à désirer de le voir en effet reprendre et étendre la question à 
ces divers points de vue. Mais pour marquer nettement la valeur 
de ces faits anatomiques, c'est-à-dire de leur interprétation , fai- 
sons remarquer que les combinaisons de caractères qu'on obtient 
Dur l'Europe ne sont nullement leffet du hasard comme le pour- 
uent objecter les sceptiques. «Si ces caractères, dit l'auteur, se 
comportaient comme de simples valeurs arithmétiques, on arrive- 
rait, en en prenant trois seulement (indice céphalique, taille et 
coloration, par exemple) et en admettant pour chacun d'eux trois 
modalités, on arriverait à vingt-sept combinaisons possibles, et ce 
nombre augmenterait beaucoup si l'on voulait introduire un seul 
caractère ou une seule modalité de plus.» Or, d’après les études de 
M. Deniker, il n'existe en réalité, comme nous venons de le voir, 
que six combinaisons bien tranchées dans les populations euro- 
_péennes, et quatre combinaisons moins nettes, mais évidentes; ce 
sont les six races principales et les quatre races secondaires que 
nous avons énumérées en signalant brièvement leurs caractères. 


ét M. Duvar. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE — 


PENDANT L'ANNÉE 1897 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


S 1. 
PHYSIOLOGIE. 


FoxcTiON RÉFLEXES DU GANGLION MÉSENTÉRIQUE INFÉRIEUR, par MM. D. 
Courrape et J.-F. Guxox. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n° 27, p. 592; 24 Juillet 1897.) 


L'excitation du bout central du nerf hypogastrique provoque la 
contraction des fibres circulaires du rectum. L'auteur a cherché 
quelle est la voie que suit le réflexe pour atteindre les nerfs mo- 


teurs sympathiques, c'est-à-dire l’hypogastrique opposé et le nerf 


mésentérique inférieur. 

C'est au niveau du ganglion mésentérique inférieur que se fait la 
réflexion. Les auteurs indiquent plusieurs expériences mettant ce 
fait en évidence et permettant de mettre hors de cause d’une facon 
absolue la moelle épinière. | 


RÉACTION COLORANTE DU BACILLUS TUBERCULOSIS SUR D'AUTRES MICROBES, 
par M. Paul Gisier. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. IV, n° 95, p. 798; 24 Juillet 1897.) 


ACTION DE L INGESTION D EXTRAIT DE MOELLE OSSEUSE DANS LE TRAITEMENT 
DE L'ANEMIE, par MM. Cuarrix el Cuassevanr. ( Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, p. 599: 24 juillet 1897.) 
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Des RAPPORTS DE LA TENSION ARTÉRIELLE ET DE LA CONTRACTILITÉ VESI- 
CALE GHEZ LES PROSTATIQUES, par M. F.-L. Gexouvise et O. Pas- 
rEAU. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, 
p. 801; 24 Juillet 1897.) 


[1 paraît exister entre la tension artérielle et la contractilité vési- 
cale, chez les prostatiques, un rapport sensiblement proportionnel. 

Quand la contractilité vésicale est normale, la tension artérielle 
est élevée : 14 centimètres de mercure. Quand la contractilité vési- 
cale est nulle où extrêmement affablie, la tension artérielle est très 
abaissée : 8 à 9 centimètres de mercure. Quand la contractilité 
vésicale est passable ou médiocre, la tension artérielle est au-des- 
sous de la normale, mais moins abaissée que dans le cas précé- 
dent : 10 à 12 centimètres de mercure. 


ACTION DES RAYONS À SUR CERTAINS CARACTÈRES BIOLOGIQUES DES MI- 
croBes, par MM. H. BeaurecarD et GurcnarD. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, p. 803; 24 juillet 1897.) 


Des expériences des auteurs, il résulterait que la sensibilité des 
microbes aux rayons X est très inférieure à celle des éléments des 
tissus vivants des animaux supérieurs. Ges faits concordent avec 
les observations desquelles il résulte que les rayons X n'ont aucune 
action sur l'aptitude à la culture des microbes. 


RECHERCHES SUR L'ABSORPTION DE LA SUBSTANCE AGGLUTINANTE TYPHIQUE 
PAR LE TUBE DIGESTIF ET SUR SA TRANSMISSION PAR L'ALLAITEMENT, Par 
MM. Wivaz et Sicarp. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. IV, n° 27, p. 80h; 24 juillet 1897.) 


La substance agglutinante typhique, comme certaines substances 
immunisantes , telles que les antitoxines de l’abrine, de la ricine, 
du tétanos, peuvent être transmises par l'allaitement de la mère 
au nouyeau-né chez la Souris. La transmission ne s’observe pas chez 
d'autres espèces telles que le Chat et le Cobaye, 
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SUR UNE NOUVELLE RACE DE BACILLE PYOGYANIQUE, par M. Rapais. 
{Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 27, 


p. 808; 24 juillet 1897.) 


Le passage du bacillus pyocyaneus dans un organisme animal a 
produit, dans des conditions non définies, une race nouvelle, diffé- 
rente de la race type par la perte du pouvoir producteur de pyo- 
cyanine et par la production rapide d'une coloration noire dans 
certains milieux de culture. 

Après une longue série de cultures en milieux artificiels, on a 
constaté chez ce microbe une tendance à reprendre ses propriétés 
typiques, notamment une tendance à reproduire de la pyocyanine. 


UNE FONCTION PATHOGÈNE NOUVELLE DU BACILLE PYOCYANIQUE. — LÉSION 
LOCALE ET INFECTION GÉNÉRALE (À PROPOS DE LA Nore pe M. Rapais), 
par M. À. Cuarri. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série 
t. [V, n° 27, p. 810; 24 Juillet 1897.) 


SUR LES PIGMENTS BILIAIRES, par MM. A, Dasrre et N. FLonesco. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 28, 
p. 813; 31 Juillet 1897.) 


DES PRÉTENDUES LÉSIONS CELLULAIRES DE LA MOELLE DANS LE TÉTANOS 
EXPÉRIMENTAL DU Cogaye Er Du Guen, par MM. J. Courmowr, 
Doxox et Parror. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 28, p. 819; 31 Juillet 1897.) 


Chez le Cobaye mort d'intoxication tétanique aiguë ou subaigué, 
on n'observe que des aspects cellulaires qui se retrouvent chez le 
Cobaye normal. Chez le Chien examiné dans les mêmes conditions, 
ces pseudo-altérations ne se retrouvent même pas. 

I n'existe pas dans la moelle des tétaniques de lésions cellu- 
laires pouvant être considérées comme l’origine des contractures et 
capables par cela même d'expliquer la période d’incubation qui 
sépare, chez les animaux, l'injection de la toxine et l'apparition 
des premières contractures. 


2 
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PROPRIÈTÉS IMMUNISANTES DU VENIN DE SALAMANDRE DO JAPON VIS-A-VIS 
ou venin DE Vipère, par M. C. Pnisaux. ( Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n°28, p. 822; 31 juillet 1897.) 


Il ressort des faits exposés dans cette Note que le venin de Sala- 
mandre du Japon renferme des substances immunisantes contre le 
venin de Vipère. C'est 1à un résultat que la dissemblance des carac- 
tères zoologiques ne permettait pas de prévoir. I jette un nouveau 
jour sur les relations du venin d'animaux différents et c'est à ce 
titre surtout qu'il présente un certain Intérêl. 


NoTE SUR GERTAINES MODIFICATIONS CARDIOVASCULAIRES PRODUITES PAR 
LA MALLÉINE CHEZ LES ANIMAUX MORVEUX, par MM. L. Guinar» et 
À. Rasreaux. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 


n° 28, p. 823; 31 Juillet 1897.) 


L'injection de malléine dans les veines d'animaux sains, ou tout 
au moins absolument exempts de morve, produit des troubles car- 
dio-vasculaires. À part quelques variations, en moins, dans l'inten- 
sité des effets et l’action sécrétoire, on ne constate pas de diffé- 
rence essentielle chez les animaux atteints de morve. 


AGTION DU SÉRUM SANGUIN SUR QUELQUES FERMENTS DIGESTIFS, par 
MM. L. Camus et E. Gzev. (Compte rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV n° 28, p. 825; 31 juillet 1897.) 


RECHERCHES SUR LES EFFETS THÉRAPEUTIQUES DES COURANTS DE HAUTE 
FRÉQUENCE , par MM. les professeurs Boxer et Caizzoz pe Ponay. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 98, 
p. 826; 31 Juillet 1897.) 


Dans vingt observations portant sur des malades atteints de dia- 
bète, albuminurie, chorée , neurasthénie, tremblements, lympha- 
dénome, etc., l'application des courants à haute fréquence à amé- 
lioré l’état général et relevé les forces. Elle est restée sans action 
sur la glycosurie et sur l’albuminurie; elle a agi favorablement sur 
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leg troubles moteurs fonctionnels; elle a donné de bons résultats 
dans la neurasthénmie. 


ACTION DE LA PEPSINE SUR LA TOXINE DIPHTÉRIQUE (LES DÉFENSES DE 
L'ORGANISME), par MM. À. Caarrix et André Lerëèvre. (Comptes 
rendus de la Societé de biologie, 10° série, t. IV, n° 28, p. 830, 
31 Juillet 1897.) 


ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE L'ACTION DU SERUM ANTIDIPHTÉRIQUE SUR L AL- 
BUMINURIE PRÉEXISTANTE, par M. À. Goucer. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 28, p. 837; 31 juillet 1897.) 


L'injection sous-cutanée du sérum de Roux, faite aseptiquement 
et aux doses thérapeutiques usuelles, n'exerce en aucun cas aucune 
influence nocive sur une légère albuminurie préexistante. 


CONSERVATION DU POUVOIR NUTRITIF ET DU POUVOIR TOXIQUE D'UNE URINE 
MAINTENUE STÉRILE DEPUIS QUATRE ANNÉES, par M. Révon. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 28, p. 841; 
31 Juillet 1897.) 


DISSOCIATION DE LA PROPRIÉTÉ IMMUNISANTE ET DE LA PROPRIÉTÉ AGGLU- 
riNanTE, par MM. Winaz et Nosécourr. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 28, p. 842; 31 juillet 1897.) 


Chez la Souris, la défense contre l'infection typhique peut se 
faire sans que le sang ait acquis la propriété agglutinante. Ges 
expériences portent à penser que chez l'Homme atteint de fièvre 
typhoïde, la dissociation des deux substances immunisante et agglu- 
tinogène peut se faire au sein de l'organisme, à travers le filtre 
rénal. 


SUR QUELQUES EFFETS GÉNÉRAUX DES FERMENTS SOLUBLES SUR LE SANG ET 
SUR L'ORGANISME, par MM. À. Dasrre et N. FLoresco. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 28, p. 847; 
31 juillet 1897.) 


Les ferments solubles, trypsine, fibrinferment, labferment, lac- 
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case, invertine, injectés dans le sang produisent les effets suivants : 

1° Ils modifient profondément la coagulation du sang; 

2° Ils abaissent immédiatement, mais d'une façon toute passa- 
gère, la pression sanguine ; | 

3° Ils passent dans les diverses sécrétions et notamment dans la 
salive et dans l'urine. 


À PROPOS D'UNE EXPERIENCE DE M. CA1MUS SUR LES PIGMENTS BILIAIRES, 
par M. A. Dasrre. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 28, p. 849; 31 juillet 1893.) 


Fixation DE L'AZOTE LIBRE PAR LE BACILLE DES NODOSITÉS DES LEGUMI- 
xeuses, par M. Mazé. (Annales de l'Institut Pasteur, t. XI, n° 1. 
p. 4h; 25 janvier 1897.) 


Les bacilles des légumineuses placés dans un milieu convenable 
qui rappelle d'aussi près que possible les conditions naturelles 
qu'ils trouvent dans les nodosités, se développent d'une façon sur- 
prenante et remplissent leur fonction si importante de la fixation 
de l'azote libre de l'atmosphère. 

La symbiose n'est pas nécessaire pour expliquer la fixation de 
l'azote hbre de l'atmosphère par le microbe des nodosités; cette 
propriété lui appartient en propre, indépendamment de l'influence 
exercée par la plante. 

La plante héberge un être et lui fournit les hydrates de carbone 
et l'azote organique dont il se nourrit; 1l y puise en même temps 
l'énergie nécessaire pour fixer l'azote libre qu'il doit mettre sous 
forme assimilable pour le végétal. 


… ACTION ANTITOXIQUE DE L'HYPOSULFITE DE SOUDE VIS-4-VIS DES DINITRILES 


vormaux, par MM. J.-F. Heywaxs et Paul Masois. (Ann. de l'In- 
stitut Pasteur, t. XI, n° 2, p. 160; 25 février 1897.) 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU SERUM ANTISTREPTOCOCCIQUE, par M. le 
D° Jules Borper. (Ann. de l’Institut Pasteur, t. XI, n° 3, p. 177; 


25 mars 1897.) 


Ce travail comprend deux chapitres : l'infection streplococcique, 
le sérum antistreptococcique. 

On y étudie l'infection streptococcique chez le Lapin, l'infection 
streptococcique chez le Cobaye, la comparaison du Cobaye et du 
Lapin au point de vue de cetle infection; l'action du sérum an vitro; 
l’action du sérum dans l'organisme, en injection intrapéritonéale; 
la phagocytose tardive ou crise phagocytaire; l'inoculation chez les 
Lapins traités par le sérum, du streptocoque par voie sanguine, 
intra-oculaire. sous-cutanée. 


SUR LE VENIN DES SERPENTS ET SUR L'EMPLOI DU SÉRUM ANTIVENIMEUX 
DAYS LA THÉRAPEUTIQUE DES MORSURES VENIMEUSES CHEZ L'HOMME ET 
CHEZ LES ANIMAUX. — ()uarriÈme Méworre, par M. A. Cacwerre. 
(Ann. de l'Institut Pasteur, 1. XT, n° 5, p. 214; 25 mars 1897.) 


L'auteur relate les expériences faites devant la Commission an- 
glaise en vue de vérifier les faits précédemment énoncés au sujet 
du traitement antivenimeux chez l'Homme, dans l'Indo-Chine , dans 
l'Inde, à la Martinique, en Guinée, en Égypte. IL expose le traite- 
ment des morsures et piqüres venimeuses; indique les procédés de 
mesure du pouvoir antitoxique du sérum venimeux: la durée de 
l'immunité produite par les venins et par les sérums, la transmis- 
sion héréditaire de cette immunité. I discute la question de liden- 
tité des divers venins de Serpents et la nature de la substance 
toxique des venins. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA PHYSIOLOGIE DU BACILLE DIPHTÉRIQUE. 
par M. Louis Cosserr. (Annales de l'Institut Pasteur, 1. XI, n° 3, 
p. 221; 25 mars 1897.) 


Le bacille diphtérique peut pousser dans des milieux acides ou 
alcalins. Les limites d’alcalinité compatibles avec la culture sont de 
ho à 5o centimètres cubes d’alcali normal par litre; les limites 
d'acidité sont de 6 à 15 centimètres cubes d'acide normal par litre. 
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Pour les milieux liquides dont l'acidité est comprise entre 6 et 
13, la culture n’est possible que lorsque la semence arrive dans la 
pellicule superficielle de liquide qui grimpe le long des parois du 
vase. 

Les cultures en bouillon alcalin ne deviennent acides que s'il y 
a du sucre, des hydrates de carbone ou de la glycérine. 

Le passage d'un courant d'air à la surface des cultures s’est mon- 
tré sans influence sur la formation des produits alcalins ou de la 
toxine. 

Les cultures faites dans de bonnes conditions deviennent vite 
toxiques et atteignent leur maximum en une huitaine de jours. 

La marche du développement de la toxine est à peu près paral- 
lèle à celle des produits alcalins au début de la culture. L’alcalinité 
peut donc servir à apprécier la toxicité. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L AMYLOMYCES ROUXII, DE LA LEVURE CHI- 
NOISE ET DES MOISISSURES KFERMENTS DE L'AMIDON, par M. J. Sax- 
GUINETI. (Ann. de l’Institut Pasteur, t. XT, n° 3, p. 264; 25 mars 


1897.) 


L'étude comparative faite par l’auteur de l’Asperoillus Orizæ du 
Kôji, du Mucor alternans de M. Gayon et de l’Amylomyces Rouxu, de 
la levure chinoise, conduit aux conclusions suivantes : 

Ces trois Mucédinées possèdent un pouvoir saccharifiant très 
énergique. Celui de lAsperpillus Orizæ est le plus intense; l’Amylo- 
myces Vient en deuxième ligne, puis le Mucor alternans. 

L’Amylomyces dans tous les milieux étudiés est celle des trois 
moisissures ferments de l’amidon qui, dans le même temps, laisse 
le plus d’hydrates de carbone non transformés, parce que son pou- 
voir comburant est beaucoup moindre. 

L’Amylomyces à un pouvoir ferment plus considérable que les 
deux autres, et, grâce à ses propriétés comburantes beaucoup plus 
fables, il est seul susceptible d'être utilisé pratiquement dans l'in- 
dustrie, soit pour la fermentation directe des matières amylacées, 
soit pour l’utilisation des vinasses de distillerie. 

, 
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ReouercuEs SUR L'INFECTION DANS LA VACCINE ET LA VARIOLE, Par 
M. Paul Sasmox. (Ann. de l'Institut Pasteur, t. XI, n° 4, p. 289: 
25 avril 1897.) 


SUR LA PHAGOLYSE DANS LA CAVITÉ PÉRITONÉALE, par M. le D" G. Pre- 
RALLINI. (Ann. de l'Institut Pasteur, t. XT, n° 4, p. 308; 25 avril 


1897.) 


ÉTUDE SUR LE SÉRODIAGNOSTIC ET SUR LA REACTION AGGLUTINANTE CHEZ LES 
TrPHIQUES, par MM. Wipar et Sicarp. (Ann. de l'Institut Pasteur, 
t XI], n° 5, p. 353; 25 mai 1895.) 


Les différents chapitres de cet imporiant Mémoire sont les sui- 
vants : Procédés pour mettre en évidence ia réaction agglutinante 
avec le sérum ou le sang frais. — Réaction agglutinante avec le 
sang desséché. — La réaction agglutinante sur les bacilles morts. 
— La réaction agglutinante dans les diverses humeurs de l'écono- 
mie. — Recherches sur l'origine et la nature de la substance agglu- 
tinante et sur sa fixation sur les substances albuminoïdes. — La 
réaction agglutinante sur les échantillons de diverse provenance. 
— La spécificité de la réaction agglutinante. — Epoque d'appa- 
rition et de disparition de la réaction agglutinante chez l'Homme. 
— La mensuration du pouvoir agglutinatif. — Le critérium du 
séro-diagnostic. 


SUR LA RICHESSE DU LAIT EN ÉLÉMENTS MINÉRAUX ET EN PHOSPHATES TER- 
REUx, par M. L. Vaunis. (Ann. de l'Institut Pasteur, t. XI, n° 6, 
p. 541; 25 juin 1897.) 


Le lait de Vache normal, quel que soit le pays de production, la 
race de l'animal, son alimentation, sa sécrétion journalière, etc., 
renferme une quantité de cendres peu variable, comprise habituel- 
lement entre 7 et 8 grammes par litre, dont 3 gr. 3 à 4 pransies 
de phosphates terreux (phosphates de chaux, de me ts et de 
fer précipitables par l'ammoniaque). 

Les causes des faibles variations observées sont, par ordre d'im- 
porlance, l'individualité et l'alimentation. 

Certaines influences normales ou pathologiques, en modifiant a 
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nature du lait, déterminent une augmentation des cendres et des 
matières protéiques. Cette augmentation n'est pas parallèle d’une 
façon constante dans les laits normaux. 


RECHERCHES SUR L'AGGLUTINATION DU BACILLUS TYPHOSUS PAR DES SUB- 
STANCES GuIMIQuES, par M. le D' E. Marvoz. (Ann. de l'Institut 


Pasteur, t. XT, n° 7, p. 582; 25 juillet 1897.) 


On s'est proposé de rechercher quelles sont les principales sub- 
stances chimiques qui sont capables de produire in vitro, tout 
comme le sérum spécifique, l’agglutination du bacillus typhosus, et 
dans quelles conditions cette agglutination se produit. 

La formaline, le sublimé corrosif, l'eau oxygénée, l'alcool fort, 
produisent l'agglutination, en même temps qu'ils déterminent des 
coagulations. 

La safranine, la vésuvine, même à très faible dose, provoquent 
également une agglutination du bacille typhique. 


RecHerGuEs SUR LA TOxINE TETANIQUE, par M. le D' A. Marie. 


(Annales de l'Institut Pasteur, 1. XT, n° 7, p. 591; 25 juillet 1897.) 


La toxine tétanique, injectée aux animaux, demeure un temps 
variable dans leur sang. 

Ce temps écoulé, l'inoculation des organes et des sécrétions 
glandulaires ne provoque aucun trouble, ni tétanique, ni autre; 
la toxine ne s y retrouve pas, au moins avec ses propriétés tétani- 
santes connues. 

Les extraits des organes des animaux tétaniques préparés, soit 
pas le procédé Courmont-Doyon, soit par le procédé Blumenthal, 
provoquent, quand on les inocule, des troubles immédiats qui n'ont 
rien à voir ayec les symptômes ordinaires du tétanos. 

On ne peut plus invoquer, à l'appui de la théorie de l'école de 
Lyon, limmunité transitoire de la Grenouille, qui peut en eflet 
contracter le tétanos dans les mêmes conditions de température 
extérieure que d'autres animaux de laboratoire. 
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COMBUSTION BIOLOGIQUE Du PROPYLGLYCOL, par M. A. Péré. 


(Annales de l’Institut Pasteur, &. XT, n° 7, p. 600; 25 juillet 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU GONOCOQUE ET DE S4 TOXINE, par M. le 
D'J. pe Curisruas. (Ann, de l’Institut Pasteur, t. XI, n° 8, p. 609; 
25 août 1897.) 


ACTION DES LEVURES DE BIÈRE SUR LE LAIT, par M. BouLrancer. 
(Ann. de l’Institut Pasteur, t. ÀT, n° 9, p. 720; 26 septembre 1897.) 


L'action des levures de bière sur le lait est un phénomène com- 
plexe. À côté de la dissolution d’une partie de la caséine et de la 
formation de cellules vivantes, 1l y a destruction de cette caséine 
à un degré plus ou moins avancé suivant la levure. Le processus de 
transformation est le même que celui qui se produit avec certains 
microbes actifs producteurs de caséase. Mais avec ces espèces, la 
transformation suit une marche rapide, tandis qu'avec les levures, 
elle demande en général des mois pour se produire. Cependant le 
mécanisme de l’action reste au fond le même, et la différence ne 
porte que sur le temps qui est nécessaire pour produire le phéno- 
méne. 


RECHERCHES SUR LA DESTRUCTION DES MICROBES DANS LA CAVITÉ PERITO- 
NÉALE DES CoBAyYES 1MMUNISES, par M. Marcel Garnier. (Ann. de 


l’Institut Pasteur, t. XI, n° 10, p. 767; 25 octobre 1897.) 


RECHERGHES SUR L'INFLUENCE DE L'ORGANISME SUR LES TOXINES, Par 
M. E. Mercanikorr. (Annales de l’Institut Pasteur, 1. XI, n° 11, 


p. 801; 25 noVembre 1897.) 


Les plantes inférieures, comme les Bactéries et les Champignons, 
peuvent détruire les toxines et les transformer en vaccins sans ja- 
mais produire d'antitoxine. 

Les Invertébrés ne sont pas capables de produire l'antitoxine 
tétanique en quantité appréciable. 

La production des antitoxines débute dans la série animale chez 
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les Crocodiles où cette propriété est plus développée que chez les 
êtres les plus élevés, comme les Mammifères. 

Le pouvoir antitoxique ne peut pas être considéré comme lié à 
une réaction fébrile quelconque. 
* La propriété anuitoxique chez la Poule réside dans le sang. 

IL n’est pas possible d’accepier cette idée que l'immunité natu- 
relle dépend du pouvoir antitoxique. 

La propriété antitoxique dans le règne animal a une évolution 
._ beaucoup moins ancienne que la réaction phagocvtaire. 


 RecuERCHES SUR LES- PROPRIÉTÉS TOXIQUES ET ANTITOXIQUES DU SANG ET 
DE LA BILE DES ANGUILLES ET DES Virëres, par M. Weurmanx. (Ann. 
de l'Institut Pasteur, t. XT, n° 11, p. 810; 25 novembre 1897.) 


Le sérum d'Anguille tue un Cobaye à la dose de 0°1 par injec- 
tion intrapéritonéale; 1l tue un Lapin à la même dose en injection 
intraveineuse. Chauffé à 58 degrés pendant 15 minutes, il perd la 
» majeure partie de sa toxicité et agit exactement comme de faibles 
doses de sérum non chauffé mais dilué. Ce sérum chauffé produit 
de la somnolence et parfois de l'hypothermie; mais Îles animaux 
qui en ont reçu se rétablissent en deux à trois heures ct acquièrent 
un certain degré d'immunité contre le sérum d’Anguille non chauffé. 
—. Le sérum d’Anguille chauffé est également préventif à l'égard du 
… sérum de Vipère, mais seulement à partir de vingt à vingt-quatre 
heures après l'injection. Il n'a d'action neutralisante et curative à 
l'égard d'aucun de ces trois poisons : il n’est donc pas antitoxique. 
Les Anguilles ne sont pas résistantes au venin des Serpents. La 
- toxicité du sang des Anguilles est {rès atténuée par le sérum anti- 
- venimeux injecté vingt-quatre heures auparavant. Le sérum anti- 
venimeux est préventif, neutralisant àn vitro et curatif à l'égard du 
. sérum d'Anguille. Le sérum antidiphtérique est préventif et actif 

in vitro; 11 n'est pas curatif à l'égard du sérum d’Anguille. Le sérum 
du Lapin immunisé contre le sérum d’Anguille est préventif et 
curatif à l'égard du venin, du sérum d'Anguille et du sérum de 
_ Vipère. 
—._ Le sérum de Vipère est à peu près trois fois moins toxique que 
celui d'Anguille. Injecté préventivement, 1l confère l'immunité contre 
le venin, mais non contre le sérum d'Anguille. 
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La bile de Bœuf détruit par mélange in vitro la toxicité du sérum # 
d'Anguille et celle du venin, mais on ne constate pas d'action pré- 


ventive ou curative. La bile d'Anguille neutralise par mélange in 


vitro le venin et le sérum d'Anguille. Elle n’a aucun pouvoir pré- 


ventif ou curatif. La bile de Vipère a une action préventive et neu- 
tralisante in vitro à l'égard du venin, du sérum d’Anguille et du 
sérum de Vipère. 

Ces phénomènes d'action réciproque préventive, neutralisante in 
vitro et curative apportent un argument de plus en faveur de la 
théorie cellulaire de l’'immunité. 

La notion de spécificité des toxines et des sérums antitoxiques 
est loin d'être aussi étroite qu'on l'avait pensé. . 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L'ALCOOLISME EXPÉRIMENTAL, par M. le 
D' Décéarnr (Ann. de l’Institut Pasteur, t. XT, n° 11, p. 837; 
25 novembre 1897.) 


SUR LES PIGMENTS BILIAIRES, par MM. À. Dasrre et N. FLoresco. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, 
p. 725; octobre 1897.) 


IL existe normalement dans la bile fraîche de la vésicule chez 
tous les animaux deux pigments, l'un vert, l’autre jaune, différents 
de ceux que l'on admet. 

Le pigment jaune est une solution alcaline du pigment vert. H 
diffère de la bilirubine et des bilirubinates, car 11 est décomposé 
par l'acide carbonique. Traité par l'acide acétique, il fournit un 
pigment vert. | 

Le pigment vert ressemble à la biliverdine par sa solubilité dans 
l'acide acétique glacial et dans l'alcool; il est soluble dans la bile 
chargée d'acide carbonique. Mais il diffère de la biliverdine parce 
qu'il est ramené au jaune par les alcalis et parce que, sous l'action 
du vide, il est dissocié et réduit à l’état de bilirubinate. Par l'ac- 
tion de la chaleur, de la lumière en présence de l'air, il passe à 
l'état de biliverdine (biiverdinate). 

Les auteurs donnent au pigment vert ie nom de biliprasine, et 
au pigment jaune celui de biliprasinate de soude. 
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_ ORIGINE DANS LA BILE DES PIGMENTS BILIAIRES BILIPRASINIQUES JAUNE 
er vert, par MM. A. Dasrue et N. FLoresco. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 737; octobre 


1897.) 


La bilirubine n'existe pas dans la bile à l'état de nature, mais 
. seulement à l’état de bilirubinate alcalin. En effet, la bitirubine est 
. insoluble dans la bile naturelle et dans la bile décolorée de Plattner. 
Les bilirubinates alcalins sont très peu solubles dans l’eau ; ils sont 
solubles dans les alcalis et les carbonates alcalins : la bile est, au 
_ point de vue du pigment fondamental, une solution de bilirubi- 
nate de sodium dans les carbonates alcalins. 

Le pigment vert est faiblement soluble dans la bile naturelle et 
dans la bile décolorée neutre ou acide. Les bilirubinates sont plus 
. solubles dans l’eau que les biliverdinates. La biliverdine existe donc 
. dans la bïle verte, principalement à l'état de biliverdinate sodique 
— dissous dans les carbonates et accessoirement à l'état de biliverdine 
. dans les biles à réaction acide ou neutre. 

Les solutions de bilirubine n’absorbent pas l'oxygène de l'air 
. pour passer à l’état de biliverdine. Gette absorption ne se produit 
qu'avec les bilirubinates qui deviennent biliverdinates. 

La couleur des solutions du pigment fondamental dépend de la 
_ quantité de pigment. 

_ [ existe dans la bile normale de la vésicule deux autres pig- 
ments, les pigments biliprasiniques. L'un est un pigment jaune 
. brun (biliprasinate de soude). I se distingue du précédent par les 
caractères suivants : 1° le courant de gaz carbonique le change en 
. pigment vert (biliprasine); 2° de même l'acide acétique et en géné- 
- ral les acides, surtout en présence de l'alcool; 3° il n'est pas stable 
_ dans le vide : ïül s'y décolore à la lumière. Ce pigment, exposé à 
l'air et à la lumière, verdit. C'est ce pigment qui donne à la bile 
de Veau sa couleur jaune. 
Le second pigment biliprasinique est vert. C'est la biliprasine. 
_H se distingue de la biliverdine par les caractères suivants : 1° l’ad- 
. dition de quelques gouttes d’alcali le change en pigment jaune 
(biliprasinate); 2° l’action du vide le fait passer au jaune (biliru- 
- binate). H est légèrement soluble, particulièrement dans les liqueurs 
- chargées de gaz carbonique. C'est le pigment ordinaire de la bile 


. de Veau, de la bile de Bœuf, de la bile de Lapin. 
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Le pigment biliprasinique jaune est un sel alcalin du pigment 
vert. Ils passent de l’un à l’autre par l’action alternative des acides 
et des alcalis : ceci montre bien que la bile jaune peut devenir 
verle sans oxydation. 

Les pigments biliprasiniques sont intermédiaires aux deux pig- 
ments fondamentaux au point de vue de l'oxydation et de l’hydra- 
tation. En voici trois preuves : 1° l'oxydation ménagée de la bile 
par la solution alcoolique d'iode conduit au stade biliprasine avant 
le stade biliverdine; 2° il en est de même pour l'oxydation par 
exposition prolongée à l'air et à la lumière, ainsi que par la cha- 
leur à l'air; 3° l'action du vide dissocie lentement la biliprasine; 
elle est sans effet sur le stade plus avancé, biliverdine. 

Étudiés in vitro, les pigments biliprasiniques forment également 
une étape sur la voie de transformation de la bilirubine en biliver- 
dine. Celle-ci dépend de quatre facteurs. Le facteur indispensable, 
c'est l'oxygène; les autres sont adjuvants, à savoir : la réaction du 
milieu, la chaleur, la lumière. 

Toutes choses égales d’ailleurs, l'alcalinité est défavorable à la 
formation des pigments biliprasiniques; elle contribue à la stabi- 
lité du bilirubinate. La neutralité ou l'acidité favorisent l’'appari- 
tion précoce du pigment vert biliprasine. 

La chaleur (à 100 degrés) altère les bilirubinates; elle en dimi- 
nue la solubilité et détermine un dépôt. Plus tard, il se produit 
une décoloration. La chaleur ménagée favorise extrêmement la 
transformation du bilirubinate en biliprasinate et encore, mais 
moins bien le passage du biliprasinate en biliverdinate. 

La lumière favorise très notablement la transformation du bili- 
rubinate en biliprasinate et presque autant celle du biliprasinate en 
biliverdinate. 

IL est possible que l'oxydation avec hydratation du pigment ori- 
oinel, fondamental, la bilirubine, commence dès la cellule hépa- 
tique el les canaux biliaires. Elle se poursuit dans la vésicule. Or 
les conditions de cette transformation (oxygène, lumière, chaleur) 
n'y sont pas réalisées. De là l'hypothèse d'un agent ou condition 
d'oxydation particuliers (oxydase hépatique). 
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RECHERCHES SUR L'ACTION PHYSIOLOGIQUE DU COURANT GALVANIQUE DANS 
SA PÉRIODE D'ÉTAT VARIABLE DE FERMETURE, par M. le D’ Durois, 
de Berne. (Arch. de physiologie normale et PRn EUR b° série, 
t. IX, n° 5, p. 746; octobre 1897.) 


Le travail a pour but de résoudre les trois questions suivantes : 

La même contraction musculaire se montre-t-elle toujours au 
même voltage ou à la même intensité? Quelle est l'influence de la 
résistance propre du corps sur l’action physiologique d’une ferme- 
ture de courant? Quel est l'effet du rhéostat en circuit principal, 
employé comme moyen de dosage de l'intensité ? 

Les expériences ont démontré : que la contraction musculaire se 
montre à peu près au même voltage et non à la même intensité; 
que la résistance du corps dont dépend nécessairement l'intensité, 
n'a pas grande influence sur l’action physiologique d'une fermeture 
de courant; que des résistances rhéostatiques intercalées dans le 
circuit abolissent complètement l'effet physiologique d’une ferme- 


ture de courant, alors même que ces résistances sont, par leur 


valeur ohmique, absolument négligeables vis-à-vis de la résistance 
du corps. 


DÉTERMINATION DE LA CHALEUR PERDUE PAR LA SURFACE TOTALE DU CORPS 
SOUS L'ACTION RÉFRIGÉRANTE DE L'EAU (ETUDE SUR L'HOMME), par 
M. J. Lerèvre. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, L. IX, n° A, p. 758; octobre 1897.) 


ACTION DU SÉRUM SANGUIN ET DES SOLUTIONS DE PROPEPTONE SUR QUELQUES 
FERMENTS DIGESTIFS , par MM. L. Cauus et E. Gzev. (Arch. de phy- 
siologie normale el pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 764; oc- 
tobre 1897.) 


Le sérum sanguin s'oppose à l’action de la présure sur le lait et 
à celle de la trypsine et de la pepsine sur les substances albumi- 
noïdes. La peptone de Witte en solution à 1 dixième se comporte 
comme Île sérum sanguin. L'action sur la présure peut s'expliquer 
par l’alcalinité du sérum et des solutions de propeptone. Il n’en est 
plus de même pour les autres ferments mis en expérience. 
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La gélatine favorise l’action de la présure sur le lait grâce à la 
réaction acide de ses solutions. 

On a signalé l’action coagulante de la gélatine sur le sang. Or si 
. l'on opère avec de la gélatine neutralisée, il n’en est plus de même : 
il n’y a aucune action favorisante n1 dans l'organisme, ni in vitro. 


ACTION DES ACIDES ET DE LA GÉLATINE SUR LA COAGULATION DU SANG, 
L T L . " À 7 L ‘ 
par M. N. Fioresco. (Arch. de physiologie normale et patholosrique, 


Bt série, t. IX, n° 4, p. 777; octobre 1897.) 


Ce travail contient des remarques sur les travaux de MM. Spiro 
et Ellinger sur l'action des acides sur la coagulation du sang, et 
sur les travaux de MM. Gley et Camus sur le mode d'action de la 
gélatine. Les travaux dont il s’agil y sont examinés et discutés. 


AGTION PHYSIOLOGIQUE DE L'EXTRAIT DE FOIE SUR L'HOMME S4IN, par 
MM. Marmer et Vies, de Montpellier. (Arch. de physiologie nor- 
male et pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 783 ; octobre 1897.) 


En expérimentant sur six sujets soumis à un régime alimentaire 
toujours le même qualitativement et quantitativement, et recevant 
un extrait glycériné de foie à la dose de 60 à 120 grammes, on a 
constaté les faits suivants : 

L'ingestion de foie n’a pas sur la marche de la température une 
influence considérable : elle produit seulement une légère hypo- 
thermie. Cette hypothermie ne se fait pas par à-coups, mais est à 
peu près continue et disparait dès qu'on cesse l'administration du 
foie. 

L'action diurétique de la glande hépatique n'est pas constante; 
mais elle est fréquente et ne dure que le temps que dure l'inges- 
tion du foie. 

Le foie a une action manifeste sur l'excrétion de l’urée qui 
augmente dans tous les cas; cette action est temporaire. 

L'augmentation de laciäe phosphorique total est la règle, et 
alteint assez souvent un chiffre assez élevé. 

L'augmentation des matières fécales est constante. Les malières 


excrétées, semiliquides, le plus souvent diarrhéiques, ont uné colo: 
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ration noirâlre; leur quantité est proportionnelle à la quantité de 
foie ingéré. 

_ Les urines ne contiennent ni albumine, ni sucre, ni pigments 
_ biliaires, ni peptones. 


 L’AcTION DES HAUTES TEMPÉRATURES SUR LE COEUR IN VIVO, par 
MM. J. Arnawasiu et J. Carvazco. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. IX, n° L, p. 789; octobre 1897.) 


On peut injecter dans le système veineux des animaux des liquides 
_ très chauds (90 à 92 degrés) sans amener ia mort ni immédiate 
_ni consécutive. 

_ Les quantités qu’on peut ainsi introduire à chaque injection et 
avec celte température ne doivent pas dépasser 4 à 5 grammes 
. par kilogramme de Chien et 2 à 3 grammes par kilogramme de 
Lapin et de Chat. 

_ Avec ces quantités et ces températures, il faut garder comme 
_ vitesse maxima de l'injection 1 dixième de seconde pour chaque 
gramme d’eau chaude imjectée. 

La température de certaines portions du sang dans ce cœur 
sinon de la masse sanguine totale des ventricules, ainsi que ia 
température du sang de l'artère pulmonaire, peuvent arriver à 
_ 5-60 degrés sans que la mort de l'animal s’ensuive. 

Le cœur de la Tortue peut être porté, pendant 19 à 24 secondes, 
à une température de A8 à 5o degrés sans que cette température 
le tue. 


» Lors GÉNÉRALES DE LA RÉFRIGÉRATION PAR L'EAU CHEZ LES OISEAUX, par 
M. J. Lerèvre. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, t. IX, n° 4, p. 802; octobre 1897.) 


Loi des temps. — Les deux phases, variable et stationnaire de la 
réfrigération, tendent à se confondre. Ce phénomène, déjà sensible 
chez les Mammifères à fourrure épaisse, est attribuable aux pro- 
ductions épidermiques. 


Loi des températures. — La réfrigération grandit et son accrois- 
_ sement par degré s'accélère quand la température s’abaisse. 
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Loi des débits. — La loi théorique de résistance par diminution | 


de pertes n'est pas conforme à l'expérience. 


Loi des tailles. — Les quantités de chaleur débitées par l'unité | 


de poids de divers organismes semblables, sont, toutes conditions 
égales, inversement proportionnelles à la taille, c'est-à-dire à la 
racine cubique du poids de ces organismes. 


ÎNFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE ET DE LA DILUTION SUR L'ACTIVITÉ DE LA 
PRÉSURE, par MM. L. Cawus et E. Gzey. (Arch. de physiologie nor- 
male et pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 810; octobre 1897.) 


Les expériences rapportées dans ce flémoire démontrent que la 
présence n'est pas détruite par la température de 100 degrés ni 
par celle de o degré et qu'elle peut agir, contrairement à ce qu'on 
admet, à des températures bien inférieures à 15 degrés. 

Elles établissent, d'autre part, le rôle de l'acide nécessaire, ce 
semble, à ces basses températures pour la formation du précipité 
dans la masse du lait. Ce n’est pas là toutelois une précipitation 
par l'acide en tant que tel; l'acide ne joue pas non plus le rôle 
d'agent renforçant le ferment. Sous l'influence de ce dernier, le 
dédoublement de la caséine se produit bien, mais le précipité n'a 
pas lieu, ni la formation du caséum. 

Enfin les expériences montrent l'influence destructive de l’eau 
distillée à certaines températures sur la présure. 


COMPARAISON DES QUOTIENTS RESPIRATOIRES DÉTERMINÉS SIMULTANÉMENT 
DANS LE SANG ET DANS L'AIR ExPIRÉ, par MM. Ch. Bou et V. Hex- 
RIQUES. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, 
n° 4, p. 819; octobre 1897.) 


Le poumon n’est pas seulement le siège d’une excrétion de l'acide 
carbonique déjà formé dans le sang et d’une absorption de loxy- 
gène en état dissociable. Cet organe est en même temps, et dans 
une mesure variable, le lieu d’un phénomène inverse, c’est-à-dire 
d'un processus en vertu duquel de l'oxygène est consommé et de 
l'acide carbonique formé. 


sx e, 
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L'opinion généralement répandue veut que le seul rôle du pou- 
mon consiste à fournir au sang l’occasion d'échanger par diffusion 
des gaz avec l'air pulmonaire. On ne peut plus supposer que cet 
échange se fasse par simple diffusion : il faut admettre que les 
cellules pulmonaires fonctionnent activement pendant la respira- 
tion. Les poumons (vraisemblablement par une espèce de sécrétion 
interne) sont capables en outre de modifier la teneur spéciale du 
sang en oxygène, et consécutivement la distribution d'oxygène entre 


les corpuscules sanguins et le plasma. On voit enfin les cellules 


pulmonaires élaborer les substances que le sang amène des tissus, 
en séparer l'acide carbonique et en fixer l'oxygène. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES CONCERNANT LE TRAITEMENT DU DIABÈTE 
PANCRÉATIQUE PAR L'ADMINISTRATION DES EXTRAITS DE PANCRÉAS. — 
REMARQUES À PROPOS DE L'INFLUENCE DU RÉGIME ET DES POISONS SUR 
LE DIABETE PANGREATIQUE, par MM. L. Huconnexe et M. Doxon. 
(Archives de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, 
n° 4, p. 832; octobre 1897.) 


Dans ce travail, les auteurs ont examiné l'influence sur le dia- 
bète pancréatique, des extraits de pancréas, des nucléines du 
pancréas, des éléments du pancréas solubles dans l'alcool, des 
peptones et des graisses du pancréas. 

Ils étudient aussi l’action des troubles digestifs, des repas et de 
linanition , de l’huile et de la gomme, de l’atropine. 


MyÉLITE EXPÉRIMENTALE SUBAIGUË PAR INTOXICATION TÉTANIQUE, Par 
M. H. Cuaune. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. IX, n° 4, p. 843; octobre 1897.) 


DE L’'IMMUNITÉ CONTRE L'ACTION ANTICOAGULANTE DES INJECTIONS INTRA- 
VEINEUSES DE PROPEPTONE, par MM. E. Guey et G. Le Bas. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 5, p. 848; 
octobre 1897.) 


La coagulation du sang de Chien est influencée même par de 
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faibles doses de peptone de Witte injectées rapidement; la dose 
minima susceptible de rendre le sang incoagulable est, d’après les 
expériences des auteurs, celle de o gr. 015 par kilogramme d’ani- 
mal. | 

Pour ces faibles doses, la durée du temps pendant lequel le 
sang reste incoagulable croit avec la quantité de peptone injectée. 
En outre, la durée du temps pendant lequel le sang reste incoa- 
gulable après sa sortie des vaisseaux, croit avec la quantité de pep- 
tone injectée et est en raison inverse de la durée du temps qui 
sépare le moment de la prise du sang de celui de l'injection. 

Une dose donnée de peptone, efficace, injectée rapidement, 
immunise d’une façon absolue contrela même dose, pour un temps 
qui croit avec la dose injectée. * 

Une dose donnée de peptone efficace, injectée rapidement, peut 
immuniser contre une dose six fois, dix fois plus forte; mais dans 
ces cas, les caillots obtenus sont l’objet d’une fibrinolyse active. 

Une dose de peptone (o gr. 01 par kilogramme) qui, même in- 
jectée rapidement, ne rend pas le sang incoagulable, peut immu- 
- nis®r contre une dose efficace; dans ce cas encore, on a observé la 
fibrinolyse des caïllots obtenus. 

Une dose efficace (0 gr. 20 par kilogramme) injectée lentement 
et n'agissant pas, dans ces conditions, sur la coaguiabilité du sang, 
immunise absolument contre la même dose ou une dose plus forte 
(o gr. 30 par kilogramme) injectée rapidement une demi-heure 
après la cessation de l'injection lente. 


PÉRIODE RÉFRACTAIRE DANS LES CENTRES NERVEUX, par MM. André 
Broca et Charles Ricuer. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 864; octobre 1897.) 


Les auteurs ont pu établir l'existence dans les centres nerveux 
d'un phénomène qui, au premier abord, semble identique à celui 
que Marey a découvert sur le cœur des Grenouilles et qu'il a appelé 
période réfractaire. Les expériences ont été faites seulement sur le 
Chien; mais tout porte à croire que le phénomène est général. 
L'étude détaillée du phénomène a révélé des différences essentielles 
avec le phénomène de Marey, et les auteurs ont été ainsi conduits 
à en proposer une théorie spéciale. 


| 
| 
| 
| 
| 
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INFLUENCE MOTRICE DU GRAND SYMPATHIQUE ET DU NERF ÉRECTEUR SACRÉ 
SUR LE GROS INTESTIN, par MM. D. Courrane et J.-F. Guxox. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, 
p. 880; octobre 1897.) 


Le grand sympathique a la même action sur le gros intestin que 
sur l'intestin grêle : l'excitation de chacune des branches qu'il en- 
voie au cœcum, au colon et au rectum provoque, dans les terri- 
ioires où elles se distribuent, le relächement des fibres longitu- 
dinales et la contraction des fibres circulaires. 

Le ganglion mésentérique inférieur, qui commande f'innervation 
de la plus grande partie du gros intestin, par le nerf mésenté- 
rique inférieur et les nerfs hypogastriques, est un centre réflexe 
pour les excitations produites dans la sphère du sympathique. En 
effet, alors même que ce ganglion est séparé de toutes ses con- 
nexions méduliaires, l'excitation du bout central du nerf hypo- 
gastrique détermine le relàächement des fibres longitudinales et la 
contraction des fibres circulaires. 

La contraction des fibres longitudinales, en ce qui concerne le 
rectum, est sous la dépendance du nerf érecteur sacré. Ce dernier 
nerf est donc chargé de présider à l'évacuation du contenu intesti- 
nal comme du contenu vésical. 

Outre la contraction primitive des fibres longitudinales, l'exci- 
tation du nerf sacré peut produire la contraction secondaire des 
fibres circulaires. Mais les caractères que présente cette dernière 
conduisent à l'attribuer à l'intervention du grand sympathique. 


DES CHANGEMENTS DE FORME ET DE POSITION DE L'ESTOMA4C CHEZ L HOMME 
PENDANT LA DIGESTION , ÉTUDIÉS PAR LA PROJECTION PHONENDOSCOPIQUE. 
par MM. A. Buxcur et Ch. Coure. (Arch. de physiologie normale et 
L 4 : e r» © , ? 4 . LS 
pathologique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 891; octobre 1893.) 


Avec le phonendoscope et par la méthode des projections pho- 
nendoscopiques, on peut : 1° avoir une notion assez exacte de la 
forme, des dimensions et des rapports de l'estomac; 2° avoir des 
indications importantes sur la quantité d'aliments et de gaz renfer- 
més à chaque instant dans l'estomac; 5° suivre l'estomac dans ses 
déplacements, soit spontanés, soi! provoqués, et dans ses modifi- 
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cations de formes; L° traduire par des courbes graphiques les 
mouvements de l'estomac entier ou de ses différentes parties. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES PARALYSIES DU TRIJUMEAU CHEZ L'HOMME, 
par MM. E. Loc et Max Eccer. (Arch. de physiologie normale et 
patholopique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 905; octobre 1897.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU RÉFLEXE PHARYNGIEN ÉTUDIE SUR LES MÊMES 
MALADES AUX TROIS PERIODES DE LA PARALYSIE GÉNÉRALE, par M. le 
D' E. Maranpon Le Monwryez. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. IX, n° 4, p. 921; octobre 1897.) 


NOTE SUR QUELQUES RÉFLEXES CUTANÉS GilEZ LES ÉPILEPTIQUES, Par 
M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 29, p. 893: 2 octobre 1897.) 


Les observations de l’auteur ont porté sur les réflexes suivants 
étudiés chez 137 épileptiques non paralytiques : réflexe pupillaire 
cutané (irritation de la joue et du menton); réflexe scapulaire 
(supérieur et inférieur); réflexe palmaire; réflexe épigastrique; ré- 
flexe abdominal (supérieur et inférieur); réflexe crémastérien; ré- 
flexe fessier; réflexe plantaire. 


NOTE SUR L'INFLUENCE SUR L'EMBRYON DE POULET DES INJECTIONS DE 
SULFATE DE STRYCHNINE DANS L’ALBUMEN DE L'OŒUF, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° 29, 


p. 896; 2 octobre 1897.) 


L'auteur a signalé précédemment la résistance remarquable que 
présente l'embryon de Poulet à l'introduction d’alcaloïdes végétaux 
dans l’albumen de l'œuf. Dans cette Note, il montre que la strych- 
nine se comporte d'une façon analogue. 


+ 
Ds 
$ 
# 
FI 


CET 


ANALYSES ET ANNONCES. -— PHYSIOLOGIE. 487 


NoTE SUR LE DÉVELOPPEMENT ET SUR LA POSITION DE L'EMBRYON DU 
PouLer Dans LES oEurs À DEUX Jaunes, par M. Ch. Féré. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 29, p. 858; 2 oc- 
tobre 1897.) 


NOUVELLES EXPÉRIENCES RELATIVES AUX INCLUSIONS FOETALES, Par 
M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 1. IV, 
n° 29, p. 861; 2 octobre 1897.) 


RECHERCHE DU PLOMB DANS LES GLANDES SALIVAIRES, AU COURS DE L'IN- 
TOXICATION SATURNIENNE AIGUË EXPÉRIMENTALE, par M. Réxon. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 29, p. 862; 
2 octobre 1897.) 


Les recherches ont porté sur dix Gobayes intoxiqués à l'aide de 
fortes doses de céruse ou de minium mélangées à leurs aliments : 
les animaux ont succombé en neuf à dix-sept jours avec des mou- 
vements convulsifs, après avoir maigri de 50 à 210 grammes. 

On a trouvé dans les glandes salivaires de deux de ces animaux 
des traces de plomb indosables. Les reins de tous les Cobayes con- 
tenaient du plomb, ainsi que le foie, ce dernier organe en conte- 
nant toutefois moins que le rein. 


TACHES PIGMENTAIRES INTESTINALES CONSTITUÉES PAR DE LA RUBIGINE 
(PURPURA INTESTINAL EN TRANSFORMATION PIGMENTAIRE), par M. E. 
Apert. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n°29, 


p. 864; 2 octobre 1897.) 


RÉFLEXIONS SUR LA SPÉCIFICITÉ DES PROPRIÈTES ACQUISES PAR LES HUMEURS 
DES ANIMAUX IMMUNISÉS, ET SUR LA METHODE DE PRÉPARATION DES 
SÉRUMS THÉRAPEUTIQUES, par M. A. Roper. ( Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 29, p. 866; 2 octobre 1897.) 


Les propriétés acquises par les humeurs d’un organisme impres- 
sionné par un microbe, étroitement spécifiques, se rapportent toul 
particulièrement à la variélé dont l'organisme a reçu l'impression. 
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Elles s’exercent aussi généralement à l'égard des autres variétés de 
la même espèce, mais à des degrés divers et non pas nécessaire- 
ment; si bien que, tandis qu’une réaction positive est un important 
motif de rapprochement, une réaction négative n'est pas une rai- 
son absolue de séparation. 


A2SoRPTION DU CURARE PAR L'OEIL, par MM. Menuer et Scrinr. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 29, p. 869; 20c 
tobre 1897.) ” 


Instillé dans le sac conjonctival, le curare ne peut arriver àtuer 
le Lapin ou même à produire chez lui des accidents d'intoxication 
curarique; l'intoxication par le curare injecté dans le sac conjonc- 
ival ne survient même pas après la néphrectomie double ou la 
double lisature des uretères. | 

Injecté sous la conjonctive, le curare devient toxique à très faible 
dose. | 

Injecté dans le globe oculaire, le curare est lentement absorbé; 
l'œil semble emmagasiner le poison pour ne le livrer que peu à 
peu à la circulation générale. 


SUR LA PROPRIETE AGGLUTINANTE, À L'EGARD DU BACILLUS COLI ET DU B4- 
CILLE D ÉBERTH , DU SÉRUM D'ANIMAUX IMMUNISÉS CONTRE CES MICROBES , 
par M. À. Rover. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 30, p. 874; 9 octobre 1897.) 


Le sérum d'un animal immunisé contre une variété de bacillus 
coli peut être agglutinant pour le bacille d'Eberth, au même degré 
au moins que le sérum d'un animal immunisé contre le bacille 
d'Eberth par une méthode semblable. Ce sérum-coli se comporte 
diversement suivant les échantillons ou races d'Eberth ou de coli : 
certains échantillons d'Eberth sont agglutinés par ce sérum au 
moins autant que la variété de coli d’où provient le sérum; tandis 
que certaines variétés de coh ne le sont pas ou ne le sont qu'à un 
degré extrêmement restreint. 

Le sérum d’un animal immunisé contre le bacille d’'Eberth peut 
être agglutinan! pour certaines variétés de bacillus coli, à peu près 
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aussi fortement que pour la variété de bacille d'Eberth de laquelle 
il provient. | 

Ces deux sérums peuvent se comporter de manière à peu près 
identique sous le rapport de la propriété agglutinative, le sérum- 
coli étant d’une manière générale plus actif que le sérum-Eberth. 

En présence de certains sérums d'animaux immunisés, 1l y a 
beaucoup moins de différence entre l'ensemble des races dites ba- 
cille d'Eberth d’une part, et les races de coli d'autre part, quil 
n’y en a entre les divers échantillons de bacille d'Eberth comparés 
les uns aux autres, et surtout entre les diverses races de coli; en 
d'autres termes, par la réaction agglutinative, le bacille d'Eberth 
se distingue moins du bacillus coli que les diverses variétés de ce 
dernier ne se distinguent entre elles. 

Le sérum d'animal immunisé contre le bacillus coli pouvant être 
plus énergiquement agglutinant que le sérum d'animal immunisé 
contre le bacille d'Eberth, tant à l'égard du bacille d'Eberth que 
du bacillus co, on en peut conclure que le sérum d'animal immu- 
_ nisé contre le bacillus coh est formellement indiqué pour le séro- 
diagnostic de la fièvre typhoïde. 


… Poires CHROMOSCOPIQUES POUR L’EXPLORATION ET L’EXERCICE DE LA VISION 
DES cOULEURS , par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 30, p. 877; 9 octobre 1897.) 


u 


SUR LE RÔLE PROTECTEUR DU FOIE CONTRE L'INFECTION CHARBONNEUSE, 
par M. Rocer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 30, p. 879; 9 octobre 1897.) 


L'action du foie sur les bactéries peut être rapprochée de son 
- action sur les poisons. Dans les deux cas, la protection est surtout 
_ efficace quand les éléments pathogènes arrivent peu à peu et par 
_ petites quantités; dans les deux cas, elle s'exerce d’une façon élec- 
… tive; il y a des poisons qui traversent librement le foie; il y en a 
A e Lu 4 L 2 

. même qui sy exaltent. Les résultats sont analogues pour les mi- 


_  crobes. 


A 


… Si on se borne à l'étude du charbon, on constate que le rôle pro- 
_ tecteur du foie est bien plus puissant dans les infections que dans 
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les intoxications. Une dose de poison double de celle qui est mor- 
telle par les veines périphériques, est déjà capable de tuer quand 
on l'introduit par la veine porte; une quantité de virus charbon- 
neux, soixante-quatre fois supérieure à celle qui tue par les veines 
périphériques, est complètement annihilée par le foie. 


Pouvoir AGGLUTINANT D'UN SÉRUM DE CHEVAL VACCINE CONTRE LA FIÈVRE 
rrpuoine, par M. le D' van pe Verne. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° 30, p. 882; 9 octobre 1897.) 


DE LA NATURE DES GLANDULES PARATHYROÏDIENNES, par MM. H. Cris- 
TiANI et E. Ferrari. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 50, p. 885; 9 octobre 1897.) 


Les greffes de tissu thyroïdien, quel que soit le stade de déve- 
loppement auquel elles soient prises, après avoir subi une dépéné- 
rescence passagère et être revenues à un état embryonnaire, se 
reconstituent et évoluent vers le stade de tissu thyroïdien adulte; 
les glandules thyroïdiennes, par contre, après avoir subi des dégé- 
nérescences analogues, se reconstituent aussi, mais gardent lou- 
jours leurs caractères primitifs, sans Jamais aboutir à la formation 
de tissu thyroïdien adulte. Les glandules thyroïdiennes ou parathy- 
roïdiennes ne sont donc probablement pas des organes thyroïdiens 
embryonnaires. 


SUR CERTAINES PROPRIÉTÉS ÉLECTIVES LU BLEU DE MÉTHYLÈNE AGISSANT 
SUR LES TISSUS VIVANTS, par M. A.-H. Prrurer. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 1 0° série, {. IV, n° 30, p. 886; 9 octobre 1897.) 


[NJECTIONS 1INTRAVEINEUSES D'EAU DE MER SUBSTITUÉES AUX INJECTIONS 
DU SÉRUM ARTIFICIEL, par M. R. Quinron. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IV, n° 30, p. 890; 9 octobre 1897.) 


L'auteur a étudié les effets de l'injection de l’eau de mer dans 
l'organisme, ou plus exactément de l’eau de mer additionnée d’eau 
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dans la proportion de 83 d’eau de mer pour 190 d’eau distillée, 
mélange ayant le même point de congélation, — 0°,55, que les 
liquides organiques. 

Dans les expériences présentées dans cette Note, on a opéré sur 
le Chien la saignée à blanc, opération qui aurait sûrement déter- 
miné la mort de l'animal, s’il avait été abandonné à lui-même; 
puis on a injecté de l'eau de mer diluée. L'animal s’est parfaite- 
ment rétabli. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES ENTÉRITES INFANTILES. — SÉRODIAGNOSTIC. 
— Des R4GES DE BACTERIUM cout, par M. Lesage. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 31, p. 900; 16 octobre 


1897.) 


SUR LA SÉRO-RÉACTION DANS LES INFECTIONS COLIBACILLAIRES, par M. Wi- 
pAL. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 31, 


p. 902; 16 octobre 1897.) 


RECHERCHE DE LA SÉRO-RÉACTION CHEZ LES ANCIENS TYPHIQUES, Par 
M. WeingerG. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 32, p. 905; 23 octobre 1897.) 


NOTE SUR LA PLUS GRANDE RAPIDITÉ DE L'ELIMINATION DU BLEU DE ME- 
THYLÈNE PAR LES URINES À LA SUITE DES ACCÈS CHEZ LES ÉPILEPTIQUES, 
par MM. Ch. Féré et Ch. Laugry. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
loge, 10° série, t. IV, n° 32, p. 907; 23 octobre 1897.) 


SUR LE RÔLE PROTECTEUR DU POUMON CONTRE L'INFECTION STREPTOCOCCIQUE , 
par M. Rocer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 32, p. 911; 23 octobre 1897.) 


Contrairement à ce qui a lieu pour le charbon, le foie offre au 
Streptocoque un excellent milieu de culture. Le poumon représente 
l'organe protecteur contre ce microbe : il remplit un rôle analogue 
à celui que le foie exerce dans l'infection charbonneuse. Mais la 
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destruction des agents pathogènes y est moins active : tandis que 
le foie est capable d'annihiler 64 doses morielles de charbon, le 
poumon ne neutralise guère plus de deux doses mortelles de strep- 
tocoque. 


PARALYSIE ASGENDANTE AIGUË EXPÉRIMENTALE, par M. le D' Paul Reu- 
LINGER. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, 1. IV, 


n° 32, p. 914; 23 octobre 1897.) 


SUR LA PROPORTION DES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DE GLOBULES BLANCS DANS 
LE SANG NORMAL De L'Homme, par M. J. Jo. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 39, p. 919; 23 octobre 
1897.) 


IL existe chez l'Homme, au point de vue de la proportion, des 
différentes variétés de globules blancs du sang, non un chiffre nor- 
mal, mais des chiffres d’une certaine constance. On peut indiquer, 
comme proportion moyenne, pouvant servir de base chez l'adulte : 
33 mononucléaires, 6o globules à noyau polymorphe, 2 éosino- 
philes. Chez le vieillard, la proportion des globules à noyau pol\- 
morphe semble un peu supérieure; chez le nouveau-né, elle est 
beaucoup moins élevée, et 1l existe une prédominance remarquable 
des formes mononucléaires. 


PuHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE DE L'ACCÉÈS D'HÉMOGLOBINURIE PAROXYSTIQUE 
A FRIGORE, par MM. Sagrazës et Cagannes, de Bordeaux. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 33, p. 923; 30 oc- 
tobre 1897.) 


La perte en hémoglobine, au début de l'accès, l'emporte consi- 
dérablement sur la perte en-globules; l'hémoglobine correspondant 
à l’hématolyse est à l’hémoglobine échappée des globules dans le 
rapport de 1 à 4. L'hémoglobinhémie et l’hématolyse précèdent 
l'hémoglobinurie avec émission d'hématoïdine amorphe, libre ou 
sous forme de cylindres granuleux : l'examen comparatif du plasma 
centrifugé, en dehors et pendant les crises, la présence dans le 
sang circulant de débris hématiques en grande abondance, la dimi- 


à 
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nution de la résistance globulaire, l'hémoglobinurie expérimentale 
réalisée chez le Lapin par injection intraveineuse d'urine tenant 
de l’hémoglobine en solution, sont autant de faits qui permettent 
de dire que le premier acte morbide se passe dans la circulation 
générale. 

Le rein élimine, par l'intermédiaire de l'épithélium des tubes 
contournés, l’hémoglobine en solution et les débris hématiques en 
suspension dans le plasma, comme il élimine les substances colo- 
rantes dans l'expérience d'Heideuhain. 


AGTION DE LA TUBERCULOSE MORTE INJECTÉE DANS LA CAVITÉ PÉRITONÉALE 
Des GréNouizzes, par MM. Avcxé et J. Hosss. (Comptes rend. de 
la Sve. de biologie, 10° série, t. IV, n° 33, p. 929; 30 octobre 
1897.) 


En injectant dans la cavité péritonéale de Grenouille une culture 
de tuberculose préalablement portée pendant vingt minutes à 120 
ou 125 degrés, on constale la production des mêmes manifesta- 
tions que celles obtenues avec la tuberculose vivante. Les auteurs 
décriveñt les lésions observées et les propriétés que présentent les 
bacilles injectés après un séjour de trente-trois jours dans le corps 
de ia Grenouille. 


CONTRIBUTION À LA PHYSIOLOGIE ET À L'HISTOLOGIE DES ÉPONGES, par 
M. G. Loisez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 33, p. 934; 30 octobre 1897.) 


HYPOTHÈSE DE L'EAU DE MER MILIEU VITAL DES ORGANISMES ÉLEVÉS, Par 
M. R. Quinros. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 35, p. 935; 30 octobre 1897.) 


Le milieu dans lequel la vie fit son apparition sur le globe fut 
un milieu chaud : la vie, phénomène chimique, commença de se 


- manifester par une température qui était haute. La vie, apparue 


dans un milieu d'une température déterminée, maintient, à tra- 


vers les variations cosmiques, cette température même originelle. 
L'énorme quantité d'eau que contient l'organisme réalise, pour 


dt. 
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chaque cellule, le milieu aquatique dans lequel la vie, à l’état umi- 
cellulaire, parut. 


LITHIASE BILIAIRE EXPÉRIMENTALE, par MM. À. Gusserr et L. Four- 
xIER. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 33, 
p- 936; 30 octobre 1897.) 


La nature microbienne de la lithiase biliaire, déja démontrée 
par l'examen bactériologique méthodique et complet du centre des 
calculs, est définitivement prouvée par la reproduction expérimen- 
tale des cholélithes sur différents animaux. 

Cette reproduction a été obtenue à la suite de cholécystites pro- 
voquées par l'injection du colibacille dans la vésicule (lithiase coli- 
bacillaire). La cholécystite typhique expérimentale peut détermi- 
ner également la lithiase (lithiase typhique). 

Ces deux groupes correspondent aux deux groupes qu'avait déjà 
fait distinguer l'étude du microbisme des calculs humains. 


RÉPARTITION COMPARATIVE DANS LES DIVERS EMONCTOIRES DE L'AZOTE ET 
DU CARBONE DE L'ALBUMINE ELABORÉE , par M. Ch. Boucuarp. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 34, p. g4o; 6 no- 
vembre 1897.) 


La répartition, aux émonctoires, de l'azote et du carbone de 
l'albumine élaborée se fait suivant les proportions suivantes. Pour 
1 d'azote urinaire total, correspondant à 6,736 d'albumine élabo- 
rée, 11 s'échappe : 


Par les reins. .... 1,000 d'azote et 1,12 à 0,760 de carbone. 
Par les intestins. .. 0,051 d'azote et 0,934 à 1,294 de carbone. 
Par les poumons. . o d'azote et 1,556 de carbone. 


ÎMMUNISATION ACTIVE DES MALADES ATTEINTS DE BRONCHITES ET DE PNEU- 
MONIES CHRONIQUES DUES À DES STREPTOCOQUES, par MM. J. Denxs 
et H. van pe Veupe. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 34, p. 942; 6 novembre 1897.) 
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Des PROPRIÉTÉS TOXIQUES DE LA sueur, par M. Mavrosaxnis. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 34, p. 943; 6 no- 
vembre 1897.) | 


Avec la sueur d'individus sains, on a déterminé la mort de La- 
_ pins, lorsque la dose de sueur injectée correspondait à 60 centi- 
_ mètres cubes par kilogramme de Lapin. Des doses inférieures pro- 
_ voquaient seulement une diminution du poids du corps atteignant, 
au bout du quatrième ou du cinquième jour, 300 à 500 grammes; 
_ quelques jours plus tard, les animaux redevenaient normaux. 


_ ReCHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR DES INTOXICATIONS SUCCESSIVES PAR 
TOrIQUE MINÉRAL ET TOXIQUES MICROBIENS (PLOMB, TUBERCULINE ET 
TOXINE DIPATÉRIQUE), par M. Réxox. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, 10° série, t. IV, n° 34, p. 946; 6 novembre 1897.) 


_ RecHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES MODIFICATIONS SUBIES PAR UVE 
| … MASSE GAZEUSE INJECTÉE DANS LE TISSU CELLULAIRE ET DANS LE PÉRI- 

roixe, par MM. A. Roper et J. Nicozas. (Comptes rend. de la Soc. 
_ de biologie, 10° série, t. IV, n° 34, p. 947; 6 novembre 1893.) 


TRANSMISSION PAR L'ALLAITEMENT DU POUVOIR AGGLUTINANT TYPHIQUE DE 
LA MÈRE À L'ENFANT, par MM. Laxpouzy et Grirrox. ( Comptes rend. 


de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IV, n° 34, p. 950; 6 novembre 
1897.) 


La transmission par l'allaitement du pouvoir agglutinant ty- 
phique observé chez la Souris a pu être retrouvé en clinique humaine. 


 Essar sur L4 RÉÉDUCATION DE LA PAROLE DANS L'APHASIE MOTRICE CORTI- 
eaze, par M. le D’ A. Taowas. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
_ 10° série, t. IV, n° 35, p. 951; 13 novembre 1897.) 
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SUR UN NOUVEAU FEEMENT DES. TARTRATES, LE BACILLUS TARTRIQUS, par . 
MM. L. Griugerr et L. Fraquer. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n° 35, p. 962; 13 novembre 1897.) 


L'EAU DE MER EN INJECTIONS INTRAVEINEUSES AUX DOSES FORTES, Par 
M. R. Quisron. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 35, p. 965; 13 novembre 1897.) 


NoTE SUR LE RÉFLEXE PHARYNGIEN CHEZ LES ÉPILEPTIQUES, Par 
M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IN, 
n° 35, p. 967; 13 novembre 1897.) 


SUR LE MODE D'ARTICULATION ENTRE LES NEURONES CÉRÉBPAUX , par 
Mie Sreranowska. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, p. 969; 13 novembre 1897.) 


IL a été reconnu, autour des prolongements protoplasmiques des 
neurones de l'écorce cérébrale, une infinité de petits appendices 
que l’auteur propose d'appeler appendices piriformes. 

Ces appendices, qui ne manquent jamais chez la Souris blanche 
et chez le Cobaye adultes, forment un revêtement épais sur Îles 
prolongements protoplasmiques des cellules corticales. 

Les appendices piriformes manquent constamment sur Île corps 
de la cellule et sur son cylindre-axe. 

Les appendices piriformes sont susceptibles de varier dans leur 
nombre et leur longueur sur un même neurone. En effet, sous 
l'influence des excitants et des anesthésiants, les appendices piri- 
formes diminuent ou même disparaissent complètement sur un 
certain nombre de prolongements protoplasmiques. 

C'est par l'intermédiaire des appendices piriformes que s’effec- 
tuent les contacts entre les prolongements des neurones cérébraux. 

Les variations considérables que présentent les appendices piri- 
formes dans leur aspect et dans leur nombre, sur un même neu- 
rone, permettent de croire que ces appareils terminaux peuvent 
rentrer dans la dendrite : cette disposition momentanée ou défini- 
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. tive suffit pour amener la rupture du contact entre les neurones 
| voisins. 


- Sur UNE NOUVELLE TUBERCULOSE STREPTO-BACILLAIRE D'ORIGINE HUMAINE, 


par M. Paul Courmonr, de Lyon. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
loge, 10° série, t, IV, n° 35, p. 970: 13 novembre 1897.) 


On a rencontré chez l'Homme un cas de tuberculose articulaire, 


| sans bacille de Koch, causée par un streptobacille dont les cultures 


reproduisent chez l'animal des tubercules typiques. La marche de 
cette tuberculose est très rapide et présente quelques particularités 
distinctives. Ce cas, rapproché de quelques autres, démontre l’exis- 
tence de tuberculoses humaines vraies dues à d’autres agents que 


_ le bacille de Koch. 


Dr L'ÉLIMINATION DE LA POTASSE URINAIRE DANS LES NÉPHRITES, Par 


M. Caarrier, de Marseille. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 35, p. 972; 13 novembre 1893.) 


L'état pathologique de la grande majorité des brightiques parait 


- être une imprégnation lente et progressive de l'organisme par la 


potasse, et une décharge de ce corps, principalement sous lin- 
_ fluence du régime lacté. 
La potasse semble donc jouer un grand rôle dans la pathogénie 


. des accidents des brightiques. Cette opinion se trouve confirmée 

par l'analyse des produits alimentaires recommandés aux brigh- 
tiques qui sont très peu chargés en potasse et augmentent la diu- 
_rèse, 


. Arcaroiporox1e p5 Corarr, par M. Ch. Lavon. (Comptes rend. de la 
. Soc. de biologie. 10° série, L. IV, n° 36, p. 979: 20 novembre 


1397.) 


_ L'auteur a déterminé la quantité de divers alcaloïdes nécessaire 


4 pour tuer 100 grammes de Cobaye. 
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NOUVEL ARGUMENT EN FAVEUR DE NOTRE THÉORIE PATHOGENIQUE DU TÉTA- 
nos, Tiré Don Méuorne pe M. A. Mamie, par MM. Jules Cour- | 
mor et M. Doxox. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
l. IV, n° 36, p. 981; 20 novembre 1897.) 


TRANSMISSION DE LA SUBSTANCE AGGLUTINANTE TYPHIQUE PAR L'ALLAITE- 
MENT, par M. J. Casrucne. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 36, p. 984; 20 novembre 1893.) 


L'auteur a observé un cas de séro-réaction chez un enfant nourri 
au sein par une mère atteinte de fièvre typhoïde. De ce fait et 
autres semblables, on peut affirmer la possibilité de la transmis- 
sion de la substance agglutinante par l'allaitement. 

L'observation des faits cliniques et expérimentaux permet de 
plus de penser que les conditions les plus favorables à cette trans- 
mission sont réunies lorsque la nourrice présente dans son lait 
une réaction très intense, en même temps que l’enfant a des lésions 
gastro-intestinales permettant une absorption plus rapide et plus 
complète de la substance agglutinante. 


NOTE SUR LA RÉACTION DES POULETS AUX GREFFES D'EMBRYONS, par 
M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 36, p. 988 ; 20 novembre 1897.) 


RECHERCHES SUR L'HÉMATOLYSE IN VITRO, par M. le D'° H. Vaquez. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie , 1 0° série, t. IV, n° 36, p. 990; 
20 novembre 1897.) 


DE L'ACTION ANTICOAGULANTE Du ro1E Des Crustacés, par MM. J.-E. Age- 
Lous et Biccarp. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IV, n° 36, p. 991; 20 novembre 1897.) 


L'extrait de foie d'Écrevisse ou de Homard, ou mieux encore le 
liquide qui exsude du foie enlevé à l'animal, véritable lymphe du 
foie, jouit de la propriété d'empêcher la coagulation in vitro du 
sang des Mammifères et de l’hémolymphe des Crustacés. 
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Ce liquide hépatique rend également le sang incoagulable quand 
il est injecté dans les veines. H suffit, à cet effet, d’injecter dans 
les veines du Chien 1 centimètre cube de suc pour 5 kilogrammes 
de Chien. En même temps, on constate que l'animal, sans agita- 
tion préalable, s'endort rapidement et reste plongé pendant une 
heure environ dans une narcose profonde avec insensibilité com- 
piète. 


DE LA CALORIMÉTRIE DANS L'AIR FROID PAR CONVECTION CHEZ LES ANIMAUX , 
par M. J. Lerèvre. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° 36, p. 995; 20 novembre 1897.) 


NOTE SUR LA TOXICITÉ DU SÉRUM SANGUIN À L'ÉTAT PATHOLOGIQUE, par 
M. le D" J. Bavrac, de Toulouse. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série t. IV, n° 56, p. 998; 20 novembre 1897.) 


La toxicité immédiate du sérum sanguin, dans huit cas d’in- 
toxication profonde de l'organisme, varie de 24 à 47 centimètres 
cubes pour 1 kilogramme d'animal. Dans l’urémie, la toxicité 
moyenne est de 2443 et dans l’éclampsie puerpérale de 30°75. 

Ces résultats restent sensiblement les mêmes quelle que soit la 
terminaison de l'intoxication, et il semble fort difficile d’en déduire 
des indications précises pour le pronostic. 

Néanmoins, dans un cas grave d’éclampsie puerpérale terminée 
par la guérison, la toxicité a été extrêmement faible : 47 centi- 
mètres cubes par kilogramme de poids. 


Toxicité uRINAIRE DANS L4 LÈPRE, par M. G. Carrière. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 36, p. 1008; 20 no- 


vembre 1897.) 


De l'examen de trois cas de lèpre, il résulte que dans cette ma- 
ladie les urines sont hypotoxiques. 
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TYPULITE GANGRÉNEUSE PAR*INPOXICAPION ALCOOLIQUEËAIGUË CHBz LECo- 
gare, par M. À. Pérox. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IV, n° 36, p. 1009; 20 novembre 1897.) 


ExPÉRIENCES RELATIVES À L'ACTION QUE LES TRAUMATISMES PRODUISENT 
SUR LA CIRCULATION ET SUR LA SENSIBILITÉ DE LA PEAU, par M. A.-M, 
Bzocu. ( Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, 
n° 37, p. 1012; 27 novembre 1897.) 


EXAMEN CHIMIQUE DE LA SALIVE DANS UN CAS DE SIALORRHÉE CHEZ UN 
ÉPILEPTIQUE, par M. E. GÉrarr. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
: e = [ o . _ _ 
logie, 10° série, t. IV, n° 37, p. 1017; 27 novembre 1897.) 


NOUVEAUX DOCUMENTS SUR LE RAGHITISME, par M. OEcuswer De Co- 
-xixcr. ( Comptes rend. de la Soc. de binlowie, 10° série, t. IV, n° 38, 


p. 1027; # décembre 1897.) 


On a dosé la chaux dans les urines de 100 enfants atteints de 
rachitisme avéré. On a trouvé les résultats suivants : 

a8 dosages donnent, pour 1 litre d'urine, des proportions de 
chaux supérieures à o gr. 140; 36 dosages donnent, pour le même 
volume d'urine, des proportions de chaux oscillant autour de 
o gr. 100; 2h dosages donnent, pour le même volume, des pro- 
portions de chaux comprises entre o gr. 080 et o gr. 050; 11 do- 
sages dannent des proportions inférieures à o gr. 050. 


SUR LA PRÉPARATION DES EXTRAITS HÉPATIQUES, par MM. Gizserr, CARNOT 
et Cuoay. (Comptes rend. de la Soc. de biologie. 10° série, t. IV, 
n° 38, p. 1028; À décembre 1897.) 


ANTAGONISME ENTRE LE VENIN DES VESPIDÆ ET CELUI DE LA VIPÈRE : LE 
PREMIER VACCINE CONTRE LE SECOND, par M. C. Puisauix. (Comptes 
rend. de la Soo. de biologie, 10° série, t. IV, n° 38, p. 1031; 
h décembre 1897.) 


H existe dans le venin de Frelons une substance qui a la pro- 
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priélé d'immuniser les animaux contre le venin de Vipère. Cette 
substance n'est pas détruite par un chauffage à 120 degrés; elle 
est, en partie, retenue par le filtre; elle est soluble dans l'alcool ; 
ce n'est pas une matière albuminoïde; ce n'est pas non plus un 
alcaloïde. 


SR L'ÉLIMINATION DU SOUFRE.ET DE LA MAGNESIE, par M. Yvox. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 38, p. 1036; 
h décembre 1897.) 


Le soufre ingéré à l’état de sulfate de magnésie s'élimine en 
paetie par l'urine. L'élimination se fait rapidement et n’est plus 
appréciable le lendemain de l'absorption. Par rapport à la quan- 
tité absorbée, la proportion éliminée est de 24 p. 100 pour le 
soufre. et de 4,4 p. 500 pour la magnésie. 

Lorsque le soufre est absorbé en nature, il s'élimine en partie 
par l'urine à l'état de sulfates solubles; l'élimination est plus lente 
que dans le cas précédent et se prolonge au moins de vingt-quatre 
heures. La proportion retrouvée dans l'urine atteint 29 p. 100 de 
la quantité ingérée. La magnésie s'élimine en partie à l'état de 
sels solubles; l'élimination se prolonge plusieurs jours et atteint 
8,5 p. 100 de la quantité absorbée. 


De 14 PRÉSENCE DANS L'URINE DE FEMMES ECLAMPTIQUES D'UNE ALBUMINE 
OFFRANT UNE REACTION SPÉCIALE, part MM. P. Bar, A. Mexx et 
R, Mercier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t, IV. 
n° 38, p. 1038; 4 décembre 18937.) 


Chez les Femmes ayant des accès éclamptiques ou chez des albu- 
minuriques en imminence d'accès, on peut observer à ce moment 
des urines contenant beaucoup d’albumine; mais celle-ei est solubie 
en totalité ou en majeure partie en présence de très faibles quan- 
lités d'acide acétique. 

Par ce caractère, cette albumine se distingue d'autres albumines 


_ qu'on trouve chez les albuminuriques et notamment de Îla sérine. 


_ Chez les Femmes observées, on a constaté qu'au moment des 
accès ou à la période prémonitoire de ceux-ci, l'urine contenait 
exclusivement ou presque exclusivement cette albumine particu- 
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lière. Peu à peu, sa proportion diminue, tandis que celle de l’albu- 
mine coagulable en présence d'acide acétique augmente. 


DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D'EAU DE MER COMPARÉES AUX INJECTIONS 
DE SÉRUM ARTIFICIEL, par M. L. Harcion. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 38, p. 1042; k décembre 1897.) 


L'eau de mer diluée est mieux supportée en injections intra- 
veineuses, que le sérum arlificiel et même mieux que l’eau salée 
à n'importe quel titre. À 

L'eau de mer fait baisser la température ; toutefois, on peut limi- 
ter beaucoup cet abaissement en enveloppant l'animal et en injec- 
tant la solution à une température légèrement supérieure à celle 
du sang. La solution salée à 7 ou à 9 p. 1000 produit au con- 
traire une hyperthermie constante. 

Les variations de l'urine, sous l'influence des deux sortes d’in- 
jections, sont de même sens à tous les points de vue : densité, 
chiffre de l’'urée, chiffre du chlore; mais l’abaissement de la den- 


sité est moindre avec l'injection d'eau de mer qu'avec l'injection 


d'eau salée, ce qui paraît impliquer un meilleur fonctionnement du 
rein. 


INFLUENCE DE L'ORGANISME SUR LES PROPRIÉTÉS ACQUISES PAR LES HUMEURS 
DU FAIT DE L'INFECTION. — L'AGGLUTINATION CHEZ QUELQUES ANIMAUX 
À saxG FROID, par MM. Wipaz et Sicarp. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IV, n° 39, p. 1047; 11 décembre 1897.) 


Le SENS DE L’ORIENTATION, par M. Bonnier. ( Comptes rendus de la So- 
ciété de biologie, 10° série, t. IV, n° 39, p. 1051; 11 décembre 


1897.) 


LA CHOLESTÉRINE ET LES SELS BILIAIRES VACCINS CHIMIQUES DU VENIN DE 
Vipëre, par M. GC. Paisauix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IV, n° 39, p. 1057; 11 décembre 1897.) 


Le glycocholate de soude, mélangé à du venin, détruit complète- 
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ment ce dernier. Inoculé en même temps, mais dans un autre 
point que le venin, le glycocholate n'empêche pas la mort de l'ani- 
mal inoculé. Si le sel biliaire est injecté quarante-huit heures 
avant le venin, il devient un excellent vaccin. Comme pour la bile, 
un chauffage à 120 degrés pendant vingt minutes abolit son pou- 
voir antivenimeux. Le taurocholate de soude agit comme le glyco- 
cholate, mais avec un peu moins d'énergie. 

La solution éthérée de cholestérine pure à la dose de 2 à 5 cen- 
ligrammes détermine chez le Cobaye une immunité contre une 
dose de venin mortelle en cinq à six heures. Son pouvoir anti- 
toxique est manifeste et assez puissant pour s'exercer encore quel- 
ques minutes après l'inoculation du venin. 


NouUVELLES EXPÉRIENCES DÉMONTRANT QUE LE SÉRUM DE MARMOREK N'1M- 
MUNISE PAS LE LAPIN CONTRE LE STREPTOCOQUE DE L'ÉRYSIPELE, Par 
M. Jules Courmonr. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. IV, n° 39, p. 1060; 11 décembre 1897.) 


Le sérum de Marmorek (de l’Institut Pasteur), ou fabriqué par 
l'auteur de cette Note, immunise bien le Lapin contre ce microbe; 
mais 11 n'immunise pas cet animal, même à doses beaucoup plus 
fortes, contre les échantillons de streptocoques de lérysipèle que 
l'auteur a eus à sa disposition. Pour éprouver limmunité du La- 
pin, l'inoculation doit être faite de préférence dans le sang. 


S:2. 
BOTANIQUE. 


——— 


Une LETTRE D'ALPHONSE DE CAaNpoLe À M. Emwize Burar, 


par M. John Briquer. (Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, p. 76.) 


M. J. Briquet reproduit cette lettre d'Alphonse de Candolle pour 
mettre à même de saisir tout entière l'idée de ce botaniste sur 
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certaines queslions de nomenclature aujourd'hui très discutées. 
Cette lettre montre que, d’après Alphonse de Gandolle, 11 fallait 
distinguer entre le principe et l'application qui peut varie: beau- 
coup, selon les circonstances. 

Le même botaniste pense que la comparaison des lois civiles avec 
les lois de la nomenclature est boîteuse. parce que ces dernières 
doivent avoir le privilège de à rétroactivité, qui est refusé aux 
premières. 


SUR LE NOMBRE ET LA SYMÉTRIE DES FAISCEAUX LIBÉRO-LIGNEUX DES 4P- 
PENDICES (FEUILLES) DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA PERFECTION ORG4- 
NIQUE, par M. Ad. Cuarix. (Comptes rend. Acad. des sciences. 


t. CXXV, p. 343, 1897.) 


Dans des articles précédents, l'auteur a donné le résultat de ses 
observations sur la valeur de la multiplicité des parties homologues 
dans les organes des plantes. [ continue en énumérant les noi. 
breuses familles des Dicotylédones corolliflores dans lesquelles le 
pétiole des feuilles contient un seul faisceau pour aller comme 
nombre à deux, trois, cinq, sept, onze, quinze à dix-sept, enfin 
les familles ou genres ayant un grand nombre de faisceaux. Leur 
disposition en symétrie constitue un caractère mis évalement en 
évidence. 


Du NOMBRE ET DE LA SYMÉTRIE DES FAISCEAUX LIBÉRO-VASCULAIRES DU 
PÉTIOLE DANS LA MESURE DE GRADATION DES VÉGETAUX, par M. Ad. Cua- 


TIN, (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 479.) 


L'auteur de cette Note, poursuivant ses recherches sur le même 
sujet dans les plantes gamopétales, les expose maintenant pour ce 
qui a rapport aux dialypétales périgynes. 

1 groupe les familles suivant qu'elles ne présentent qu'un seul 
faisceau pétiolaire, ou bien trois faisceaux, ou cinq faisceaux, sept 
faisceaux, enfin neuf à onze faisceaux, et finalement de nombreux 
faisceaux. Cette énumération est suivie de considérants sur chacun 
de ces groupes et des rapports et des différences constatés entre eux. 


LP] 


« 
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SIGNIFICATION DE L'EXISTENCE ET DE LA SYMÉTRIE DES APPENDICES DANS 
LA MESURE DE LA GRADATION DES ESPÈCES VÉGÉTALES , par M. Ad. Cuarix. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1061.) 


Continuant ses observations sur le même sujet, M. Chatin passe 
en revue les familles de plantes dont la symétrie des feuilles et des 
fleurs est favorable aux déductions philosophiques qu'il a déjà dé- 
veloppées en partie dans des communications précédentes et qui 
ne peuvent être analysées aussi succinctement qu'il conviendrait 
dans ce recueil. 


SUR LE NOMBRE ET LA SYMETRIE DES FAISCEAUX LIBERO-LIGNEUX DU PÉ- 
TIOLE DES FEUILLES DANS LEURS RAPPORTS AVEC LE PEPFECTIONNEMENT 
DES ESPÈCES VÉGÉTALES, par M. Ad. Cuarix. (Bull. de la Soc. bota- 
nique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 464 ; séance du 10 dé- 
cembre 1897.) 


Ce Mémoire, consacré à l'étude des faisceaux libéro-ligneux de 
l'extrême base du pétiole, là où ils se dégagent des faisceaux de là 
tige, fortilie de données anatomiques les déductions tirées, en mor- 
phologie, de précédentes études du même auteur. 

Les faits, limités dans cette partie du travail de M. Chatin aux 
corolliflores, sont groupés par familles naturelles et catégorisés 
d'après le nombre (1, 2, 3, 5 , ebc.) des faisceaux. Ils le conduisént 
de nouveau à placer ce groupe au haut de l'échelle végétale. 


SUR LE TISSU ASSIMILATEUR DES TIGES PRIVÉES DE FEUILLES, Note de 
M. Bormivaur. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXXV, 


1897; p. 368.) 


Dans ce travail, l’auteur a cherché à reproduire artificiellement 
les feuilles modifiées que l'on nomme phyllodes sur des Légumi- 
neuses dont il a supprimé les jeunes folioles et en laissant aller les 
choses. H en est résulté, comme on pouvait sy atlendre, une sorte 
de balancement organique. Les pélioles ont augmenté leur tissu 
chlorophyllien et les éléments fibreux également se sont modifiés 
dans des proportions équivalentes. 
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SUR LE REMPLACEMENT DE LA RACINE PRINCIPALE PAR UNE RADICELLE CHEZ 
LES Dicorycénones, Note de M. Boirivaur. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXV, 1897, p. 136.) 


Les observations de l’auteur ont été faites sur les racines de Faba, 
Arachis, Lupinus, Ricinus, Daucus et Raphanus. H résume ses re- 
cherches en énonçant que l'existence d’une radicelle de remplace- 
ment est assez fréquente chez les Dicotylédones. Cette radicelle 
régénère dans une certaine mesure le système pivotant détruit. Par 
sa structure, elle se rapproche intimement de la racine mère. 


SUR L'INDÉPENDANCE DE CERTAINS FAISCEAUX DANS LA FLEUR, Note de 
M. Paul Grezor. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, 1897, 
p. 330.) 


L'auteur a étudié la genèse et la marche des faisceaux du récep- 
tacle et du gynécée des Borraginées et des Labiées; 11 a remar- 
qué que leur connexion n’est pas constante et qu'ils peuvent naître 
et demeurer indépendants. 


ROLE DES TANINS DANS LES PLANTES ET PLUS PARTICULIÈREMENT DANS 
LES FRUITS, Note de M. Gerger. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 1106.) 


L'auteur de cette Note a étudié certains fruits sucrés à maturité, 
mais contenant du tanin, et il résume ses observations de la façon 
‘suivante : 

Une des principales fonctions des tanins est d'empêcher les 
transformations pectiques de se produire dans les fruits et de s’op- 
poser ainsi à la fermentation de leurs matières sucrées. 

Pour ce qui concerne ses expériences sur les fruits de Kakis, 
ceux-ci lui ont permis de conclure que, dans les fruits contenant 
des tanins, ces tanins disparaissent par oxydation complète sans 
donner naissance à des hydrales de carbone. 


bte fn RE en aid 
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LA LONGEVITÉ DES GRAINES ET LEUR CONSERVATION DANS LA TERRE, Par 
M. Charles Naunix. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation | Revue 
des sciences naturelles appliquées |, p. 59, 44° année; février 1897.) 


M. Naudin cite deux faits qui montrent que les graines se trouvent 

souvent en nombre dans Îa terre et y conservent facilement leurs 

propriétés germinatives. Îl conseille aux collecteurs de graines et 
de plantes de rapporter de la terre des pays tropicaux. 


La zunure pu CRËNE, Note de M. E. Mer. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, p.1111.) 


Les anneaux nommés lunures que l’on aperçoit parfois sur des 
“sections de troncs de chène étaient restés jusqu'ici assez obscurs 
quant a leur origine. 

_ Leur cause a pour effet d’entraver la transformation de laubier 
en bois parfait. Elle est due à un arrêt de formation régulière des 
couches du bois par suite des hivers rigoureux comme celui de 
1879-1980, par exemple. Les études microscopiques ont montré 
à l'auteur que la structure des parties lunées était anormale par 
rapport au développement habituel des bois non atteints par cet 
accident. 

2 


ISopvauu £r Copris; LEUR DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE , par M. À. Fran- 
cuer. (Journal de botanique, t. XI, p. 154-166, 187-195, 218- 
233.) 


M. Franchet étudie successivement les /sopyrum et les Coptis. De 
leur répartition à la surface du globe, il tire des conclusions géné- 
les intéressant la géographie botanique : tous les genres, quel 
ue soit leur degré de richesse en espèces, présentent un centre 
d'évolution particulièrement développé, quelquefois excessif, et 
“projettent de ce centre un ou plusieurs rayonnements qui se ter- 
minent toujours dans une pr oduction spécifique extr émement réduite 
_ à leur point limite. 
L'étude de la dispersion des genres montre aussi que les carac- 
ères de leurs groupements d'espèces sont géographiques. Tous les 
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Isopyrum sans pétales (Enemion) sont confinés dans la partie orien- 
tale de leur aire de dispersion (Amérique, Asie orientale); les Zso- 
pyrum pourvus de pétales (Nectaires) sont groupés dans les régions 
occidentales ; l'Amérique n'en possède aucun. 

Les Coptis donnent lieu à des observations analogues. I résulte 
des tableaux établis par l'auteur que c'est la Chine et le Japon qui. 
possèdent le plus d'espèces d’sopyrum, soit 15 espèces sur un total 
de 26; l'Europe, qui est un des deux points limites de leur disper- 
sion, n'en possède qu'une seule. | 

Les 11 espèces connues de Coptis sont toutes cantonnées dans - 
l'Amérique du Nord ou dans l'Asie orientale. Une seule est euro- 
péenne : Coptis trifolia; c'est du reste un type cireumpolaire et, par … 
conséquent, à large dispersion. 

Dans ces deux genres, M. Franchet décrit quelques espèces nou- 
velles : | 

Isopyrum Fargesü, de la Chine; I. Fauriei, du Japon; I. auricu- 
latum, de la Chine; Z. : Pere de la Chine; Coptis Chinensis, de la 
Chine. 


NOTICE SUR LA CULTURE ET LA PRÉPARATION DU THE À PHUTHUONG, PRÈS 
DE TouRANE, PROVINCE DE Quaxc-Nau (Anxam). (Bull. de la Soc. 
nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées |, 
p. 1h, 44° année; septembre 1897.) 


Dans cette Notice se trouvent l'historique de l'introduction du 
Thé en Annam et différents renseignements sur Sa culture et sa 
préparation. 


Le Pannassia PALUSTRIS EN ALGERIE, par M. le I Alfred Cuaserr. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV}, 


p. 417; séance du 12 novembre 1897.) 


M. Chabert rappelle que le Parnassia palustris a été signalé près 
de La Calle par Desfontaines et retrouvé plusieurs fois depuis dans 
la même localité. 
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Us avsmve anriricres pes Lveuvis DIURNA ET VESPERTINA (2° Nors), 
par M. F, Gaexepaix. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 441; séance du 26 novembre 1897.) 


Dans une Note précédente, M. Gagnepain a donné la diagnose 
d'un hybride oblenu par la fécondation artificielle du L. vespertina © 


par le L. diurna S'; 11 complète ce travail par des indications que 


le temps et la culture lui ont permis de prendre sur le vif; il donne 
la description détaillée de l'hybride inverse obtenu en intervertis- 


. sant le rôle des parents; il le compare aux parents et à l’hybride 


dad'ovrvéai 


L 


D 
-4 


frère pour mieux faire connaître les caractères communs ou diffé- 
rents; il rappelle les travaux de Karl Gaertner sur cette même 
plante; enfin il mentionne les mêmes hybrides naturels qui se ren- 
contrent aux environs de Cerey-la-Tour. 


SUR LA GERMINATION DES GRAINES DE LÉGUMINEUSES HABITÉES PAR LES 
Brucuss, Note de M. Edmond Gain. (Comptes rend. Acad. des sciences 
t. CXXV, 1897, p. 195.) 


Les opinions sont partagées sur la valeur germinative des graines 


-altaquées par les insectes, tels que les Bruches. On ne semble pas 


attacher une grande importance dans les cultures à ces conditions 
…désavantageuses en somme. Les graines de Légumineuses expéri- 
.mentées par l’auteur de cette Note lui ont montré que les matières 


de réserve étaient diminuées par le dommage causé à l'embryon de 
ces graines, quand celles-ci n'étaient pas plus gravement compro- 


mises. 
É L'influence fâcheuse de cette mutilation n'est pas seulement li- 
nuitée à la graine, mais elle at'eint aussi sa descendance. 


— MONDE AVANT LA DÉCOUVERTE DE L' AMERIQUE? , par M. Ed, Bowxer. 


r LE . (PHAsEoLus VULGARIS L.) ÉTAIT-IE CONNG DANS L'ANCIEN 


(Journal de botanique de M, Morot, 1. XI, p.14, 35 et 48.) 


D 


Le trayail de M, Bonnet a été publié à propos d’une étude ré- 


cente de M, G. Gibault, dans laquelle l'auteur admet comme un 


fait irréfutable la découverte dans les ruines de la Cité Brülée, à 


39, 


Sen) EL 
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Issarlik, de graines de Haricot associées à des épis de Maïs, d'où 
l'on devait conclure que notre Haricot commun n'était pas originaire 
de l'Amérique. 1 

M. Bonnet conteste cette conclusion et rappelle d'abord que les | 
seules graines identifiées provenant des ruines d'Issarlik étaient la » 
Fève, le Pois, l'Ers et probablement la Jarosse. | 

1 étudie ensuite l’histoire des graines qui ont pu donner lieu à . 
la croyance que le Haricot commun avait été connu des Anciens, 
el montre que ce que l'on avait pu prendre pour des Haricots, à 
cause de leur forme, n'était que des fruits d'un Dolique originaire 
de Nubie. 

Le Faseolus des Anciens n’est donc point assimilable au Phaseolus 
des modernes; ce point est démontré par les textes manuscrits et 
les figures grossières, mais presque toujours reconnaissables, qui 
ont été donnés sur le sujet. Les Faveroles du livre d'heures d'Anne 
de Bretagne ne peuvent même pas être assimilées sûrement avec 
notre Phaseolus. 

En résumé, l'introduction du Haricot commun date du premier. 
voyage de Christophe Colomb. H fut cultivé d'abord en Espagne; 
de là il passa dans les Flandres et se répandit en Allemagne, en 
Italie et en France. 

La première figure certaine du Phaseolus vulgaris se trouve dans 
l'Historia stirpium de Fuchs, publiée en 1549. 


Le Dausenronia TRiPETIANA ET S4 cuLTüRE, par M. Henri Taeuuer. 
(Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation | Revue des sciences natu- 


relles appliquées |, p.135, L4° année; mars 1897.) 


Papilionacée originaire de la République Argentine, cultivée 
autrefois. 


LOCALITÉ FRANÇAISE NOUVELLE DU GEUM INTERMEDIUM Earu., par M. le 
D° X. Gizcor. ( Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° sé- 
rie, t. IV], p. 472; séance du 10 décembre 1897.) 


Dans cette Note, M. Gillot rappelle l'historique et la synonymie 
du Geum intermedium, et 11 décrit deux échantillons de cette plante 
trouvés le long du ruisseau de la Charbonnière, près de Saint= 
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Émiland (Saône-et-Loire). Il adopte l'usage de désigner les hybrides 
par un nom spécifique qui ne préjuge rien du rôle des parents. 


Le SorBus TORMINALIS CR. EST-IL EN VOIE DE RETRAIT OU D EXTENSION 
EN Savoie? par M. Guinier. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
t. XLIV [3° série, t. IV], p. 418; séance du 12 novembre 1897:) 


M. Guénier pense que l'abondance de jeunes sujets et la rareté 
ou l'absence de vieux arbres ne peut pas êlre interprété comme un 
symptôme de la disparition prochaine de cette essence. 


SuR LE DÉVELOPPEMENT DE L'OVAIRE DU PUNICA GRANATUM, par 
M. Louis Gaucer. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, 
p.121-124.) 


Beaucoup d'auteurs ont étudié la structure singulière de l'ovaire 
du Grenadier; les indications de Payer paraissent les plus complètes 
A À à e L] à . - 
à l'auteur, qui s’est rendu compte des diverses phases que subit 


l'ovaire à l’aide de coupes longitudinales faites à des âges diflé- 


renis. 
De bonnes figures accompagnent ce travail. 


… Sur LE Srercucia NoBiuis, par M. Ch. Rivière. ( Bull. de la Soc. natio- 


1 % 


nale d'acclhimatation | Revue des sciences naturelles appliquées |, p. 129, 
Lh° année; mars 1897.) 


M. Rivière donne la description de cette plante qui vient bien sur 


le littoral algérien. 


Le Kuris, NOUVELLE PLANTE FOURRAGÈRE, par M. André Gouin. ( Bull. 
, 2 P 
de la Soc. nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles ap- 


pliquées |, p. 81, 4° année; février 1897.) 


Le Kurbis est une variété de Courge non coureuse. 
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Cuitung DE 14 PuaAcËLIE À FEUILLES DE T'anaisie, par M. Bénrdacn, 
(Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation | Revué des sciences natu- 
relles appliquées |, p. 367, Lh° année; août 1897.) 


M. Berthaud indique les résultats de ses expériences sur la cul- i 
ture de cette Phacélie. Ellé parait pouvoit être cultivée avantageu- . 
sétiént pour la production des engrais vétts où du fourragé, si elle 
ést bien äcéeptée par le bétail. 


OsscrŸiTiôns suR QuÉLQUES Mazvacées, par M. G. Rôvt. 
(Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, p. 81-86.) 


Les observations de M. Rouy sont | presque toutes des rectifications 
synonymiques; ellés concernent le Malva ribifolia Viv. démembré du 
M. Alcèa L.; les M. fastigiata Cav., M. cretica Uav., M. Vivianiana 
Rouy, que son auteur dit être une forme du M. sylvestris ; M. rotun- 
difolia L.; Lavatera ambigua Coss:; L. arborea L.; L. cretica L.; enfin 
Lavatera bide Shuttlew, espèce ou variété nid le pour la sh 


NoTE SUR LES AÂRALIÉES DES ÎLES DE L' AFRIQUE ORIENTALE , par 
M. E. Drake DEL CaSTiLLo. (Journal de botaniqüe de M. Morot, 
t. XI, p. 1, 57, 61 et124; pl. I-IIT.) 


On a souvent signalé l'analogie de la flore de Madagascar et des 
iles voisines avec celle des régions indo-malaises, La tribu des Ara- 
liacées met tout particulièrement ce fait en lumière, puisque les 
iles de l'Afrique orientale ne renferment pas moins de A5 espèces 
appartenant à cette tribu. Toutes ces espèces sont réparties ën quatre 
genres que M. Drake étudie successivement : Schefflera, Grastora, 
Panax, Cussonia. M signale les espèces suivantes : Schefflera Humblo- 
tiana, S. revoluta. Panax Bakeriana, P. Bernieri, P. Nossibiensis. P. 
RS P. de P. FR P. Neraudiana, P. Coi ommersont , 
P. racemosa , P. tafrondoensis, P. Chapelieri, P. DE à P. Lanti, 
P. Grevei, Cite Boivin. Des tableaux synoptiques permettent 
d'arriver aisément à la détermination des espèces. 
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| RecakñcHES SUR La COMMOSE DE L'ARALIA spinosa, par M. Lurz. 
(dournal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 91-95.) 


De son étude sur la formation de la gommose chez l'Aralia spi- 
… nôsa, M. Lutz conclut que les phénomènés qui la produisent com- 
prennent deux phasés bien distinctes : une première à manifesta- 
. tion rapide, rappelant la formation des mucilagest une seconde à 
“ manifestation tardive, rappelant celle des gommoses vraies. 


Les Josvsiens ex Corse er &x Îraue, par M. F. Decaux. (Bull. de 
le Soë. nationäle d'acélimatation [ Revue des sciences naturelles appli- 
quées |, p. 374, Ah° année; août 1897.) | 


M. Decaux donne quelques renseignements sur l'introduction en 
… lialie et en Corse, la culture et les produits du Zizyphus sativa et 
du Z. Lotus. 


Le Jususigr Lorus £r Le Jusuerer ÉPINE Du CHRIST EN ALGÉRIE ET EN 
ToNIstE , par M. Eugène Baëxoz. (Bull. de la Soc. nationale d'ac- 
climatation | Rev. des sciences naturelles appliquées |, p.193, AA° an- 
… néez avril 18971) 


M. Bagnol examine le mode de végétation de ces deux espèces 
de Jujubiers, sous lesquels se développent un grand nombre de 
plantes herbacées utilisables comme fourrage, et il indique un pro- 
cédé pour amélicrér la culture des terres où üls se trouvent. 


Cuzrure pu Mark EN AzcErie. — Currorr bu Car nes Arages (Ce- 
LASTRUS Ebutis), à Orav, par M. Leroy. ( Bull. de la Soc. nationale 
à Péélimatation | Revue des sciences naturelles appliquées], p. h26, 
he añnée; septembre 1897.) 


. L'auteur mentionne quelques expériences faites par lui. 
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Le Ravexsers De Mapacascar, par M. Jules Grisaro. (Bull. de la 


Soc. nationale d’acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées], 


p. 87, 44° année; février 1897.) 


L'auteur donne une description du Ravensera aromatica Gmel. 
(Agathophyllum aromaticum Wild.) et indique les produits que l'on 
peut tirer des différentes parties de cette plante. 


Ess41 D'INTRODUCTION DE L'ARBRE À GUTTA-PERCHA (ÏsONANDRA Gurra) À 
LA GRanDe-Couore, par M. Huuscor. (Bull. de la Soc. nationale 
d’acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées], p. 478, 
h 4° année; octobre 1897.) 


Cette Note renferme les résultats d'expériences faites par M. Hum- 
blot et quelques remarques de M. H. Lecomte. 


Le Kickxia arricaxa Benra. au Conco Français, par M. Henri Le- 
coute. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation | Revue des sciences 
naturelles appliquées |, p. 230, 44° année; mai 1897.) 


Reproduction d'un Mémoire publié dans le Bulletin du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, n° 2, p. 70, 1897. 


Des AcaxTaAcéEes MÉDicINALES, par M. Georges Deraax, pharmacien 
de 1"° classe, lauréat de l'Ecole de pharmacie, etc. (2° édition, 


kg fig. dans le texte, Paris, in-8°, A. Maloine, édit., 1 897.) 


L'ouvrage se divise en deux parties : 

1" partie : Généralités. — L'auteur traite successivement de la 
distribution géographique, de l'histoire de la famille, des caractères 
morphologiques, de la structure anatomique, des principales clas- 
sifications proposées et des usages et propriétés. 

2° partie : Étude spéciale des Acanthacées médicinales. — Dans 
celte partie, l’auteur donne la description détaillée de 74 espèces 
ayant toutes, dans leur pays d'origine, un emploi thérapeutique. 
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Il fait connaitre la structure anatomique de 34 de ces espèces qui 
comptent parmi les plus importantes. 


Le N’ojamBo, LIANE À caourcnouc pu Fernan-Vaz, par M. Juwecre. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1539.) 


L'auteur de cette Note a étudié une Liane de la côte du Congo, 
appelée N'djambo, qui est un Landolpha qu'il estime être une es- 
pèce nouvelle et qu'il nomme L. Foreti. Cette Liane donne un bon 
caoutchouc, et M. Jumelle pense qu'il serait utile d'en étendre la 
culture dans nos colonies françaises. 


Un Sracays aypring, par M. Ernest Mauinvaun. 


(Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, p. 95.) 


Ce Stachys, rencontré aux environs de Thémines (Lot), paraît 
être une forme à floraison tardive du Stachys digenea (germanica et 
alpina. 


ComposiTÆ NOVÆ E FLORA CuiNENsi (FIN), par M. À. Fravcuer. 


(Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, p. 21-24.) 


C'est la fin d'une série d'articles publiés en 1896 dans le Journal 
de botanigne. M. Franchet décrit les espèces nouvelles suivantes : 
Cnicus Souliei, C. Henryi, C. Fargesi, C. Provosti, C. Leduci, ce qui 
fait un total de 15 Cnicus pour la totalité du territoire chinois. 


SUR LA GREFFE DE L'HELIANTHUS ANNUUS ET DE L'H. LÆTIFLORUS ET VICE 
versa, Note de M. Dante. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


_& CXXIV, 1897, p. 866.) 


Ï ressort des observations de l'auteur qu’en greffant l’Helianthus 
annuus sur l'Helianthus letiflorus, le premier annuel et le second 
vivace, après la production des graines, le support était devenu 
annuel comme le greffon et était mort après la fructification. 

Dans le second cas, l'influence du greffon de VA. lætiflorus sur 
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H. annuus se fait sentir sur ce derhier en lignifiant son pied et, paf 
cela même, tend à devenir vivace. En somme; l’action du greffon, 
dans ce cas, s'exerce surtout sur le mode et la durée du développe- 
ment du sujet. 


Essar sur es CeNraurea p0 Marne, par M. H. Léveirié. 
(Bull. de la Soc. des sc. natur. de l'Ouest de la France, t. VIT, p. 273.) 


Lä présénce où l'absence d’aigrette et la pubescence ou la gla- 
bréscénice dés akènés sont, suivant l’auteur, lés caractères qui doi- 
vént primer tous lès autres pour là distinction des éspèces de ce 
genre critique; la longueur de cette aigrette, là forme des appen- 
dices des bractées et la conformation du pédoncule n’ont qu’une 
valeur secondaire; en appliquant ces principes à l'étude des Cen- 
taurées du Maine, M. Léveillé rééonnaît sépt espèces : 1° C. solsti- 
halis L., 2° G. Calcitrapa L:, 3° G. CGyanus L., 4° G,. Scabiosa L., 
D° C. nigra L. avec deux sous-espèces : C. decipiens Thuill. et C. leio- 
sperma L., 6° C. prateñsis Thuill., éomprénant déux variétés : Séro- 
tina Bor. et Gentihäna L., 7° C. Jacea L. 


Nore Sun un CENTAUREA avENrIcEe Dans L’Ain, par M. 5£ Boissieu. 
(Bull. de la Sôc. botanique de Frañce, t. XWIV (3° série, t. IV], 
p. 477; séance du 10 décembre 1897.) 


La plante dont il est question est une Ceñtäurée identique à 
celle qui a été décrite par MM. Coste et Sennen soùs le nom de C. 
diffuso X paniculata (C. peregrina); elle né sérait pas un hybride; 


l'auteur la considère comme une forme parfaitement légitime du GC. 


diffusa (C. diflusa B brevispina Boiss.). 


Un nouveau Môrier pu Tonxiv, par M. Charles Navñix. (Bull. dé la 
Soc. nationale d’acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées |, 
p. 356, hh° année: août 1897.) 
Arbuste un peu grêle, haut dé 2 mètres en moyenne, à feuilles 
plutôt pelites, généralement à trois lobes, glabres et douces, prô- 
duisant dés mûres d’un rouge noir à maturité, un peu plus grosses 


| 
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que cellés de notre Mûrier blanc. M. Naudin préconise la culture 
de ée Mürier à Madagascar. 


Sur LA RACINE DES Suæpa Er DES SausoLa, Note de M. Georges Frox. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 366.) 


Le présentateur de cette Note à fail soigneusement l’histologie 
des racines de plusieurs espèces de ces deux genres de Chénopo- 
dées. Il décrit la formation anormale de leurs tissus ét résume fi- 
nälement ses observations en disant que dans ces éspècés la ratine, 
très Jeune, présente une asymétrie de strüétufe. Getle asymétrié se 
manifeste dès les formations primaires, se développe dans les for- 

malions secondaires normales ét $ éxapèré dans les formations se- 
condairés anormales. L’eñsemble produit alors sûr uné coüpe lrans- 
versale l'apparénce d'uné double spirale de tissus libéro-ligneux. 


ORIGINE EXODERMIQUE DES POILS POST-STAMINAUX DES SÉPALES CHEZ LES 
Sanrazacées, par M. Ph. Van Tiecuem. (Journal de botanique de 


M. Morot, f. Xl: p. 2.) 


«Là grandé majorité des Sañtalacées produisent sur là Face in- 
terne de chaque sépale, au-dessus du point où s'én séparëe lé filet 
staminal, derrière l'anthère par conséquent, un pinceau de longs 
poils dirigés de bas en haut et appliqués tout d’abord les uns contre 
lé alitres et tous Ensemble Contre la répion supérieure du sépale: s 

M. Vañ Tiéghem éxpose en ces termes l’origine et le développe- 
ment de ces poils : « Ensemble, tous ces prolongements pressent 
sur l'épiderme, le soulèvent et en dissocient les cellules. Après quoi 
devenüs éxtérieuts, ils s'allongent rapidement vers le haut en s’ap- 
pliquänt les üns contre les autres. Ils deviennent ainsi toût autant 
dé poils simples ét unicellulaires, dont les bases renflées déeméürent 
insérées côte à côte dans l'exoderme. 


ne LES CARACTÈRES ET LES AFFINITÉS DES GRUBBIACÉES, 


par M. Ph. Van Tiguen. (Journ. de bot. de M. Morot, t. XI ,P-127-137)) 


Une étude approfondie de la structure de la tige et des feuilles, 


518 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


de l'organisation florale, de la structure du fruit et de la graine, 
a conduit M. Van Tieghem à établir que les Grubbiacées forment 
à côté des Bruniacées une famille autonome. Les plus récents au- 
teurs les incorporaient aux Loranthacées ou aux Santalacées, ou 
tout au moins les plaçaient au voisinage immédiat de ces familles. 


INTERPRÉTATIONS DES PARTIES DE L'ANTHÈRE; L'OVAIRE DANS LE GENRE 
Lepinoceras, par M. D. Cros. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 808.) 


En réponse à deux communications antérieures de M. Van Tie- 
ghem, M. Clos rappelle qu'il avait, dans plusieurs Mémoires de 
l'Académie des sciences de Toulouse en 1866, 1877 et 1890, émis 
des opinions analogues en ce qui concerne l'origine et l'interpré- 
tation morphologique de l'Anthère et acceptées par d’autres bota- 
nistes. 

Pour ce qui est de la nature des ovules de certaines Lorantha- 
cées, rentrant dans les Inovulées ou Loranthinées de M. Van Tie- 
ghem, M. Clos réclame également une priorité, dès 1869, pour ce 
qui concerne le genre Lepidoceras et aussi pour Decaisne dans son 
Mémoire sur le Gui. 


SuR LES ÎNSÉMINÉES À NUCELLE NU FORMANT LA SUBDIVISION LES ÎNTEGMI- 
NÉES OU ANTHoBoLin£es, par M. Van Tiecuem. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 802.) 


Les plantes rentrant dans ce groupe sont peu nombreuses; elles 
ne forment qu'une famille : celle des. Anthobolées, avec quatre 
genres. M. Hieronymus (Engler. Nat. Pflanzen fam, t. II, p. 212) 
avait cru voir dans ces plantes un placenta central libre portant à 
son sommet un seul ovule pendant. 

M. Van Tieghem est convaincu que ce placenta n'existe pas et 
qu'il s'agit ici d'un simple ovule axile, comme il en existe dans 
d'autres groupes de Loranthinées. 
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Sur LES ÎNSÉMINÉES À NUCELLE POURVU D'UN SEUL TÉGUMENT FORMANT LA 
SUBDIVISION DES UNITEGMINEES ou Îcacinin£es, par M. Ph. Vax 
Tiecuew. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, 1. CXXIV, 


1897, p. 839.) 


L'auteur de cette Note entre dans des détails d'organisation des 
plantes entrant dans la série des Unitegminées et il en déduit le 
tableau suivant : Les types à carpelles biovulés ou Icacinales ayant : 
1° un seul carpelle, une corolle gamopétale et une tige normale : 
les Leptaulacées; une tige anormale : les Iodacées, Phytocrénacées 
et Sarcostygmatacées; la corolle dialypétale, la tige normale: Ica- 
cinacées; tige anormale : Pleurisanthacées; 2° trois carpelles : les 
Emmotacées, les Uniovulés ou Ximéniales, à placentation centrale : 
Strombosiacées; à placentation axile, à ovaire su père : Ximéniacées, 
et à ovaire infère les Tetrastylidiacées. 


CLASSIFICATION NOUVELLE DES PRANEROGAMES FONDÉE SUR L'OVULE ET 
La GRAINE, Note de M. Ph. Van Tiecuem. ( Comptes rend. Acad. des 
sciences , t. CXXIV, 1897, p. 920.) 


L'auteur divise d'abord les plantes en Stigmatées dont la fécon- 
dation des ovules se fait par un stigmate et les Astigmatées qui en 
sont dépourvues. Ces dernières se distinguent pour lui en Arché- 
goniées et Anarchégoniées; elles forment toutes deux les Gymno- 
spermes. Les Stigmatées comprennent toutes les Angiospermes, 
c'est-à-dire les plantes à ovaires surmontées d’un stigmate. Il ré- 
sume dans deux tableaux bien détaillés les caractères de ces deux 
embranchements. | 


Nouvezces rLonisriques, par M. Ernest Mazivaup. 


(Journal de botanique, t. XT, p. 125.) 


M. Malinvaud signale un Gagea nouveau pour la flore française, 
le G. fohosa Ræœm. et Schult. récolté aux environs de Béziers par le 
F. Sennen. 
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SUR QUELQUES PROPRIÉTÉS MÉDICINALES DES AÂGAVES ET DES CACTEES, 
par M. E. Decroix. (Bull. de la Soc, nationale d’acclimatation | Revue 
des sciences naturelles appliquées |, p. 62, 44° année; février 1897.) 


Les feuilles de l'Agave americana réduites en pulpe ont des pro- 
priétés révulsives qui permettent de les utiliser comme sinapismes. 
Les feuilles tendres du Cactus Opuntia peuvent remplacer avanta- 
geusement la farine de lin dans la confection de cataplasmes émo- 
lients très mucilagineux. 


NoTe SUR LA CULTURE DE L'IGNAME DE Cuixe, par M. le D' Hecwer. 
(Bull. de la Sos. nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles 


appliquées], p. 19, Ah° année; janvier 1897.) 


Il résulte de recherches faites par M. Dubiau que des yeux, pris 
successivement de la base au sommet libre du tubercule de l’Tgname 
et mis en terre, donnent des plantes dont les tubercules se rappro- 
chent d'autant plus de l'état sphérique, que les yeux sont sur le 
tubercule mère plus éloignés de la base. 


LA cuzrure D L’Icname er ou Taro EN Nouvezce-Cazéponte. — Tr4- 
VAUX GIGANTESQUES DES INDIGÈNES, par M. Gzaumonr. (Bull. de la 
Soc. nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées], 


P- 379, Lh° année; août 1897.) 


Reproduction d’un travail publié dans l’Anthropologie, vol. VIE, 
1897, dans lequel l’auteur décrit la culture des différentes sortes 
d'Ignames (Dioscorea sativa, D. esculenta, D. alata), les cérémonies 
qui s'y raltachent et les travaux exécutés pour la eulture du Taro 
{Arum esculentum) en Nouvelle-Calédonie. 


La Jacivrue n’Eav (Piaropus crAssiPes MArT.) DE L'AMERIQUE ÉQUI- 
NoxIAL£ EN FLorine, par M. Herbert J. Weeer. (Bull. de la Soc. 
nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées |, 
p. kg, A h° année; octobre 1897.) 


M. H.-J. Webber trace une monographié de cette Pontédériacée 
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originaire de la partie tropicale de l'Amérique du Sud. Il étudie 
successivement la structure des feuilles, l'habitat et le mode de 
végétalion de cette plante, son introduction et sa propagation dans 
les rivières de la Floride, les dommages qu'elle cause à la naviga- 
tion, aux pêcheurs, etc., ses usages, et il cherche les moyens de la 
détruire. 


L’argre au voyaceur, par M. Jules Grisarv. (Bull. de la Soc. natio- 
nale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées |, p. 85, 
L4° année; février 1897.) | 


Le Ravenala Madagascariensis Gmel (l'arbre au Voyageur) est, 
pour les habitants de Madagascar, ce que le Bambou est pour ceux 
de la Chine et du Japon; 1l fournit des produits très variés qui 
sont énumérés dans cette Note. 


Sur Le RAVENALA maDpaGascariexsis, par M. A.-R. Procuavskv. (Bull. 
de la Soc, nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles ap- 


pliquées|, p. 273, Ll° année; juin 1897.) 


M. Proschavsky cite au Mexique un Ravenala Madagascariensis 
qui donnait une eau extrêmement pure et fraiche. 11 a observé un 
fait analogue dans le Musa ensete. 


2 7 
ÉTupE CHIMIQUES SUR LA cuLTURE DES CatrLeya, Note de MM. Al. Hr- 


sert et G. Trurraur. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897; p. 1311.) 


Les belles Orchidées, cultivées avec persistance depuis de nom- 
breuses années pour leurs magnifiques fleurs, périclitent évidem- 
ment dans les serres où elles se trouvent. Les auteurs de cette Note 
se sont efforcés de rechercher la cause de leur dégénérescence. Ils 
ont pensé que l'analyse chimique leur fournirait des indications. 
En effet, ils ont constaté que les matières entrant dans la cOMpOsI- 
tion des Catileya ne pouvaient être puisées qu’en bien faible pro- 
portion dans le sol insuflisant qu'on leur donne dans les cultures : 
racines décomposées, sphagnum, etc., incapables de réstituer les 
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agents nécessaires à ces plantes qu'on épuise d'autant qu'en en re- 
tranche systématiquement les fleurs pour la vente. Il faut donc 
changer les méthodes de culture et leur donner un sol plus sub- 
stantiel contenant les matières décélées par l'analyse. | 


SUR LES TUBERCULES D OrcxiDEEes, Note de M. LecLerc pu SABLon. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 134.) 


Dans cette Note, l'auteur a recherché la composition chimique 
du tubercule de l'Ophrys aranifera aux différentes époques de l’année 
pour voir la relation qui existe entre cette composition et l'état du 
développement de la plante. Pendant la période de formation, 
l'amidon du tubercule semble être formé aux dépens des sucres 
qu'ils contiennent; pendant la période de repos, les sucres manquent 
et pendant la période de destruction, lamidon est digéré et subit 
une série de transformations qui l’'amènent à l’état de saccharose, 
puis de glucose. 


VII. Orcuin£es NouvELLEs DE LA Cuine, par M. E.-Ach. Finer. ( Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t. IV], p. 419; 


séance du 12 novembre 1897.) 


Les diagnoses et les affinités de quatre espèces nouvelles, toutes 
du Yunnan, se trouvent dans cette Note ( Dendrobium yunnanense, 
Pogonia yunnanensis, Hemipilia brevicalcarata et H. cruciata). 


0 


Mysraciium Hariotianuw ÂXr4wzz. x. sp., par M. Kraënsuin. 


(Journal de botanique, t. XI, p. 153.) 


C'est une Orchidacée nouvelle provenant de Madagascar et qui 
a fleuri dans les serres du Luxembourg. 


ACCLIMATATION DES DATTIERS DU SUD DE L'ALGÉRIE DANS LA PLAINE DU 
Caécrr, par M. le D° L. Tragur. (Bull. de la Soc. nationale d’accli- 
matation | Revue des sciences naturelles appliquées], p. 274, 4h° an- 


née; Juin 1897.) 


Lettre appelant l'attention de la Société sur ce fait intéressant. 
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_ Le CocoTiER, L'ARBRE À L'HUILE ET QUELQUES AUTRES PALMIERS DES 
POSSESSIONS ALLEMANDES DE L'Esr-Arricain. (Bull. de la Soc. natio- 
nale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles appliquées |, p.179, 


hh° année; avril 1897.) 


Cet article est le comple rendu d'un ouvrage de M. Wartburg 
consacré à l'étude des Palmiers de l'Afrique orientale, dans lequel 
l'auteur a cherché à déterminer quelles sont les plantes susceptibles 
de fournir les rendements les plus avantageux. Les palmiers spé- 
cialement mentionnés 1c1 sont : le Cocos nucifera L., V'Élæis guineen- 
sis L., le Phœnix dactylifera L., le P. reclinata Jacq. et le Raphia 
- Ruffia Marh. 


TRAGHYCGARPUS EXCELSA DANS LE DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE, par 
: M.le D" Leccer. (Bull. de la Soc. nationale d'acchimatation | Revue 
des sciences naturelles appliquées |, p. 368, 42° année; août 1897.) 


-Ce Palmier a fleuri, mais n’a pas fructifié en 1897. 


Le Carex sozsririauis FicErr (C. PANIGULATA X PARADOXA FIGERT) À 
… Masse (Seine-er-Orse), par M. E.-G. Camus. (Bull. de la Soc. 
Le botanique de France, t. XLIV | 3° série, t. IV}, p. 44o: séance du 
_ 26 novembre 1897.) 


… M. Camus annonce la découverte de cette nouvelle station. 


“Our Le Soreuo À sucre pu T'urkesrax, par M. Edouard Bzanc. (Bull. 
. de la Soc. nationale d'acclimatation | Revue des sciences naturelles 


appliquées |, p. 358, Lh° année; août 1897.) 


M: Blanc rappelle des recherches qui ont été faites en vue de 
retirer le sucre qui se trouve en assez forte proportion dans une 
variété du Sorgho à sucre, recherches dont les résultats n’ont pas 
été absolument satisfaisants. [1 fait également remarquer que tous 
les fruits et légumes cultivés dans l'Asie centrale sont plus riches 
en sucre que ceux cultivés en Europe ou dans l'Amérique du Nord. 


Revue pes rnav. scienT. —- [. XVIII, n° 6. 36 
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Norices soranioues, par M. G. Roux. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIV | 3° série, t. IV}, p. A32; séance du 26 novembre 
1897.) 

L'auteur publie quelques observations sur les plantes suivantes : 
1° Chelidonium laciniatum Mu. ; 


2° Gentiana pneumonanthe L. var. depressa Boiss. M. Rouy a dé- 


couvert cette variété dans la lande de Ménech près de Carnac (Mor- 
bihan); il en décrit deux sous-variétés; 

3° Eryngium viviparum J. Gay. (Trouvé dans la même loralité 
que la plante précédente); 

L° Ornithogalum divergens Boreau. (Observé à la Garenne-(a- 
lombes, Seine ); 

o° Carex Pannewitziana Figert. (Récolté à Durtal, Maine-et- 
Loire ); L 

6° Scolopendrium hybridum Milde ; 

7° Ophioglossum alpinum Rouy. (Recueïlli au-dessus de Briançon, 


Hautes-Alpes). 


OBSERVATIONS SUR LA COMMUNICATION FAITE PAR M. GANDOGER 4 L4 
SEANCE DU 11 DÉCEMBRE 1896, par M, Auguste pe Cornoy. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIV [3° série, t, IV}, p. 439; 
séance du 26 novembre 1897.) 


Ces observations sont relatives à la découverte des Koelpinia linea- 
ris Pall, et Valeriana longiflora Wiik., et la synonymie des Thymus 


Porte Freyn. et Viola Reverchoni Wilik.; ces deux dernières espèces | 


avaient été décrites antérieurement sous les noms de T7. Antonine 
Rouy et Coincy et V. cochleata Coincy. 


RECOLTES DE GRAINES 4 LA Vizza THURET. — ÎIFFICULTE D'ATTEINDRE 
CELLES DES EucazypTus. — LE FRUIT Du PHOENIX DACTYLIFERA MELANO- 


carpa, par M. Ch. Naunix. ( Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation 


[ Revue des sciences naturelles appliquées], p. 427, h4° année; sep- 


tembre 1897.) 
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PLANTES POUVANT SERVIR À L'ALIMENTATION DU CHAMEAU DANS L AUSTRALIE 
OCCIDENTALE. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation [ Revue des 


sciences naturelles appliquées |, p. 80, 4° année; octobre 1897.) 


, Cette Note est un extrait d’un Mémoire publié dans The Journal 
- of Botany, 1897, par MM. Spencer et Moore. 


| ÉruDE SUR LES FORMES BRETONNES APPARTENANT AU GROUPE Du Pouvsti- 
£ CHUM SPINULOSUM DE LA FLORE DE L'Ouesr, par M. Ch. Picquexarn. 
È (Bull. de la Soc. d'étude des sciences natur. de l'Ouest de la France, 
| t. VIL, p. 15, pl. IL.) 

- Dans la quatrième édition de sa Flore de l'Ouest, Loyd admet 
4 trois formes de Polystichum spinulosum ie D spinulosum D. C.; 
… 9° P, dilatatum Sw.; 3° P. æmulum Corbières: mais ces trois formes 
sont assez difficiles à distinguer l’une de l’autre, et surtout le P. di- 
latatum du P. spinulosum, lorsqu'on ne s'appuie que sur la forme 
_ des pennules; ce dernier caractère, s'il permet de reconnaître le 
le P. æmulum, est absolument insuffisant pour différencier le P. di- 
latatum du P. spinulosum; après avoir étudié un grand nombre 
- d'échantillons de ces différentes formes, M. Picquenard en conclut 
que les caractères fournis par la forme et la couleur des écailles 
ont une grande valeur au point de vue de la détermination de cha- 
cuné de ces trois formes; en effet, les écailles sont laciniées dans 
le P. æmulum, entières dans les P, dilatatum et spinulosum; de plus, 
elles sont longuement lancéolées-acuminées, brun foncé sur la par- 
tie médiane, pale sur les bords dans le P. dilatatum, et largement 
lancéolées-acuminées, entièrement d'un brun pâle dans le P. spinu- 


losum. 


Sun Les OPuroGLOsSES DE LA FLORE DE L'OUEST, par M. Ch. Ménrer. 
(Bull. de la Soc. d'étude des sciences natur. de l'Ouest de la France, 
BU, p. 1,.Bk d.) 


: Dans cette étude sur les deux espèces et la variété d'Ophioglosses 
admises, mais insuffisamment caractérisées, dans la Flore de l'Ouest 
de Lloyd, M. Ménier donne d'abord de ces plantes un historique 


très complet, limité à la région du sud-ouest; il examine ensuite 
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et discute les caractères attribués par Durieu, Cosson et Germain , 


Lloyd à l'O. vulgatum var. ambiguum et recherche comment celte 
variété peut se distinguer de certaines formes d'O. lusitanicum avec 
lesquelles on pourrait quelquefois la confondre à première vue; 
d’après M. Ménier, l'époque de floraison indiquée par Durieu est 
variable et par suite insuffisante; les meilleurs caractères sont four- 
nis par les cellules épidermiques sinueuses dans l'O. vuloatum B am- 
biguum, tandis qu'elles sont droites dans l'O. lusitanicum, et par les 
spores de 38 à L1 pe, tuberculeuses dans l'O. vulgatum B ambiguum 
tandis que ces mêmes organes n'ont que 30 à 32 p et sont lisses 
dans l'O. lusitanicum. 


Note sur L'OPHIOGLOSSUM LUSITANIGUM VAR. BRITANNICUM LE Gran, 
par M. Ch. Méxier. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIV 
[3° série, t. IV], p. 475; séance du 10 décembre 1897.) 


D'après les caractères des spores et des cellules épidermiques, 
M. Ménier considère l’Ophioglossum lusitanicum var. britannicum Le 
Grand, comme une forme naine de l'O. vulgatum, qu'il rapproche 
de la variété ambiguum Coss. et Germ. 


Nouvezres rLorisriques. — Le Borrycaium simpLex HircH. SIGNALE 
EN France par M. Francuer, par M. Ern. Mazinvaun. (Journal de 


botanique de M. Morot, t. XI, p. 39.) 


Il s’agit de la découverte de cette rare Fougère faite en 1843, 


par M. de Chambine, aux environs de Malesherbes (Loiret), décou-! 


verte qui était passée inaperçue. 


Revision pu GENRE Ocaroëryuu, par M. Em. BescuereLe. 


(Journal de botanique, t. XI, p. 138-153.) 


M. Bescherelle énumère au nombre de seize, toutes les espèces 
qu'il rapporte au genre Ochrobryum Mitten, genre aujourd'hui bien 
défini et admis par tous les bryologues. Le type est le Leucophanes 


Gardneri C. Müll., devenu Ochrobryum Gardnerianum Mitt.; l'auteur! 
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signale les espèces suivantes comme nouvelles : 0. Kurzianum Hampe 
_ Mss., O. parvulum Besch., O. Ceylanicum Besch., O. Boivini Besch., 

O. subulatum Ham pe Mss., 0. Stenophyllum Besch. , O. Nietneri G. Mül. 
in Herb., 0.? Polakowski C. Müll. Nom. nudum , O.? Japonicum Besch. 


Nore sur LE Leucosryum minus, par M. Em. Bescuereze. 


(Journal de botanique, t. XT, p. 96-103.) 


Contrairement à l'opinion de madame Élizabeth Britton , M. Bes- 
cherelle pense que le Leucobryum minus et le L. albidum Hampe, 
sont une seule et même espèce présentant plusieurs formes reliées 
par des intermédiaires. 


DESCRIPTION DE DEUX NOUVELLES ESPÈCES DE DISCOMYCÈTES DU GENRE: 
Lacanea, par M. Bounirr. ( Bull. de la Soc. d'étude des sciences nat. 


de POuest de la France, 1. VIT, p. 147, pl. HT.) 


La première de ces espèces que l’auteur nomme ZLachnea Me- 
. mieri, a été observée aux environs de Nantes, par M. Ménier et dans 
les forêts de Fontainebleau et Carnelle, par M. Boudier. Elle est 
voisine du Z. hemisphærica dont elle diffère surtout : Pilis breviori- 
bus, colore hymenu magis glaucescente, sporis munoribus et diversis. 

. La seconde espèce que M. Boudier a recueillie à Montmorency 
. et dans la forêt de Carnelle et qu'il décrit sous le nom de L. supe- 
| rans, ressemble assez au L. hemisphærica par la couleur de lhyme- 
mium, mais elle en diffère par sa taille plus grande, sa forme moins 
régulière et ses spores lisses, accompagnées de petites gouttelettes 
huileuses ordinairement placées vers le milieu. 


Sur LA PRÉSENCE Du PsEupocommis ViTIS DANS LA TIGE ET LES FEUILLES 
DE L'ELopea caxapewsis, Note de M. E. Rozre. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 362.) 


Ce Champignon inférieur ne s'attaque pas seulement à de nom- 
 breux végétaux aériens, mais 1l atleint aussi les plantes aqua- 
_ tiques. M. Roze l'a observé, apporté sans doute par des kystes en- 
. traïnés par le vent, dans le tissu des feuilles de l’Ælodea canadensis. 
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Sa présence s'antonce par le teint rouge foncé du tissu. Les gra- 
nules de prôtoplasma des cellules dé lElodei, mobiles dans les 
conditions conVenablés de température, cessent bientôt de se mou- 
voir quand le Pseudocommis fait invasion. 


© —— 


Sur Là Pôopiçarios po Psetbocouuis Vrris Débrar, par M. Ross. 
(Comptes rend. Acad. des Séiénces, t. CXXIV, 1897, p. 1470.) 


Le Myiomycètes qui nuit tañil aux fetilles de 14 Vigne est suscep- 
tiblé de S'étendré aux autres plantés en tombant sur 1e sol. Là le 
Pseudoconmis s'énkyste et sé communique hotämment aux Meri- 
siers, aux Pruniers et aux Pêchers; il en est de mémé pour les 
Poiriers et les Pommiers et même beaucoup de plantes herbacées. 
La contaminätion peut se faire aussi par la voie aérienne au moyeh 
de kystes soulevés par le vent. 


L4 CAUSE EFFICIENTE DE LA MALADIE DE LA POMME DE TERRE APPELÉE LA 
Frisozée, Note de M. E. Roze. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV; 1897, p. 29.) 


L'affection dont il est question avait été confondue avec celle 
causée par le Phytophiora infestans et aussi par la rouille, maladies 
dé la Pomnie de terre connues depuis longtemps. M. E. Roze S'est 
convaincu par des expériences qu'il s'agissait dans ces différents 
cas de dommages causés par le Pseudocommis qu'il a observé déjà 
sur quantité de plantes, malades du fait de ce Cryptogame. Il est 
fondé à croire que é’est également ce Champignon qui attaque les 
Betteraves et dont Payen, le premier en 1853, avait signalé la 
présence. 


Ser LE Pseupocowmis Viris £T SUR DE NOUVELLES PREUVES DE L'EXIS- 
rENCE DE ce Mrxomrcere, Note de M. E. Roze. ( Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIV, 1897, p. 1109.) 


L'existence de ce Champignon muqueux signalé d'abord pat 
MM. Viala et Sauyageau, comme étant la cause de la maladie de 
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la Brunissure sur là Vigne, puis par M. Debray sur beaucoup 
d'autres végétaux, a été étudié spécialement par M. Roze. Gelui-ci 
a constaté que l'air humide favorise son développement et qu’en 
arrosant des germinations appartenant à des familles de plantes 
lés plus diverses avec de l'éau dans laquelle on avait mis des débris 
dé pläñtes infeëtées , toutes lés periñinations Sans exception furent 
étivahies par lé parasite. En résümé, lé rôle du Pseudocomms est 
beaucoup plus général qu'on ne l'avait pensé tout d'abord. 


RécnERGHES HISTOLOGIQUES SUR LA FAMILLE DES ÜRÉDINEES, par 
M. Saprin-Trourry, préparateur à la Faculté dés scienites de 
Poitiërs. (Thèse présentée à la Faculté des stiencés de Paris, 
in-8°, 70 fig. dans le texte, Paris. 1896.) 


Ces recherches portent sur le développement, la structure, la 


karvokinèse et la fécondation des Urédinées. L'auteur examine suc- 


cessivement, dans une première partie, les genres Uromyces, Pucci- 
mia, Gymnosporangium , Triphragmium Phragnidium ,  Melämpsora , 
Thecospora , Cronartium; Endophyllum et Coleosporium. 

Bes considérations générales et le résumé forment une seconde 
partie; dans laquelle il est traité successivement du noyau, de l’ap- 
pareil végétatif et de l'appareil fructifère et de la fécondation. 

Dans la division du noyau, l’auteur distingue la division directe 
et là division indirecte; celle-ci peut être normale où simultanée. 
Dans le résumé relatif à l'appareil vegétatif, 11 traite du mycélium, 


des suçoirs et de l'action du parasite sur la plante hospitalière. 


Il distingue et décrit quatre appareils de fructificatioh : spermo- 
vonie, écidie, urédospores, téleutospores. 

ie chapitre intitulé « Fécondation » est subdivisé comme suit : 

° Origine des noyaux copulateurs; 

jo Structure des noyaux copulateurs ; 

3° Fusion; 

h° Germination de l'œuf; 

»° Réduction de la substance chromatique; 

6° Comparaison de nos résultats avec les phénomènes de fécon- 
dation tels qu'ils sont actuellement connus ailleurs. 


530 | REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR UNE MALADIE DES ORCHIDÉES CAUSÉE PAR LE (GLOEOSPORIUM MACROPUS | 


Sacc., Note de M. Mancix. (Comptes rend. Acad. des sciences. 
t. CXXIV, 1897, p. 1038.) 


L'auteur a étudié la maladie qui atteint dans les cultures les 
genres Cattleya et Lœlia. L'une d'elles, le Glæosporium macropus 


Sacc. produit un mycélium qui s’insinue dans l'intervalle des cel- . 


lules et amène leur dissociation. Les fructifications sont des spores 
d'une part et des conidies d'autre part. L'infection du végétal atteint 
se fait par les blessures et non par l'attaque de l’épiderme. 

Les moyens prophylactiques sont l'emploi de la bouillie borde- 
laise et la pulvérisation du naphtol 8 en poudre en suspension 
dans l'eau à raison de 4 orammes pa: litre. 

Les parties malades des Orchidées doivent être soigneusement 
enlevées et brûülées. 


SUR L'APPAREIL NOURRICIER DU UCLADOCHYTRIUM Puzrosum, Note de 


M. Paul Vorszeuin. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 
1897; P. 90.) 


L'auteur de cette Note a montré que le parasite de la Betterave : 
Entyloma leproideum et OEdomyces leproides est une Chytridinée qu'il 
rapporte au Cladochytrium pulposum. Sur le Chenopodium rubrum, 4 
a observé le même parasite. 

Dans la présente communication, c’est sur l'appareil nourricier 
de cette Cryptogame qu'il a porté son attention. I a été frappé des 
fibrilles striées musculiformes qu’il a vues au sein du plasmode nu 
du Cladochytrium, qui forme des nodosités sur la Betterave et sur 
le Chenopodium. 


ACTION DE LA PESANTEUR SUR LA CROISSANCE DES CHAMPIGNONS INFÉRIEURS, 


Note de M. Julien Ray. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
1897, p. 200.) 


L'auteur a soumis des cultures de Sterigmatocystis alba à un mou- 
vement lent et uniforme d’une roue verticale, et il est arrivé à 
conclure de cette expérience que la pesanteur, par le fait de sa 
direction constante, retarde la croissance. 
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Nou*eLLe BOUILLIE coNrre LE Micpioc er LE Bracx-Ror, par M. Gaston 
Laverene. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1897, 
p. 1242.) 


Pour atteindre un but désirable dans l'emploi des bouillies 
destinées à combattre les Cryptogames qui détruisent les vignobles, 
on s'est appliqué à rechercher un fixatif qui imprègne suffisam- 
ment les organes foliacés. Dans cette occurence, on a employé lad- 
jonction de diverses substances et notamment des matières sucrées 
à la dissolution de sulfate de cuivre. Le savon a été imaginé pour 
remplacer ces adjuvants et M. Lavergne a obtenu un résultat satis- 
faisant avec le mélange suivant : sulfate de cuivre 500 grammes, 
savon vert ou noir 1,000 grammes, eau 100 litres. 


Macanie pes BrAaNcaes Des Mériers De La Turquie »'Eurore, Note de 
MM. Pruzieux et Decacroix. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. GXXIV, 1897, p. 1168.) 


Les auteurs de cette Note ont constaté sur des rameaux de Mù- 
niers, reçus d'Andrinople ct atlaqués par cette maladie qui cause 
de grands dommages dans la région, que le point de départ se 
manifeste sur un bourgeon quelconque du rameau, puis s'étend 
bientôt à toutes les parties situées au-dessus de ce point d'attaque. 
L'écorce est bientôt envahie, désorganisée jusqu'aux parties les plus 
externes du bois. Une étude attentive a prouvé que les filaments 
mycéliens et les sclérotes observés étaient tout à fait comparables 
à ceux du Sclerotinia Libertiana qui atteint habituellement les Topi- 


. nambours, les Carottes, les Fèves et les Haricots. 


Un nouveau Terris (TerFezia ApHRoDITIS) DE L'ILE DE CHYPRE, par 


M. Ad. Canin. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIV, 1893. 
_p- 1285.) | 


L'auteur de cette communication a reçu de M. Gennadius, direc- 
teur de l'agriculture de Chypre, cette nouvelle espèce, nommée 
dans cette localité, Truffe noire et qui est considérée comme la plus 
savoureuse; elle est aussi plus volumineuse que les autres Terfäs 
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et correspondrait à notré Trufle du Périgord comme taille et qua 
lité. Ses caractères distinctifs sont très nets. 

Dans certaines années, ce Champignon est d'une abondance 
extrême et se vend un prix infime; quand ce prix est plus rémuné- 
rateur, il atteint alors 1 fr. 10 à 1 fr. 36 le kilogramime. 


Sur oveLoves Licaws vourraux, par M. l'äbbé Hu. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XLIV [3 série, . IV], p. 195; séäncé du 
26 novembre 1895. ] 


L'auteur meéntiénñe au comiiencement de cette Note un Leridea 
(L. ochrophora NX1.) troufé à Jouarre (Seine-et-Mafne); qui n'avait 
pas encore été signalé aux environs de Paris. [1 décrit ensuite plu- 
sieurs Lichens nouveaux récoltés en Belgique, dans les environs de 
Dinant-sur-Meuse (Lecanera endoleuca, L. Tongleti, Lecidea entochry- 
soides, L. leptoclinis forma Tongleti. Ver rucaria calcivora variété bel- 
gica, V. integra var. eleodes, V. dionantensis, V. dionantensis var. leci- 
dress V. Tongleti. V. muscicola var. moniaceñsis. 


Sur LES ANTHÉRIDIES Du Taô I ATOMARIÀ, par M. Calle SivviGear. 


(Journal de botanique de M. Morot. i. X]. p. 86- -00.) 


Les Anthéridies de cetlé Algue, assez répañdue sur les côtes de 
l'Otéan et de la Méditérranée, sünt peû connues et paräisseñt avoir 
été rarement 6bsérvées. M. Säuvageäu les à récüerllies à Güetharÿ 
et à Gijon ét il prüfité dé cette bontié füftune pour décrire Avec 
beaucoup de détails ces orgähés ét éni donner üñe bonne figure. 


ORSBRVATIONS RELATIVES À Là Sertvariré DES PutkosPonées (SUITE), 
par M. Camille Savvaceau. (Jourmai de ét de M. Mbrot, 
t. XI, p. 5, 24 et 66.) 


M: Sauvageau résume son travail en établissant les différences 
existant dans le mode de féecündation des espèces qu'il vient d'étu- 
dier avec beaucouÿj de détails : Ectornrpns siliculôsus, E. secundus, 
E. Lebelü, Æ. Pàdine, E. Hincksie. 
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L'auteur fait übserver en dernier lieu que s'il parait difficile, en 
l'état aétuel de nos cofnaissances, de diviser d’une facon sérieuse 
et définitive le gehre Éctocarpus en d'autres genres d'après la ma- 
nière dont se comporte l'appareil reproducteur, il est tout à fait 
impossible d'établir ces coupures d'après l'indépendance ou le para- 
sitisme du thalle inférieur, comme l'a proposé M. de Toni. De 
bonnes figures xylographiques accompagnent ce travail. 


ÉrTupe B4CTER1OLOGIQUE DE L'Age Gris, Note de M. H. BeauREGaRD. 


(Comptes rend: Avad: des sciences, &. GXXV, 189%, p. 254.) 


L'auteük à montré antérieurément que l'ambre gris est un caleul 
intestinal du retlum du Gachalet. Quand 1 est frais, 11 à une 
odeur désagréable prononcée: mais ronservé plusieurs années en 
vase clos; il dégage alots un parfum très recherché et d'un prix 
élevé: M; Beauregard s'ingénia à mettre en culture dés fragments 
d'ambre gris et il a vu se développer dans les milieux employés à 


cet effet un microbe qu'il nomme Spirillum recti Physeteris, assez 
. semblable par la forme au bacille du choléra asiatique: H conclut 


que c'est vraisernbläblement sa présente dañs la masse de ambre 


. qui fait disparaitre son relent stercoral pour ne laisser que le par- 
_fum si renommé de cette substance. 


+ RAPPORTS SUR LES EXCURSIONS DE LA SOCIÈTE D ETUDES SCIENTIFIQUES DE 


L'Adbe: (Bull. de la Soc, d’études vue de l'Aude. t. VHI. 
1897, 2° partie.) 


Ces excursions sont au nombre de deux. La première a été faite 
le 26 avril 1896, aux grottes de Bize et de la Rouevre: Le rapport 


. botanique, rédigé par M. F. Bru, énumere les plantes recueillies 


aux alentours de Rouevyre et dans le Rec de Barroubio. 
La deuxième a eu lieu le 12 juillet aux environs de la commune 
d'Arques: Elle avait surtout pour but la visite de la pépinière 


forestière et des jeunes futaies créées par l'État sur la rive gauche 


du Rialsesse el était conduite par M. Th. Rousseau, conservateur 
des forêts à Carcassonne. Le compte rendu, rédigé par M. Bedos, 
garde général des fürèts à Limoux, ar pilers la description des 
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pépinières et l'exposé de l’état du reboisement. Il se termine par 
une description botanique de la vallée du Rialsesse, dans laquelle 
sont énumérées successivement les plantes de la zone du Chêne 
vert, celles de la zone du Chêne rouvre et celles de la zone du 
Hêtre. 


CATALOGUE DES PLANTES VASCULAIRES SPONTANÉES DU DÉPARTEMENT D ÎLLE- 
eT-Vicaine, par M. Ch. Picquenarr. (Bull. de la Soc. des sciences 
naturelles de l'Ouest de la France, t. VIT, p. 29.) 


Dans un premier chapitre, l'auteur donne les caractères de la 
flore d'Ille-et-Vilaine et 11 la compare avec celle des contrées voi- 
sines et en particulier de la Basse-Bretagne: le chapitre IT renferme 
un aperçu géologique de la région; le chapitre IT expose les rap- 
ports existants entre la constitution du sous-sol et la nature de la 
végétation; enfin, dans le quatrième et dernier chapitre, M. Pic- 
quenard fait connaître les principales sources auxquelles , en dehors 
de ses propres herborisations, 11 a puisé ses renseignements. Le 
catalogue proprement dit énumère 1,076 espèces, tant Phanéro- 
games que Cryptogames vasculaires; la nomenclature adoptée est 
celle de la Flore de l'Ouest de Lloyd; le nom de chaque plante est 
suivi de l'indication des stations où elle croît et des localités où on 
la trouve; les signes usités par tous les phythographes indiquent 
sa durée et son abondance ou sa rareté dans lesdites localités. 


PLANTES NOUVELLES POUR LA FLORE D'ÉSPAGNE, 5° Nore, par M. Aug. 
pe Coincy. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. A5- 
L8.) 


Les espèces suivantes sont à aps comme nouvelles : Centau- 
rea Saxifraga, Linaria Zujarensis. 


Frore D£ L’ILe DE Lespos, par M. Paléologos Canary. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XUIV [3° série, t. IV], p. 449; séance 
du 26 novembre 1897.) 


Dans cette partie de son travail, M. Candargy mentionne plus 
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de deux cents espèces appartenant aux Liliacées, Iridées, Orchi- 
dées, Joncaginées, Cératophyllées, Gupulifères, Platanées, Urticées, 
Salsolacées, Polygonées, Thésiacées, Loranthacées, Valérianées, 
Dipsacées, Composées, Campanulacées, Rubiacées, Caprifoliacées, 
Oléacées, Apocynées, Asclépiadées, Gentianées, Convolvulacées, 
Solanées, Labiées, Boraginées. Il décrit plusieurs espèces nouvelles 
(Mentha brachyodonta, M. æpycaulos) et de nombreuses variétés. 


NoïE SUR QUELQUES PLANTES RARES OU PEU CONNUES DE Tauiri, par 
M. le D' Napeaun. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, 
p. 103-120.) | 


L'auteur décrit les espèces nouvelles suivantes : Meryta Drakeana, 
M. Mawuiensis, Ixora Orohenensis, Fitchia Temarüana, le Vaipurau 
des indigènes; Temminckia Tahitensis, Myrsine longifolia, Palaquium ? 
Nadeaudi Drake, Sapotacée très rare dont M. Nadeaud n'a pu dé- 
couvrir que deux individus; Sideroxylon Tahitense, Cyrtandra gemu- 
niflora, Hernandia Temarü, Angiopteris alata. 


L’AGCLIMATATION VÉGÉTALE EN TUNISIE ET LE JARDIN D'ESSAI DE TUNIS, 
par M. Maxime Cornu. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation 
| Revue des sciences naturelles appliquées], p. 23, AA° année; jan- 


vier 1897.) 


Reproduction d’un travail paru dans la Revue generale des sciences 
pures et appliquées, 7° année, n° 23, 15 décembre 1896, auquel 1l 
a été donné un peu plus de développement. 
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L’ice po cuivre EX Cuaznée, par M. Berruecor. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 328; Annales de chimie et de physique, [7], t. XI, 
p. 60.) 


M. Berthelot a analysé un certain nombre d'objets métalliques 
authentiques provenant de Chaldée et d'une époque certaine. 

Parmi ces objets, un certain nombre sont en cuivre pur sans 
trace d’étun, de plomb, de zinc, d'arsenie et d’antimoine. Un de 
ces objets, une hachette, est cependant d’un métal plus dur, ren- 
ferme des traces de phosphore et d'arsénic sans que l’on puisse 
décider si ces impuretés viennent du minerai ou si elles ont été 
incorporées dans le dessein de donner au métal des propriétés nou- 
velles. Il résulte de ceci que l'âge du cuivre a précédé l’âge du 
bronze : l'étain a été ultérieurement et volontairement incorporé 
au cuivre pour être utilisé aux mêmes usages. 

À côté de ces objets, M. Berthelot en signale d’autres constitués 
par de l'or mêlé d'argent comme on en à déjà rencontré de cette 
époque où l'on savait mal purifier l'or natif. 
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SUR LES MINES DE CUIVRE DU SINAÏ EXPLOITÉES PAR LES ANCIENS ÉGrP- 
TIENS, par M. BerragcorT. (Ann. de chimie et de physique, [7], 

t. XI, p. 46.) 


(Voir cette Revue, t. XVIL, p. 315). 


SUR DES MATIÈRES GRASSES TROUVÉES DANS DES TOMBES ÉGYPTIENNES 
»'Agrpos, par M. C. Frienez. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 648.) 


M. C. Friedel a pu discerner parmi les matières qu'il a ana- 
lysées : 

1° De l'huile de palme renfermant de l'acide palmitique libre et 
des acides bibasiques (azélaïque ou pimélique) provenant de son 
oxydation : une partie de la glycérine, la moitié environ, a disparu 
par oxydation ; 

9° Du suif de bœuf et de mouton, duquel on a pu retirer l'acide 
stéarique inaltéré; 

3° Les résidus de gâteaux au raisin placés dans les tombes; 

h° Un cosmétique dont il reste du sulfure de plomb mélangé 
avec de la graisse. 


OuTILS ET ARMES DE L'ÂGE DU CUIVRE PUR EN EGYPTE: PROCÉDÉS DE F4- 
BRICATION. — NouvELLEs RECHERGHES, par M. BerrueLor. (Comptes 


rendus , t. CXXIV, p. 1120.) 


L'analyse et l'observation d'un certain nombre d'objets prove- 
nant de fouilles faites en Egypte, conduisent M. Berthelot à d'in- 
téressantes déductions sur les procédés en usage pour fabriquer les 
outils (aiguilles, ciseaux, haches) et prouvent qu'à cette époque re- 
culée et voisine des époques de l'âge de pierre, le métal employé 
était du cuivre pur sans mélange d'étain, de plomb, n1 de zine; 
mais renfermant parfois des traces d'arsenic. 


SUR DIVERS LIQUIDES CONTENUS DANS DES VASES ANTIQUES, 


par M. Berruecor. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1125.) 


Dans un flacon trouvé près de Reims se trouvait une matière 
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grasse à basse d'acide stéarique et d'acide palmitique et un liquide 
sans doute d'infiltration renfermant à côté d'acides gras, des ma- 
tières fixes : azotates et chlorures sans ammoniaque. 


SUR LES MIROIRS DE VERRE DOUBLÉS DE MÉTAL DANS L'ANTIQUITÉ, 


par M. Berraeor. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 473.) 


I s'agit ici de miroirs convexes en verre doublé de plomb; 
M. Berthelot pense que ces fragments proviennent d'un ballon dans 
lequel on aurait coulé du plomb fondu, puis qu'on aurait découpé 
ensuite. L'oxydation du plomb s’expliquerait ainsi tout naturelle- 
ment et se serait produite non seulement par l'effet du temps, mais 
aussi en partie au moment même de la fabrication. 

M. Berthelot fait ensuite un historique succinct de la connais- 
_ sance des miroirs métalliques ou de verre doublé de métal connus 
dans l'antiquité. 


Tagrmocaimie. — Norz DE M. BERTHELOT ACCOMPAGNANT L4 PRESENT1- 
TION DE SON OUVRAGE SUR LA TuermocuimiE. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 1278.) 


Dans un langage d'une grande élévation, M. Berthelot indique 
les raisons qui l'ont conduit à reviser, coordonner et publier les 
données thermochimiques éparses dans différents ouvrages français 
ou étrangers; il précise les raisons qui l'ont guidé dans le choix 
des déterminations et affirme l'importance qui est réservée aux re- 
cherches thermochimiques pour les progrès de la chimie pure ou 
appliquée. 

(Deux volumes in-8, Lois numériques, Données expérimentales, 


Gauthier-Villars et fils, 1897.) 


. GLUCOGENESE ET THERMOGENESE DANS L'ÉCONOMIE, par M. Berraeor. 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t. XI, p. 555.) 


La formation du sucre au sein de l’économie, son rôle dans les 
« échanges respiratoires et dans la thermogenèse offrent d'autant plus 
. intérêt que les problèmes et les méthodes relatifs à leur étude peu- 
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vent être regardés comme des types applicables aux divers prin- 
cipes immédiats (hydrate de carbone, corps gras, albuminoïdes), 
contenus ou produits dans l'organisme. Le Mémoire actuel est 
destiné à préciser les conditions nécessaires qu'il convient de faire 
intervenir au point de vue chimique et thermique dans cette étude. 


REMARQUES SUR LES CHALEURS SPÉCIFIQUES DES GAZ ÉLÉMENTAIRES ET 


SUR LEUR CONSTITUTION ATOMIQUE, par M. BerrueLor. (Comptes rend. , 


t. CXXIV, p. 119; Ann. de chimie et de physique, [7], t. XT, p. 25.) 


Au point de vue de Îa grandeur de la chaleur spécifique à vo- 
lume constant rapporté au volume de 2 grammes d'hydrogène des 
différents gaz ou vapeurs, on peut classer ceux-ci en quatre groupes : 


Gaz à molécule monoatomique (argon, hélium, mer- 
ne ny PP RARED EE ES et ed le 

non dédoublables AzHO. K — 4,8 

dédoublables CIBI. ... K— 6,6 


Gaz à molécule tétratomique P 4s............... K— 11,4 


Gaz à molécule diatomique 


Le rapport de ces valeurs, mesuré au voisinage de la tempéra- 
ture ordinaire n’est pas très éloigné de celui 1 : 2 : 4, c'est-à-dire 
que les chaleurs spécifiques des gaz simples à volume constant sont 
à peu près porportionnelles au nombre des atomes contenus dans 
la molécule. 


NOUVEL APPAREIL POUR L'APPLICATION DE L ANALYSE SPECTRALE À LA RE- 
CONNAISSANCE DES G4z, par M. Berruecor. ( Comptes rend. , t. GXXIV, 


p. 925; Ann. de chimie et de physique, [7], t. XT, p. 43.) 


Description du dispositif à employer pour reconnaitre Île gaz au 
moyen de l'analyse spectrale. 


ACTION DE LA LUMIÈRE SUR LES MÉLANGES DE GAZ DONT ELLE PROVOQUE 
LA COMBINAISON, EN PARTICULIER SUR LES MELANGES DE CHLORE ET 
D'HYDROGÈNE, par MM. Armand Gaurier et H. Héuier. (Comptes 


rendus , t. CXXIV, p. 1128.) 


H ne se fait pas d'acide chlorhydrique dans l'obscurité par le 
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contact même très prolongé du mélange de chlore et d'hydrogène 
purs, qu ils soient secs ou humides. Une faible ilumination (bou- 
gie de l'Étoile placée à 1 mètre ou 4 mètres du tube où se trouve 
le mélange) ne produit aucune combinaison. 


ACTION DE LA LUMIÈRE SUR LE MÉLANGE DE CHLORE ET D ’HYDROGENE , par 


MM. Armand Gaurer et H. Héuer. (Comptes rendus, t. CXXIV, 

p. 1267.) 

La réaction provoquée par la lumière dans le mélange de chlore 
et d'hydrogène n'est pas limitée par la présence de l'acide chlorhy- 
drique qui se forme; la vitesse seule de réaction diminue à mesure 
que ce gaz se produit. La présence d'un excès de chlore ou d'hy- 
drogène ou celle de humidité active singulièrement la réaction 
provoquée par les lumières solaire ou artificielle. 


OBSERVATIONS PRÉSENTÉES SUR LA LIMITATION DES RÉACTIONS CHIMIQUES 
À L'OCCASION DE LA COMMUNICATION DE M. À. Gaurrer, par M. Brr- 
THELOT. 


Pour M. Berthelot, la limite de réaction entre l'hydrogène et 
l'oxygène est due à l'action chimique des parois sur les gaz où sur 
la vapeur d’eau. Î s’agit non d'une action de” masses, mais d'une 
action de surfaces. 


REPoxse DE M. ArmanD Gaurier 4 M. BERTHELOT. 


M. Armand Gautier prend acte de ce que M. Berthelot admet 
la limitation de la combinaison et la formation d'eau à partir du 
gaz tonnant à des températures inférieures à celles auxquelles on 
pensait que commence le phénomène de la combinaison. Quant au 
mécanisme intime qui limite, accélère ou retarde les combinai- 
sons gazeuses, 11 n’a pas cru devoir laborder jusqu'ici. 


RecnercHES SUR LES coMBINAISONS G4zeuses, par M. H. Hécier. 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t. X, p. 521.) 
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Taéorie DES comBINAISONS Des Gaz, par M. H. Héuer. 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t. XT, p. 77.) 


SUR LES DÉBUTS DE LA COMBINAISON ENTRE L'HYDROGÈNE ET L'OYYGÈNE, 


par M. Berruezor. (Comptes rendus, 1. CXXV, p. 271.) 


Différents expérimentateurs habiles ont trouvé des limites très 
différentes pour la combinaison de l'hydrogène et de l'oxygène à 
des températures relativement basses (300°). On peut expliquer la 
discordance en faisant intervenir l’action des parois. En soumet- 
tant à l’action de températures croissant jusqu'à 280° des mélanges 
d'hydrogène et d'oxygène dans la proportion du gaz tonnant en 
présence d’alcalis (baryte, potasse), on constate que la combinai- 
son est totale à cette température. Seulement, d'après la composi- 
lion des gaz pendant la durée de lopération, il faut conclure à la 
formation intermédiaire de peroxydes que l'hydrogène réduit ulté- 
rieurement. Dans le cas de la potasse, le verre (qui contenait du 
manganèse) est attaqué avec formation de manganate. 

En chauffant, en présence d’une très petite quantité d'eau, un 
tube rempli d'air et renfermant de la poudre de verre, on constate 
que l'oxygène est absorbé dans une notable proportion; ces résul- 
tats sont attribuables à la formation des peroxydes alcalins. Mais 
ils cessent de se manifester si l’on augmente trop la dose relative 
de l’eau, sans doute en raison de la décomposition des peroxydes 
par un excès d'eau. 


DE L'INFLUENCE DES COMPOSÉS AVIDES D'EAU SUR LA COMBINAISON DE 
L'HYDROGÈNE AVEC L'OXYGÈNE, par M. Berrurcor. (Comptes rendus, 


t. CXXV, p. 675.) 


Le gaz chlorhydrique n’a que très peu d'influence sur la combi- 
naison de l'hydrogène et de l'oxygène; le fluorure de bore exerce 
une action ralentissante, le gaz sulfureux également; l'anhydride 
phosphorique n’a qu’une action très faible. 
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RÉACTION DE L'HYDROGÈNE SUR L'ACIDE SULFURIQUE, par M. Berruecor. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 743.) 


L'hydrogène maintenu à froid au contact d'acide sulfurique 
concentré peut être notablement absorbé (75 p. 100 en deux mois ). 
Cette absorption est d’ailleurs complète et plus rapide à 250°. 


ÎNFLUENCE DE L'OXYGÈNE SUR LA DÉCOMPOSITION DES HYDRACIDES PAR LES 
MÉTAUX ET SPÉCIALEMENT PAR LE MERCURE, par M. Berruecor 


(Comptes rendus, t. GXXV, p. 746.) 


Le gaz chlorhydrique pur n'attaque pas le mercure à froid même 
au bout d'un temps très long. Mais cette attaque se produit en pré- 
sence d'oxygène. La présence d'eau n'empêche pas la réaction, 
mais elle la ralentit. L'hydrogène sulfuré attaque de même le mer- 
cure en présence d'oxygène. 


REACTION DIRECTE DE L'ACIDE SULFURIQUE SUR LE MERCURE, 


par M. BerrueLor. (Comptes rend. , t. CXXV, p. 748.) 


L’acide sulfurique concentré attaque peu à peu le mercure à 
froid avec formation de sulfate. 


SUR L'ABSORPTION DE L'HYDROGÈNE SULFURÉ PAR LE SOUFRE, 


par M. H. Pérasox. (Comptes rend., t. GXXIV, p. 35.) 


Le soufre liquide, chauffé à A4o° en présence d'acide sulfhy- 
drique, absorbe une notable quantité de ce gaz qu'il laisse dégager 
en se solidifiant. 

L'absorption peut se produire à des températures inférieures, à 
partir de 170°, mais elle est moindre et croit régulièrement avec 
la température (la pression restant la même). 

Dans tous les cas, le gaz se dégage au moment de la solidifica- 
tion du soufre. Ce dégagement gazeux est une conséquence de la 
solidification. 

L'hydrogène pur n’est pas absorbé par le soufre. 
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SUR LES FAUX ÉQUILIBRES DE L'HYDROGÈNE SÉLÉNIÉ, par M. H. Pérason. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 360.) 


Les expériences de M. Pelabon sur l'étude de la formation et de 
la décomposition de l'hydrogène sélénié au-dessous de 325°, l'ont 
conduit à une courbe représentative qui permet de constater : 

1° Que les deux courbes qui limitent la région des faux équi- 
libres de M. Duhem s'éloignent d'autant plus l'une de l’autre que 
la température est plus basse; | 

2° Qu'elles s’éloignent d'autant plus de la courbe des équilibres 
véritables que la température est plus basse. | 


SUR LES CONDITIONS DE LA COMBINAISON DIRECTE DU SOUFRE ET DE L'HY- 
DROGÈNE, par M. H. Pécason. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 686.) 


1° La combinaison directe du soufre et de l'hydrogène s'effectue 
d'autant plus vite que la température est plus élevée; 

9° La quantité maxima d'hydrogène sulfuré qui peut se former 
à une température déterminée, croit d'une facon très régulière 
avec cette température ; 

3° A-partir de 44o° on arrive à la même limite en partant soit 
du soufre et de l'hydrogène, soit de l'hydrogène sulfuré pur; 

l° Si l'on remplace l'hydrogène pur par un mélange d'hydro- 
gène et d'azote, la quantité maxima d'acide sulfhydrique qui se 
forme au bout du même temps de chaufle est moindre qu'avec l'hy- 
drogène pur; toutes choses égales d’ailleurs, la différence est d’au- 
tant moindre que la température est plus élevée. 


ACTION EXYERCÉE SUR LES SOLUTIONS DES SELS HALOÏDES ALCALINS PAR 
LEURS ACIDES OU LEURS BASES, par M. Dirre. (Ann. de chimie et de 


physique, [7], t. X, p. 556.) 


1° Si l'on fait agir sur des solutions aqueuses d'haloïdes alca- 
lins (potassium ou sodium) l’acide ou la base correspondante, la 
solubilité est diminuée; 

2° Avec des liqueurs chargées d’alcali, la décroissance est con- 
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tinue et régulière lorsque le sel considéré n'est pas susceptible de 
donner un hydrate dans les conditions de l'expérience. Si le sel 
peut donner un hydrate, la courbe est formée de deux branches 
distinctes correspondant l’une au sel anhydre, l'autre au sel hy- 
draté, réunies par une portion de courbe dans laquelle la solubi- 
lité varie très peu; 

à 3° Avec des liqueurs acides, la solubilité diminue d'abord très 
vite, puis plus lentement et passe par un minimum au delà duquel 
“elle se relève plus ou moins. Les deux branches correspondant 
L- à la solubilité du sel considéré (KF1, par exemple), l'autre 
“à celle du composé qu'il peut former avec son acide (KF1.HF1). La 
“seconde branche n'est nette que dans le cas des fluorhydrates de 
fluorures, présente un relèvement peu important pour les chlorure 
Let iodure de potassium et le bromure de sodium et ne montre rien 
de semblable avec le chlorure et liodure de sodium. 


DécoMPOSITION DES SULFATES MÉTALLIQUES PAR L'ACIDE CHLORHYDRIQUE 
= 2 


par M. Albert Cozsox. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 81.) 


Si l'on place du sulfate de plomb dans une atmosphère de gaz 
“chlorhydrique et qu'on porte le ballon qui le renferme à différentes 
“iempératures, on constate que la pression qui s'établit à chaque 
température ne dépend que de cette température et pas de la 
nasse de gaz chlorhydrique employée. 

L'acide sulfurique du sulfate de plomb est donc déplacé par le 
gaz chlorhydrique; on observe ce déplacement à o° et l'on peut 
même isoler l'acide sulfurique déplacé. Inversement, l'acide sulfu- 
rique n'attaque pas le chlorure de plomb dans une atmosphère de 
az chlorhydrique tant que la pression de ce gaz dépasse une cer- 
aine valeur. 


ACTION DES BASES LIBRES SUR LES SELS, par M. Albert Corso. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 502.) 


L'ammoniaque déplace la dibutylamine et la pipéridine de leurs 
“chlorhydrates et la décomposition est limitée à une température 
déterminée par une pression fixe. 
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SUR QUELQUES EXPÉRIENCES DE CHIMIE, par M. Albert Corsox. 


(Bull. Soc. chim., t. XNIT, p.164.) 


SUR LA SOLUBILITÉ DES LIQUIDES, par MM. À. Arcnan et E. Dueas. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 198.) 


SUR LA CONDUCTIBILITÉ ÉLECTROLYTIQUE DE L'ACIDE TRICHLORACÉTIQUE, 


par M. Paul Ruivass. (Comptes rendus, t. CXXN, p. 578.) 


DÉTAILS SUR LA MÉTHODE SUIVIE DANS LES RECHERCHES CRYOSCOPIQUES 
PRÉCISES, par M. K.-M. Raourr. (Comptes rendus, t. GXXIV, 
p. 891.) 


INFLUENCE DE LA SURFUSION SUR LE POINT DE CONGÉLATION DES DISSOLU- 
TIONS DE CHLORURE DE SODIUM ET D'ALCOOL, par M. F.-M. Raovrr. 


(Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 885.) 


INFLUENCE DE LA SURFUSION SUR LE POINT DE CONGÉLATION DES DISSOLU- 
TIONS DE CHLORURE DE POTASSIUM ET DE SUCRE, par M. F.-M. Raour, 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 351.) 


SUR LA CRYOSCOPIE DU LAIT ET DES LIQUIDES DE L'ORGANISME, 


par M. A. Poxsor. (Bull. Soc. de chim., t. XNIT, p. 757 et 8h40.) 


SUR L'EMPLOI DE LA CRYOSCOPIE DANS L'ANALYSE DU LAIT. — RÉPONSE À 
uve Nore De M. Winrer, par MM. Bonpas et Génix. (Comptes ren- 
dus, t. CXXIV, p. 508.) 


OBSERVATIONS CONCERNANT LA TEMPÉRATURE DE CONGÉLATION DU LAIT. — 
Répowse 4 MM. Bonpas Er GENIN, par M. J. Wivrer. (CIRE 
rendus, t. CXXIV, p. 777.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE. 047 


REMARQUES CONCERNANT LE POINT DE CONGÉLATION DU LAIT, 


par M. J. Winrer. (Bull. Soc. chim., t. XIE, p. 570.) 


—… SUR LE POINT DE CONGÉLATION DU LAIT ET QUELQUES FAITS CONNEXES. — 
Réponse À piverses ogsecrions, par M. J. Wire. (Bull. de la Soc. 


chim., t. XNIT, p. 979.) 


SUR LES CHLORURES D'ARGENT AMMONIACAUX, par M. R. Jarry. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 288.) 


À une température donnée, une solution ammoniacale de chlo- 
— rure d'argent soumise à l'action du vide se comporte d’abord comme 
une solution aqueuse de gaz ammoniac; la pression diminue. Lorsque 
la pression atteint une valeur déterminée (263 millimètres à o°, 
déduction faite de la tension de l’eau), le liquide peut dégager de 
« grandes quantités de gaz sans que la pression varie. Gelle-ci finit 
_ par diminuer pour se fixer de même à 72 millimètres. Ce sont pré- 
cisément les tensions de dissociation dans le vide sec à o° des deux 
- chlorures d'argent ammoniacaux d'Isambert AgCl 3AzH5 et 2ApCi 
- 3AzH5. T1 y a là plus qu'une coïncidence et l'étude de la solubilité 
. du chlorure d'argent dans l’eau ammoniacale démontre l'existence 
successive de ces deux chlorures dans la solution. 

Dans le cas des chlorures ammoniacaux, la dissociation dans un espace 
occupé par l'eau se produit de la même manière que dans le vide. 


SUR UNE COMBINAISON DE CHLORURE D'ARGENT ET DE MÉTHYLAMINE, 


par M. R. Jarry. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 963.) 


En traitant la monométhylamine pure liquide ou une solution 
aqueuse par le chlorure d'argent, on peut préparer un chlorure 
d'argent méthyliacal AgCIAZHP(CHS). L'auteur se propose de re- 
chercher si la combinaison de chlorure d'argent et de monométhy- 
amine se forme, se dissout et se dissocie dans l’eau méthyliacale 
de la même façon que les chlorures d'argent ammoniacaux se for- 
ment, se dissolvent et se dissocient dans l'eau ammoniacale, 
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COMBINAISONS DU GAZ AMMONIAC ET DE LA MÉTHYLAMINE AVEC LES SELS 
mn - ; 
HALOÏDES DU LITHIUM, par M. J. Boxxeroi. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 771.) 


CLASSIFICATION DES ÉLÉMENTS CHIMIQUES , par M. Lecoo ne Boispaupran. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 127.) 


SUR LES POIDS ATOMIQUES DE L'AZOTE, DU CHLORE ET DE L'ARGENT, à 
par M. A. Lepuc. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 299.) : 
L'auteur se croit fondé à admettre les poids atomiques suivants : / 
O — 16 (base) Cl— 35,470 F 

Az— 14,005 | Ag — 107,916 | 


H — 1,006 S — 32,056 


TRANSFORMATION RÉVERSIBLE DU STYROLÈNE EN MÉTASTYROLÈNE SOUS L'IN- 
FLUENCE DE LA CHALEUR, par M. Georges Lemoixe (Comptes rendus, 


t. CXXV, p. 530.) 


La transformation réversible du styrolène en métastyrolène sous 
l'influence de la chaleur rappelle par ses allures générales celle du 
L “ n . . 
phosphore, du cyanogène, de l'acide cyanique; elle tend progres- 
sivement vers une limite exprimée par une tension de vapeur du 
styrolène. 


RECHERCHES SUR LES SOLUTIONS SALINES : CHLORURE DE LITHIUM , 


par M. Georges Lemorxe. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 603.) 


Sur LA DissocraTION pu MINIUM, par M. H. Le CuÂreuter. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 791.) 


Les tensions de dissociation du minium sont : 
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Dans l'air ordinaire renfermant de l'oxygène à la tension de 
150 millimètres, le minium ne peut se former au-dessus de 550°. 
La température d'oxydation la plus rapide est voisine de 500°. 

La température de transformation allotropique de loxyde de 
plomb est 580° et sa température de fusion 830°. Malgré une 
tension de dissociation qui, calculée par extrapolation des précé- 
dentes serait 30 atmosphères à cette température de 830°, le mi- 
nium pourra se former à cette température en se dissolvant dans 
l'oxyde de plomb fondu : par refroidissement et solidification, 1l se 
dissociera brusquement et l'oxygène provenant de cette décompo- 
sition produira le rochage. 


OBSERVATIONS SUR LES VOLUMES MOLÉCULAIRES À O° DE DIVERS HYDRATES 
DE CARBONE CRISTALLISES, par M. J. Pioxcuox. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 1593.) 


Le volume occupé à 0° par une masse donnée de saccharose 
est égal au volume qu'occuperait à l'état de glace l’eau dont cette 
masse. renferme les éléments. L'auteur étend cette remarque de 
Playfair à six autres sucres (xylose, glucose, lévulose, lactose, mé- 
lizitose, raffinose ). 


ACTION DE L'ACIDE NITRIQUE ÉTENDU SUR LES NITRATES EN PRÉSENCE 


DE L'ETHER, par M. C. Taxrer. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 463.) 


Quand on agite de l'eau contenant de l'acide nitrique avec de 
l'éther aqueux, l’eau et l'éther se partagent l'acide, de telle facon 


que les quantités qui en sont dissoutes par un égal volume de 


chaque liqueur sont entre elles dans un rapport constant. Ce rap- 
port, que MM. Berthelot et Yungfleisch ont appelé coefhcient de par- 
tage, est indépendant des volumes relatifs des liqueurs, mais varie 
avec la température et la concentration. 

Sous l'influence des nitrates, ces coefhicients s'élèvent considé- 
rablement; le coefficient de partage varie pour des poids égaux de 


… nitrates différents. 
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ACTION DES ACIDES NITRIQUE, SULFURIQUE, CHLORHYDRIQUE ET PHOSPHO- 


der rihlnt en EE 4 


RIQUE ÉTENDUS SUR LES NITRATES EN PRÉSENCE DE L'ETHER, Par 


M. C. Tanrer. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 497.) 


Étant donné que les acides sulfurique, chlorhydrique et phos- 
phorique déplacent l'acide des nitrates, la présence d’une petite 
quantité de ces acides libres sera facilement décelée dans un liquide 
si, après avoir saturé celui-ci d’un nitrate alcalin, on l’agite avec 
de l’éther et que ce dernier, agité à son tour avec de l’eau, y laisse 
de l'acide nitrique facile à caractériser. 


SUR LA LOI DES GONSTANTES THERMIQUES, par M. D. Tomuass. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 438.) 


L'auteur réclame la priorité de la loi dite des modules thermochi- 
miques attribuée à Andrews, Favre et Silbermann. 


SUR UN NOUVEL ACGUMULATEUR ELECTRIQUE, par M. D. Toumasi. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 211.) 


SUR LA THÉORIE THERMOCHIMIQUE DE LA PILE À ÉLECTRODES DE CHARBON, 


par M. D. Tommas. (Bull. de la Soc. chim. , t. XVIE, p. 963.) 


SUR LA VITESSE DE LA RÉDUCTION DE L ACIDE CHROMIQUE PAR L ACIDE 
PHOSPHOREUX, par M. G. Vian. (Comptes rendus, 1. CXXIV, 
p.148; Bull: de la Soc. chim., t. XNIT, p. 213.) 


La marche de la réaction montre que si x est la quantité d'acide 


» , PRE QE LI NP ITERNTE læ 
chromique réduit à l’époque t et À la quantité initiale, _ est une 


fonction de À — x dans le développement en série de laquelle le 
terme (À — x) est prépondérant 


dx ’ 
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_ÉrTune DES GAZ LIQUEFIÉS. — ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES HYDRATES DE 


* 642, par M. P. Viscarn. (Ann. de chimie et de physique, [7], t. XT, 
p. 289.) 


Ces remarquables Mémoires seront certainement analysés dans 
Aa partie de cette Revue qui à trait à la physique pure. 


…..  Érune sur LA cuzoroPuyie, par M. Jules Sroxkrava. 


7 (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 520.) 


_ Comme l'ont affirmé Armand Gautier et Molisch, la chloro- 
phylle ne contient pas trace de fer; elle renferme au contraire du 


chlorophyllianique qui apporterait à l'ensemble son pouvoir coloré. 


( DÉDOUBLEMENT DE LA BANDE FONDAMENTALE DES CHLOROPHYLLES, 


_ par M. A. Érann. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1351.) 


. Le nombre des bandes chlorophylliennes et la longueur d'onde de 
deur axe moyen peuvent, par la méthode des dilutions limites, être 
déterminés exactement et servir à caractériser l'espèce chimique. 
- La diversité des chlorophylles se démontre par la longueur d'onde 
des axes de leurs bandes, préexistantes ou provoquées par l’action 
les réactifs. 

. La bande fondamentale des chlorophylles n’est pas toujours uni- 


SPECTRES DE DISSOCIATION DES SELS FONDUS. — MÉTALLOÏDES : CHLORE, 
 BROME, 10DE. — Méraux : sObIUM, LITHIUM, PorassIUM, par M. DE 


Grawmowr. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 774-788, 780, 
» 897, 899 et 900.) 


Îsouérre pe srrucrure Er pouvoir rorTaroire, par MM. Ph.-A. Guye 


et J. GuercHGaRINE. ( Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 230.) 
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ÎNFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LE POUVOIR ROTATOIRE, par 


M. Ph.-A. Guye et M E. Asron. (Comptes rendus, t. CXXIN, 


p. 194.) 


On connait au moins cinquante liquides actifs dont le pouvoir 


rolatoire diminue avec l'élévation de température dans tout l'inter- 
valle des expériences. 


RELATION ENTRE LA POLYMÉRISATION DES CORPS LIQUIDES ET LEUR POUVOIR 
DISSOGIANT SUR LES ÉLECTROLYTES, par MM. Paul Durorr et M'° As- 


TON. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 240.) 


La téeile ue COR PTE mad 


D'après les expériences indiquées dans ce Mémoire, il existe 


bien une relation générale entre la polymérisation du dissolvant 


2 


(propionitrile, acétone, méthyléthyleétone men 


nitroéthane) et son pouvoir dissociant. 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LE POUVOIR ROTATOIRE DES LIQUIDES, 


par M. Ph.-A. Guye et M E. Asrox. (Comptes rendus, t. CXXW, 
p- 819.) 


L'alcool amylique fait exception à l'observation générale indiquée. 
plus haut que le pouvoir rotatoire des liquides actifs diminue 1lors- 


9 11\ L4 ) . . 
qu'on élève leur température. Pour lalcool amylique, le pouvoir 
rotatoire passe par un minimum aux environs de 100°, puis croit 
ensuite. Les auteurs expliquent cette anomalie en faisant appel à 


la dépolymérisation que subit l'alcool amylique sous l’action de la 


chaleur et ils confirment leur manière de voir en montrant qu'à 
froid l’eau qui agit comme dépolymérisant donne le nombre le plus 


élevé et le benzène, qui agit en sens inverse, donne le nombre mi- 


nimum. 


SUR LE POUVOIR ROTATOIRE DES CORPS POLYMEÉRISÉS COMPARÉS AVEC 
LEURS MONOMËRES, par M. Berruecor. (Comptes rendus, t. CXXV, 


p. $a2,) 


M. Berthelot fournit, à l'appui des idées précédentes, quelques 
faits analogues qu'il a eu l'occasion d'observer antérieurement. 


Panre) a wi” 
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Q1 
Q1 
Q9 


SUR QUELQUES APPAREILS GRADUES, par M. Hemor. 


( Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 343.) 


EBULLIOSCOPIE DE QUELQUES SELS EN SOLUTION ÉTHÉRÉE, 


par M. R. Lesprau. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1094.) 


L'ébullioscopie dans l'éther d’un certain nombre de sels minéraux 
a montré que : 

1° Une seule mesure ne signifie rien, il faut absolument tracer 
la courbe des résultats pour des concentrations différentes; celle 
courbe est généralement une droite dont l'ordonnée, à l'origine, 
donne le poids moléculaire cherché M; 

2° Pour HgCP, on a trouvé 272, calculé pour HgCP : 271. 

Pour FeCF, on a trouvé 153, calculé pour FeCF : 162,5. 

Pour ZnCP, on a trouvé 138, calculé pour ZnCE : 136. 

Pour SbCE, on a trouvé 228, calculé pour SbCF : 226,5. 

Pour UO?(470*Ÿ6H0, on a trouvé 1044, calculé pour 


UO?(Az05)6H20 : 504. 


Recusrcnes sur L'aézium, par M. Berruecor. (Comptes rendus, 
t. CXXIV, p. 115; Annales de chimie et de physique, [7], t. XI, 
p- 119.) 


On à soumis à l'action de l'effluve, comparativement, l'azote, 
l'argon et l'hélium, soit seuls, soit en présence de benzène ou de 
sulfure de carbone. 

1° Les trois gaz se comportent d'une façon identique et négative 
lorsqu'on les soumet isolément à l'action de l'effluve en l'absence 
d’autres vapeurs. 

2° En présence de benzène ils sont tous absorbés, l'azote com- 
plètement, l'argon et lhélium jusqu'à concurrence d'une certaine 
limite voisine de 15 centièmes. Avec l'azote, on n'observe jamais 
de phénomènes de fluorescence ou de luminescence; pour les deux 
autres gaz, on n'observe rien avant une dizaine d'heures d’eflluve, 
puis il se développe graduellement une superbe lueur, verte pour 
Vargon, orange pour l'hélium, visible même au jour, qui, exa- 
minée au spectroscope, permet de discerner, à côté des lignes ca- 
ractéristiques du gaz simple et du mercure, les bandes des carbures 
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d'hydrogène. À partir du moment où s’est manifestée la fluorescence 
on peut la faire réapparaître à volonté en souméttant le tube à 
l'action de l'effluve. 

3° En présence de sulfure de carbone, l'azote est absorbé très 
rapidement, les deux autres gaz très lentement et sans lumines- 
cence analogue aux précédentes. 

L° L'hélium initial, celur qu'on peut régénérer par la chaleur 
de sa combinaison sulfocarbonée, el le résidu non absorbé par 
l'action répétée de l'effluve en présence de sulfure de carbone, se 
sont comportés tous trois de la même manière dans ces expériences. 


OBSERVATIONS SUR LA DÉCOMPOSITION DE L'EAU OXYGENÉE PAR L'OXYDE 
D'ARGENT, par M. Berraecor. (Ann. de chimie et de physique, [5], 


t. QU pasx7i) 


Si l'on mélange dans un ordre quelconque, avec un excès d'eau 
oxygénée, l’'oxyde d'argent formé à l'avance par le mélange d’azo- 
tate et de potasse avec ou sans excès d’alcalr, l'eau oxygénée cède 
intégralement son oxygène disponible. [en est de même si l’on 
mélange dans un ordre quelconque l’eau oxygénée avec lazotate 
d'argent et avec la potasse, et qu'on produise ainsi l’'oxyde d'argent 
au sein même de l’eau oxygénée, 

Si, au contraire, on verse le mélange d’azotate el d'eau oxygénée 
dans une quantité de potasse telle que l’oxyde d'argent soit en 
excès par rapport à l'eau oxygénée et que le peroxyde d'argent 
tende à se produire au début, 11 ÿ a un dégagement d'oxygène su- 
périeur à celui que fournirait seule l'eau oxygénée; 11 s'y ajoute 
une dose d'oxygène provenant du protoxyde d'argent ou plutôt du 
sesquioxyde qu'il est capable de donner. | 

Dans ces conditions, à la chaleur propre de décomposition de 
l'eau oxygénée, qui seule se manifeste dans les autres expériences, 
vient s'ajouter dans celles-ci la chaleur produite par la réaction de 
l’'alcali sur lazotate d'argent. 


DÉCOMPOSITION DE L'EAU OXYGÉNÉE PAR L'OXYDE D'ARGENT AMMONIACAL, 
par M. Berruezor. (Annales de chimie et de physique, [7], t. XE, 
p. 225.) 


L'action de l’eau oxygénée sur oxyde d'argent en présence d’am- 


sem nt odile er ce, éteint à 5e 
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0 


_  moniaque est bien différente de l’action de l'eau oxygénée sur l'oxyde 
_ d'argent en présence de potasse. 

On n’a pas pu décéler dans ces expériences la présence de ses- 
quioxyde d'argent, insoluble dans l’'ammoniaque et soluble dans 
l'acide sulfurique étendu. 

L'oxyde d'argent ammoniacal, entièrement ou incomplètement 
dissous, est partiellement réduit à l’état d'argent en même temps 
qu'il y a dégagement d'oxygène; la dose d'argent réduit a varié de- 
puis la moitié jusqu'aux deux tiers du poids répondant à loxyde 
d'argent; elle s'est donc maintenue plus grande qu'avec l'oxyde 
précipité par la potasse (un tiers seulement). 

En employant un excès d'ammoniaque (oxyde complètement dis- 
sous), la réaction varie avec l'ordre des mélanges : l'argent est ré- 
duit en forte proportion lorsqu'on verse l’eau oxygénée dans l'oxyde 
ammoniacal, ou lorsqu'on verse le mélange d’azotate d'argent et 
d’eau oxygénée dans lammoniaque; au contraire, il y a très peu 
d'argent réduit lorsqu'on verse l’oxyde d'argent ammoniacal dans 
l'eau oxygénée. 


…  RECHERCHES SUR L'ACIDE PHOSPHORIQUE. — DosiGE DE L'ACIDE PYRO- 
PHOSPHORIQUE, par MM. Berruecor et AxpRé (1° Mémoire). ( Ann. 
de chine et de physique, [7], t. XF, p. 184.) 


Ce Mémoire renferme le détail de la méthode indiquée dans cette 


Revue, t. XNIT, p. 316. 


SUR LES PYROPHOSPHATES MAGNÉSIENS SIMPLES ET COMPLEXES, Par 
MM. Berraezor et Axpré (2° Mémoire). (Ann. de chimie et de phy- 


sique, [7], t. XI, p. 190.) 


Le pyrophosphate ammoniaco-magnésien, qui sert, non à doser 
mais à isoler l'acide pyrophosphorique en présence d'acide ortho- 
… phosphorique, a pour composition 
Fr 


3P207Mg5(4zHt) + P°07Mg5Na, 


38. 
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avec cette restriction que le rapport entre le sodium et lammonium 
varie légèrement. 

Le Mémoire actuel indique les détails du procédé analytique 
qui a permis de déterminer cette formule. 


TRANSFORMATIONS DE L’ACIDE PYROPHOSPHORIQUE, par MM. Berruecor 
et Axpré (3° Mémoire). (Ann. de chimie et de physique, [7], t. XI, 
p. 316.) 


Détail de la Note analysée dans cette Revue, t. XI, p. 316. 


Faits POUR SERVIR À L'HISTOIRE DE L’ACIDE MÉTAPHOSPHORIQUE, Par 
MM. Berrugcor et Axpré (4° Mémoire). (Ann. de chimie et de phy- 
sique, [7], t. XI, p. 204.) 


Ce Mémoire montre, outre l'accroissement progressif de l'acidité 
d'une solution aqueuse d'acide métaphosphorique, la diminution 
progressive des deux acides méta et pyro depuis les premiers mo- 
ments de la dissolution de l'acide méta. 

La teneur en acide pyro à un moment donné ne peut être con- 
nue en toute certitude par le mode de précipitation à l’état de sel 
ammoniaco-magnésien, mode qui intervient lui-même pour accroître 
la quantité d'acide pyro. | 

Il y a plusieurs états distincts du métaphosphate : le sel obtenu 
par déshydratation à 280° et le sel vitreux ne se comportent pas 
de même. 


SUR L'ACIDE PHOSPHORIQUE. — SUR LES RÉACTIONS EXERCÉES À FROID 
ENTRE L'ACIDE PHOSPHORIQUE ET L'ÉTHER, EN PRÉSENCE DE L'EAU. — 
CogrricieNTs DE PpartTaGe, par MM. Berruscor et G. Anpré 


(5° Mémoire). (Ann. de chimie et de physique, [7], t. XT, p. 210.) 
Voir cette Revue, t. XVIT, p. 315. 
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SUR L'ARSORPTION ÉLECTRIQUE DE L'AZOTE PAR. LES COMPOSÉS CARBONES, 
par M. Berruecor. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 528; Ann. de 
chimie et de physique, [7], t. XI, p. 35.) 


La vitesse d'absorption de l'azote par la benzine est à peu près 
indépendante de la fréquence avec l'interrupteur Marcel Deprez; 
avec l'interrupteur Foucault, les hautes fréquences sont favorables. 

La limite d'absorption de l'azote, pour un poids donné de ben- 
zine, est de 12 p. 100, ce qui correspond à 3CSHS pour Az?; avec 
le sulfure de carbone, l'absorption est plus rapide et correspond 
de même à 3CS? pour Az?; avec le thiophène, l'absorption est de 
8.6 p.100, ce qui correspond à 2C*H*Az pour Az. 

Avec la benzine, il parait se former des corps basiques de l’ordre 
des diamines, ne régénérant pas d'azote lorsqu'on les chauffe dans 
le tube à eflluve lui-même. Les composés formés par l’effluve sont 
capables d’absorber l'oxygène pur à froid. 


UNE RÉACTION DE L'oxYDE DE car8oNe, par M. À. Mermer. (Comptes 


rendus, t. CGXXIV, p. 691; Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p. 467.) 


L'auteur propose de caractériser l'oxyde de carbone par la ré- 
duction d’une liqueur contenant, pour 50 centimètres cubes, 20 mil- 
ligrammes d’azotate d'argent, 1 milligramme de permanganate de 
potassium et de l'acide azotique. 


Sur LA TRANSFORMATION DU DIAMANT EN GRAPHITE DANS LE TUBE DE CROOKES , 


par M. Henri Moissax. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 653.) 


Dans ses recherches sur le bombardement moléculaire, M. Crookes 
a montré que des diamants placés dans ses tubes perdaient leur 
éclat et se recouvraient d'une couche noirâtre. Cette couche est 
constituée par du graphite et par la résistance qu'il présente à lat- 
taque par le chlorate de potassium et l'acide azotique, on est amené 
à la rapprocher du graphite maintenu à la température de larc 
électrique. 
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Sur LA riouéracTION Du FLu0or, par MM. H. Moissan et J. Dewar. 
(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1209; Bull. de la Soc. chim., 
t. XVIL, p. 643.) 


L'appareil à Hiquéfaction se composait d’un petit cylindre en verre 
mince, à la partie supérieure duquel était soudé un tube de pla- 
tine; celui-c1 contenait, suivant son axe, un autre plus petit de 
même métal, par lequel le gaz sortait après être entré par l’espace 
annulaire. 

Le fluor n’est pas liquéhié à — 183° (ébullition tranquille de 
l'oxygène liquide); à cette température il n’attaque plus le verre; 
si l’on fait le vide sur l'oxygène, le fluor ruisselle sur les parois de 
l'ampoule et le gaz ne sort plus de l'appareil. La température doit 
être voisine de — 185°. 

À cette basse température, le silicium, le bore, le carbone, le 
soufre, le phosphore, le fer réduit, préalablement refroidis eux- 
mêmes, ne deviennent pas incandescents lorsqu'on les projette dans 
une atmosphère de fluor. Celui-ci ne déplace pas l’iode des iodures. 
Il attaque la benzine ou l'essence de térébenthine dès que leur tem- 
pérature s'élève au-dessus de — 180°. 


NOUvELLES EXPÉRIENCES SUR LA LIQUÉFACTION DU FLUOR, par M. Motssan 
et J. Dewar. (Comptes rendus, t. CXXV, p. pré Bull. de la Soc. 
chim., t. XVIT, p. 929.) 


Le fluor se liquéfie à la température de l'air atmosphérique, ou 
par évaporation de l'oxygène liquide avec une diminution de pres- 
sion de 32°*,5 de mercure; la température de liquéfaction est done 
—187°. 

I n’a pu être solidifié, même à — 210°. 

La densité du fluor liquide est celle de l'ambre : 1.14, et les 
deux indices de réfraction sont voisins; la tension superficielle du 
fluor est inférieure à celle de l'oxygène. Le fluor ne présente mi de 
spectre d'absorption, ni de propriétés magnétiques, 

L'hydrogène se combine au fluor avec énergie et flamme même 
à —210°; il en est de même pour l'essence de térébenthine; 1l 
n'agit pas, au contraire, sur l'oxygène sec, l’eau et le mercure. 

Le fluor donne avec l'oxygène humide une combinaison qui 


LE 


PE dE 
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semble être un hydrate de fluor et qui détone par simple élévation 
de température. 


ACTION DES HYDROGÈNES SULFURÉ ET SÉLENIÉ SUR LE CHLORURE, DE 
puosPnoryLEe, par M. A. Bresox. (Comptes rendus, t. CXXIV, 


p. 191.) 


1° L'hydrogène sulfuré dissous dans l’oxychlorure de phosphore 
agit peu à peu sur lui pour donner un précipité amorphe d’oxysul- 


fure de phosphore 
is 2POCI + 3H2S — 6GHCI + P202S5. 


Une faible partie de l'oxysulfure se dépose cristallisé en fines 
aiguilles; ce corps se décompose, sous l'action de la chaleur, en 
pentasulfure de phosphore et anhydride phosphorique. 

‘En modifiant les conditions de l'action de l'hydrogène sulfuré 
sur l'oxychlorure de phosphore, on a obtenu un composé quater- 
naire répondant à la formule P20?SCK. 

2° L’hydrogène sélénié ne réagit pas à froid sur le chlorure de 
phosphoryle; il réagit difficilement à chaud. Ce qui se produit 
s'accorde avec l'équation : 


LPOCH + 5H°2Se — 1 oHCI + P?Se5 -L 3PO2C1. 


SUR LE CHLORURE DE PYROSULFURYLE, par M. À. Besson. 


( Comptes rendus, t. CXXIV, p. Lo1.) 


Ce produit peut être purifié par distillation sous pression réduite 
(3° pour 1°",5 de pression), ou chimiquement en le soumettant 
à l'action du perchlorure de phosphore qui transforme les impu- 
retés de la manière suivante. 

L’anhydride sulfurique est transformée en chlorure de pyrosul- 
furyle S0$CP et oxychlorure de phosphore. 

La chlorhydrine sulfurique 


OH 
2/ 
70 NCI 
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subit une transformation analogue avec dégagement d'acide chlor- 
hydrique. 

Le chlorure de pyrosulfuryle pur distille à 142-1 43° (pression : 
765 millimètres) et se solidifie par un violent abaissement de 
température; 11 fond à — 39°. 


SUR LES CHLOROBROMURES STANNIQUES, par M. À. Besson. 


( Comptes rendus, t. GXXIV, p. 683.) 


On a préparé : 


Point de fusion, Densité à 13°. 


ns" DL à" CROO NET ARE GT nc AT Er On Le. uma — Di 2.51 
ele 118 à OPERA PR UN Price PURE HE — 20! 2.82 
DRE ne LI OMS RNE eee UE RER Ÿ Die + 1° 3.19 


soit par l'action de l'acide bromhydrique sur le chlorure stan- 
nique, soit de préférence par laction du brome sur le chlorure 
stanneux anhydre. 


SUR UN NOUVEL OXYDE DE PHOSPHORE, L'OXYDE PHOSPHOREUX P°?O, 


par M. A. Bessox. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 763.) 


L'action de lhydrogène phosphoré sur loxychlorure de phos- 
phore, en présence de traces d'acide bromhydrique, produit l'oxyde 
phosphoreux P?0 : 


PH5 - POCIS — P20 + 3HCL 


Ce composé est un corps solide, pulvérulent, jaune rougeûtre, 
très léger, stable jusqu’au delà de 100°; 11 est combustible et réagit 
comme le phosphore sur l'acide nitrique concentré. 

Il ne s’hydrate pas à froid en présence d’eau ou d’aleali étendu. 
I se comporte comme loxyde azoteux à ce point de vue. 


ACTION DE L'EAU SUR LE CHLORURE DE PHOSPHORYLE, par M. À. Besson. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1099.) 


L'action ménagée de l'eau sur POCE fournit en proportion va- 
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riable, suivant les conditions de l'expérience, la série des produits 
P20*CI:, PO?CI et PO'HS. 

Le chlorure de pyrophosphoryle passe partiellement sans décom- 
position lorsqu'on le distille sous pression très réduite. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES IODURES DE PHOSPHORE, par M. À. Bessox. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1346.) 


1° Le triiodure de phosphore est très soluble dans le sulfure de 
carbone ; par évaporation à sirop des solutions, on le retire plus ou 
moins pur. L'auteur propose de remplacer le procédé de prépara- 
tion par l’action directe de l’iode sur le phosphore en solution sul- 
focarbonique par un autre procédé consistant à faire réagir l'acide 
iohydrique sec sur PCI seul ou dissous dans CCI. 

2° Le büodure de phosphore, traité par le chlorure mercureux, 
fournit le trichlorure de phosphore, de l’'iodure mercureux et du phos- 
phore amorphe. 

3° Dans la transformation du phosphore blanc en phosphore 
rouge en présence de traces diode, l’auteur pense qu'il se fait 


P2Ii + P blanc — PSE, 


Inversement, P3I: se détruit sous l’action de la lumière, de la 
chaleur ou par concentration, en vertu de l'équation 


Psft— P?T + P rouge. 


ACTION DE L'EAU SUR LE TRICHLORURE DE PHOSPHORE. — ÜXYCRLORURE 
PHOSPHOREUX, par M. À. Besson. (Comptes rendus, t. CXXV, 


p. 771.) 


L'action de l’humidité sur le trichlorure de phosphore donne 
_ naissance à une petite quantité de l’oxychlorure POCI, solide hyalin 
légèrement ambré, ayant la consistance de la paraffine, s’unissant 
directement au chlore pour donner POCE. 
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Sur L’OXYDE PuOsPnorEux , par M. A. dose: 12". HAdETEÉ 


(Comptes rendus, 1. CXXIV, p.103.) : LÉ 


L'action du trichlorure de Haba mu sur J'acide Dhoco lo 
fournit un mélange d'oxyde phosphoreux et d'anhydride phospho- 
rique qu'on sépare par l’action de l'eau 


POSHS + POI 2 3HCI + P205 " 3P205 2 prO E p2O5:' M 


. Le même pe Far s'obtient encore par l'action de l'air 
sec sur une solution ou une suspension de PRpsphore dans le tétra- 
chlorure de carbone. 

L'oxyde phosphoreux forme la majeure partie du produit i impur, 
appelé oxyde rouge ou oxyde jaune et qui contenait soit du phos- | 
phore amorphe, soit du PARREANE solide d'hydrogène. 


SUR LA DENSITE DE L'OZ0NE, par M. Marius Ovro. Hiq 


(Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 78.) 


SUR LES POIDS ATOMIQUES DE L'ARGON ET DE L'HÉLIUM, par M. H. Wap. 
2 


(Comptes rendus, 1. GXXV, p. 6h49.) dk 


L'auteur indique la place qu'il assigne à ces deux gaz dans, sa 
Table des éléments; 11 assigne à l'argon le poids HOUSE 21, et a 
l'hélium le poids atomique 2. 


Lu siLIGIUM ET LES SILIGIURES MÉTALLIQUES, par M. Vicouroux. ; 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t:XIE, p. 5 et 153.) 
Voir cette Revue, 1. XVII, p. 1080. 


RECHERCHES SUR LES TERRES CONTENUES DANS LES SABLES MONAZITÉS, Dar à 
MM. ScnürzexserGer et Bounouarp. (Comptes rendus, t:: CXXIN, 


p. 181.) 
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RecuERCUES SUR LES SABLES MONAZITÉS, par MM. G. UrBaix 


et E. Buniscnovsky. (Comptes rend. , t. GXXIV, p. 618.) 


On fractionne les acétylacétonates par cristallisation dans le ben- 
zène et l'alcool, et on suit le fractionnement par la détermination 
des poids atomiques (transformations en nitrates, puis ceux-ci en 
sulfates; les sulfates calcinés sont ensuite transformés en oxydes). 

- Iressort des nombres trouvés que le fractionnement des acétylacé- 
tonates yttriques des sables monazités possède une limite inférieure 
de termes indédoublables par cette méthode, limite qui ne descend 
pas au-dessous de 95, nombre très éloigné du poids atomique de 

 lyttrium : 89. 


Sur LA PurtricaTroN Du cErIum, par MM. Wyrousorr et A. VERNEUIL. 


(Comptes rendus , t. CXXIV, p. 1230.) 


On dissout à chaud, dans l'acide azotique, les oxydes provenant 
de la calcination modérée des oxalates. [ y a réduction partielle, 
dégasement d'oxygène et formation de loxyde intermédiaire 
Ce#0*.3MO, dans lequel M — Ce + La + Di en proportions va- 
riables. 

« La masse se dissout facilement dans l'eau en donnant une #00 
tion jaune, limpide, qui doit être étendue (4 p. 100 d'oxyde en- 
viron ): Si à cette solution on ajoute assez de nitrate d'ammoniaque 
+ pour qu ‘elle en contienne 5 p. 100, l'oxyde intermédiaire se dis- 
…socie complètement; la totalité de l’oxyde GeÿO se précipite à 
Vétat de sel basique (Ge*0*)‘Az?05 et les protoxydes restent dans 
la liqueur. 

—_ ]|1suffit ensuite de débarrasser le cérium du thorium et du fer: 

on peut d'ailleurs le retirer par l'application de la même méthode 

f du mélange des protoxydes, qui lui, est exempt de thorium. On 

. l'obtient ainsi complètement pur et de poids atomique invariable. 


“OUR LE POIDS ATOMIQUE DU cEÉRIUM, par MM. Wyrousorr et À. VEr- 
NEUIL. (Comptes rend., t. CXXIV, p. 1300; Bull. de la Soc. chim., 
t. XVII, p. 679.) 


Le sulfate de cérium bien débarrassé de l'excès d’acide sulfurique 


cristallise avec huit molécules d’eau de cristallisation (SO‘Ce)*8P0. 
A 250° il perd intégralement l'eau de cristallisation; on peut en- 
suite le chauffer jusqu'à 500° sans qu'il perde d'acide sulfurique : j 
de là une première méthode d'évaluation du poids atomique. | 
À 1,500° le sulfate anhydre se décompose et perd tout son acide 
sulfurique en laissant l'oxyde Ge0' : de là une seconde méthode 
d'évaluation du poids atomique. 
D’après les expériences faites avec des sulfates provenant de di- 
vers traitements, les auteurs pensent que le poids atomique du cé- 
rium est 92.7 à une approximation de 0.2 ou 0.3 p. 100. 
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Sur LE cERIUM, par M. O. Boupouaro. 


( Comptes rend. , t. CXXV, p.773.) 


L'auteur communique le résultat de ses recherches relatives à 
l'acétate et au sulfate de cérium : conformément aux indications 
déjà données par M. P. Schützenberger, loxyde de cérium est 
accompagné de petites quantités d’une autre terre à poids atomique 
très faible. 


Sur L'UNITÉ ÉLÉMENTAIRE DU corps APPELE Gerium, par MM. Wyrouorr 


et À. Verxeuiz. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 950.) 


Critique de la Note précédente de M. Boudouard. 


Sur Le cErIUM, par M. O. Boupouarn. 


( Comptes rend. , 1. CXXV, p. 1897.) 


Réponse à la Note précédente de MM. Wyrouboff et Verneuil. 


Sur LE Poips ATOMIQUE Du cÉRIUM, par MM. Wyrousorr et À. VERNEUIL. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 1180.) 
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SELS HALOÏDES DE PLOMB ET D'AMMONIUM, par M. H. Fonzes-Dracox. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XNIL, p. 346.) 


L'auteur a préparé par dissolution des combinaisons halogénées 
du plomb dans les sels halogénés d’ammonium les combinaisons 
suivantes : 


. AzH°CI. sPbX?(X — Cl ou Br) AzH'X . PDP. 2H°0 (X — Clou Br) 
AzH'Br.2PbX?(X— C1, Broul) AAzH'T.3Pbl° 
9AzH!CIPLCE 
2AzH'BrPbCE . 4H20 
2 AzH'BrPbBr°. 


Avec les fluorures, on n'obtient point de combinaisons renfermant 
» de l'ammonium mais les combinaisons PbFICI et PbFiBr. 
Les combinaisons ammoniacales indiquées ci-dessus vérifient la 
la loi de Remsen : 
Dans les sels doubles fournis par un haloïde alcalin et un haloïide mé- 
tallique le nombre d'atomes d'halogènes provenant du métal alcalin est 
« généralement inférieur, au plus égal à celui qui provient de l'autre métal. 


SUR LE GHLORURE DE MÉTASTANNYLE, par M. R. Excer. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 765.) 


On attaque par l'acide azotique (D — 1.3 à 1.4) des baguettes 
d'étain d’un demi-centimètre environ de diamètre; l'attaque a lieu 
“lentement sans élévation notable de température. On lave par dé- 
cantation le précipité obtenu et on le dessèche à Pair. I a pour 
composition (Sn0?)" (40). 

On dissout ce précipité dans une quantité d'acide chlorhydrique 

à 22° B. inférieure à celle qui correspondrait à une molécule pour 
«une molécule d'oxyde stannique; on filtre et on précipite la liqueur 
— ilirée par l'acide chlorhydrique; la liqueur renferme du chlorure 
“ tannique SnCl'; l'acide traité renfermait donc de l'acide stannique. 
À Le précipité a pour composition Sn$O°CP. 4P0, c’est le chlorure 
de métastannyle correspondant à l'acide métastannique 


Sn°0°(0H}.1H0. 
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Le chlorure de métastannyle est soluble dans une petite quantité 
d'eau et il est précipité de cette solution par l'acide chlorhydrique 
concentré. 

Le chlorure de métastannyle dissous dans l’eau et acidulé d’un 
peu d'acide chlorhydrique peut être dilué; s'il n’est pas acidulé, « 
il se transforme en une masse gélatineuse insoluble dans l’eau mais 
soluble dans l'acide chlorhydrique, c'est l'acide métastannique. 
Celui-ci peut être transformé en sel, régénéré de celui-ci, trans- 
formé en chlorure identique au chlorure de métastannyle. 

Le chlorure de métastannyle n’est pas précipité de ses solutions par 
l'acide sulfurique. 


UR LE CHLORURE DE PARASTANNYLE, par M. À. Encer. 
S M.R.E 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 464.) 


Le chlorure de métastannyle en solution acidulée par l'acide 
chlorhydrique peut être chauffé vers 100° sans précipiter, mais 4 
acquiert la propriété de précipiter par l'acide sulfurique. H renferme 
done un corps différent du premier. 

L'acide métastannique répond à la composition S50!EP.9H20 
ou Sn°OUF®.,AH20 suivant qu'il a été desséché à l'air ou dans le 
vide; mais si on le fait bouillir avec de l'eau, on obtient respecti- 
vement les compositions Sn°O!F.7H0 et Sn*0HH?, 92H20. 

L’acide à 7 molécules d'eau traité par l'acide chlorhydrique ne 
se dissout pas comme lacide à 9 molécules; mais 11 y a cependant 
combinaison, car en reprenant par l’eau la masse desséchée sur la 
porcelaine dégourdie on obtient une solution opalescente. Gette 
solution précipite par l'acide sulfurique; en la précipitant par l'acide 
chlorhydrique concentré, on obtient le, chlorure de parastannyle 
Sn°O!CE , 92H20. À | 

Ce chlorure de parastannyle est décomposé par beaucoup d’eau 
en produisant l'acide parastannique qui lui a donné naissance et non 
plus l'acide métastannique. L’acide parastannique peut à son tour 
être transformé en sel, régénéré de celui-ci, transformé de nou= 
veau en chlorure de parastannyle. 

L'action de la chaleur a donc pernus de passer du groupe méla- 
stannique au groupe parastannique; chaque corps du second groupe 
renferme deux molécules d'eau de moins que le corps correspon- 
dant du premier. 
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11 à Sur LES AGIDES STaNNiouEes, par, M. R. Excez. 


lulns 1 ur (Comptes rendus , t. CAXV, p. 651.) 


2 AA métastannique pur, isolé d’un métastannate où du 
chlorure de métastannyle et desséché dans le vide sec, a la com- 
position (Sn02}.5H20 (11 p. 100 d’eau). 

.2° Lacide stannique isolé du chlorure stannique et débarrassé 
L mécaniquement de l’eau qui le mouille a la composition Sn0?. 41H20 
(32.7 p. 100 d'eau). 

E. or. Ce composé, conservé à l'air ou sous l'eau, se déshydrate et 
se transforme partiellement en acide métastannique. 

4° On aboutit finalement, dans le vide sec, à une déshydration 
plus ayancée et définitive : il ne reste plus que 8 p.100 d'eau en- 
n. L'action de l'acide chlorhydrique transforme ce composé en 
rire de stannyle et chlorure de métastannyle; ce composé pa- 
raît être un stannate de métastannyle résultant de l'élimination d’eau 
“entre l'acide stannique et l'acide métastannique à molécules égales. 
Deci” explique ‘la composition trouvée par Fremy à un soi-disant 
métastannate de potassium 


Ds enab 5 : Sn*O7K? = 1[SnOK? + Sn?O"K?] 

| #7 Li 

10e és acide métastannique qui n'était autre que le pro- 
duit limite dopt : vient d'être question. 

ere 19 LU - | 

Les | | 

» Sur L’AcTION DE L’AG1DE 4z0rIQue sur L'ÉTAIN, par M. R. Ence. 


1 (Comptes rendus, t. CXXV, p. 709.) 


 L'acide azotique fournit, avec l'étain, des composés différents 
suivant les circonstances. Si on refroidit à o° des solutions diver- 
sement diluées d'acide azotique ordinaire (D — 1.42) et que dans 
n volume déterminé de chacune d'elles on plonge une Pagugtie 
létain, on observe les faits suivants : 

- 1° L'acide étendu de deux volumes d'eau, ou plus dilué encore, 
lissout l’étain à l'état d’azotate stanneux ; 

9° L'acide azotique, étendu d'un ie d’eau dissout l’étain à 
at d’azotate slannique précipitable par l'acide azotique ; 

| 3° L'acide azotique ordinaire donne un précipité Li d'azotate 
panique. 


- 
4 
L 
C 
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L'azotate stannique, sous l’influence de la dilution ou de l’élé- 
vation de température, se transforme en acide stannique ou azotate 
basique et cesse d’être entièrement soluble dans l’eau. L’acide chlor- 
hydrique Île transforme en chlorure stannique avec des traces de 
chlorure de métastannyle. C’est donc bien de l'acide stannique avec 
des traces seulement d'acide métastannique. 

Avec le temps, cet acide stannique subit la transformation en 
acide métastannique indiquée dans le Mémoire précédent, trans- 
formation limitée au stannate de métastannyle. 

Si, à l'influence du temps, vient s'ajouter l'élévation de tempé- 
rature, 11 apparaît alors l'acide parastannique indiqué également 
dans l’un des Mémoires précédents. 

Cet ensemble remarquable de travaux semble mettre définitive- 
ment au point la question, si trouble jusqu'ici, des différents acides 
stanniques. 


\ t 4 
SUR LES PHOSPHURES DE CHROME ET DE MANGANESE, par M. À. GranGer. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 190.) 


Le chlorure chromique soumis à l'action du phosphore dans une 
atmosphère de gaz carbonique est réduit à l’état de chlorure chro- 
meux sans formation de phosphore. Le chlorure manganeux en 
vapeur n'est pas attaqué par le phosphore. On a pu obtenir les 
phosphures de chrome PCr et:de manganèse P?Mn° en opérant 
dans une atmosphère d'hydrogène, ce qui revient à faire réagir 
l'hydrogène phosphoré sur les chlorures. 


Sur L'ACTION Du PHosPuorE sur L'or, par M. À. GranGer. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 498.) 


L'or chauffé à Aoo°, puis refroidi rapidement dans la vapeur de 
phosphore, donne un phosphure Au*P*, 


SUR LE BIPHOSPHURE D'ARGENT, par M. À. GRANGER. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 896.) 


L'argent chauffé à 4oo°, puis refroidi rapidement dans la vapeur 
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_ de phosphore, donne un biphosphure AgP?. On obtient le même 
composé en chauffant à 4oo° du chlorure d'argent dans la vapeur 
de phosphore. 

L'argent, comme lor, absorbe le phosphore vers 4oo°, l'aban- 
donne vers boo°, puis le retient à nouveau vers 900°, 1. le céder 
en présentant le phénomène du rochage. 


FORMATION DES SULFURES MÉTALLIQUES PAR DES INFLUENCES MÉCANIQUES , 


par M. Léon Franck. (Bull. Soc. chim., 1. XVIT, p. 504.) 


: SuR QUELQUES OXYDES DOUBLES CRISTALLISES OBTENUS À HAUTES TEMPÉ- 
RaTURES, par M. E. Durau. (Ann. de chimie et de physique, [7], 
t. XIL, p. 257.) 


Ce Mémoire comporte l'étude de l'action au four électrique de 
. l'oxyde de chrome modifié, du sesquioxyde de fer modifié, du bi- 
._ oxyde de manganèse, du sesquioxyde de cobalt et de l'oxyde de 
_muckel sur les métaux terreux et le magnésium. [ndépendamment 
- de la reproduction d’un certain nombre de composés déjà connus, 
. l'auteur a obtenu quelques composés nouveaux : le tétrachromite de 
baryum hCr°0%BaO , qui met en évidence la propriété que possède 
le chrome, comme l'étain, le silicium, de s'accumuler dans une 
_ seule et même combinaison; le pas de de magnésium CoO°Mo0 , 
qui porte à trois le nombre :. cobaltites connus, et enfin "is d- 
_ nickélite de baryum 2N10°Ba0 , analogue à l'oxyde Ni205 ou 2N10°.N10 
de Th. Bayley. 


ACTION DE L'ACIDE AZOTIQUE SUR LE COBALTICYANURE DE POTASSIUM, 


par M. E. Freurexr. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 537.) 


Prise de date pour la préparation et l'étude des nitrocobalti- 
_cyanures analogues aux nitroprussiates. 


SUR LA FLUIDITE DU NICKEL FONDU, par M. Jules Garnier. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1447.) 


_- L'auteur a eu l’occasion de constater la pénétration du nickel 
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fondu dans les canaux porteurs de sève du bois; il pense que cette 
fluidité du nickel explique l'heureuse influence qu'il exerce sur la 
la résistance des fers et aciers au nickel. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES ARSENIATES ET ANTIMONIATES CRISTALLISEÉS 
PAR VOIE HUMIDE, par M. H. Gocue. (Mém. de la Soc. des sciences 


physiques et naturelles de Bordeaux, t. [5], p. 83.) 


SUR LA REDUCTION DE L'ANHYDRIDE MOLYBDIQUE PAR L HYDROGÈNE ET LA 
PRÉPARATION DU MOLYRDENE PUR, par M. Guicuarp. ( Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 26 et 105; Bull. de la Soc. chim. , t. XVIT, p. 902.) 


1° La réduction de l’anhydride molybdique par l'hydrogène 
entre 300 et 47o° conduit à l'oxyde MoO? sans passer par les oxydes 
Mo?0O5 et MoÿO"?. 
9° Au-dessus de 500°, la réduction fournit le métal sans donner 
de sesquioxyde Mo?05. 
Dans tous les cas étudiés jusqu'ici, la réduction des différents 
* A LA be 4 = 
oxydes anhydres d'un même métal par l'hydrogène exige une tem- 
4 L , r De à 4 r AL SA 
pérature d'autant plus élevée qu'ils sont plus oxygénés. D'où le 
moyen d'obtenir successivement tous ces oxydes par une série de 
réductions à températures constantes. 
L° Enfin, d'après l’auteur, 11 n°y aurait que deux oxydes anhydres 
de molybdène MoO® et MoO?; les autres ne seraient pas définis. 


ACTION DE L'ACIDE CARBONIQUE ET DE L'OXYDE DE CARBONE SUR L'ALUMI- 


vium, par MM. Guwrz et Masson. (Comptes rendus, 1. GXXIV, 
p- 187.) 


L'incandescence observée par Gustavson, en provoquant la com- 
binaison de l’iode et de l'aluminium dans un courant de gaz car- 
bonique, est due à la présence de ce gaz; elle est également très 
vive dans l'oxyde de carbone. L'iodure et le chlorure d'aluminium 
facilitent la combustion de l'aluminium dans l'acide carbonique et 
l'oxyde de carbone; 11 se produit en même temps le carbure d’alu- 
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£ 
sure 


minium CSAÏ que l'on caractérise par le méthane qu'il fournit en 
se décomposant au contact de l’eau. 


F! THÈSE DE L'ALUMINE CRISTALLISÉE PAR L'ACTION DU CHLORE SUR UN 
. ALUMINATE ALCALIN, par M. H. Lover. (Bull. de la Soc. chim., 
_t. XVII, p. 345.) 


- 
>UR LA PRÉPARATION DES ALLIAGES DU GLUCINIUM. —— AÂLLIAGES DE GLU- 


_ CINIUM er DE CUIVRE, par M. P. Legeau. (Comptes rendus, t. CXXV, 
ÉD 1179:) 


{ . Dé 


La méthode consiste à chauffer au four électrique un mélange 
bien intime de glucine, de charbon et de loxyde du métal qu'on 


Sur LES IMPURETÉS DE L'ALUMINIUM ET DE SES ALLIAGES, 


* M. Ed. Deracoz. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1174.) 


du de T attaque de l'aluminium par les acides est du sili- 
à impur souillé de fer, de cuivre et de silice provenant des si- 


JR UN CARBONATE DOUBLE DE SOUDE ET DE PROTOXYDE DE CHROME , 


#4 par M. G. Baucé. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1177.) 


Le carbonate chromeux forme, avec le carbonate sodique, un 
L louble susceptible de deux états d'hydratation auxquels l'ana- 
ssigne les formules CO*CrGOSNa1 0H°0 et COSCrCOSNa?HP0. 


R LE BORATE DE LITHIUM, par M. Le Cuirecier. (Comptes rendus, 
t. CXXIV, p. 1091; Bulletin de la Société chimique, t. XNIT, 
D 585. ) 

ur 


acide borique fondu avec des proportions quelconques de car- 
pe de lithium donne seulement le borate monobasique, comme 
a lieu avec le sodium. 


39. 
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Ce borate monobasique Bo?0*. Li?0 donne, par l'action de l’eau, 
l’'hydrate Bo?05%.L120 .16H°0, qui fond à 47° dans son eau de 
cristallisation, comme lun des hydrates de chlorure de calcium. 
Comme pour ce dermier, la courbe de solubilité dans l’eau est con- 
tinue avec une tangente verticale au voisinage de la concentration 
correspondant à la composition du sel. 


SUR UN NOUVEAU SEL PLATINEUX MIXTE, par M. M. Vizes. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 525.) 


L'acide oxalique déplace le groupe AzO? du platonitrite de po- 
tassium P1(Az0?)*K? en donnant l’oxalonitrite 


PH(CO?)(Az02)K? + H20, 


Lorsqu'on l'emploie en excès, on peut éliminer tout lazote et ob- 
tenir le plato-oxalate P1(G0?)'K?. 
Le plalo-oxalonitrite perd à 100° son eau de cristallisation, puis 
se décompose vers 240° quantitativement d’après l'équation 
Pt(CO?}(AzO?)K? — 9Az0°K + 200? + PL. 
Cette circonstance, et linsolubilité du sel à froid, permet d’uti- 


liser cette réaction de l'acide oxalique à la séparation du platine 
d'avec les métaux de sa famille. 


NOUVEAU PROCÉDÉ D'ATTAQUE DU PLATINE. — PRÉPARATION DES BROMO- 
PLATINATES D'AMMONIUM ET DE POTASSIUM, par M. Georges Mrxer. 


(Comptes rendus, &. CXXV, p. 1029.) 


On attaque le platine en mousse ou en lames minces vers 300° 
par un mélange de sulfate d’ammonium (6 parties) et de bromure 
d'ammonium ou de potassium; on coule et on reprend par un peu 
d'eau froide; lorsque les eaux de lavage commencent à se colorer, 
on reprend par l’eau bouillante : par refroidissement, 11 cristallise 
du bromoplatinate d’ammonium pur. 
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ACTION DE L'AMMONIAQUE SUR LE BICHLORURE DE TELLURE, 


par M. René Merzxer. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 32.) 


1° À —15°, l'ammoniaque liquéfiée transforme le bichlorure de 
tellure en azoture AzTe avec production de chlorhydrate d'ammo- 
miaque, dont on le débarrasse par lavage à l'eau. Cet azoture est 
un corps jaune citron, que le choc ou une élévation de température 
fait détoner; la potasse lui fait perdre tout son azote à l’état d’am- 
moniaque. 

2° À —0°, l’ammoniaque est absorbée par le bichlorure de tel- 
lure ; il se fait la combinaison TeCl'.3AzH qui sous l'influence de 
la chaleur noircit et perd de lammoniaque; 11 distille un mélange 
de chlorhydrate d'ammoniaque et de protochlorure de tellure re- 
connaissable à sa vapeur violet rouge. 

3° À 200 ou 20°, le bichlorure est réduit à l’état de tellure 
par un courant de gaz ammoniac sec. 


COMBINAISONS DES IODURE ET BROMURE TELLURIQUES AVEC LES HYDRACIDES 
corresPonDANTs, par M. R. Merzxer. (Comptes rendus, t. CXXIV, 


p. 1148.) 


On dissout l'acide tellureux dans une solution saturée à froid 

_ d'acide iodhydrique, puis on fait passer un courant d'acide iodhy- 

drique dans la liqueur en la refroidissant ; on obtient ainsi l'iodhy- 

drate Tel‘ .HI.8H20 déliquescent à l'air, efflorescent dans le vide. 
Avec l'acide bromhydrique on obtient parallèlement 


TeBr‘.HBr.5H20. 


ACTION DES CHLORURE ET FLUORURE TELLURIQUES SUR LES HYDRACIDES 
 corRESPONDANTS, par M. R. Merzxer. (Comptes rendus, 1. CXXV, 


DD: 2.) 


Si l'on fait passer un courant de gaz chlorhydrique dans une 
Solution chlorhydrique de chlorure de tellure refroidie à — 30°, on 
obtient des aiguilles jaune citron ressemblant beaucoup au bromhy- 
drate de bromure et ayant une formule analogue TeCl . HCI. 5H20. 
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_ L'acide fluorhydrique à 5o p. 100 dissout abondamment l'acide 

tellureux; la liqueur évaporée presque à sec pour se débarrasser 
de l’eau laisse un liquide sirupeux qui par refroidissement se prend 
en une masse cristallisée transparente. En redissolvant cette sub- 
stance dans: l'acide fluorhydrique et refroidissant à — 20°, il se 
forme d’abord 2TeF13Te0?.6H?0, puis TeFl'Te0?9H°0. En fai- 
sant passer dans la liqueur qui est capable de fournir l’oxyfluorure 
précédent un courant de gaz fluorhydrique sec et refroidissant à 
— 70°, on obtient le fluorure de tellure. 


RECHERCHES SUR LE SULFURE DE STRONTIUM ET MÉTHODE POUR L'OBTENIR 
TRÈS PHOSPHORESGENT, par M. José Rodriguez Moureco. (Comptes 


rendus, t. GXXIV, p. 1024.) 


On à préparé du sulfure de strontium par différents procédés : 

Réduction du sulfate par le charbon; 

Action du soufre sur le carbonate; 

Action de l'hydrogène sulfuré sur le carbonate; 

Action du soufre sur la strontiane en présence de sous-nitrate de 
bismuth. 

Tous les produits obtenus sont plus ou moins phosphorescents 
après calcination. Le procédé qui donne la plus belle phosphores- 
cence consiste à chauffer dans un creuset de terre, au rouge vif, 
pendant cinq heures le mélange suivant bien pulvérisé et bien com- 
primé : carbonate de strontium commercial impur, 285 grammes; 
fleur de soufre, 62 grammes; carbonate de sodium cristallisé, 
h grammes; chlorure de sodium, 2 gr. 5; sous-nitrate de bis- 
muth, o gr. 4. 


LA PHOSPHORESCENCE DU SULFURE DE STRONTIUM , 


par M. José Rodriguez Moureo. ( Comptes rendus , t. GXXIV, p. 1237.) 


Le sulfure de strontium, pur, n’est pas phosphorescent; 1l le 
devient si on le chauffe seul ou mêlé avec de l’amidon dans un 
four à flamme oxydante; il se forme un peu de sulfate dont la pré- 
sence parait nécessaire pour provoquer la phosphorescence. 


ul 


Q1 
1 
Lo 
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LA COULEUR DE LA PHOSPHORESCENCE DU SULFURE DE STRONTIUM , 


par M. José Rodriguez Moureco. (Comptes rendus , t. CXXIV, p. 1521.) 


La teinte vert bleu de la phosphorescence du sulfure de stron- 
tium est la même pour tous les échantillons préparés par les divers 
procédés indiqués plus haut, l'intensité ne paraît pas dépendre de 
la prolongation de la chaufle. Cette propriété parait étroitement 
liée aux procédés d'obtention et aux substances qui altèrent la pu- 
reté des corps employés peut-être parce que l'état d'agrégation phy- 
sique et la structure des sulfures se trouvent ainsi modifiés. 


SUR LA STABILITE DES SULFURES DE STRONTIUM PHOSPHORESCENTS, 


par M. José Rodriguez MoureLo. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 462.) 


Les différents sulfures de stronlium exposés à l'air et à la lumière 
à la température de 45° subissent plus ou moins rapidement une 
_ décomposition qui se traduit par un dégagement d'acide sulfhy- 
drique et disparition de la phosphorescence; les impuretés alcalines 
des sulfures interviennent dans la stabilité en favorisant la résis- 
tance à l'oxydation. 


SUR L'OBTENTION DU SULFURE DE STRONTIUM AU MOYEN DU GAZ SULF- 
HYDRIQUE ET DE LA STRONTIANE OU DU CARBONATE DE STRONTIUM. — 
INFLUENCE DE LA TEMPERATURE, par M. José Rodriguez Moureco. 


(Comptes rendus; t. CXXV, p. 775.) 


SUR LA DURÉE DU POUVOIR PHOSPHORESCENT DU SULFURE DE STRONTIUM , 


par M. José Rodriguez Moureco. (Comptes rendus, t. CXXV, 
p. 1098.) 


PRÉPARATION DU CARBURE DE FER PAR UNION DU MÉTAL ET DU CARBONE, 


par M. Henri Moissax. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 710.) 


Lorsqu'on chauffe au four électrique un mélange de fer pur et 
de charbon de sucre, le culot refroidi lentement ne renferme que 
des traces de carbone combiné : on obtient une fonte grise fondant 
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à 1190°. Si le métal, à une température de 1,300 à 1,400°, est coulé 
dans une lingotière, 11 renferme après refroidissement du graphite 
et une quantité plus grande de carbure: de fer : c’est la fonte 
blanche. Enfin si l’on refroidit brusquement le fer saturé de carbone 
à 3,000°, il se produit dans le métal une abondante cristallisation 
et l'on peut en séparer le carbure de fer CFe* identique à celui de 
l'acier. Ges faits s'expliquent en supposant que le carbure peut se 
former à température élevée mais qu'il se décompose par l’abaisse- 
ment lent de la température. 


NOUVELLE MÉTHODE DE PRÉPARATION DES CARBURES PAR L'ACTION DU CAR- 
BURE DE CALCIUM SUR LES OXYDES, par M. Henri Moissan. (Comptes 


rendus, 1. CXXV, p. 835.) 


Le carbure de calcium en fusion réagit avec énergie sur les 
oxydes. Si le métal ne s’unit pas au carbone comme le plomb, 
l'étain et le bismuth, il est mis en liberté et dès lors il peut être 
séparé ou il peut se combiner aux corps présents suivant les con- 
ditions de l'expérience. Si le métal ou le métalloïde de loxyde peut 
se carburer, 1l se produit avec le carbure de calcium fondu une 
réaction dans laquelle il se produit de la chaux et le carbure mé- 
tallique ou métalloïdique. On a pu préparer par cette méthode les 
carbures cristallisés et définis d'aluminium, de manganèse, de 
chrome, de molybdène, de tungstène, de titane et de silicium, 
composés obtenus, antérieurement au four électrique, soit par union 
directe des deux corps simples, soit par réduction de l’oxyde par 
le charbon. 


SUR LA PRÉPARATION ET LES PROPRIÉTÉS DES BORURES DE CALCIUM, DE 
STRONTIUM ET DE BARYUM, par MM. H. Moissax et P. Wicrras. 
(Comptes rend., t. CXXV, p. 629; Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 


p. 1019.) 


Les trois métaux alcalino-terreux : calcium, baryum et strontium 
fournissent avec le bore des composés de formule BofR. Cette for- 
mule est identique avec celle des azotures de Curtius. Ces combi- 
naisons sont parfaitement cristallisées; elles rayent le rubis, pos- 
sèdent une grande stabilité, ne décomposent pas l’eau froide comme 
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les carbures et sont détruites par les oxydants. Elles ne sont donc 
point comparables, comme composition et comme propriétés aux 
carbures et aux siliciures alcalino-terreux. 


SUR LE CARBURE D'URANIUM. — SUR LE CARBURE DE LITHIUM. — PRÉP1- 
RATION ET PROPRIÉTÉS DE L'URANIUM, par M. H. Moissax. (Bull. de 


la Soc. de chimie, t. XNIL, p. 12, 260 et 266.) 
Voir cette Revue, 1. XNII, p. 327, 328, 329. 


_ De L'ACTION D'UNE HAUTE TEMPÉRATURE SUR LES SULFURES DE CUIVRE, 
 BISMUTH, ARGENT, ÉTAIN, NICKEL, COBALT, par M. A. Mourcor. 


…. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 768.) 


Les expériences faites au moyen du four électrique ont conduit 
aux résultats suivants : 

1° Les sulfures de bismuth et de cuivre peuvent être désulfurés 
. complètement; le sulfure d'argent fournit même aux plus hautes 
. températures un produit volatil retenant des traces de soufre; 

2° Le cobalt et le nickel donnent des sulfures CoS et NPS rela- 
tivement stables; ces sulfures fournissent des fontes que l'on ne 
peut complètement débarrasser du soufre; 

3° Le sulfure d'étain se volatilise partiellement et fournit un 
culot à texture cristalline de protosulfure stable. 


= SUR LA CONSTITUTION DES ALLIAGES MÉTALLIQUES, 


par M. Georges Cnarpy. (Comptes rendus t. CXXIV, p. 957.) 


_ SUR LES ALLIAGES DU GROUPE ARGENT-CUIVRE, par M. F. Osuoxr. 


(Comptes rendus , t. CXXIV, p. 1094.) 


 L’alliage d'argent et de cuivre Ag°Cu? est d’après Levol le seul 
qui ne se liquate pas en se solidifiant. La courbe de fusibilité 
des couples argent-cuivre semblait indiquer que l'on avait affaire 
à un eutectique (alliage à point de fusion minimum); au contraire, 
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d'après Behrens, on aurait affaire à un composé défini. L'observa- | 


lion microscopique montre que ce n'est pas un composé défini, 
mais un mélange analogue à la perlite des aciers. 


SUR LES ALLIAGES DU GROUPE ARGENT-CUIVRE, par M. F. Osuox». 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 123/.) 


Les alliages de l'argent avec le cuivre sont des mélanges de deux 
composants présentant respectivement, sous le microscope, l'aspect 
des deux métaux primitifs. 

Ces composants ne sont pas cependant les métaux primitifs, car 
s'il en était ainsi les alliages considérés devraient posséder des pro- 
priétés intermédiaires entre celles des deux métaux; cela n’a lieu 
ni pour la conductibilité électrique, ni pour le pouvoir thermo- 
électrique, ni pour la résistance à la traction. 

L'auteur pense que lon a affaire à des solutions de lun des mé- 
taux dans un excès de l’autre : le cas serait comparable à celui de 
deux liquides non miscibles en toutes proportions comme l’eau et 


l’éther. 


SUR LES MANGANIMOLYBDATES, par M. E. Pécuar. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 29.) 


Par l'action du permanganate de potassium sur le molybdate 
double d’ammoniaque et de manganèse ou par l'action du perman- 
ganate sur le molybdate acide en présence d’un réducteur tel que 
l'alcool ou l’aldéhyde, on obtient du peroxyde de manganèse et des 


manganimolybdates. | 
Ce sont des sels rouges répondant à la formule générale 


3M°0 .Mn0?.12Mo0*.agq, 


où M est un métal alcalin; la teneur en eau de cristallisation seule 


varie. 
L'acide manganimolybdique n'a pas été obtenu cristallisé; 1 
répond à la formule : 


Mn0?.12Mo0*, 10H20; 


A A mr T6 


à 25 Die 
al ‘ 
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on ne peut passer de cet acide à ses sels alcalins, car il est dé- 
composé par les alcalis avec mise en liberté du bioxyde de man- 
ganèse. 

L’acide tungstique ne parait pas donner des combinaisons 
analogues. 


SUR LES SULFOANTIMONITES DE POTASSIUM, par M. Poucer. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1445.) 


En dissolvant le sulfure d’antimoine dans la quantité de sulfure 
de potassium calculée d’après l'équation 


Sb?S3 L 3K2S — 2SbSKS, 


on a obtenu le sulfoantimonite normal en cristaux blancs, solubles 
dans l’eau, très déliquescents et très altérables à l'air. 

En partant d'une dissolution de composition Sb?S° + 2K°S et 
chauffant à l'abri de l'air, on obtient un mélange de SDSSKS et 
SbSK que l'on sépare en fractionnant. 

Ce dernier, le métasulfoantimonite, se dépose le premier en cris- 
taux rouges, à reflets noirs, inaltérables à l'air et insolubles dans 


_ l'eau froide. 


SUR LES SULFOANTIMONITES D'ARGENT, par M. Pour. 
x à 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1518.) 


L'action de l’azotate d'argent sur le sulfoantimonite normal SDSSK* 


. donne, selon les conditions de l'opération, deux corps bien définis 


SbS*Ag°K, SbSAg*, ce dernier pouvant se présenter soit à l’état 
amorphe, soit à l'état cristallin. Dans les conditions où l’auteur 


s'est placé, il n’a pu obtenir le sel SbS*AoK?. 


AGIDES CHROMOSULFOCHROMIQUES, — CHROMOSULFOCHROMATES ALCALINS, 


par M. A. Recoura. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIE, p. 934.) 


- En faisant réagir sur le sulfate vert du chrome une, deux ou 


trois molécules d'acide chromique, on obtient des bons 


À analogues aux acides chromosulfuriques, que l’auteur désigne sous 
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le nom d'acides chromosulfochromiques. Dans ces combinaisons, 
les acides sulfurique et chromique sont dissimulés à quelques-uns 
de leurs réactifs habituels pourvu qu'on opère sur des solutions 
suffisamment étendues des acides ou de leurs sels et des réactifs. 

Les chromosulfochromates se préparent de la même manière par 
l'action des chromates sur le sulfate vert de chrome. Les sels de potas- 
sium sont insolubles dans l’eau. 

IL existe trois acides chromosulfochromiques auxquels l’auteur 
assigne les constitutions suivantes : 

Acide chromosulfochromique 


 SO'H 
(SO)? (Gr)? GONE 


Acide chromosulfodichromique 


:SO'H 

ñ a 7 EN) EE 
(SO (Gr) CrO'H 
NX CrO'H 


+ 


s 2e nl Lu 


Acide chromosulfotrichromique 


/ SO'H 
(Cr Cr) S0'H 

NSO'H 

SN CGrOiH 

NGrO‘H 

SCrO'H 4 


Chute 
bn. Cd : 


Ein 2 


Cette hypothèse se trouve confirmée par les chaleurs dégagées 
dans l’action successive d’une, deux, etc. molécules de soude. 


ACTION DE L'OXYDE CUIVREUX SUR LES SOLUTIONS D AZOTATE D ARGENT, 


par M. Paul Sagarier. (Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 363.) 


Dans l’action de l’oxyde cuivreux sur l’azotate d'argent dissous, 
il se forme de l'argent filiforme et cristallisé et de l’azotate basique 
de cuivre conformément à l'équation 


6AzOSAg + 3Cu?0 — 2Cu(Az0} + 3Gu0.Cu(Az0$) 33H20. 


PTT) SR 
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Cette composition de la matière grise obtenue rend compte de 
l'action qu'exercent sur elle les acides sulfurique concentré ou 
étendu, acétique et chlorhydrique. 


AGTION DU NICKEL SUR L'ÉTHYLÈNE, par MM. Paul Sasarier 
et J.-B. Sexperexs. (Comptes rendus , 1. CXXIV, p. 616.) 


L'éthylène passant sur du nickel provenant de l’oxyde réduit par 
l'hydrogène est transformé en un mélange de formène et de charbon 
léger 

CE —.G + CHA, 


Il y a aussi production d’une quantité d'hydrogène qui s'élève 
avec la température à laquelle on opère. La réaction s'effectue très 
bien vers 4oo° et fournit alors un dixième d'hydrogène : celte 
production d'hydrogène doit être attribuée à une réaction secon- 
daire. 

La réaction s'effectue encore si le nickel à été réduit au rouge. 


AGTION DU NICKEL SUR L'ÉTHYLENE. — SYNTHÈSE DE L'ÉTHANE, par 
MM. Paul Sasarier et J.-B. Sennerexs. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p- 13D8.) 


1° En faisant passer, sur du nickel réduit à basse température 
et chauffé vers Lo°, un mélange à volumes égaux d'éthylène et 
d'hydrogène, 1l se forme de léthane avec une élévation notable de 
température qui permet à la réaction de se poursuivre pendant un 
temps assez long en fournissant un gaz qui, après lavage au brome 
et ensuite à la potasse, est de l’éthane sensiblement pur. 

Le noir de platine réalise la même synthèse (Wilde), mais il ne 
tarde pas à s'épuiser; la mousse de platine également. Le cuivre, 
le fer, le cobalt réduits ne peuvent remplacer le nickel. 

2° En faisant passer de l’éthylène sur du nickel réduit à basse 
température, 1l se produit un mélange d’éthane, de formène et 
d'hydrogène, d'autant plus riche en éthane et plus pauvre en mé- 
thane et en hydrogène , que la réaction a lieu à plus basse température. 
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Vers 325°, la réaction qui prédomine est la suivante 
3CH: — C? + 2CH6 
accompagnée des deux autres : / 


aC2H5 — 3CHi + C 
CHi — C + 4H. 


Cette décarburation du formène devient très notable au-dessus 
de 390°, sans l'être assez, même au rouge, pour qu'on puisse re- 
cueillir de l'hydrogène pur. 


SUR DIVERS SELS BASIQUES DU CUIVRE ET SUR L'HYDRATE CUIVRIQUE BRUN, 


par M. Paul Sasarier. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 101.) 


L'hydrate euivrique brun, obtenu à partir de lhydrate bleu pré- 
cipité, par déshydratation spontanée, a la composition 


Cu(OH}?3Cu0 
ou 


CuiO3(0H}. 


I s’unit facilement aux sels cuivriques pour donner des sels ba- | 
siques tétramétalliques : 


Cu(Az05} .3Cu0.3FP0, 
CuCE.3Cu0.3H0, 
CuBr?.3Cu0.3H0, 
Cu(C10*) .3Cu0 .3H°0, 
CuSO*.3Cu0.3H20, 
CuS?205.3Cu0.3H0. 


L’acétate basique, au contraire, ne peut s’obtenir qu'avec Fhy-. 4 
drate bleu; il est d’ailleurs trimétallique : 


Cu(C2H502)2Cu02H0. 


Le perchlorate n'altère nullement l'hydrate cuivrique brun. 
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. ACTION DE L'HYDRATE CUIVRIQUE SUR LES DISSOLUTIONS DE NITRATE D AR- 
GENT : SEL BASIQUE ARGENTO-CUIVRIQUE, par M. Paul Saparier. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 175.) 


° Si l’on introduit dans une liqueur d’azotate cuivrique une pe- : 
Es quantité d'oxyde d'argent, celui-ci se dissout et se trouve rem- 
La. par une poudre amorphe d’azotate basique de cuivre 


hCu(AzO®} - 3Ag20 + 3H20 — Cu(AzO®}. 3Cu(OH)° + 6Az05Ag. 


_ 2° Si on introduit une molécule d'oxyde d'argent dans la solu- 
tion d’une molécule d’azotate de cuivre, une partie de l’oxyde d'ar- 
… gent se dissout en passant à l’état d'azotate et l’autre entre dans la 
; ss d'un azotate mixte de cuivre et d'argent 


u(AzO*)? + 3490 L 3H0— 3Cu0 . 2494205. 33H20 + 4AzOSAo. 


Ce sel mixte s'obtient également par l'action de l’hydrate cui- 
rique bleu sur la solution demi-normale d'azotate d'argent. L'hy- 
drate brun ne peut remplacer ici l'hydrate bleu : c’est à une pro- 
priété négative qui le caractérise nettement. 

. Le nitrate mixte argento-cuivrique est une poudre bleu violacé 
“cristallisée en aiguilles microscopiques, que l'eau chaude transforme 
on azotate d'argent et hydrate cuivrique brun. L'eau froide ou les 
olutions étendues d'azotate d'argent agissent de même, mais plus 
entement. 


2 


DEÉPERMINATIONS THERMOCHIMIQUES RELATIVES AUX COMPOSÉS CUIVRIQUES, 


. par M. Paul Sararier. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 301.) 


—… L'étude thermochimique montre que la formation des sels ba- 
iques du cuivre à partir des sels cristallisés et de l’oxyde solide 
lonne lieu à des dégagements de chaleur fort importants : le ni- 
rate, le chlorure et le bromure sont en effet des composés très 
tables qui tendent toujours à se former au lieu de l'oxyde quand 
m précipite ce dernier au sein d’une solution cuivrée. La chaleur 
légagée est moindre pour le sulfate, ce qui concorde bien avec la 
po ssibilité d'obtenir dans ce cas des sels basiques moins riches en 
oxyde. 
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SUR L'ACIDE NITROSODISULFONIQUE ET SUR QUELQUES-UNS DE SES SELS 


par M. Paul Sagarier. (Bull. Soc. chim., t. XNIT, p. 782.) 


Voir cette Revue, t. XVII, p. 343 et suivantes. 


a _—— 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LES PRÉCIPITATIONS MÉTALLIQUES , 


par M. J.-B. Senperexs. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIE, p. 271.) 


1° La précipitation du métal d’un sel par un autre métal n'est 
pas indépendante de la nature de l'acide du sel : c’est ainsi que 
l'étain et le fer ne précipitent pas l'argent et le cuivre de leurs 
acétates. 

9° Si le métal précipitant est capable de décomposer l'eau (zinc, 
aluminium), il s'oxyde et donne des sels basiques. 

3° I peut se produire des alliages, le métal précipitant s’'unis- 
sant au métal précipité; c’est ce qui arrive lorsqu'on précipite les 
sels de cuivre ou d'argent par le cadmium. 

Ces particularités enlèvent à la loi de Richter toute sa Re 
ce n'est qu'exceptionnellement qu'on la trouve vérifiée et qu'il y a 
équivalence entre la quantité du métal dissous et celle du métal 
précipité (cas du zinc et de l’acétate de plomb). 


Remarque RELATIVE À LA NoTE PRÉCÉDENTE, par M. D. Toumasi. 


(Bull. de la Soc. chim., 1. XNIT, p. 44o.) 


PRÉCIPITATION DU CHLORURE CULVRIQUE PAR L'ALUMINIUM. — RÉPONSE — 
AUX REMARQUES DE M. Tommasi, par M. J.-B. Senverexs. (Bull. de … 


la Soc. chim., t. XNIT, p. 584.) 


SELS BASIQUES DE CADMIUM, par M. Tassiczy. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 1022; Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 588.) 


L'oxyde de cadmium chauffé en tube scellé avec une solution 


D. 


Zu L 


CUT rFI TR 


LE 


Des, bn 2h 


È 
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concentrée de bromure ou d'iodure de cadmium a fourni les oxy- 
bromures et oxyiodures de composition 


CdBr?Cd0 . 3420 
el 
CdPCdO . 31H20. 


Les chlorure, bromure et iodure de cadmium en solution con- 
venablement diluée donnent, avec lammoniaque, des sels ammo- 
niacaux du type 


CdCE. 2AzH° 


et des sels basiques. Les sels ammoniacaux se forment en plus grande 
quantité à mesure que le poids atomique de l'halogène s'élève : c’est 
l'inverse qui se produit pour les sels basiques. 


SELS BASIQUES DE MAGNÉSIUM, par M. Tassizey. 


(Comptes rend. , . CXXV, p. 605; Bull. Soc. chim., t. XVIT, p. 964.) 


L'auteur a obtenu un oxybromure de magnésium en ajoutant 
de la magnésie caleinée à basse température à une solution con- 
centrée de bromure de magnésium. La magnésie une fois dissoute, 
on chauffe à 150°, on filtre et abandonne la solution en flacons 
bien bouchés. L'oxybromure se dépose au bout d’une quinzaine de 


jours. Ha pour composition 


MpBr°.3Mg0.12H#0, 


qui n'est analogue à aucune formule d'oxychlorure de magnésium 
connu. Ceci rapproche le magnésium du zinc qui, comme lui, 
donne des sels ne répondant pas à un type moléculaire défini, 
comme cela arrive pour certains métaux tels que le calcium, le 
baryum et le cadmium. 


ACTION DES OYYDES D'AZOTE SUR LE CHLORURE ET LE BROMURE FERREUX , 


par M. V. Taowas. (Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 366.) 


REVUE DES TRAV. SCIENT. — T. XVIII, n° 7. ho 
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ACTION DE L'AMMONIAQUE SUR LE CYANURE DE ZINC, SUR LE CYANURE DE 
MERCURE ET SUR LES COMBINAISONS AVEC LES SELS HALOGÉNES, Par 


M. Raoul Varer. (Ann. de chimie et de physique, [7], t. X, p. 5.) 


Le cyanure de mercure traité par lammoniaque aqueux donne 
des produits d’addition et non des combinaisons complexes comme 
le sont les autres sels halogénés du mercure. Le chlorocyanure de 
mercure, traité par une solution ammoniacale, donne du eyanure 
de mercure et du bichlorure de mercure. Gelui-c1 est ultérieure- 
ment transformé en chloramidure si l’on opère en présence de l’eau, 
en composé d’addition 2H9CP.3AzHF si l'on opère en solution al- 
coolique. 

Le cyanure de zinc ne donne avec l'ammoniaque que deux com- 
posés : ZnGvy?.2A7H%. 0 et ZnCy?.a47E5, suivant que l'on opère 


ou non en présence de l'eau. 


ACTION DU CHROMATE DE STRONTIUM SUR LE CHLORURE MERCURIQUE, Par 


MM. H. luserr et G. Bervaou. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p- 471.) 


Le chromate de strontium et le chlorure mercurique en solution 
chlorhydrique donnent naissance au sel double 


CrO'Sr. 2HeCPHCI, 


indécomposable par l'eau. 


ACTION DU CHROMATE DE STRONTIUM SUR LE CHLORURE MERCURIQUE , 


par M. G. Bezucou. (Bull. Soc. chim., t. XNIT, p. 473.) 


Le chlorate de strontium et le chlorure mercurique en propor- 
tions équimoléculaires, chauffés au bain-marie pendant une heure 
avec de l’eau, donnent des cristaux ayant la composition 


2(CrO'Sr. 3HeCI)HCL. 


Leur solution précipite par l'ammoniaque en Jaune serin. 
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De L'EMPLOI DU GARBURE DE CALCIUM POUR LA PRÉPARATION DE L'AL- 
cooz ABsozu, par M. P. Yvon. (Comptes rendus, t. CXXV, 
p. 1181.) 


Le carbure de calcium s'empare de l’eau renfermée dans l'alcool 
avec production d'acétylène; l'excès de ce gaz est détruit par le sul- 
_ fate de cuivre anhydre sur lequel on distille ensuite. 
L'alcool absolu préparé par ce procédé ne précipite pas par l'al- 
coolate de baryte : le carbure de calcium est donc un réactif plus 
sensible que ce dernier et permet d'obtenir, par une seule distilla- 
. tion, deux au plus, l'alcool absolu, en prenant comme point de 
… départ l'alcool à 95° et même à 90°. 


CONSTITUTION DES COMBINAISONS DE L'ANTIPYRINE AVEC LES PHENOLS, 


par M. G. Parein. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 233.) 


1° La monométhylphénylpyrazolone ne se combine ni aux phé- 
nols, ni aux acides phénols. 

2° Des deux atomes d'azote de l’antipyrine, l'azote 1 se trouve 
dans les mêmes rapports de liaison dans les molécules de diméthyl- 
_pyrazolone et de monométhylpyrazolone, c'est donc par l'azote 2 
que l’antipyrine fixe les phénols. 

3° L'existence des combinaisons de l’antipyrine et des phénols 
est inconciliable avec la formule bétaïnique de E. von Mever. 


DE LA NATURE DES COMBINAISONS DE L'ANTIPYRINE AVEC LES ALDÉUYPES , 
… par M. G. Pareix. (Comptes rendus, &. CXXV, p. 956; Bull. de la 
Soc. chim., t. XVIT, p. 1022.) 


1° L’antipyrine se combine aux aldéhydes; l'union se fait par le 
_ carbone et Jamais par l'azote. 

2° Dans ces combinaisons, qui sont de véritables dérivés du mé- 
thane, l'atome d'azote uni au méthyle a perdu la faculté de s'unir 
au chloral et aux phénols. 

3° Le chloral ne peut s'unir à l'antipyrine que par lazote et 
Jamais par le carbone comme les autres aldéhydes. 
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NOUVELLES COMBINAISONS DE LA PYRIDINE, DE LA PIPÉRIDINE ET DE LA 
QUINOLÉINE AVEC LES SELS MÉTALLIQUES, par M. Raoul Varer. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 1155.) 


SUR LES COMBINAISONS DES SELS MÉTALLIQUES AVEC LES BASES ORGANIQUES, 


par M. D. Tomreck. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 961.) 


SUR LES COMBINAISONS DES SELS MÉTALLIQUES AVEC LES BASES ORGANIQUES 
HOMOLOGUES DE L’ANILINE ET DE LEURS ISOMÈRES, par M. D. Tow- 


BECK. (Comptes rendus, &. GXXIV, p. 1531.) 


SUR DEUX TRIÉTHYLÈNE-DIPHÉNYLHYDRAZINES ISOMÉRIQUES @ ET (8, par 
M. H. Causse. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 197; Bull. de la Soc. 
chim., t. XVII, p. 234.) 


SUR UN NOUVEAU DÉRIVÉ, LE PHÉNYLISINDAZOL, OBTENU PAR L'ACTION DE 
L'ALDÉHYDE SALIGYLIQUE SUR LA PHÉNFLHYDRAZINE, par M. H. Causse. 
(Comptes rend., &. CXXIV, p. 505; Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p. 316.) 


BENZYLIDÉNES-DIPHÉNYLHYDRAZINE ET LEURS DÉRIVÉS ; TRANSFORMATION 
DE GES COMPOSÉS EN DIBENZYLIDÉNEDIPHÉNYLTÉTRAZOL, par M. H. 


Causse. (Bull. de la Soc. chim., 1. XVIT, p. 480.) 


ACTION DE L'HYDRATE DE CHLORAL SUR LA PHÉNYLUYDRAZINE. — DiPné- 
NYLGLYOYAZ0L ET SES DÉRIVÉS, par M. H. Causse. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 1029; Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 547.) 


Dos4ce DE LA PHÉNYLHYDRA4ZINE, par M. H. Causse. 
9 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 712.) 


Ce mode de dosage est fondé sur l'oxydation de phénylhydrazine 
en solution acélique par l'acide arsénique. 
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| SUR QUELQUES COMBINAISONS DE LA PHÉNYLHYDRAZINE AVEC LES CHLORURES 
MÉTALLIQUES, par MM. J. Vue et J. Morressier. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 1249.) 


La phénylhydrazine se combine avec différents chlorures métal- 
liques et donne des composés formés par la combinaison d'une 
molécule de chlorure avec deux molécules de phénylhydrazine. 


COMBINAISONS DE LA PHÉNYLHYDRAZINE AVEC LES BROMURES MÉTALLIQUES, 


par M. J. Morsssier. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1306.) 


Les bromures de zinc, de cadmium, de magnésium se combinent 
avec deux molécules de phénylhydrazine pour donner des composés 
cristallisés. 

SUR QUELQUES COMBINAISONS DE LA PRÉNYLHYDRAZINE AVEC LES IODURES 
MÉTALLIQUES, par M. J. Morvessier. (Comptes rendus, t. CXXIV, 


p+ 1929.) 


SUR QUELQUES COMBINAISONS DE LA PHÉNYLHYDRAZINE ET D AZOTATES 
MÉTALLIQUES, par M. J. Morressier. (Comptes rendus, 1. CXXV, 
p- 183.) 


_ Les azotates de la série magnésienne s'unissent directement à la 
 phénylhydrazine, comme les sels halogénés correspondants, en 
donnant des combinaisons cristallisées. 


h 4 


Sur QUELQUES COMBINAISONS DES ACÉTATES MÉTALLIQUES AVEC Li PHENYL- 


nypr4ziNe, par M. J. Morressien. (Comptes rendus, t. CXXV, 
p.64.) 


Les acétates des métaux de la série magnésienne donnent, avec 


NOUVELLES COMBINAISONS DE LA PHENYLHYDRAZINE AVEC LES SELS MÉ- 
TazuiQuEs, par M. J. Morressier. (Comptes rendus, 1. CXXV, 


à P- 714.) 
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Éssars DE PRÉPARATION DE L'aaf TRIPHÉNYLÉTHANE , par M. J. Rawarzer. 


(Bull. de la Soc. chim., &. XNIT, p. 477.) 


ACTION DU PERMANGANATE DE POTASSE SUR LES ALCOOLS POLYATOMIQUES 
ET LEURS DÉRIVÉS, par M. L. Perprix. (Bull. de la Soc. chim., 


t. XVII, p.100.) 
Voir cette Revue, t. XVIT, p. 587. 


4 
ÉTUDE THERMIQUE DE L’ACIDE SUBÉRIQUE, par M. G. Massor. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 745.) 


Les chaleurs de formation à l’état solide du subérate acide de 
potasse (+ 25°,67) et du subérate neutre (44°,76) se rapprochent 
beaucoup de celles obtenues antérieurement pour les deux pluta- 


rates (26°,70 et Al°,23). 


Érune ruermiQuEe DE L'AIDE SEBacIQuE, par M. G. Massor. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 746.) 


La chaleur de formation à l’état solide du sel neutre anhydre 
est de A5°,99. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES DIACIDES NORMAUX DE LA SÉRIE 


OxALIQUE, par M. G. Massoz. (Bull. de la Soc. chim., t. XVNIT, 
p- 747.) 


La chaleur de formation des sels neutres de potassium des acides 
bibasiques diminue à partir de l'acide oxalique et tend vers le double 
de la chaleur de formation des sels de potassium des acides mono- 
basiques normaux. 


SUR LA CHALEUR DÉGAGÉE DANS L'ADDITION DU BROME À QUELQUES SUB- 
STANCES NON SATURÉES, par MM. W. Loneuinine et Iv. KaBLukow. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1303.) 


Les chaleurs d’addition du brome à lalcool allylique et à ses 


” 
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dérivés sont très voisines entre elles; la substitution d’un groupe 
LA St , \ | . . . 

phényl à un atome d'hydrogène (alcool cinnamique) abaisse cette 

valeur ; la présence d'un groupe aldéhydique (aldéhyde crotonique) 

ou cétonique (oxyde de mésityle) l’abaisse encore davantage. 


RECUERCHES SUR LES ÉPIDIBROMHYDPINES ET LES COMPOSÉS PROPARGYLIQUES, 


par M. R. Lesrrac. 


Voir plus loin aux thèses. 


SUR LA FORME CRISTALLINE DES CHLOROPLATINATES DE DIAMINES, 


par M. J.-A. Lee. (Comptes rendus, {. CXXV, p.351.) 


SUR L'IDENTITÉ CRISTALLOGRAPHIQUE DES ASPARAGINES DEXTROGYRE ET LE- 
vocyrre, par M. P. Freuxpcer. (Comptes rendus, t. CXXV, 


p. 697.) 
Les deux asparagines dextrogyre et lévogyres sont identiques au 


point de vue cristallographique, sauf en ce qui concerne lorienta- 
tion de leurs facettes hémièdres. 


SUR LA PRÉPARATION DU FURFURANE, par M. P. Freuxocer. (Comptes 
rendus, t. CXXIV, p. 1157; Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p- 0153.) 


On obtient, avec un rendement satisfaisant, le furfurane en 


chauffant en vase clos à 260-275° pendant deux heures l'acide py- 


romucique CH$OCO?H — CHO + CO?. 


On l’obtient, avec un rendement bien inférieur, en chauffant le 


pyromucate de baryum; il se produit alors, outre l'oxyde de car- 


bone, un carbure non saturé en C non acétylénique et fixant quatre 
atomes de brome CH, 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DU FURFURANE, par M. P. Freunozer. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 419.) 


On n'a pas réussi à obtenir la furfurane amine, analogue à l'a 
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niline, dans la série des furfuranes, par les deux méthodes sui- 
vantes : 
1° Action du brome et de la potasse sur l’amide pyromucique ; 
9° Transformation de l’hydrazide pyromucide en azide, puis en 
uréthane et décomposition de ce dernier par l'acide chlorhydrique 
ou par l’ammoniaque. 


SUR LA DÉGOMPOSITION DES PYROMUCATES ALCALINS , par M. P. Freuxocer. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 609.) 


SUR LE CARBURE CH", PRODUIT SECONDAIRE DE LA DÉCOMPOSITION DU 
PYROMUCATE DE BARYUM, par M. P. Freunpcer. (Bull. de la Soc. 


chim., &. XVIT, p. 614.) 


L’ vel 
auteur pense que ce carbure est cyclique et a pour formule 


é 

de : 
I CH?. 
CH” 


RE —— 


SUR LA MÉTHYLBUTYLÈNE DIAMINE ACTIVE 


(METHYL 9 DIAMINOBUTANE 1,4) AzH°-CH?-CH-CH-CHA7H?, 
| 


CH 
par MM. L. Eruix et P. Freuxpcer. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p. 80h.) 


La méthylbutylène diamine a été préparée à partir du méthyla-. 
dipate d'éthyle par la méthode de Curtius (hydrazide, azide, uré- 
thane); son pouvoir rotaloire est de 30°,5, tandis que celui du 
méthyladipate est de 3°. 

On voit donc que la réduction des chaînes longues rattachées 
au carbone asymétrique produit leflet inverse de leur allongement. 


CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DES NITRAMINES ALIPHATIQUES, Par 


M. A.-P.-N. Francuimont. (Bull. de la Soc. chim., t. XVNIT, 
p. 792.) 
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ACTION DU BROME ET DE L'ACIDE BROMHYDRIQUE SUR L'ACÉTATE D ÉTUYLE, 


par M. Boleslas Epsrein. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 688.) 


SUR LES ÉTHYLISOAMYLAMINES, par M. Aug. Duran. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 405.) 


On a préparé les bases secondaire et tertiaire au moyen d'iodure 
d'éthyle et d’isoamylamine. La base secondaire a été séparée sous 
forme de dérivé nitrosé et caractérisée par son chloroplatinate, son 
chloroaurate et son oxalate. La base tertiaire a été transformée en 


picrate. 


SUR LA DECOMPOSITION DU CHLOROFORME, DU BROMOFORME ET DU CHLORAL 
PAR LA POTASSE AQUEUSE, par M. À. Descrez. (Comptes rendus, 


t. GXXV, p. 780.) 


Le chloroforme, sous l'action d’une lessive étendue de potasse, 
fournit surtout de l’oxyde de carbone; la première observation en 
a été faite en présence de la levure de bière, mais celle-c1 n’a Joué 


_ aucun rôle essentiel et spécifique dans la réaction; elle lactive 


ns ES 


parer! 


comme les copeaux de sapin, le chlorure de calcium, le bioxyde 
— de manganèse ou simplement un courant de gaz inerte. 


À PROPOS DE LA GÉNERALISATION DE LA RÉACTION DE LEGAL, 


par M. G. Denis. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 381.) 


L'auteur précise la part qui lui revient dans les recherches rela- 


lives à la réaction de Legal, qui a été faite indépendamment par 
lui et par M. Béla von Bitto, de Buda-Pesth. 


SUR DEUX RÉACTIONS COLORÉES DE L ACIDE PYRUVIQUE , 


par M. Louis Simon. (Comptes rendus, 1. CXXV, p. 534.) 


1° L'acide pyruvique additionné de potasse, puis de nitroprus- 
siate de sodium, fournit une belle coloration rouge violacé intense. 
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9° L'acide pyruvique additionné d'ammoniaque, puis de nitro- 
prussiate de sodium, fournit au bout de quelques minutes une | 
belle coloration bleu violacé. | 

3° Cette dernière réaction parait être caractéristique des dérivés « 
pyruviques. 

L° Les amines donnent également des colorations analogues avec 
l'acide pyruvique et le nitroprussiate. 


UN REACTIF GOLORÉ DE L'ALDÉHYDE ORDINAIRE, par M. Louis Simon. 


( Comptes rendus, t&. CXXV, p. 1105.) 


S1, à une solution aqueuse étendue d’aldéhyde, on ajoute quelques 
voutes de triméthylamine aqueuse, puis quelques gouttes d’une so- 
lution étendue à peine colorée de nitroprussiate, il se développe 
graduellement une belle coloration bleue très nettement visible pour 
la dilution +455: 

Cette réaction paraît être spécifique de l’aldéhyde ordinaire et 
permet de la déceler dans l'alcool, l’éther, l'acétone, etc. 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE PRÉPARATION DES AMINES PRIMAIRES, Par 

M. Marcel Decépine. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 292; Bull. de 

la Soc. chim., t. XVIT, p. 290.) 

Cette méthode se compose de deux phases : 

1° On prépare en solution chloroformée la combinaison de l’hexa- 
méthylènamine avec une combinaison halogénée du radical alcoo- 
lique dont on veut l'amine; 

2° On décompose cette combinaison en solution alcoolique par 
l'acide chlorhydrique concentré. 


HEXAMÉTHYLÈNEAMINE : SELS ET HYDRATE. — THERMOCHIMIE, 


par M. Marcel Decépine. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIE, p.110.) 


Ce Mémoire comporte la détermination de la chaleur de forma- 
tion des sels d’hexaméthylamine à l'état solide et celle de l'hydrate. 
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Tasruocnimie. — L'asnéayne rormrQue, par M. Marcel Derépixe. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIE, p. 849.) 


Conclusions : 
_ 1° L'aldéhyde formique gazeux se polymérise en raison de la 
grande quantité de chaleur qui se dégage : 15°. 
9° L’aldéhyde se trouve en solution à l’état d'hydrates : on en a 
isolé un cristallisé, CH20.3H20, fondant entre — 25° et — 30°. 
3° La chaleur ne chasse pas le gaz de sa dissolution en raison 
de la grande chaleur de dissolution : 15°. 
. Le L'ébullition concentre le liquide dans le vase distillatoire : ce 
liquide finit par se prendre en une masse de paraformaldéhyde 
_ soluble dans l’eau chaude. 
5° L'auteur admet que les solutions concentrées renferment à la 
fois l'aldéhyde simple ou son hydrate et les polymères solides tels 
_que le paraformaldéhyde; les proportions respectives de ces corps 
varieront avec la concentration de la solution et avec sa lempé- 
ralure. 


HYDROBENZAMIDE, AMARINE, HYDRATE D'AMARINE ET LOPHINE : THERMO- 
cuimiE, par M. Marcel Decépine. (Bull. de la Soc. chim., 1. XNIT, 
p. 859; Comptes rendus, t. CXXV, p. 178.) 


ACTION DE L'ALDÉHYDE FORMIQUE SUR L'AMARINE, par M. Marcel DeLépine. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XNIL, p. 864.) 


ACTION DE L OXYGÈNE SUR L'ALDEHYDE FORMIQUE DISSOUS, 


| par M. Marcel Decépine. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 938.) 


La présence de potasse dans une solution d’'aldéhyde formique 
ne provoque ni à froid, n1 à 100°, l'oxydation par l'oxygène malpré 
l'énorme dégagement de chaleur qui correspondait à à la formation 
d'un formiate ou d’un carbonate. 

. Au contraire, la présence de mousse de platine permet une oxy- 
dation totale, une véritable combustion à la température ordinaire. 
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CHALEUR DE FORMATION DE L'ALDEHYDE FORMIQUE DISSOUS ET GAZEUS, 


par M. Marcel Decépine. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 816.) 


ALDÉHYDE FORMIQUE : ACTION DE LA POTASSE, par M. M. Desépine. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1454.) 


TRIOXYMÉTHYLENE ET PARAFORMALDENYDE, par M. Decépine. 


Voir plus haut : Thermochimie de l’'aldéhyde formique. 


SUR L'ALDÉHYDATE D'AMMONIAQUE, par M. Marcel Decépine. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 951.) 


L'aldéhydate a pour formule (C?H5Az.H?0)}* : c’est l'hydrate de 
l'éthylidène imine (C?H5Az) auparavant inconnu. Ges polymères 
existent dans l’eau, l'alcool, le chloroforme, le benzène; les états 
polymériques attestés par la cryoscopie ont des valeurs un peu diffé- . 
rentes, que l'étude du picrate ramène toutes deux aux formules 
trimères; ces polymérisations sont graduellement détruites dans 
les corps vaporisés à mesure que la température s'élève. 

L'éthylidène imine est une substance solide en beaux cristaux 
incolores, brillants, d'une odeur rappelant l’acétamide, de saveur 
très alcaline, fusibles vers 85° et bouillant très régulièrement à 
123-124° sous la pression ordinaire, en donnant un liquide qui 
cristallise entièrement. 

L'éthylidène imine est soluble dans l’eau, l'alcool, l'acide acé- 
tique, le chloroforme, le benzène, le xylène. Ces trois derniers 
solvants ne dissolvent pas l’aldéhydate d’ammoniaque. 


AMIDES ET FLUORURES D'ACIDES SYNTHÉTIQUES, par M. Albert Couson. 


(Bull. de la Soc. chim., 1. XVIT, p. 55.) 


° En distillant dans le vide le produit de la réaction du chlo- 
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rure d’acétyle sur le nitrile lactique, on obtient une amide secon- 
daire mixte acétique et acétyllactique 


| … 0.COCH 
| GH5-CO-A7H-CO-CHC un 


2° On sait que le gaz chlorhydrique s'unit molécule à molécule 
à l'acétate de cyanalde (nitrile de l'acide acétyllactique) pour donner 
Je corps | 
cm-cHe 0 Hoi 

KE "+ . . 


_ Ce corps se décompose au contact de l’eau en donnant l'amide 
secondaire acétyllactique 


…  OCOCH5 7? 
AH [co-cn< re | 


_ Ce corps présente la particularité de se combiner avec une mo- 
lécule de benzène. 

_ 3° D'une manière générale, on obtient les chlorhydrates d'amides 
en traitant le nitrile par l'acide acétique et saturant de gaz chlo- 
rhydrique sur le mélange refzoidi 

"+ | 

- CHÉCAz + CHÉCOOH + HCI — CHSCOAZHL. HCI - CH#CO-CH. 


._ L° Cette réaction est en somme également un mode général de 
réparation des chlorures, bromures et fluorures d'acides; il suffit 
de conserver le nitrile, ou même de remplacer le mélange de ni- 
ile et d'acide par une molécule d'anhydride. 

Par exemple, pour les fluorures d'acides, on emploie le gaz 
luorhydrique sec ou simplement le fluorhydrate de fluorure de 


potassium qu'on fera réagir sur l’anhydride de l'acide 


(CH5-CO. 0 + HFI — CH°COFI + CHCOOH. 


Mopes DE SYNTHÈSES TIRÉS DE L'ÉTUDE DES CY ANALDES , 


ar À. Cozsox. (Ann. de chimie et de physique, [7], t. XIE, p. 231.) 


4 
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ÉTHERS PHOSPHORIQUES DE L'ALCOOL 4LLYLIQUE, par M. J. Cavauer. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 91.) 


Dans les eaux mères du sel de baryum de l'acide monoallylphos- L 
phorique PO*GHSH® (produit dans l'action de l'alcool allylique 
sur l’anhydride phosphorique), se trouve le sel de baryum de l'acide 
diallylphosphorique PO*(C*HSŸH. 

On l’obtient plus facilement en passant par le phosphate trially- 
lique PO*(CSHS). 

Le phosphate triallylique s'obtient par l'action de l'iodure d’al- 
lyle sur le phosphate triargentique. 

L'action d'une quantité déterminée de baryle le transforme en 
diallylphosphate de baryum. 

On a étudié les transformations de l'acide diallylphosphorique 
et de ses sels sous l’action de l’eau et de la chaleur. 


SUR LA NEUTRALISATION DE L'ACIDE GLYCÉROPHOSPHORIQUE PAR LES ALCALIS 
EN PRÉSENCE D'HÉLIANTINE À ET DE PHÉNOLPHTALEINE , par MM. H. Iu- 


BERT et À. ASTRUC. ( Comptes rendus, t. CXXV, p. 1039.) 


Les auteurs fondent un procédé de dosage acidimétrique de l'acide 
glycérophosphorique commercial sur cette remarque qu'il se com- 
porte vis-à-vis du méthylorange et de la phtaléine comme lacide 
phosphorique lui-même. (Comparer : Cavalier, Acide allylphospho- 
rique, Comptes rendus, &. CXXT, p. 69.) 


CHALEUR DE NEUTRALISATION DE L'ACIDE GLYCÉROPHOSPHORIQUE, Par 
MM. H. Iurerr et G. Becucou. (Comples rendus, 1. CXXV, 
p. 10/0.) 


L'addition d'une moléeule de soude dégage 1 4°,9. 

L'addition d’une seconde molécule dégage 1 3°,7. 

L'addition d’une troisième molécule ne dégage plus rien. Les 
choses se passent de même pour la potasse. 


me 
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PropucTIoN D'ACIDES GRAS VOLATILS AU MOYEN DES EAUX DE DÉSUINTAGE 
pes saines, par MM. À. et P. Buisine. (Comptes rendus, t. CXXV, 


p.777.) 


_ Quand on veut isoler des eaux de désuintage les acides volatils 
qu'elles renferment, on commence par les faire fermenter pendant 
huit jours dans des citernes spéciales. On chasse l'ammoniaque par 
ébullition, on acidifie et on distille dans la vapeur d’eau : les acides 
élevés distillent d'abord, l'acide acétique ensuite. 

_ Ce mélange renferme 60 p. 100 d'acide acétique et 25 p. 100 
d'acide propionique, un peu d'acides butyrique, valérianique, ca- 
proïque et benzoïque. IL est propre à la fabrication de l'acétone, 
de la méthylathylacétone et des cétones supérieurs qui entrent dans 
la composition du dénaturant appelé huile d'acétone. 

- Pour se rendre compte de l'importance de ces résidus, il suflit 
d'indiquer que les lavages des laines de Roubaix et Tourcoing pour- 
raient fournir par jour 5,ooo kilogrammes d'acide acétique, 
3,000 kilogrammes d'acide propionique et 10,000 kilogrammes de 
sulfate d'ammoniaque. 

E. 

1103 

… PRÉPARATION DU CARBURE DE SODIUM ET DE L'ACÉTYLÈNE MONOSODE, 


per M. Camille Mariexox. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 775:) 


. Berthelot avait reconnu que le sodium chauffé dans le gaz 
cé <a donne suivant la température CHNa ou C?Na°, mais il 
l'avait pas obtenu ces deux composés à l'état de pureté. 

Dans ce Mémoire, l’auteur fixe les conditions de température et 
és précautions à prendre pour obtenir ces deux produits blanes et 


F 
ÉTUDE THERMIQUE DES AGÉTYLÈNES MONO ET DISODÉ, 


par M. Camille Maricxow. (Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 1096.) 


Le chaleur de formation de C2HNa est — 29°,2, celle de C?Na? 
s | — 8° ,8. | 

- CH gaz + Na — CNaH solide + H dégage 28°,9. 

. CHE gaz + Na? — CNa° solide + H? dégage 49°,3. 


La première acidité de l'acétylène est comparable à celle des 
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alcools tertiaires, la seconde est plus faible; aussi les alcools sont. 
ils décomposés par le carbure avec mise en liberté d’acétylène et 
formation d’alcoolats. ACER 

Les acétylènes sodés sont endothermiques; par élévation de tem- . 
pérature, 1ls se décomposent avec mise en liberté de charbon. Ils 
ne sont pas explosifs par le choc ou le frottement lorsqu'ils sont - 
seuls; 1ls le deviennent au contact des agents oxydants. | 


PROPRIÉTÉS DU GARBURE DE SODIUM, par M. Camille Marion. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 1033.) 


DiFFÉRENCE ENTRE LES SUBSTITUTIONS NITROSÉES LIÉES AU CARBONE ET À 
L’4z0TE, par MM. Camille Marienox et Decicxy. (Comptes rendus, 


© t CXXV, p. 1103.) 


La comparaison des chaleurs de combustion de la diphénylani- 
line et de son dérivé nitrosé (lié au carbone), de la diméthylaniline 
et de son dérivé nitrosé, a montré que la substitution du groupe Az0 
à un atome d'hydrogène est accompagnée d’une absorption de 15°,2 
ou 14°,7. (* 

La même comparaison, effectuée pour la diphénylamine et la. 
diphénylnitrosamine (liée à l’azote), a fourni le nombre 9°,6. | 

La substitution, lorsqu'elle porte sur un atome d'hydrogène lié n 
au carbone ou sur un atome d'hydrogène lié à l’azote, est done 
accompagnée d'absorptions de chaleur différentes et l'exemple étu- M 
dié indique l’ordre de grandeur de la différence. 


REMARQUES RELATIVES À LA CHALEUR DE FORMATION DES AGÉTY LÈNES SODÉS, | 


par M. pe Forcranp. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1153.) 


ACTION DU CHLORE SUR LES ALCOOLS SECONDAIRES, par M. À. Brocuer.… | 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t. X, p.134.) Lx 
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__… AGrION Du CHLORE SUR LES ALGOOLS PRIMAIRES, par M. À. Brocuer. 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t. X, p. 289.) 
Voir cette Revue, t. XVII, p. 1079. 


pl: 
ACTION DU CHLORE SUR LE CHLORAL EN PRÉSENCE DU CHLORURE D ALUMINIUM , 


par M. A. Mouxeyrar. (Bull. Soc. chim., t. XVIT, p. 794.) 


Il se forme de fhemmchiorcthane C2C16 en bons rendements lors- 
| qu'on fait passer un courant de chlore dans le mélange de chloral 
-  anhydre et de chlorure d'aluminium. 


L £ 


ACTION DU BROME SUR LE CHLORAL EN PRÉSENCE DU CHLORURE D ALUMINIUM, 


par M. A. Mouxevrar, (Bull, Soe, chim., t. XVIT, p. 790.) 


{1 


. On obtient comme précédemment CCI6, 


AGTION DU GHLORE SUR LE PENTACHLORÉTHANE EN PRÉSENCE DE CHLORURE 
D’AzumINIUM, par M. À. Monneyrar. (Bull. de la Soc. chimigne, 


t. XVII, p. 797.) 


On obtient ayee un rendement théorique C?CI6. 


_ ACTION DU CHLORE SUR LE TÉTRABROMURE D ACETYLÈNE EN PRÉSENCE DU 
CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. À. Mouneyrar. (Bull. de la Soc. 


chim., t. XVII, p. 799.) 


Même résultat final que précédemment. 


SuR UN PROCÉDÉ D'OXYDATION ET DE GHLORURATION, par M. A. Vinurers. 
… (Comptes rendus, {, CXXIV, p. 1349; Bull, de la Soc. chim., 
4. XVI, p. 675.) 


Lorsqu'un corps oxydable (acide oxalique, sucre) se trouve dans 
un milieu susceptible de fournir de l'oxygène, mais dans des con- 
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ditions telles que l'oxydation ne commence pas encore ou ne se 
produise que très lentement, l'addition d’une trace d’un sel de man- 
ganèse, dans un grand nombre de cas, détermine ou accélère très 
notablement la réaction. Avec les corps de la série aromatique, il 
paraît se former, en général, non des produits d’oxydation, mais 
des produits de substitution : chlorés, par exemple, si l'on a opéré 
en présence d'acide chlorhydrique. 


DESTRUCTION DES MATIÈRES ORGANIQUES EN TOXICOLOGIE, par M. A. Vic- 
Liers. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1457; Bull. de la Soc. chim., 
t. XVII, p. 678.) 


Dans un ballon dont le bouchon est traversé par un tube à en- 
tonnoir et par un tube abducteur, on introduit les matières avec 
de lacide chlorhydrique étendu, quelques gouttes d’une solution 
d'un sel de manganèse et un peu d'acide azotique, que lon rem- 
place ensuite par petites portions à mesure qu'il est détruit par 
l'oxydation des matières. On chauffe modérément; les gaz produits 
sont constitués par de l'acide carbonique et de l'azote presque pur. 


SUR UN HOMOLOGUE SUPÉRIEUR DE L’URÉE, par M. OËcusver DE Conincx. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 200.) 


L'auteur a rencontré dans les urines d’un alcoolique une urée en 


Gt: .CHT0A720. 


SUR QUELQUES URÉES SYMÉTRIQUES AROMATIQUES NOUVELLES, par 
MM. P. Cazexeuve et Moreau. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 1102.) 


Le meilleur procédé de préparation des urées symétriques con- 
siste à faire réagir les bases primaires sur les éthers carboniques 
de phénols et en particulier sur le carbonate de gaïacol. 
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ACTION DE LA PIPÉRIDINE SUR LES ÉTHERS CARBONIQUES DES PHENOLS; 
FORMATION D'URÉTHANES AROMATIQUES, par MM. P. Cazexeuve et 


4 pour (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1207.) 


oh 

La pipéridine ne donne pas avec les éthers carboniques des phé- 
s, durées symétriques, mais des uréthanes conformément à 
équation : : 


‘} 


A2. CH 
LITE cp CCR + ROH. 


_ Les auteurs décrivent les uréthanes phénylique, gaïacolique et 
naphtolique de la pipéridine. 


D TUUuur 


… Sur LES DIURÉTHANES DE LA PIPÉRAZINE, par MM. P. Cazexeuve 
et Moreau. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1182.) 

L Heu ) 

La pipérazine, qui est une diazine renfermant deux AzH ana- 


joues à celui de la pipéridine, fournit, avec les éthers carboniques 
es phénols, des diuréthanes 


2H4 
more / EH 


” T4 x. D" Az 
sb. co NE He 00. 


æ 


Les : auteurs décrivent les diuréthanes phénylique, gaïacolique et 
nap aphtolique. 


vor: 
Sun IR LE RENDEMENT DE LA TRANSFORMATION DES CARBONATES D AMMONIUM 
EN UREE, par M. Léon Bourezois. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
pk.) | 

En chauffant en vase clos à 1 30° le sesquicarbonate d'ammonium 
Cap la précaution de laisser s'échapper de temps à temps 
s de gaz carbonique, on obtient une quantité d'urée dont la 


proportion varie de 5 à 8 P- 100. 
CRAN : 


é t . 
€ ! 
poils | LA POLYMÉRISATION DE QUELQUES COMPOSES CYANIQUES (RECTIFICATION 


Pa PRÉCÉDENTE Note sur LE CV°CF), par M. Paul Lemouzr. 


| (Gonpts rendus , t. CXXIV, p. 84.) 
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SUR L'ARGENT CYANAMIDE CAz?A9°, par M. Paul Lemourr. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 782.) 


On a déterminé la chaleur de formation de ce corps par deux . 


procédés : 

1° Synthèse à partir de solutions titrées de cyanamide et d’azo- 
late d'argent ; 

2° Transformation inverse par l’action de l'acide azotique, ou 
mieux de l'acide chlorhydrique. 

Les nombres trouvés sont : — 50°, —h9°,4 et — 59°. 


Sur LE cuLOROCYANAMIDE CAz*(AzH?) CI, par M. Paul Lemour. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 822.) 


La substitution de AzH? à un atome de C1 dans le chlorure eya- 
nurique dégage la même quantité de chaleur que la même substi- 
tution dans le cas du chlorure d’acétyle et de l’acétamide, 


SUR LES 1SOCYANURATES ALCOOLIQUES ET LA FORMULE DE CONSTITUTION DE 
L'ACIDE CYANURIQUE, par M. Paul Lemourr. (Comptes rendus, 


t. CXXV, p. 869.) 


La composition des chaleurs de combustion des isocyanurates … 


méthylique et éthylique entre eux, d'une part, et avec celle de 


l'acide isocyanurique, d'autre part, semble indiquer que les groupes « 


alcooliques sont hés à l'azote. 


La formule de l'acide isocyanurique serait donc celle d'un tri- … 


carbimide symétrique 
AzH-CO 
Ne 
COK ,,_co ZE. 


ACTION DE L'ISOCYANATE DE PHÉNYLE SUR QUELQUES ACIDES-ÉTHERS, 
par M. E. Lausunc. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 356.) 

Par action de lisocyanate de phényle sur une série d'acides éthers 
l’auteur a obtenu les anilides de ceux-e1. 


+ FOIS 


_ 
ne » 


LS) LL, .…. Ds = 


“y 
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 NOUVELLES SYNTHÈSES AU MOYEN DE L'ÉTHER CYANACÉTIQUE, 


par M. T. Kcoss. (Ann. de chimie et de physique, [7], t. X, p.145.) 
© Voir cette Rewe, t. XVI, p. 1078. 


Er 
"A 
L 


SUR QUELQUES NOUVEAUX ACIDES y GÉTONIQUES, par M. T. KLors. 


Chen. de la Soc. chim., t. XNII, P- Loë.) 


_ L'auteur indique un procédé général de préparation des acides 
phénacylacétiques : 


C6H5-CO0-CH2-CH-CO’H. 
| 


ini 
d R 


AP : 
A suffit de décomposer par un alcali à 


chaud les éthers alcoyl- 
phénacyleyanacétiques | 


“CIS CHHS-CO-CHE-CC 0 + 3KOH 
TP n CO2C2H5 


… — COSK? + CHSOH + AZ + CSH5-CO-CH2-CH-COK. 
# | 
+ | 
R 
Dent . 
4 NOUVEAU PROCÉDÉ DE PRÉPARATION DU CHLORURE DE CYANOGÈNE, 


ar M. À. Hero. (Bulletin de la Société lt et t. XVIT, p. 287.) 


L'on traite par un courant de ne une solution renfermant 

260 grammes de cyanure de D 90 grammes de sulfate de 
, pour 8 litres d’eau  Jusqu' à disparition complète du précipité 
ce de cyanure de zinc qui se forme à un moment donné. Cette 
) lution a un grand nombre d'avantages vis-à-vis de celle obtenue 
à aide du cyanure de mercure. Un litre renferme un minimum 
| à fie grammes de chlorure de cyanogène. 
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ACTION DU GCYANURE DE POTASSIUM SUR LES OLIDES 1-4, 4 


par M. Edmond Baise. (Comptes rendus, 1. GXXIV, p.89.) : 4 
En traitant par le cyanure de potassium l’isocaprolactone 


(CH5}-C-(GH2)2-CO 
Re 


on à RES non pas le nitrile 
_(CHS)° (CH?)-COOK, 
CA 
que la réaction de Wislicenus permettait d'attendre, mais le nitrile 
de l'acide isopropylsuccinique 
(CH) —CH-CH-CH-COH. 


| 
CAz 


L'auteur explique ce résultat inattendu par une transformation 
de la lactone en acide non saturé isomère sur lequel se fixerait | 
ultérieurement l'acide cyanhydrique. 


CHALEUR DE FORMATION DE L'ACIDE CYANIQUE ET DE L'URÉE, 


par M. Berruecor. (Ann. de chimie et de physique, [7], t. XI, p. 145.) 
Voir cette Revue, t. XVIT, p. 312. 


NOUVELLES SYNTHESES À L'AIDE DE L'ÉTHER CYANOSUCCINIQUE , 
par M. L. Barrue. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 182.) LA 
L'auteur à fait réagir sur l’éther cyanosuccinique sodé le bromure | 
de triméthylène et l'éther & bromoisobutyrique. 
H se fait du bromure de sodium et les deux restes se coudes 
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_ Sur LA DISTINCTION DE LA FUCHSINE S ET DE LA FUCHSINE ORDINAIRE 
- soumise À LA RÉACTION DE Scairr, par M. P. Cazexeuve, (Bull. de 


dla Soc. chim. t. XVIT, p. 196.) 


4 " 
_ SUR LA RÉACTION DE SCHIFF APPLIQUÉE À QUELQUES FUCHSINES SUBSTI- 


||, TUÉES, par M. P. Cazeneuve. (Bull. de la Soc, chim., t, XVI, 
ul P- 998. ) 


SUR LA RÉACTION DE SCHIFF APPLIQUÉE À LA FUCHSINE ACIDE, 


par M. Léon Lrerèvre. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 535.) 


Sur LES GLUcOSINES, par M. GC. Taxrer. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVII, p. 801.) 


2 TS des assertions émises par MM. Brandes et Stæœhr 
| dans le Journal für praktische Chemie (t. L, p. 481). 


#1 FT 
d Ein / 
© Sur LE GHLORHYDRATE DE GLUCOSAMINE, par M. C. Tamer. 


Eh: … (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 802.) 


_ Le pouvoir rotatoire de la glucosamine &, stable en solution 
aqueuse, est &, = + 72°,90 : l'action de la chaleur altère les solu- 
tions de glucosamine, c'est ce qui explique la variété des nombres 
donnés par les auteurs. 

… On lobtient cristallisé en précipitant par l'alcool absolu une so- 
ke ion très concentrée et froide dans l’eau; elle est toujours un peu 
mélangée de la glucosamine «& à pouvoir rotatoire plus élevé. Les 
_ deux corps ont des formes cristallines distinctes. 


_ Pouvoir OPTIQUE ET POUVOIR RÉDUCTEUR DE LA CHAIR DE MOUCHES, 


M. Frédéric Lanpozpu. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 613.) 


_ Une solution filtrée de chair de mouches, obtenue par tritura- 
tion avec de l’eau froide, est faiblement laiteuse et opalescente et 
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laisse à l'évaporation un résidu jaunâtre ayant à peu près le quart 
du poids total des mouches employées. Pour 1 gramme par litre, le 
pouvoir rotatoire levogyre atteint 1°,5. Le pouvoir réducteur est 
supérieur à celui du sucre diabétique. | 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES HYDRATES DE CARBONE, par M. Raoul 
Caevasrezox. (Mém. de la Soc. des sciences physiques et naturelles de 


Bordeaux , LL p.10 


SUR LA VOLATILITÉ DE L ACIDE LEVULIQUE. — SUR LA TRANSFORMATION 
DES SUCRES ET SUR L’ACIDE LÉVULIQUE, par MM. Berruecor et Anpré. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 645; Ann. de chimie et de physique, 
[71 € XL, 0.74.) 


La détermination de la chaleur de formation de l'acide lévulique 
et de son anhydre interne ont permis de conclure que le dédouble- 
ment du glucose sous l’action des acides étendus en acides lévu- 
lique, aldéhyde formique et eau, produit un effet thermique de 
+ 36°,7, chiffre très voisin de + 33° et + 34°, qui représentent 
les effets thermiques qui accompagnent respectivement le dédou- 
blement en alcool et acide carbonique et le dédoublement en acide 
lactique. 


NOUVELLES RECHERCHES RELATIVES À LA DÉCOMPOSITION DES SUCRES SOUS 
L'INFLUENCE DES ACIDES ET SPÉCIALEMENT À LA PRODUCTION D ACIDE 
cArBONIQUE, par MM. Berragcor et Anpré. (Ann. de chimie et de 


physique, [7], t. XI, p. 175.) 
Voir cette Revue, t. XVIT, p. 313. 


*« 
| 


Recrercues sur L’aragiNose, par MM. Berraecor et AnDré. 


(Ann. de chimie et de physique, [7], t. XL, p.175.) 
Voir cette Revue, t. XVIL, p. 314. 4 


te LE AE: 
; 


4 | ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE. 609 


on 


y 


?® Lars = Sur UN NOUVEL HYDRATE DE CARBONE , LA CAROUBINE, 


par M. Jean Errronr. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 38.) 


L'auteur a extrait de l’albumen des graines des Ceratonia siliqua 
un hydrate de carbone auquel il donne le nom de caroubine. 


Sur LA carOUBINOSE, par M. J. Errronr. 


CNE (Comptes rend. , t. CXX, p- 309.) 


L'auteur décrit les propriétés de l'hydrate de carbone dont il à 
i idiqué précédemment lextraction. 


L 

Sur 14 carowgrNose er LE d maxxose, par M. Alberda van Exexsrein. 

4 “ (Comptes rendus, t. CXXV, p. 719.) 

L: roubinose ne serait d'après l’auteur que le d mannose qu'il 
réparé à l'état cristallisé. Le corps de M. Effront est peut-être 

ou uillé de produits intermédiaires tenant à une saccharification in- 

omplète, et en particulier par un bihexose encore inconnu formé 

le deux mannoses. 


RECHERCHES SUR LA CINCHONICINE, par M. F. Rooues. 


… (Annales de chimie et de physique, [7], t. X, p. 23h.) 


où] nice a été pour la première fois obtenue pure et 
Ilisée, soit à partir de la cinchonine, soit à partir de la cin- 
idine. On a pu étudier ses propriétés et préparer en tout état 
le 3 un certain nombre de ses dérivés les lo importants. 


Fe Ko 

S UR DEUX NOUVEAUX ALCALOÏDES ISOLES D'UNE ESPÈCE DE JABORANDI, par 
MM. A. Perrr et M. Pocovowsxi. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
mp, 553. | 

t à ) | 

“On peut isoler du Pilocarpus spicatus deux alcaloïdes : la pseudo- 


>, qui ne se combine pas aux alcalis, et la pseudopilocarpine , 


; 5 
> dans les alcalis. Les deux corps sont inactifs. 
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CONTRIBUTION À L’ÉTUDE DE LA PILOCARPINE ET DE LA PILOCARPIDINE, 
par MM. A. Pernr et M, Porovowsxr. (Bull. de la Soc. chim., 
t. XVII, p. 554.) 


Recherches tendant à mettre en doute la formule attribuée à la 
pilocarpidine par MM. Hardy et Calmels. 4 


4 
{ 
Pl 


DE L’ISOMÉRIE DE LA PILOGARPIDINE AVEC LA PILOGARPINE, par MM. A. Pe- 
rit et M. Poconowsxr. (Bulletin de la Société chimique, t. XNIT, 


p.702.) 


La pilocarpidine est isomère de la pilocarpine. 
° La soude aqueuse produit la transformation de la pilocarpine 
en pilocarpidine sans mise en liberté d'alcool méthylique. 
2° La même transformation se produit intégralement par fusion 
du chlorhydrate de pilocarpine. 


ACTION DU TANIN SUR QUELQUES ALCALOIDES , 


par \. OËcusxer pe Conivex. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 506.) 


ACTION DU TANIN ET D'AUTRES DÉRIVÉS AROMATIQUES SUR QUELQUES ALCA- 
LOÏDES ET URÉES GOMPOSES, par M. OËcusner DE Coninek. ( Comptes 


rendus, t. GXXIV, p. 562.) 


ACTION DU TANIN ET DE L'ACIDE GALLIQUE SUR QUELQUES ALCALOÏDES, 


par M. OEcusxer pe Conixck. (Comptes rendus, 1. CXXIV, 
P. 775.) 


ACTION DU TANIN ET DE L’ACIDE GALLIQUE SUR LES BASES QUINOLÉÏQUES, 
par M. OEcusver pe Coivcx. (Comptes rendus, 1. CXXN, 


P- 57.) 


Les bases quinoléiques (quinoléine, quinaldine, lépidine) se 
comportent vis-à-vis du tanin et de l'acide gallique comme les 
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bases pyridiques, et aussi comme les hydrures pyridiques et un 
grand nombre d’alcaloïdes volatils. 


À x tb 
el: #1 
SOLUBILITÉ DE L'ECGONINE, par M. OEcasver DE Conixck. 


( Comptes rendus, t. GXXIV, p. 1159.) 


Sur LES ALOÏNES, par M. E. Lécrr. 


| ” | (Comptes rend. , &. GXXV, p.167.) 


à Le diverses aloïnes (barbaloïne, curaçaloïne, zanaloïne, soca- 
lc loïne) vont sans doute, comme la barbaloïne, par deux isomères, 
l'ur eristallisant avec une molécule d’eau, l'autre cristallisant avec 
trois molécules d’eau; c’est ce qui L'A les écarts entre les in- 


dications des différents auteurs. 
LA LI 


TR LE 
ce, HE) O0 ! . ; 
UR DIVERS CHLORURES DOUBLES FORMES PAR LA CINCHONAMINE, par 


MN. Léon Bourroux et P. GENVRESSE. ( Comptes rendus, 1. CXXV, 
Din, 467.) 


Die chlorhydrate de cinchonamine précipite les solutions des 
sblorures de cadmium, de zinc et de cuivre en donnant des sels 


CdCPa(CI°H%4720 . HO), 
ZuCPa(C°H?470 . HO, 
CuCPa(CH21A70 . HC1). 


Ce dernier sel se dissocie dans l'eau chaude. 
3 | ssl ferreux, de pre Ji el de calcium, RSS 


4 très étendue et acidulée par l'acide chlorhydrique, 
le chlorhydrate de cinchonamine ne précipite ni les sels de calcium 
li ceux de baryum. 
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Sur un Nouvez ALGALOÏDE, par MM. Barranoier et Th. Mazosse. 


(Comptes rendus, &. CXXV, p. 360.) 


Les auteurs ont extrait des jeunes rameaux du Retama spheærocarpa 
un alcaloïde parfaitement défini, la rétamine, C15H264720 , dont ils 
indiquent les principales propriétés. 


Sur LA RÉTAMINE, par MM. J. Barrannrer et Th. MaLosse. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 360.) 


La rétamine est susceptible de donner des sels neutres contenant 
deux molécules d'acide monobasique, ou une molécule d’acide bi 
basique pour une molécule d’alcaloïde, et des sels basiques contenant 
une molécule d'acide monobasique pour une molécule d’alcaloïde, 


DÉTERMINATION DE L'HUILE DE RÉSINE DANS L'ESSENCE DE TÉRÉBENTHINE, 


par M. À. AïGxan. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1367.) 


On peut arriver à caractériser sans ambiguité 1 p. 100 d'huile 
de résine introduite frauduleusement dans l'essence de térébenthine 
en distillant et étudiant le résidu au polarimètre. Dans un tube de 
2 centimètres et pour un résidu de 70 centimètres cubes pour 
250 centimètres cubes d'essence, l'introduction de 1 p.100 d'essence 
abaisse en valeur absolue le pouvoir rotatoire levogyre d'environ 
5° 30": 

En rectifiant à 100°, sous pression réduite, une essence ne ren- 
fermant que 0.5 p. 100 d'huile de résine, on a pu obtenir un ré- 
sidu dextrogyre ce qu'on n'obtient jamais avec une essence pure. 


SUR UNE ACTION OXYDANTE DU CAMPHRE © MONOCHLORÉ , 


par M. H. Virrener. (Comptes rendus, t. XVIT, p. 705.) 


Soumises à l’action du camphre monochloré, les bases aroma- 
tiques fournissent par oxydation des matières colorantes. C'est ainsi 
qu'avec l'orthotoluidine, ou un mélange de xylidine et d’aniline, 
on peut obtenir la fuchsine, etc. 
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© Sur Le camPure MonoBroME, par M. Charles Moureu. 


2 1 (Bull. de la Soc. chim., t. XVIE, p. 552.) 


À ps 


L'action de l'anhydre phosphorique sur le camphre monobromé 
| Ce qu tribromure de phosphore. 


 DiMORPHISME DES SUCCINATES DE CAMPHOLS —-@ ET —@; ISOMORPHISME 
| DES SUCCINATES DE CAMPHOLS —@ ET —@ ET DES SUCCINATES D IS0- 
| cAMPHOLS + 8 er — 8, par M. J. Mixcuis. (Comptes rendus, 
t. CXXIV, p. 86.) 


bros, | 


SUR LA TRANSFORMATION DES PHÉNOLS SULFONES DÉRIVÉS DU CAMPHRE EN 
orTHocRÉSOL DINITRÉ COH(CH)4)(0H)4,,(420°) 6-5), par M. P. Ca- 
ZeNEUVE. (Bull. de la Soc. de chimie, t. XVIE, p. 190.) 


. L'action à basse température de l'acide sulfurique concentré sur 
le camphre monochloré normal conduit à deux phénols sulfonés 
‘isomères 


C°H22{$0?)(0H)°0 
C°H4S05H)(0H)O. 


Par l’action de l'acide nitrique fumant, on les transforme en un 
dérivé dinitré qu’on a identifié avec l'orthocrésol dinitré 
L 


CH(CH)(0H)e)(470°) (5 


4 Sur LA CONSTITUTION DU CAMPHRE ET LES PHÉNOLS NITRÉS DÉRIVES, 


‘4 par M. P. Cazeweuve. (Bull. Soc. chim., t. XVII, p. 202.) 


< auteur, sans entrer dans une discussion approfondie de la for- 
pue du camphre, pense que c’est celle de Bouveault légèrement 
modifiée qui interpréterait le mieux le passage qu'il a trouvé ex- 
F D lement du camphre monochloré à l'orthocrésol dinitré. 


. 
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SUR QUELQUES SELS ET QUELQUES DÉRIVÉS DE L'ORTHOCRÉSOL DINITRE 


pur, par M. P. Cazeneuve. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 154; 
Bull. de la Soc. de chimie, 1. XVIT, p. 204.) | 


Ce Mémoire renferme la description de la préparation et des 
propriétés des sels de potassium, d’ammonium, de baryum, de 
l'orthocrésol dinitré, ainsi que celles de son dérivé acétylé, de ses 
dérivés amidonitré et diamidé. 


SUR LA CONSTITUTION DE L'ACIDE CAMPHORIQUE, par M. L. Bouveauur. 


(Bull. de la Soc. de chimie, t. XVIT, p. 990.) 


Discussion des derniers travaux relatifs aux dérivés de l'acide 
camphorique, que l’auteur interprète en proposant pour l'acide cam- 
phorique la formule suivante à deux carboxyles 


LL à Re à: : 
NE 


AIS Le 
FE AE à dE: 
"| Nco’H 


HG ——" CH, COH, 


qui en fait le cyclopentane triméthyl 1 1 2, diméthyloïque > . 3. 


ACTION DU CHLORURE D'ALUMINIUM SUR L'ANHYDRIDE CAMPHORIQUE, 


par M. G. Bzaxc. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 466.) 


Le produit trouvé antérieurement dans l'action du chlorure d'a- 
luminium sur l’'anhydride camphorique est identique avec lacide 
isolauronolique de MM. Kænigs et Hærlin, avec l'acide campholitique 
de Noves, avec l'acide camphothétique de Walker. 

L'auteur décrit ses principaux sels, son anhydride, lalcool et 
l’aldéhyde correspondants. | 


- 
& 


Ü 
*F 


4 # 


Pen? 
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Sur L'ACIDE 1SOLAURONOLIQUE , par M. (Gr. Branc. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 624.) 


L'acide isolauronolique ne peut avoir la formule que l'auteur 
avait proposée antérieurement 


puisqu on à pu obtenir l'aidéhyde correspondant : sa molécule ren- 
ferme donc un carboxyle. 
. : En traitant le dérivé chloré de cet acide par le zinc méthyle on 
a oblenu un isomère du camphre GIHO, dont on à préparé 
l’oxime, la semicarbazone et l'hydrazine. 

Par réduction, cette cétone donne l'alcool C!HI$O et un com- 
posé (CI0H170) qui est peut-être la pinacone correspondante. 


SUR L’ACIDE ISOLAURONOLIQUE, par M. G. Braxc. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1361.) 


L'action de l'acide sulfurique concentré sur l'acide isolauronique 
fournit l'acide sulfocamphorique; il faut rapprocher ce fait de 
celui-ci : MM. Kænigs et Horlin ont obtenu l'acide isolauronolique 
par l'action de la vapeur d’eau surchauffée sur l'acide sulfocampho- 
rique. 

_ Le chlorure d'aluminium SE donc l'oxyde de carbone à la 
même place que l'acide sulfurique dans leurs actions sur l'anhy- 
dride camphorique. 

L'action du cyanure d'argent sec sur le chlorure d’isolauronyle 
a donné le cyanure correspondant; on a pu passer de ce cyanure 
à l'acide cétonique, puis à l'aldéhyde correspondant déjà obtenu 
d'autre manière 


GSH3CO . CU CSH5C0O . COOH PES, COH. 


7 DR 
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Le nitrile isolauronolique C$H , CAz s'obtient régulièrement par 
déshydratation de l’amide au moyen du chlorure d’acétyle ou mieux 
du perchlorure de phosphore. 


Sur UN MENTHoGLYCOL, par MM. Ph. Bargier et G. Léser. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1308.) 


Par l’action de l'acide sulfurique dilué sur le citronellal 
CH? n'a CH?-CEP-CHP- ce CH-CH0, à 
CH CH: 
il se forme deux produits : 
1° L'isopulegol ; 
2° Un mentholglycol. 

On peut passer du premier au second par hydratation, et du 
second au premier en préparant le dérivé acétylé par l’action de” 
l’anhydride acétique en présence d’acétate de sodium à 150°; il y 
a déshydratation et formation de lacétate d’isopulegol. 

On peut interpréter ces résultats par les sehémas suivants : 


CH CH CH 
| | 
CH CH CH 
H?C >." 1PÉ > CP HC à CH 
CH 
| 
PS PE ue 
BON on MOSS /CHOH HG /CHOE 
| CH CH 
| 
CH_C-CHP CH5-C(OH)-CH5  CH5-C2-CH2 
Citronellal. Menthoglycol. Isopulépol. 


SUR L’AGÉTYLMÉTHYLHEPTENONE OU MÉTHYL © NONÉNE 2 DIONE Ô 6, par 
MM. Ph. Barpier et G. Léser. (Bull. de la Soc, chimique, 1. XVI, 
p- 748.) 

L'action du sodium sur un mélange de méthylheptenone et 
d'éther acétique fournit lacétylméthylheptenone | 
CH5-C=CH-CH2-CH2-CO-CH2-CO-CH. 


| 
CH 
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L'action de l'éther monochloracétique sur cette dicétone sodée 
fournit un mélange de trois éthers par rupture de la molécule en 

_ decà ou au delà du carbone, auquel se trouve rattaché l'hydrogène 
acide. 


Sur LE LICARHODOL DROIT, par MM. Ph. Barpier et G. Léser. 


(Bull. de la Soc. de chimie, t. XVIT, p. 590.) 


L'action de l’'anhydride acétique sur le licaréol fournit l'éther 
_acélique d'un alcool, le licarhodol (dextrogyre) 


CHS CHOH 


ke | 
à si ena A à. | 1 ° % de: F4 
GH?-G-CH-CH-CH-CC ep 


a 
J 


.  L'oxydation par le permanganate fournit de l’acétone 
CH5-CO-CHS, 


un peu d'acide lévulique et de lacide térébique. 

.  L'oxydation par le mélange chromique fournit le méthylhepte- 
none et l'acide méthylheptenone carbonique à côté d’un peu de 
Témonal provenant d'un peu de lémonol. 

Ces expériences confirment les résultats indiqués antérieurement 
et fixent la formule du licardohol. 


» 


SUR UNE MODIFICATION DE LA MÉTHODE FRIEDEL ET CRAFTS PERMETTANT 
_  D'OBTENIR DES RENDEMENTS ÉLEVÉS DANS LES SYNTHÈSES FAITES À 
de | 

L'AIDE DU CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. À. Verzey. (Bull. de la 


Soc. chim., t. XVIT, p. 906.) 


_ Cette modification consiste à faire le vide sur le mélange de car- 
bure et de chlorure d'aluminium pour éliminer l'acide chlorhy- 
drique au fur et à mesure qu'il se produit. 


Revue pes Rav. sCIENT. — T. XVIII, n° 7. Lo 
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APPLICATION DE LA MÉTHODE DE MM. Frienez ET CrArTS À LA PREPA- 
RATION DES AGÉTONES ET DES ALDEHYDES AROMATIQUES, par M. L. Bou- 


veauLT. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 1021.) 


Critique du Mémoire précédent de M. Verley. 


ACTION DE L’ACIDE SULFURIQUE SUR LE TÉRÉBENTHÈNE GAUCHE , 


par MM. Boucuarpar et Laronr. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 11 1.34 È 


Parmi les produits de l'action de l'acide sulfurique sur le téré- 
benthène français, les auteurs étudient en particulier deux sels de 
potassium de dérivés sulfonés, de véritables sulfovinates. L’acide 
nitrique donne, avec l’un, un camphre identique au camphre de 
matricaire, et, avec l’autre, un produit identique avec le camphre 
liquide produit dans l'oxydation des isobornéols de synthèse. 


Quinones ET HYDROQUINONES, par M. Armand Vareur. 


(Comptes rendus, 1. CXXV, p. 872.) 


Des expériences relatives à la quinone, à la toluquinone et à la : 
thymoquinone, on peut conclure que la différence entre la chaleur 
de formation d’une quinone et du phénol correspondant (les pre- 
miers termes exceptés) parait être un nombre sensiblement con- 
stant : 6 calories environ. 

Des chaleurs de formation trouvées pour les diphénols corres- 
pondants, hydroquinone, hydrotoluquinone, hydrothymoquinone, 
on peut conclure que le dégagement de chaleur qui accompagne la 
réaction diminue quand le poids moléculaire augmente; en d’autres 
termes des trois quinones considérés c’est la quinone ordinaire qui 
a le pouvoir oxydant le plus marqué. 


PRODUITS DE L'ACTION DU BENZHYDROL DIAMIDÉ ET TÉTRAMÉTHYLE SUR 


LES ACIDES SULFANILIQUES PARA ET MÉTA, par M. Suais. (Bull. de la 
Soc. chim., t. XVIE, p. 517.) 
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ACTION DU:CHLORURE D ÉTHYLOXALYLE SUR LE NAPHTALÈNE ET LES ÉTHERS 
OXYDES DES NAPHTOLS EN PRÉSENCE DU CHLORURE D'ALUMINIUM, Par 


M. L. Rousser. (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 300.) 


L'action du chlorure d'aluminium sur le naphtalène en solution 
sulfocarbonique en présence de chlorure d’éthyloxalyle fournit, 
d'après une réaction générale, les deux éthers naphtylglvoxyliques 
C0H7C0-CO°CHS. | 

Les acides correspondants, chauflés avec l’aniline, permettent de 
passer aux dérivés phénylimidés CHI 7CH=Az-CSHP, et ensuite aux 
aldéhydes naphtoïques C!°H17CH0. 

On a réalisé le même cycle de réactions sur les méthylnaphtols « 


el 6. 


SUR LES ACÉTONES DÉRIVEES DU NAPHTALENE, par M. L. Rousser. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVII, p. 313.) 


_… Indications relatives aux constantes de la 8 méthylnaphtycétone, 
de la 8 éthylnaphtylcétone, de la 8 propylnaphtylcétone et de la 
& isobutylnaphylcétone. 


ACTION DU CHLORURE D ÉTHYLOXALYLE SUR LE DIPHENYLE EN PRÉSENCE DU 
CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. L. Rousser. (Bull. de la Soc. chim. , 


: & XVIT, p. 809.) 
Passage du diphényle à l'acide diphénylglyoxylique 


CSHS5_CSHi CO-CO?H, 
puis à l’aldéhyde 
CSH5-C6Hi-CHO. 


ACTION DU CHLORURE D ETHYLOXALYLE SUR L'ÉTHYL @ NAPHTOL EN PRE- 
SENCE DU CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. L. Rousser. (Bull. de la 


Soc. chim., t. XVIT, p. 811.) 


Passage de l'éthyl & naphtol à l'acide «& éthyloxynaphtyglyoxylique 
et à l'aldéhyde & éthyloxynaphtoïque. 


Œ 
Lw 
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SUR LA RÉAGTION DE PERKIN APPLIQUÉE À QUELQUES ALDÉHYDES DE LA 
SÉRIE DU NAPHTALÈNE, par M. L. Rousser. ( Bull. de la Soc. chim. , 


t. XVII, p. 812.) 


La réaction de Perkin, qui permet d'obtenir des acides non sa- 
turés en traitant les aldéhydes aromatiques par un anhydride d'acide 
et le sel de sodium correspondant, s'applique à l'aldéhyde « naph- 
Loïque et aux aldéhydes éthers du naphtol 1.4. Elle est difficile à 
réaliser avec l’aldéhyde 8 naphtoïque et ne réussit pas avec les al- 
déhyde-éthers des naphtols 2.1. 


ACTION DU CHLORURE D'ÉTHYLOXALYLE SUR LE PSEUDOCUMENE ET 
LE MESITYLÈNE, par M. Bouveaurr. (Comptes rendus, t. CXXIV, 


p. 156.) 


Passage du pseudocumène et du mésitylène aux acides glyoxy- 
liques et aux aldéhydes correspondants. 

Dans chacun de ces cas, on n'obtient n1 isomères, ni acides di- 
olyoxyliques. 


SUR LES ACIDES GLYOXYLIQUES DE LA SÉRIE AROMATIQUE, 


par M. L. Bouveaurr. (Bull. de la Soc. chim., t. XVII, p. 363.) 


(Généralités sur la préparation et les propriétés des acides glyoxŸ- 
liques substitués de la série aromatique. 


CONDENSATION DES CHLORURES D'ÉTHYLOXALYLE AVEC DES HYDROCARBURES 
* AROMATIQUES, par M. L. Bouveaurr. (Bull. de la Soc. chim., 


t. XVIT, p. 366.) 


Applications de la méthode de passage des hydrocarbures aux 
acides glyoxyliques et aux aldéhydes. 


ACTION DU CHLORURE D ÉTHYLOXALYLE SUR LES HYDROCARBURES AROMA- 


TiQuEs, par M. L. Bouveaurr. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p. 940.) 
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ACIDES GLYOXYLIQUES ET ALDÉHYDES DÉRIVÉS DES ÉTHERS DE PHEÉNOLS, 


par M. L. Bouveaucr. (Bull. Soc. chim., t. XVIT, p. 943.) 


AGIDES GLYOXYLIQUES PHENOLS, par M. L. Bouveaur. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIL, p. 947.) 


Application de la méthode générale de préparation des acides 
glyoxyliques substitués et des aldéhydes correspondants au p. xy- 
lène, au p. cymène, à l'anisol, au vératrol, à la diméthylrésorcine , 
à la diméthylhydroquinone, au picrylphénol, aux nitrophénylgaïa- 
cols ortho et para et au picrylgaïacol. Avec ce dernier, on arrive 
non pas à l'acide vanilloylearbonique, mais à un isomère dans le- 
quel le groupe GO—CO?H est en para, non pas avec l'oxhydrile 
phénolique, mais avec le méthoxyle. 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DU GAï4cOL , par M. L. Bouveauzr. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 949.) 


Préparation et constantes spécifiques des nitrophénylgaïacols 
ortho et para, du picrylgaïacol, du méthylène digaïacol. 


SUR LE PRÉTENDU CHLORHYDRATE DE LEUCANILINE. — Réponse à Miolati, 


par M. A. Rosensrieuz. (Bull. Soc. chim., t. XVII, p. 193.) 


COMPARAISON ENTRE LES IMIDO-ÉTHERS ET LES ROSALININES. — Réponse 
a M. Miolati, par M. À. Rosexsrieuz. (Bull. de la Soc. chim., 
t. XVIT, p. 373.) 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DE L'ALDÉHYDE SALICYLIQUE 
2 


par M. Paul Rivass. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 368.) 


Chaleurs de formation du salicylure de potassium et du parasa- 


licyle. 
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SUR UNE MATIÈRE COLORANTE JAUNE DÉRIVÉE DE LA DINITROFLUORESCÉINE, 
par M. Frédérie Reverpix. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p. 416.) 


SUR LA MIGRATION DE L'ATOME D I0DE SUR LES DÉRIVÉS DE L'ANISOL ET DU 
PHENÉTOL (11), par M. Frédéric Revernin. (Bull. de la Soc. chim., 
t. XVII, p. 114.) 


La nilration du p. sndouhététel provoque le même phénomène de 


migration de l'atome d’iode que l’on observe dans la nitration du … 


p. iodanisol; mais la nitration des chloro et bromo anisols ne pro- 
voque pas la migration des atomes de chlore ou de brome dans ces 
composés. 


SUR UNE RÉACTION PERMETTANT DE DISTINGUER FACILEMENT LE NAPHTOL @ 
pu NaparToz GB, par M. E. Lécer. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
p. 46.) 


Cette distinction est fondée sur les colorations qui se produisent 
dans l'action de l'hyperbromite de sodium sur ces phénols. 


SUR DES AMIDINES AMIDÉES, par M. Charles Laura. 


( Comptes rend., t. GXXIV, p. 1105 ; Bull. Soc. chim., t. XVIL, p. 518.) 


En chauffant à 100-105°, pendant six heures, l'orthonitraniline … 
avec le chlorure de benzoyle paranitré, on obtient la paranitro- 
benzanilide orthonitrée 


AzH-CO-O5H4z0?4) 
Az0?,,. 


L'étain réduit ce corps à l’état d'amidoamidine 
cn De COH'AzF. 


Cette base est différente de celle obtenue par une autre voie par 


MM. Hubner et Stiever. 
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SUR LE VERT  PHTALIQUE; PRÉPARATION ET CONSTITUTION, Par 


MM. A. Hasser et A. Guvor. (Comptes rendus, t. CXAV, 
p. 221.) 


Le vert phtalique peut s'obienir en faisant agir le tétrachlorure 
de phtalyle dissous dans du sulfure de carbone sur une solution de 
diméthylaniline et de chlorure d'aluminium dans ce même solvant. 
On a préparé le chlorhydrate, lazotate, le chloroplatinate et la 
leucobase. 


SUR LE TÉTRAMETHYL DIAMIDOPHENYLDIANTHRANOL TÉTRAMÉTHYLADIAMIDE 
SYMÉTRIQUE DE L'OXANTHRANOL CORRESPONDANT, par MM. A. Harcer 


et A. Guxor. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 286.) 


Ce composé, qui a la constitution attribuée par O. Fischer au 
vert phtalique, ne lui est cependant pas identique : il faut donc 


renoncer pour le vert phtalique à la formule qu'on lui accordait. 


SUR LE VERT PHTALIQUE, — Gonsrirurion, par MM. A. Harcer 


et A. Guxor. (Comptes rend, t. CXXV, p. 1153.) 


Conclusions : 

1° Le vert phtalique de M. O. Fischer est identique avec la 
matière colorante verte qu'on obtient par condensation du tétra- 
chlorure de phtalyle avec la diméthylaniline. 

2° La présence, démontrée par nous comme normale, du tétra- 
chlorure de phtalyle dans le dichlorure, explique la formation du 
vert phtalique dans la réaction de Fischer. 

3° Le vert phtalique ne se rattache pas au groupe du phénol- 
anthracène, ni à celui de la diphénylanthrone, mais au groupe du 
triphényiméthane et doit être considéré comme du vert malachite 
ou chlorhydrate de tétraméthyldiamidotriphénylearbinol substitué 
en ortho, dans le noyau non amidé, par le radical 


CO. CSHiA7CH5) 
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SYNTUÈSES AU MOYEN DU TÉTRACHLORURE D'ORTHOPHTALYLE FONDANT À 
88° (1).— PRÉPARATION DE LA DIPHÉNYLANTuRONE , par MM. A. Hazcer 


et A. Guyor. (Bull. de la Soc. chim., t. XVII, p. 873.) 


Différents modes de préparation et propriétés de la diphényl- 
anthrone. 

Le tétrachlorure de phtalyle fondant à 88° a une structure dis- 
symétrique qui en fait un dérivé orthochlorocarbonylé du phényl- 
chloroforme. 

Le dichlorure de phtalyle du commerce renferme toujours, en 
quantité plus ou moins grande, le tétrachlorure. 


SYNTHÈSES AU MOYEN DU TÉTRACHLORURE DE PHTALYLE FONDANT À 86!. 
— PREMIÈRE PARTIE : ÉTUDE DE QUELQUES HOMOLOGUES DE LA DI- 
PHÉNYLANTHRONE. — DEUXIÈME PARTIE : HOMOLOGUES SUPERIEURS DE 
LA DIPHENYLANTHRONE, par M. À. Guxor. (Bull. de la Soc. chim., 


t. XVIL, p. 967 et 982.) 
L La ditolylphtalide 
RE eS 
C — CSHi- CH 
ARTS 


C6H 0 
Ua 


a été préparée par deux procédés : 

1° Celui de Berghem , aetion du toluène sur le chlorure de phta- 
lyle en présence de chlorure d'aluminium ; 

9° Par condensation du toluène avec le chlorure de l'acide pa- 
ratoluylorthobenzoïque. 

La phtalide saponifiée a donné l'acide correspondant 


/ C(OH)(CHIGHS? 


CHK Cox 


par réduction on passe à l'acide 
CH(CSH:CH°) 
6H 
ve NCO’H 
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de celui-ci au tolyIméthylanthranol 
‘à | / ER CHICHS 
Co | GCoHCHr 
met 

Des : (OH). 
Ge cycle de réactions a été répété sur la phényltolylphtalide. 
L À Par condensation du phényloxanthranol avec le toluène, on 
Ne ru le phényltolylanthrone. 

à condensation du chlorure d'anthraquinone avec le toluène, 
résen e de chlorure d'aluminium , on a obtenu la ditolylan- 


nce d'acide sulfurique concentré, on à obtenu la phénvl- 


1-3 méthylanthrone. 


| L'ACIDE PARAXYLYLACETIQUE OU DIMETHYL 1./ PHÉNÉTHYLOÏQUE 


C B'CSHCHCOH, par M. Guerger. ( Comptes rend. , t. CXXV, 
Er P  d 


D bjicétonc préparée par la méthode de Friedel 
ef fs chauffée ensuite avec le sulfure d’ammonium, fournit la 
acétamide, de laquelle on passe à l'acide En Durant 
ide est différent de l’isomère obtenu en chauffant avec du 


e l'acide campholique. 


UN ISOMÈRE DU DISULFURE DE PHENYLÈNE, par M. P. GENvRESSE. 


“he ; (Bull. de la Soc. chim., t. XNIT, p. 599.) 


QUES DÉRIVÉS DE L'ANÉTHOL, par M. Georges Darzexs. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 563.) 


on du chlore dissous dañs le tétrachlorure de carbone sur 
ol, on obtient le bichlorure 
/ OCH 
cotni 
ki NCHCI-CHCI-CH ; 
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par distillation de ce dernier dans le vide, il perd une molécule 
d'acide chlorhydrique et donne 


| OGHS 


GFya 
PK cspiet. 
On a préparé les dérivés bichloré et bibromé de cet anéthol 
chloré. js 


ANÉTHOL ET HOMOLOGUES DE L'ANÉTHOL, par MM. Ch. Moureu et Fr 
À. Cuauver. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. oh; Bull. de la Soc. É 
chim., t. XVIT, p. 411.) à L 


La synthèse de l’anéthol faite en deux phases par Perkin peut 4 
se réaliser en une seule, en chauffant au bain d'huile, vers 200°, 
un mélange d'aldéhyde anisique, d'anhydride propionique et de 
propionate de sodium sec. 

La méthode a été employée à obtenir deux homologues supé- 1 
rieurs, de l'anéthol : le parabuténylanisol et le paraisopentényl- 


anisol. 


ns. 


SUR LE BROMOVÉRATROL, par M. Charles Moureu. 


(Bull. de la Soc. chim., &. XVIE, p. 144.) 


: 


SUR LA VÉRATRYLÈNE DIAMINE, par M. Charles Mourec. (Comptes 
rendus, t. CXXV, p. 31; Bulletin de la Société chimique, t. XNIF, 
p. 816.) 


En traitant le vératrol par l'acide nitrique concentré, on obtient 
un orthodinitrovératrol qui, par réduction, donne l'orthodiamine 
correspondante. 

Cette diamine fond à 131-139° et est très soluble dans l’eau et 
à peine soluble dans l’éther. Les réactions avec la phénanthrène- 
quinone, de l’acide acétique et de l'aldéhyde benzylique, montrent 
que c’est une orthodiamine. 

Ce fait est à rapprocher des expériences de Grimaux et Lefèvre 
qui ont abouti à la préparation du dérivé méta dinitré du gaïacol, et 
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de celles de Nyetzki et Moll qui leur ont fourni le dérivé méta dinitré 
de l’éther diacétique de la pyrocatéchine. 


+ SUR LA NITROSOMÉTHYLDIPHÉNYLAMINE, par M. Ch. Crorz. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 898.) 


L'action du nitrite de sodium et de l'acide chlorhydrique con- 
centré sur la méthyldiphénylamine fournit un dérivé mononitrosé ; 
ce corps se prête à l'obtention d'un certain nombre de matières co- 
lorantes bleues. 

Le dérivé sulfoné de la méthyldiphénylamine fournit également 
. un dérivé nitrosé se prêtant aux mêmes réactions colorées, 


SUR QUELQUES CÉTONES BROMEES, par M. À. Cocuer. 


(Comptes rendus , t. CXXV, p. 305.) 


L'auteur a appliqué la méthode de synthèse des cétones de Friedel 
| et'Crafts aux chlorures d'acides bromés et a obtenu ainsi : 
Le parabromopropionyltoluène 


CH, CH}, -CO-CHBr-CH ; 
Le parabromobutyryltoluène 
CH5,C6H,—CO-CHBr-CH2-CHF ; 
Le bromopropionyl-p-xylène 
(CH)? ,,G5H5,-CO-CHBr-CH5 ; 
Le bromopropionyl biphényle 
G5H5,,CSH}, -CO-CABr-CHS ; 
La diphénylpropenone dibromée 
CSH5-CO-CHBr-CHBr-Cô6H5. 
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ACTION DES CHLORURES D'ACIDES HALOGÉNÉS SUR LE BENZÈNE EN PRÉSENCE 
DU CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. A. Correr. (Bull. de la Soc. 


chim., t. XVII, p. 66.) 


Ce Mémoire renferme les détails de la préparation des chlorures 
d'acides bromés employés dans la synthèse des cétones bromées | 
(voir plus haut); il indique également le mode de réaction des 
bases aromatiques sur ces cétones bromées et les propriétés des 
composés obtenus. 


SUR QUELQUES ÉTHERS CÉTONIQUES, par M. A. Coucer. 


(Comptes rendus, &. CXXV, p. 355.) 


Par l’action de l’acétate de potassium sur les cétones bromées, 
on a obtenu les éthers acétiques des benzoylearbinols substitués; 
ceux-ci n'ont pu être eux-mêmes isolés à l’état de pureté. 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS HALOGENÉS DE LA MÉTHYLPHENYLCÉTONE, 


par M. A. Corcer. (Comptes rendus, t. GXXV, p. 717.)  : 


En faisant réagir sur le benzène monochloré ou monobromé sur 
les chlorures de chloracétyle et de bromacétyle, en présence de chlo- 
rure d'aluminium, on a obtenu des dérivés halogènes de l'acéto- 
phénone substitués à la fois dans le noyau et dans la chaine laté- 
rale. 


ACTION DU CHLORURE DE CHLORACÈTYLE SUR QUELQUES HYDROCARBURES 
AROMATIQUES EN PRÉSENCE DU CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. A. Coccer. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 506.) 


Ce Mémoire est, en somme, le complément d'un de ceux qui - 
viennent d'être indiqués précédemment. Il renferme la description 
de la réaction du chlorure de chloracétyle sur le benzène, le to- 
luène, le paraxylène, le mésitylène et le biphényle en présence du. 
chlorure d'aluminium, et en outre les propriétés des cétones chlo- 
rées obtenues. 
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REcuERcHES SUR LA DÉCOMPOSITION DES ACIDES PHÉNOLS DÉRIVÉS DU 
BENZÈNE ET DU NAP4TALÈNE, par M. le D' Cazeweuve. (Ann. de la 
Soc. d'agriculture, sciences et industries de Lyon, 1896.) 


SUR UNE RÉACTION PARTICULIÈRE AUX ORTHOPHÉNOLS ET SUR LES DÉRIVÉS 
DE L'ANTIMONYLE PYROCATECUINE, par M. H. Causse. (Comptes ren- 


dus, t. CXXV, p. 954.) 


SUR LE PARABENZOYLTOLUEÈNE, par M. Paul Bourcer. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 81.) 


DIAGNOSE DES AMINES SECONDAIRES GRASSES À RADICAUX D ALCOOLS MONO- 
ATOMIQUES, par M. À. Berc. (Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, 
P- 297.) 

Les amines secondaires grasses à radicaux alcooliques mixtes ont 


un dérivé chloré qui peut se décomposer sous l'action de la potasse 
alcoolique en donnant une base éthylidénique 


RC se 


rc 2 4 + KOH 


R=-CH R-CH 
— KCI + H0 + pc 742 ou R_CHZ Az. 


à 


L'action des acides dédouble la base éthylidénique ou plutôt 
- chacune des bases éthylidéniques en une base et un aldéhyde 


H . R-CHO et  R'CH2AzH° 
- d’une part, ou 
R-CH Az et R'CHO 
_ de l'autre. 
Ces quatre produits se forment réellement dans la réaction; pour 
le cas de l'éthylisoamylamine, c’est surtout l'amylamine qui prédo- 
mine dans les produits finaux. 
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SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE PRÉPARATION DES. PARAQUINONES : AU, | 
MOYEN DES INDOPHENOLS, pat M. H.-P. Bavrac. (Ann. de chimue et 


de physique, [7], t. X, p. 18.) 
Voir cette Revue, 1. XVIT, p. 321 et 1032. 


ACTION DU CHLORURE DE BENZOYLE SUR LES ORTHODIAMINES MONOSUBSTI- F 


TUÉES, par M. Fernand Murrecer. (Comptes rendus, t. CXXNV, 
p. 107.) ‘ 


L'action du chlorure de PER sur les orthodiamines mono- 
substituées de la forme 


A202/ Az 


varie suivant les conditions de l'expérience : 

1° À froid ou en présence d'un solvant, il se forme le dérivé ben- 
z0Ylé 
/ AR 


AO CE à HCOCHS. 


2° À 220° environ, en présence d'un excès de chlorure, il se 
produit un anhydride interne 
Anh 
MOCHE D CCE. 
rc 


SUR UN NOUVEAU GROUPE D’AMIDINES, par M. Fernand Murrezer. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 243.) 


Ce groupe de corps a été obtenu en réduisant les dérivés nitrés 
indiqués dans le Mémoire précédent 


Az=R Az—R 
202 CO CCS Hi Us De 5 
420 Méta 1" CSH AzH2C5H° Ki 287 CRIE 
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 AcrION DU CHLORURE DE BENZOYLE PARA NITRÉ SUR LES ORTHODIAMINES 
MoNosugsrITUÉES, par M. F. Murrecer. (Bull. de la Soc. chim., 
tt. XVII, p. 1026.) 
- L'action du chlorure de benzoyle paranitré sur les orthodiamines 
monosubstituées fournit, à côté de l'acide paranitrobenzoïque, des 
amidines nitrées isomères des précédentes. Sur les orthodiamines 
nitrées, le chlorure de benzoyle nitré réagit pour donner des ami- 
dines dinitrées de constitution connue et isomères des amidines 
dinitrées obtenues par nitration des amidines mononitrées obtenues 
antérieurement. | 


SUR LE DINITROPHENYLDIACÉTYLMETHANE, par M. F. Murrezer. 


(Bull. de la Soc. chim., t. XVIT, p. 808.) 


SUR LA GHOLESTÉRINE, par M. Ch. CLorz. 


(Comptes rend. , t. CXXIV, p. 864.) 


… Le bibromure de cholestérine CH"O0Br? s'unit à la cholestérine 


pour donner une combinaison moléculaire cristallisée en aiguilles 
blanches fondant à 119°. 
ri } 

Sur L'ACIDE GAFÉTANNIQUE, par MM. P. Cazeweuve et Happon. 
Le 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1458.) 


: | 
L'étude de l’osazone de l'acide cafétannique a conduit les auteurs 

à modifier la formule de ce corps : d’après eux ce serait un diéther 

sucré de l'acide caféique 

| CH=CH-CO0H 


L 6H 
c'H N(OGH1105) 


ou CAPSON“ au heu de CSHI808, 


CP 


= 


SUR L'& ACÉTYLFURFURANE ET SA PRÉSENCE DANS LES GOUDRONS DE BOIS, 


par M. L. Bouveaurr. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1184.) 


" L'huile de bois de Hêtre passant entre 150 et 200°, lavée à la 
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soude, puis à l'acide chlorhydrique étendu, est distillée dans le 
vide. 

La partie passant Re Go et 70°, sous 10 millimètres, renferme 
la méthyleyclopentenone CSHSAz0 et l’acétyl furfurane CSHSO? qu'on ; 
a identifié avec le produit de synthèse; son oxime fond à 104°. 


Li lie 


SUR LA FAÇON DONT SE COMPORTE À LA DISTILLATION UN MÉLANGE DE PY- 
RIDINE AVEC LES ACIDES PROPIONIQUE, ACETIQUE ET FORMIQUE, Par 


M. G. Axpré. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 1185.) 


En distillant de semblables mélanges à la pression atmosphérique 
il passe à point fixe des liquides qui ne sont cependant pas des 
corps définis puisque sous pression réduite ils se dissocient et se. 
laissent fractionner de nouveau. 


RECHERCHES SUR LA LACCASE, NOUVEAU FERMENT SOLUBLE À PROPRIÉTÉS 
oxypanTEs, par M. G. Berrranxn. (Ann. de chimie et de physique, 


[7]; t. XIT, p. 115.) 


Le suc de l'arbre à laque ressemble à une crème épaisse; 1l ne 
se modifie pas à l'abri de l'air; au contact de l'air humide, ce latex 
ne lLarde pas à brunir, puis à se recouvrir d'une pellicule résistante 
d'un noir intense : c’est la laque. L’humidité est nécessaire pour la 
réussite de cette opération. 

On peut, par un traitement à l'aleool fort, scinder le latex en 
deux parties : d’une part, le laccol, sorte de phénol polyatomique, 
soluble dans les solvants organiques, doué d’une action très 1rri- 
tante sur l’épiderme, et, d'autre part, la laccase, insoluble dans 
l'alcool, qui constitue le ferment oxydant qui détermine la trans- 
formation du laccol en laque sous l'influence de l'oxygène humide. 
Le latex est une émulsion naturelle de laccol dans une solution très 
concentrée de laccase; en l’étalant en couche mince, on favorise 
l'évaporation — lente à l'air humide — de la petite quantité d'eau 
qu'il renferme; pendant la durée de l’évaporation, le ferment oxy- 
dant à le temps d'agir et produit la laque. 

La laccase est constituée par le mélange d’une petite portion de 


DUR 


: 
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malière albuminoïde active (2.5 p. 100) avec une gomme (85 p. 100) 
et une petite quantité de manganèse, 

Sous l'influence de la laccase, certains phénols polyatomiques 
fixent l'oxygène de l'air pour donner des produits d’oxydation. L'hy- 
droquinone donne ainsi la quinone; le pyrogallol donne la purpu- 
rogalline. Les corps qui peuvent ainsi fixer l'oxygène de l'air sous 
l'influence de la laccase appartiennent à la série aromatique : les 
plus sensibles renferment dans leur noyau au moins deux groupe- 
ments OH ou AzkP, soit en ortho, soit surtout en para; les dérivés 
méta s'oxydent peu ou point. 

La coloration bleue que la résine de gaïac prend par oxydation 
sous l'action combinée de la laccase et de l'air a permis à M. Ber- 
trand de rechercher et de reconnaitre la présence de la laccase 
chez beaucoup de végétaux; dans un grand nombre de cas, il a pu 
l'isoler en substance. Ce sont les organes en voie de développement 
rapide qui sont les seuls riches en laccase. 


SUR L'INTERVENTION DU MANGANÈSE DANS LES OXYDATIONS PROVOQUÉES 
PAR LA LAGCASE, par M. Gabriel BerrranD. (Bull. de la Soc. chim., 


t. XVIL, p. 619; Comptes rendus, . CXXIV, p. 1632.) 


L'activité oxydante de la laccase est en relation avec la quantité 
de manganèse qu’elle renferme. 

De certaines plantes, on peut isoler une laccase renfermant très 
peu de manganèse et par suite très peu active, provoquant dans 
une solution d'hydroquinone une absorption très faible d'oxygène. 
L'addition d’une petite quantité de sel manganeux détermine lab- 
sorption de l'oxygène et la production de quinhydrone. 

Le manganèse a été dosé colorimétriquement au moyen de la 
réaction d'Hoppe Sevyler (acide nitrique et bioxyde de plomb). 

On a vérifié qu'aucun autre métal ne peut utilement remplacer 
le manganèse dans ces expériences. 

Ges faits font ressortir l'importance physiologique du manganèse 
et définissent le rôle que ce métal remplit chez les végétaux. 

_ En outre, rapprochés d’autres faits expérimentaux et de la théorie 
de la coagulation du sang donnée par Pekelharing, ils montrent 
la part essentielle qu'il faut faire à la substance, soit minérale, 
soit organique, qui accompagne les ferments solubles lors de leur 


3 | 
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mise en œuvre. L'auteur propose de leur donner le nom de co/er- 
ments. 


SUR LE POUVOIR OXYDANT DES SELS MANGANEUX ET SUR LA CONSTITUTION 
CHIMIQUE DE LA LACCASE, par M. Gabriel Berrraxn. (Bulletin de 
la Société chimique, 1. XNIT, p. 753; Comptes rendus, 1. CXXIV, 
p- 1993.) 


Dans un ballon de 250 centimètres cubes, on introduit 1 gramme 
d'hydroquinone, 100 centimètres cubes d’eau distillée et 100 milli- 
orammes de manganèse, sous forme de sel, et on agite convena- 
blement pendant 20 heures. Il y a oxydation et une absorption 
d'oxygène qui croit à mesure que l'énergie de l'acide du sel de 
manganèse employé diminue. 

D’après l’auteur, 1l y aurait hydrolyse du sel de manganèse; le 
protoxyde libre s’oxyderait aux dépens d’une molécule d'oxygène 
de l'air en donnant Mn0?, le second atome d'oxygène se fixant sur 
le corps oxydable. Ültérieurement, Mn0? serait réduit par une se- 
conde portion de ce corps oxydable et, par suite, un poids déter- 
miné de sel manganeux doit oxyder, aux dépens de l'air, un poids 
illimité d'hydroquinone, et cela d'autant plus facilement que l'acide 
est plus faible. | 

Les oxydases seraient, d'après cela, des combinaisons spéciales 
du manganèse, dans lesquelles le radical acide, probablement de 
nature protéique et variable suivant le ferment considéré, aurait 
juste l’aflinité nécessaire pour maintenir le manganèse en dissolu- 
tion. Le manganèse serait donc le véritable élément actif de l'oxy- 
dase : activeur et convoyeur d'oxygène; la matière albuminoïde 
n'apporterait au ferment que ses autres caractères physiques et chi- 
miques (action de la chaleur et de la dialyse, précipitation par 
l'alcool, etc.). 


Exisrence pu corps ProrÉIQuE prévu par M. G. BerTrAND paxs L4 
CONSTITUTION DES OxYD4ASESs, par M. J. pe Rey-Paicuane. (Bull. de 


la Soc. chim., t. XVIF, p. 796.) 
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OBSERVATIONS SUR QUELQUES PROPRIÉTÉS DE L'OXYYDASE DES VINS, 


par M. Bourrarn. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 706.) 


L'oxydase signalée dans les vins par M. Gouirand est bien la 
cause de la casse; on peut l'isoler, comme on le fait pour la laccase 
de Bertrand, au moyen d'alcool et répéter avec elle tous les phé- 

- nomènes d’oxydation considérés comme caractéristiques de cette 

… Jaccase. Introduite dans un vin non cassant, elle reproduit la 

… casse, mais cependant avec une moindre intensité. L'auteur donne 
quelques renseignements sur l'influence de la chauffe sur l'oxydase 
en présence d'alcool ou d'acide tartrique. Enfin, il rend compte de 
. l'efficacité du traitement à l'acide sulfureux qu'il a préconisé contre 
la casse en supposant qu'il agit directement sur l’'oxydase pour lem- 
pêcher d'exercer son action. Il y a lieu seulement de déterminer la 
dose efficace qui varie de o gr. 01 à o gr. 1 par litre. 


_ Du RÔLE DU MANGANÈSE DANS CERTAINES OXYDATIONS, 


par M. Ach. Livaone. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1520.) 


Les huiles siccatives s’oxydent plus rapidement en présence de 
traces de manganèse qu'en présence de tout autre sel métallique; 
l'auteur suppose que l'oxyde de manganèse sert d'intermédiaire, en 
soxydant facilement au contact de l'oxygène de l'air et en cédant 
ensuite cet oxygène à l'huile. 


SUR UN COMPOSÉ ORGANIQUE , RICHE EN MANGANÈSE , RETIRE DU TISSU LIGNEUX, 


par M. G. Guérin. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 311.) 


On a retiré de la sciure de bois. par traitement à la potasse 

étendue, puis précipitation par l'acide chlorhydrique, un produit 

— brun clair ne renfermant pas de fer, mais une notable proportion 

. de phosphore, soufre et manganèse (0.402 p. 100). Le manganèse 
doit exister dans le tissu ligneux de tous les végétaux. 


Sur LE pos16E DE LA Lipase, par MM. Hanrior et L. Cauus. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 255.) 


On emploie une solution de carbonate de soude renfermant 


ht: 
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a gr. 12 de COSNa? au litre. Avec une burette de 20 gouttes par 
centimètre cube, chaque goutte de solution correspondra à 0,000001 
de molécule d'acide butyrique. L'activité de la lipase sera mesurée 
par le nombre de gouttes de cette liqueur qui seront nécessaires 
pour neutraliser l'acidité produite par une chauffe de 20 minutes 
à 25° de monobutyrine (10 centimètres cubes d’une solution à 
1 p. 100) additionnée d'un centimètre cube de sérum. 

On s'est assuré que, pour une durée de chauffe déterminée, à 
une température fixe, l'activité lipasique est proportionnelle à Ja 
quantité de sérum ajoutée, c'est-à-dire à la quantité de lipase. 

L'activité de la lipase croit avec la température, mais cesse dans « 
le voisinage de 6o°. | 


SUR UNE LIPASE VÉGÉTALE EXTRAITE DU PENICILLIUM GLAUGUN, extrail 
d'une lettre de M. E. Gérard à M. Armand Gautier. (Comptes 
rendus, t. CXXIV, p. 370.) 


Le Penicillum glaucum, cultivé sur liquide Raulin, fabrique de 
la lipase et si on ajoute au liquide de culture de la monobutyrine 
il se produit de l'acide butyrique. 

Les ferments solubles extraits du Penicillum saponifient la mono- 
butyrine à la manière de la lipase. 


SUR LA NON-IDENTITÉ DES LIPASES D'ORIGINE DIFFÉRENTE, 


par M. Hanrior. (Comptes rend. , &. GXXIV, p. 778.) 


La lipase de sérum est distincte de la lipase pancréatique à lan 
fois par son activité et par l'indépendance de cette activité vis-à-vis 
des variations de température de 15 à 49°. 

La lipase du sérum d'Anguille parait être identique à celle du 
sérum du Cheval, mais environ cinq fois plus active. 

Enfin laddis de carbonate de soude exagérant l’activité de la 
lipase, on peut penser que les petites variations de lalcalinité du 
sang, dues à l'administration des bicarbonates alcalins, peuvent se 
répercuter dans le sang sur les phénomènes de désassimilation. | 
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SUR UNE NOUVELLE ENZYME HYDROLYTIQUE, LA CAROUBINASE, 


par M. J. Errronr. (Comptes rend. , t. CXXV, p. 116.) 


On peut extraire des grains du Sesatonia siliqua le ferment so- 
Juble qu'ils renferment et qui est en relation avec la caroubinose 
(d mannose). 


CA, = 


ÔLE DES TANINS DANS LES PLANTES ET PLUS PARTICULIÈREMENT DANS 
LES FRUITS, par M. GC. GErger. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
gi 1106.) 


4 a: Et is 


| Dans les Puits contenant des tanins, ceux-ci disparaissent par 
( bi complète sans donner naissance à des hydrates de car- 


en 
… Sur L'OXYDATION ET LA CASE DES Vins, par M. V. Marrivaun. 


s. (Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 512.) 


_ Les phénomènes d'oxydation que l'auteur a attribués à un fer 
nent oxydant peuvent se produire en l'absence de toute diastase 

ante si le vin est acide au tournesol tout en étant neutre à 

Phéliantine. On peut enlever au vin, avant de le soumettre à l’oxy- 

lation, en l’agitant avec de l’éther, une substance analogue aux 

ns : ce serait par l'intermédiaire de cette substance que s'oxy- 

ent les éléments oxydables du vin. 


SUR LE FERMENT SOLUBLE OXYDANT DE LA CASSE DES VINS, 


par M. P. CAZENEUVE. (Comptes rendus , t. CXXIV, p. 406.) 


se rapproche beaucoup de la laccase de M. Bertrand, si toutefois 
lle ne lui est pas identique. 


638 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR QUELQUES PROPRIETÉS DU FERMENT DE LA CASSE DES VINS, 


par M. P. Cazexeuve. (Comptes rendus, t. IN, p. 581.) 


L'œænoxydase, ferment de la casse des vins, a son action para- | 
lysée par une très faible dose d'acide sulfureux. Celui-ci n’agit pas 
pour protéger contre l'oxydation les substances oxydables (matières 
colorantes, alcool ou éthers, ou essences du bouquet, tanins, etc.) » 
renfermées dans le vin, mais pour détruire la diastase. Le formol, 
au contraire, n'a aucune autre action que de précipiter les matières 
colorantes. L'ozone n'active pas l’action de l’œnoxydase. | 


SUR LA CASSE DES VINS ; INTERPRÉTATION NOUVELLE BASÉE SUR LE RÔLE DUFER, 


par M. H. Lacaru. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1461.) 


Un vin cassable contient un excès de fer ferreux qui, à l'air, se 
transforme en fer ferrique, avec ou sans le concours d’une diastase 
oxydante; sous la modification ferrique, le fer est précrpité par les 
tanins, parmi lesquels on comprend la matière colorante. Le rôle 
de la diastase serait uniquement de favoriser l'oxydation du sel fer- 
reux. Cette théorie serait d'accord avec l'influence favorable de 
certains acides organiques (tartrique et citrique) et soulève d'inté- 
ressantes questions sur les relations possibles entre la tenue des 
vins et la pratique des badigeonnages au sulfate de fer. 


SUR L'ABSORPTION D'OYYGÈNE DANS LA CASSE DU VIN, 


par M. J. Lanorpe. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 248.) 


En faisant barboter un grand nombre de fois un volume d’air 
connu dans un volume fixe de vin cassable, l’auteur a reconnu qu'il 
se produisait une absorption notable d'oxygène et un dégagement 


ie , GO: : 
de gaz carbonique variable, mais tel que le quotient —- reste in- 4 


férieur à l'unité. Pour un vin très malade, ce quotient diminue 
rapidement à mesure que l'opération dure. 
On obtient des résultats identiques en mélangeant à un vin sam 
un liquide diastasifère issu du Botrytis cinerea. 
Le diastasifère seul, exposé à l'air, détermine lui aussi les mêmes 


Le 


fn. 
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apparences, mais le dégagement de gaz carbonique est notable- 
ment plus faible; le liquide perd peu à peu ses propriétés oxy- 
dantes. 

D’après la quantité d'oxygène absorbé, il n’est pas possible d’ad- 
mettre lexplication de M. Lagatu, fondée sur la seule présence 
du fer. 

L'action de la diastase est détruite par une élévation de tempé- 
rature d'environ 70°; à 79° l'absorption d'oxygène se fait comme 
dans un.vin sain. | 

Enfin l’action de l'acide sulfureux, préconisée par M. Bouffard 
pour entraver l’action de la diastase, ne parait être due ni à son 
oxydabilité, ni à son action destructive sur la diastase elle-même. 


SUR LA DÉFENSE DES VIGNES CONTRE LA Cocuyuis, 


par M. P. Cazeneuve. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 132.) 


L'auteur préconise l'emploi d’une injection sur la grappe d’un 
mélange de 10 parties de naphtaline et de 90 parties de soufre. 
L'opération doit être faite au début de la floraison pour détruire 
la chemille et, en outre, vers le mois d'août pour protéger la Vione 

ù 6 
contre les papillons du voisinage, qui pourraient y venir pondre 
des œufs qui eux-mêmes donneraient de nouvelles chenilles, les- 

9 
quelles envahiraient les raisins à la veille de la maturité. 


À 

ÉTUDE COMPARATIVE DE LA COMPOSITION D'UN VIN ROUGE JEUNE ET D'UN. 
VIN TOURNÉ PROVENANT DES MÊMES CÉPAGES ET D'UN MÊME VIGNOBLE 
ALGÉRIEN, par M. J.-A. Müccer. (Annales de chimie et de physique, 


DL XI, p. 594.) 


Ge Mémoire est un excellent exemple d’une analyse complète 
d'un vin, surtout pour ce qui concerne les acides fixes et volatils. 
De la comparaison des nombres trouvés, l’auteur conclut que l'acide 
lactique trouvé dans le vin tourné provient de la glucose, et que 
| . L2 . LL ’ . L L] 
l'acide suceinique provient de la glycérine qui a disparu. 
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INFLUENCE DES MATIÈRES COLORANTES SUR LA FERMENTATION DES VINS 
ROUGES TRÈS GOLORÉS, par MM. P. Carces et G. Nivière. (Comptes 


rendus, 1. CXXV, p. 452.) 


1° La transformation incomplète du sucre dans les moûts très 
colorés est due à la matière colorante et non à l'acidité, car des 
décoctions de sureau acidifiées ou non ont donné le même résultat. 

2° Cette matière colorante, voisine des tanins, agit comme an- 
tiseplique sur les microorganismes de la fermentation. 


INFLUENCE DU SOUS-NITRATE DE BISMUTH SUR LE DURCISSEMENT DU CIDRE, 
par MM. Léon Durour et Danrez. (Comptes rendus, t. CXXV, 
p: 1220.) 


Dans du cidre exposé à l'air, l'addition de sous-nitrate de bis- 
muth retarde beaucoup les progrès de l’acétification. Il y aurait 
donc un grand avantage, dès que l’on s'aperçoit que du cidre com- 
mence à durcir, à y ajouter ce sel à la dose de 10 grammes par 
hectolitre. 


SUR LA FERMENTATION CELLULOSIQUE, par M. V. Omecranski. 


(Comptes rendus, 1. CXXV, p. 1131.) 


La fermentation cellulosique produite par le ferment étudié par 
l’auteur est caractérisée par une production relativement considé- 
rable d'acides gras : jusqu’à 70 p. 100 de la cellulose employée se 
retrouvent sous cette forme, tandis qu'à peu près 30 p. 100 sont 
dégagés sous forme de gaz (acide carbonique et hydrogène); 11 ne 
se produit pas de méthane dans ces conditions. 


PRÉPARATION BIOLOGIQUE DU LÉVULOSE AU MOYEN DE LA MANNITE, Par 


MM. Camille Vixcexr et DeLacnanaz. (Comptes rendus, 1. GXXV, 
p. 716.) 
En ensemençant le ferment du sorbose de M. Bertrand dans un 


milieu de culture peptonisée, auquel on a ajouté 3 p. 100 de 
mannite, on à obtenu un sucre réducteur qui a été identifié avec le 
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lévulose par son osazone, son sel de calcium et le pouvoir rotaloire 
du sucre régénéré de son sel de calcium. 


SUR LA FERMENTATION DE LA SORBITE EN SORBOSE PAR LE MycobErMaA Vixi, 


par M. A. Mirror. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 874.) 


D’après l'auteur, le Mycoderma vini permet de transformer le jus 
de sorbes ou la sorbite pure en sorbose, et il fonde sur cette obser- 
vation une préparation du sorbose. 


Sur UNE DIFFÉRENCE ENTRE LES LEVURES HAUTES ET LES LEVURES BASSES, 


par M. P. Perir. (Comptes rendus , t. CXXIV, p. 93.) 


On à préparé un liquide d'ensemencement renfermant à la fois 
de l'azote amidé (asparagine) et de l'azote ammoniacal (phosphate 
d'ammonium). On à constaté que l'azote total absorbé par deux 
levures haute et basse était le même, mais que la levure haute a 
consommé deux fois plus d'azote amidé que la levure basse, et au 
contraire beaucoup moins d'azote ammoniacal. La proportion d'azote 
amidé consommé pourra peut-être servir à caractériser une levure 
haute. 


SUR LES HYDRATES DE CARBONE RESTANT DANS LA BIÈRE , 


par M. P. Perir. (Comptes rend. , t. GXXIV, p. 510.) 


Le mode d'inversion par l'acide chlorhydrique de la dextrine de 
la bière est différent de celui des dextrines ordinaires du commerce 
et se rapproche plutôt de celui du mélétriose. 


Propuirs DE SACCHARIFICATION DE L'AMIDON PAR LA DIASTASE , 


par M. P. Perir. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 355.) 


SUR DE NOUVELLES SUBSTANCES COLLOÏDALES, ANALOGUES AUX ALBUMI- 
NOÏDES, DÉRIVÉES D'UNE NUCLEOALBUMINE, par M. J.-W. Pickerixc. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 963.) 


1° Si l'on chauffe des nucléoalbumines en tube scellé avec du 
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chlorure de calcium anhydre, on obtient des substances cristallisées 
de constitution inconnue. 

9° Si l'on chaufle ces cristalloïdes pendant quatre heures en 
tube scellé avec du perchlorure de phosphore et que l'on sépare le « 
produit de la réaction par lammoniaque, on obtient des substances 
colloïdales qui, par leurs propriétés chimiques et physiologiques, « 
ne peuvent être distinguées des colloïdes de synthèse de Grimaux. 


SUR LES FERMENTATIONS EN MILIEUX COMPOSÉS DE PARTICULES SOLIDES, 


par M. Th. SouLoesinc fils. (Comptes rendus, t. CXXV, p. ho.) 


On a constaté à plusieurs reprises que dans un milieu solide en … 
fermentation (fumier, terre végétale, tabac à priser), on peut 
lorsque l’activité semble diminuer, lui donner une nouvelle impul- 
sion en brassant les matières solides. 

On pouvait se demander si c'était en raison de l'aération pro- 
duite. Des expériences de l’auteur, il résulte que l'aération sans 
brassage n'influe pas sur la marche de la fermentation, tandis que 
le brassage sans l’aération profonde du vide exerce une action ma-. 
nifeste. Ce n’est donc pas par l'aération que le brassage produit las 
recrudescence de fermentation. 


ACTION DES NITRATE , SULFATE , CHLORHYDRATE ET PHOSPHATE D AMMONIAQUE « 
sur L'ASPERGILLUS NIGER, par M. C. Taxrer. (Bull. de la Soc. 


chim., & XVIT, p. 914.) 


L'addition de nitrate d’ammoniaque au liquide de Raulin re- 
larde La fructification de lAspergillus et fait apparaître dans son 
tissu de lamidon identique à celui des végétaux supérieurs. 

Simultanément, on constate dans l’eau de culture la présence 
d'acide azotique libre. 

I en est de même si l’on incorpore au liquide nourricier des 
quantités correspondantes de chlorhydrate ou de sulfate d’ammo- 
niaque. Le phosphate d’ammoniaque, au contraire, favorise l'ap- 
parition des spores. 
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Rscuercues sur Les Cuampicvonxs, par M. C. Tawrer. 


(Bull. de la Soc. chim., . XVIE, ». 256.) 


_ Soumis à un traitement convenable, l’Aspergillus niger a fourni 
‘un mélange de chitine et d’un hydrate de carbone — fongose — dis- 
tinct de la cellulose. Cette fongose a été retrouvée dans la levure, 
Tergot de Seigle, l'Agaric blanc et le Cèpe. La chitine, observée 
déjà dans de très nombreux Champignons, n'existe pas dans la le- 
vure, ce qui différencie nettement les saccharomyces. 


=. 


PersISTANCE D'ACTIVITÉ DE LA PRÉSURE À DES TEMPÉRATURES BASSES OU 
… 2LEVÉES, par MM. L. Cauvus et E. Gzey. (Comptes rend., t. CXXV, 
D p.256.) 


… 1° Les expériences si précises de M. Duclaux ont montré que 
Von n'obtient pas à 15° la caséification d’une quantité donnée de 
lait frais par une quantité déterminée de ferment. 

. Si l'on ajoute au mélange lait-présure, laissé à 0°, une quantité 
d'acide lactique inférieure à celle qui détermine la coagulation du 
lait (sans présure), il se forme presque immédiatement un abondant 
précipité granuleux. 

… 2° La présure, neutralisée ou non, desséchée dans le vide, peut 
1 suite être portée à 100° et même plus haut sans perdre son ac- 
tivité. De là un moyen d'étudier sur le lait stérilisé l’action d’un 
ferment également stérilisé. 

- 3° On sait que la température de Lo° est optima pour la pré- 
ure acide. Au contraire, à cette température, la présure est altérée 
# perd ses propriétés coagulantes au contact de l'eau. Pour une 
antité déterminée de ferment, l’action de l’eau croit avec son 
s, c'est-à-dire que le retard à la coagulation croît avec la quan- 
d'eau employée. Ce retard croit également avec la durée du 


contact de la présence avec l'eau. 


Î CTION DES ALBUMOSES ET DES PEPTONES EN INJECTIONS INTRAVASCULAIRES, 


pe par M. E. Fiquer. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1371.) 


. On admet généralement que les paptones et les albumoses in- 
troduites directement dans la circulation sont toxiques à des doses 
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qui varient entre o gr. 30 et o gr. 80 par kilogramme d'animal. Des 
expériences de l’auteur, 1l résulte que les peptones ou les albumoses 
soigneusement purifiées et débarrassées des albumotoæines et des ptomaïnes 
ne sont pas toxiques, même à la dose de 2 à 3 grammes par kilo- M 

: 


gramme de Lapin ou de Chien et que le sang prélevé ensuite chez 
ces animaux se coagule sans aucun retard. Comme contrôle, on a 
vérifié que les albumoses ou les peptones brutes ont produit, à la 
dose connue, les symptômes morbides observés habituellement. 


ÉTUDE CHIMIQUE SUR LA CULTURE DES Carrzeya, par MM. Alex. Hégerr 
et G. Trurraur. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1311; Bull. de la 
Soc. chim., t. XVIT, p. 712.) 


De l'analyse d'échantillons de Cattleya importés en 1891, com- 
parée avec celle faite en 1897, au moment de la dégénération de . 
la plante, 1l résulte que celle-ci est due à la disparition d'une cer- 
taine quantité d'azote, de potasse, de chaux, de magnésie et d'acide 
phosphorique. Cette disparition tient à ce que les horticulteurs 
cherchent à obtenir le plus grand nombre de fleurs pour les couper 
et les exporter. Ge sont les fleurs en effet qui emportent avec elles 
la plus grande partie des matières perdues. La conclusion, c'est 
que, pour éviter la dégénérescence de la plante, 1l faut restituer, 
sous forme d'engrais bien choisis et convenablement distribués, 
les matériaux exportés en même temps que la fleur. 


RECHERCHES SUR LES PRINCIPES ACTIFS DE QUELQUES AROÏDÉES, par 
MM. Alex. Hégerr et F. Hem. (Bull. de la Soc. chim., t. XVII, =} 
p. 664.) 4 


Les essais des auteurs, relatifs aux principes actifs des Arum et 
de quelques autres Aroïdées, les conduisent aux conclusions sui- 
vantes : 

1° Leurs organes renferment toujours de la saponine, dont la 
proportion ne dépasse pas 1 p. 1000 du poids de la plante fraiche; 

2° Elles renferment un alcaloïde liquide voisin de la conicine et 
dont la proportion semble voisine de 0.05 p. 1,000; 

3°. Elles ne renferment pas trace d'acide cyanhydrique. 


# 
el 
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Recn£grcnEes SUR LES PRINCIPES ACTIFS DE QUELQUES AROÎDÉES, par 
Mie Cuauuraquer et MM. À. Hégerr et F. Hein. (Comptes rendus, 


t. CXXIV, p. 1368.) 


Voir plus haut. 


L’arGON ET L’420TE DANS LE sax6, par MM. P. Recvarn 


et Th. SencossixG fils. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 302.) 


Des expériences des auteurs, il résulte : 

1° Qu'on peut retirer d'un litre de sang environ 20 centimètres 
cubes d'azote mélangé d’argon ; 

2° Que le sérum de Cheval est capable de dissoudre les mêmes 
quantités d'azote et d’argon que l'eau pure : 25®%5 d’argon et 11° 5 
sous la pression de 760 millimètres; 

3° Que la proportion d’argon, comme celle d'azote, présente 
dans le sang, correspond au double environ de ce que permettent 
de prévoir leurs solubilités respectives dans ce solvant. On expli- 
quait ce fait, pour l'azote, jusqu'ici par une combinaison instable 
de l’azote avec le sang. Faut-1l admettre pour l'argon une combi- 
naison analogue ou rejeter les deux hypothèses du même coup? 


DEVELOPPEMENT DES PRINCIPES AROMATIQUES PAR FERMENTATION ALCOO- 
LIQUE EN PRÉSENCE DE CERTAINES FEUILLES, par M. Georges Jacque- 


MIN. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 114.) 


L'introduction dans un liquide sucré, ensemencé de levure, de 


 (euilles de Pommier, Poirier, Framboisier ou de feuilles de Vigne, 


communique au liquide fermenté une odeur de fruits, et l'alcool 
résultant de la distillation possède un fin bouquet de Poire, 
Pomme ;: etc. 

Le développement du principe aromatique est d'autant plus in- 


_tense que l'on s'approche de l'époque où le fruit pourra user de 


cette réserve en vue de sa maturation. Les feuilles renferment donc, 
surtout à cette époque, des principes particuliers analogues aux 
glucosides qui se dédoublent dans le fruit en sucre, qui augmente 
sa saveur, et en un principe aromatique qui caractérise cette sa- 
veur. 
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ÉTUDE COMPARÉE DES QUOTIENTS D’ACIDES ET DES QUOTIENTS DE FERMEN- 
TATION OBSERVÉS PENDANT LA MATURATION DES FRUITS, par M. C. Ger- 


BER. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1160.) 


S12. 
MATHÉMATIQUES. 


SUR LES FORMULES FONDAMENTALES DE LA THÉORIE DES SURFACES, par 


M. Rare. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, 
p- 1-3.) 


On considère une surface rapportée à des coordonnées curvi- 
lignes obliques (u-—const., v— const. );soient E, F, G les coeflicients 
de son élément linéaire; A, A’, A" les coeflicients de la seconde 
forme quadratique fondamentale, divisée par VEG — F?; si l’on dé- 
signe par k la demi-somme et par — #? le produit des courbures 
principales, on satisfait aux relations finies qui relient k et k avec 
À, À’, A” en posant 

Re. 2Hh — 2k(Et +KF) 
Et+oFt+G ? 
Ar = 2Hht + KE — G) 
ELaFt+G ? 
nr 2H + ak(EË + Ge), 
E+aFt+G  ? 


test la valeur du rapport du : do qui correspond à l’une des lignes 
asymptotiques. Si l'on substitue les expressions. précédentes dans 
les deux équations aux dérivées partielles que vérifient A, A’, A’, 
on reconnait que, sauf dans le cas particulier des surfaces réglées, 
la courbure moyenne s'exprime explicitement en fonction de t et de ses dé- 
rivées premières, et que la fonction { satisfait à une équation aux 
dérivées partielles du second ordre. Mais, à la différence des équa- 
tions antérieurement données pour résoudre le problème de la dé- 
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. 
« \ rmation des surfaces, cette équation est linéaire par rapport aux de- 
es secondes. 


Sur LES FORMULES DE FRrener, par M. Mannuein. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, 1. XXV, 1897, p. 4-5.) 


_ Démonstration géométrique de ces formules. 


ÿ 

JOUATIONS D’UNE TRAJECTOIRE FLUIDE DANS LE CAS GÉNÉRAL, Par 
- M. Touous. ( Bull. de la Soc. mathématique de France, 1. XXN, 1897, 
_p. 2-8. 

Ah 


SUR UNE TRANSFORMATION BIRATIONNELLE RÉCIPROQUE DE L'ESPACE, par 


_M. D'Ocacne. (Bull. de la Soc. mathématique de France, 1. XXV, 
"or p- 5-9.) 


JUR LA REPRÉSENTATION DES ÉQUATIONS DU SECOND ORDRE PAR DES DROITES 
er pes cencres, par M. »'Ocacxr. (Bull. de la Soc. mathématique 


. de France, t. XXV, 1897, p. 9-10.) 


E.- 


a 


UR UN MODE D'INVERSION DES INTÉGRALES MULTIPLES, par M. APPELL. 


But de la Soc. mathématique de France, 1. XXV, 1897, p.10.) 


| LANGER. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, 
p. 11-15.) 


J'é 


E 58 du problème qui consiste à trouver tous les systèmes de 
; (ll D X, (m—1,2,3, 4) des variables x: is 15 D) 
d'une Jonction F de U et ss pete x, telles que, si lon remplace 
s quantités X,, en Jonction des variables x; dans une solution quelconque 


an! 


À 35 À) X., X,) de l'équation 


DÜ AU 
AE Et 
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la fonction u(x,, x, 3, æ,) =F(Ù, x,, æ,, æ3, æ,), ainsi obtenu, 
vérifie l'équation 


d'u d'u 


EE = — 


Den À | 9x: 


Des croures Primirirs DE casse N—1 £r DE pEcré N, par 
M. Ed. Muncer. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXN, 
1897, p. 16-32.) 


Extension d’un théorème établi par M. Maillet dans sa thèse de 
doctorat : les seuls proupes primitifs de classe N — 1 et de degré N <101 
sont ceux de degré N=—p" (p étant premier) et sont linéaires à indices 
réels. L'auteur démontre que ce théorème subsiste pour les valeurs de N 
inférieures ou égales à 201. 

A cet effet, 11 prouve successivement les trois propositions qui 
suivent : Si p est premier impair, p= 1 el premier à p, un groupe 
primitif, de depré N — pp et de classe N — 1, ne peut exister si p<p+13;« 
un tel groupe, de degré N — pp° et de classe N — 1, ne peut exister sim 
p=<p? +1; un tel groupe, de degré N — pp" et de classe N — 1, ne peut 

P _. 


exister que si fEnres 


NOTE RELATIVE À LA THÉORIE DES NoMBrEs, par M. Félix Lucas. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXN, 1897, p. 33-35.) 


Démonstration des deux théorèmes suivants : 
Si x et y sont deux entiers premiers entre eux et m un nombre ps 
ES | 
Six + y est dhvisible par m, le produit m(x y) est premier avec 
x” — y" : 
mx + y) 


ir. si æ— y est premier avec m, il est premier aussi avec 


REMARQUES AU SUJET D'UNE COMMUNICATION RÉCENTE DE M. I. BENDIXSON, 
par M. Émile Picar». (Bull. de la Soc. mathématique de France, 
t. XXV, 1897, p. 35.) 4 


+ DR 


LEA 
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SUR UNE EQUATION AUX DÉRIVEES PARTIELLES, par M. Goursar. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 36-18.) 


L'équation aux dérivées partielles du second ordre 


(1) 8 —hA(x, y)pq —0 
est ramenée par la transformation 


9 


(2) p—u 


: 


L4 


à l'équation linéaire 


(3) Re 


qui se rapproche des équations à invariants égaux. À toute équation 


- de la forme (3) intégrable par la méthode de Laplace, correspond une 


équation (1) qui s'intégrera par des quadratures ; de plus, son intégrale 


générale appartient à la premiere classe d’Ampere, ainsi qu'il résulte 


d'un théorème général relatif aux équations de cette classe. 
Lorsque la fonction À est de la forme k(x +y) ?, k désignant une 
constante, pour que la suite de Laplace relative à l'équation (3) du côte 


des indices positifs soit linutée, d faut et il suffit que k soit le carré d'un 


nombre entier. L'auteur examine les cas les plus simples k—1, 
k— h et donne les intégrales générales correspondantes. 
IL rattache ensuite la transformation (2) à une question plus 


générale. Si l'on convient d'appeler mukiplicateur d'une équation 


linéaire 
d?z 06 ,:, ds 
DFE RAR ne 


toute fonction # renfermant les variables x, y, z et les dérivées 
partielles de z jusqu'à un ordre quelconque, telle que le produit 


uF(2) soit de la forme 
oM , dN 


M et N étant des fonctions du même type w, on sait qu'il existe 
toujours une infinité de multiplicateurs u(x, y) ne dépendant que 
de x et de y; ce sont les solutions d'une équation linéaire, de même 
forme que F(2) — o , et qui est dite son équation adjointe. M. Goursat 
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montre comment on peut prévoir l'existence de cas très étendus 
où il existe des multiplicateurs p, renfermant non seulement les 
variables x et y, mais aussi z et ses dérivées, jusqu’à un ordre aussi | 
élevé qu'on le veut. C’est ainsi qu'en particulier on passe de l’équa- 
tion (3) à son adjointe par une transformation de la forme 


dz 
nm — Abies 


SUR LA STABILITE, par M. ANDRADE. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. hg-51.) 


L'auteur prouve par un exemple que si deux forces laissent cha- 
cune un même corps en une même position d'équilibre stable, leur 
résultante peut laisser le corps en la même position d'équilibre in- 
stable. Ainsi, en dehors du cas où les forces dérivent chacune d’une fonc- 
tion de forces, on ne peut pas conclure des stabilités partielles à une sta- 
bilité résultante. 


SUR LA DÉRIVÉE DES FONCTIONS ITÉRATIVES AU POINT LIMITE, par M. Lé- 
MERAY. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, 
p- 5 1-03.) 


SUR LES CONDITIONS POUR QU'UNE COURBE PLANE ALGÉBRIQUE AIT DES AXES 
EN NOMBRE LIMITE, par M. MaxGeor. (Bull. de la Soc. mathématique 


de France, t. XXV, 1897, p. 54-53.) 


EQUATIONS FONCTIONNELLES AVEC SECOND MEMBRE, par M. GRÉvY. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 57-63.) 


L'auteur considère l'équation fonctionnelle 


Paz (2) +pi(2)f() +2 + +pa(z)/(er) — 42), 


dont les coefficients p;(z), ainsi que qg(z), sont holomorphes dans 
le domaine d'un point x, point limite pour la substitution z; ; , —@(zi), 
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les deux nombres p,(x) et p,(x) étant différents de zéro. I établit 
à son sujet le théorème suivant : 

L’équation fonctionnelle avec second membre non nul au point l'nite x 
admet une solution de la forme 


SK) +(e--2)MA(z)b(2) + +2 2)" (2) (2), 


Jo fas + J, étant des fonctions holomorphes dans le domaine du point 


limite, m,, ..., m, étant les exposants des puissances de @(x) qui sont 
solutions de l'équation caractéristique 


pile) +pi(at +. Pa) 10) 


plusieurs de ces quantités pouvant être évales. 


SUR L'ÉQUATION LINÉAIRE AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU PREMIER ORDRE, 
par M. Leroux. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXIW, 
1897, p. 63-71.) 


Sur CERTAINES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES D'ORDRE SUPÉRIEUR : ANALOGUES 


à L'ÉQuarTION De CLarrauT, par M. Rarry. (Bull. de la Soc. mathé- 
matique de France, t, XXIV, 1897, p. 71-72.) 


Si l'on désigne par @ l'expression différentielle 


! a? [/4 
P=y— y + Ty — +)" Sn") 
: 2g d2@ ‘ : 
et qu'avec ses dérivées successives Sr Ju *** prises en trailant 


y, ÿ ... y(*) comme des constantes, on mette l'équation 


JÉreRANITe 
e=F(X, da En 
où la fonction F est arbitraire, sous la forme 
Rene 


, , — | — se e 
dx da? Da" dx? da? dx" 


UUR 
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on obtiendra l'intégrale générale de cette équation en y remplaçant 
les dérivées successives de @ par des constantes arbitraires. 


SUR LES SURFACES DU TROISIÈME ORDRE QUI SONT POLAIRES D ELLES- 
MÊMES PAR RAPPORT À UNE QUADRIQUE, par M. F. Duuonr. (Bull. de 


la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 74-78.) 


D'après le tableau donné par Salmon des vingt-trois classes de 
surfaces du troisième ordre, les seules surfaces à la fois de troi- 
sième ordre et de troisième classe sont : 1° les surfaces à trois bi- 
nodes; 2° les surfaces réglées. Ces deux classes de surfaces sont 
donc les seules qui contiennent des surfaces susceptibles de se re- 
produire elles-mêmes par une transformation dualistique. M. Du- 
mont détermine les surfaces qui jouissent de cette propriété et 
les quadriques par rapport auxquelles elles sont polaires d'elles- 
mêmes. 


NoTE À PROPOS D'UN THÉORÈME CONNU DE GEOMETRIE, par M. Mannueim. 
(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 78- 
82.) 


Le théorème en question est généralement énoncé ainsi : Dans 
tout quadrilatère circonscrit à une surface du second ordre, les quatre 
points de contact sont dans un même plan. M. Mannheim fait observer 
que cet énoncé est trop absolu, car il existe des pareils quadrila- 
tères qui ne jouissent pas de cette propriété. Il faut ajouter : Pour 
un quadrilatère gauche formé par les tangentes L, M, N, Q à une qua- 
drique, et dont les points de contact l, m, n, q ne sont pas dans un même 
plan, le point de contact q est l’harmonique conjugué, par rapport aux 
extrémités du côté Q, du point où ce coté est coupé par le plan (l,m,n). 


SUR LES SURFACES QUI PRÉSENTENT UN RÉSEAU CONJUGUÉ FORMÉ PAR DES 
COURBES DONT LES TANGENTES APPARTIENNENT À UN COMPLEXE TÉTRAË- 
DRaz, par M. A. Demouuix. ( Bulletin de la Société mathématique de 


France, 1. XXV, 1897, p. 83-91.) 


Dans le volume précédent du Bulletin, M. Raffy a posé et résolu 


279 
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le problème suivant :. Trouver toutes les surfaces représentées par les 
formules 


= U(u)Vi(o) y U{u)V{r)  2=U;(u)V(b). 


les fonctions U; et N; étant telles que les courbes u — const. et v — const. 
forment un réseau conjugué. Quatre classes de surfaces répondent à 
la question, elles sont représentées respectivement par les équations 
suivantes : 


(1) æ—U,V,, y=UV,, t=N;; 


(11) qi uv", y — paye, 2 — u"sV"s ; 


Î Vdv f Vdo Î Vdv 
(HD) x == ue” ( + m, L y — pps à D _ mn, , 2— use"; Ù + mas". 


/ | PU © [Va 
ee ] u—+ a dl v+a” 
Udu ® Vdv 
(LV) { log y [+ AA EAS 
NOR PU * Vdv | 
log :—] rare 


M. Demoulin a remarqué que les surfaces des trois dernières 
classes jouissent d’une propriété commune : les tangentes aux courbes 
u— const. et aux courbes v— const. appartiennent à un même com- 
plexe tétraédral dont le tétraèdre fondamental a pour faces les 
plans coordonnés et le plan de linfini. montre que, réciproque- 
ment, ces surfaces sont les seules qui présentent un réseau conjugué ex- 
clusivement formé de courbes dont les tangentes appartiennent à un même 
complexe tétraédral, l'une des faces du tétraèdre fondamental étant le plan 
de l'infini. 

En terminant il indique une nouvelle solution du problème de 


M. Raffy. 


DERIVÉE DES FONCTIONS ITÉRATIVES PAR RAPPORT À L INDICE D ITÉRATION, 


par M. LÉMERAY. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 
1897. p. 92-94.) 
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SUR LES EQUATIONS LINÉAIRES QUI ADMETTENT QUATRE INTEGRALES LIEES 
PAR UNE RELATION QUADRATIQUE, par M. Goursar. (Bull. de la Soc. 


mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 95-97.) 


M. Goursat a précédemment signalé (voir ci-dessus) une pro- 
priété des équations linéaires 


08 


28 
vtr de Shine te en 


(E) 
dont l’adjointe (E') se déduit de (E) par une transformation de 
Laplace. I fait aujourd'hui rentrer dans cette classe les équations 
linéaires admettant quatre intégrales linéairement distinctes, liées 
par une relation quadratique et montre que si la suite de Laplace, 
relative à une telle équation, se termine dans un sens après n opérations, 
elle se termine dans l’autre sens après n L 9 opérations au plus. 


ÉTUDE GÉOMÉTRIQUE D'UN DEPLACEMENT REMARQUABLE ET D'UN HYPERBO- 
LOÏDE 4RTICULE, par M. Bricarn. (Bull. de la Soc. mathématique de 


France, 1. XXV, 1897, p. 98-108.) 


I s’agit de la figure constituée par les génératrices d’un même 
système et par deux sections circulaires parallèles d’un hyperbo- 
loïde, ces diverses lignes étant supposées rigides et articulées en 
leurs points de rencontre. L'auteur établit que ce système est sus- 
ceptible d'une série de déformations dans lesquelles les plans des 
deux cercles restent parallèles, et définit aussi complètement que 
possible le déplacement de l'un des cercles (C') quand on fixe 
l'autre (GC), trois de ses points à, b', c restant respectivement à des 
distances constantes des points homologues a, b, « du cerele (C). 


SUR LES GARACTÉRISTIQUES DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, Pat 
M. Beunon. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXVW, 
1897, p. 108-120.) 


Extension de la notion de caractéristique aux équations aux 
dérivées d'ordre supérieur et à plus de deux variables indépen- 
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lantes, d'après les principes énoncés par l’auteur dans une Note . 


des Comptes rendus (t. CXXIV, 29 mars 1897). 


à | 
CALCUL DE LA RÉSISTANCE DE L'AIR À UN DISQUE, POUR L4 VITESSE DE 
. 20 MÈTRES PAR SECONDE, par M. Touone. (Bull. de la Soc. mathe- 


. matique de France, t. XXV, 1897, p. 121-19h.) 


UR UNE PROPRIÉTÉ CARACTÉRISTIQUE DES HELICOIDES, par M. Rarry. 
(Bull. de la Soc. mathématique de France, 1. XXV, 1897, p. 125- 
126.) 
_Ossian Bonnet a énoncé sans le démontrer le théorème suivant : 
ute surface dont les rayons principaux R,, R, sont liés par une rela- 
D” et dont les hiynes de courbure font avec chaque ligne d’égale cour- 
re (R R,— const.) un angle constant tout le long de cette liwne, est un 
éco ide. \. Raffy fait voir que la preuve de ce théorème est con- 
nue dans un mémoire : Sur certaines surfaces dont les rayons de cour- 
tre sont hés par une relation, publié par lui dans le tome XIX du 


] 
AU. 


SUR LE TEMPS SOLAIRE MOYEN, par M. Srepaanos. 

IL. de la Soc. mathématique de France, 1. XXV, 1897, p. 127-129.) 
à montre que la moyenne Î des her sémna que prend l'équa- 
on du temps dans l'espace d’une année tropique n’est pas nulle, 
c ule 1 sans tenir compte du déplacement des équinoxes et des 
tions de l'orbite elliptique de la Terre. 


UR LE PARAMÈTRE DE DISTRIBUTION DU PARABOLOÏDE HYPERBOLIQUE, Par 
M: » Ocacne. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 
1097, p. 130-131.) 


Les rar t pour Pa PANENeE PTT de 
ne pere est égal au carré du quotient de la plus courte distance de 
0 piles par le sinus de leur angle. 
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SUR LES TRANSMUTATIONS, par M. C. Bourcer. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 132- : 4oîl 


L'auteur poursuit ses recherches, commencées dans les Annales 
de V'École normale (avril-mai 1897), et démontre les deux théorèmes 
suivants : » 

° La substitution (ou changement de variables) est, à un multiphica-x 
teur près, la seule transformation additive, umforme et régulière, tellen 
que la transmuée du produit de deux fonctions quelconques puisse s’ex- i 
primer au moyen des transmuées de ces deux fonctions ; * 

°_ La seule transmutation additive , uniforme, continue et régulière & Æ 
telle que l'on ait, quelles que sovent les fonctions régulières u et v, la re-« 
lation 

Cuv — vEu + uTv 


est celle qui est définie par une évalité de la forme 


du du 


du 
Guy ss a 3 2 D, + .. . + "3x. , 


D, ©, :-., 4, étant n fonctions déternunces. 


SUR L'ENGRENAGE À FUSEAUX, par M. Lecornu. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, 1. XXV, 1897, p. 140-1464 


SONT LIES PAR UNE RELATION, par M. Rarry. ( Bull. de la Soc. m 


thématique de France, t. XXN, 1897, p. 147-172.) 


On peut se proposer de déterminer toutes les surfaces à lignes d'ésa 
courbure parallèles dont les rayons principaux sont fonctions l’un 
l’autre. On ne connaissait d’autres solutions de ce difficile probl: 
que des surfaces qu'Ossian Bonnet avait rencontrées en s'occup 
des déformations qui conservent les courbures principales, et ( 
sont applicables sur des surfaces de révolution. Par une ana 
propre à faire connaître toutes les surfaces cherchées, M. _R 
montre que toute surface à lignes d’égale courbure parallèles di 
rayons de courbure principaux sont liés par une relation , est à 1ppl 
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sur une surface de révolution. On est alors ramené à un problème qu'il 
a traité antérieurement (Bulletin, t. XIX) et qui n’a pour solutions 
que les surfaces d'Ossian Bonnet. 


. 


- Sur LES ENGRENAGES À DENTS CIRCULAIRES, par M. Lecornu. 


7: ll. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 172-179.) 


—————  — 


Nors SUR DES SYSTÈMES DE DROITES ET DE QUADRIQUES TANGENTES, Par 
. M. Bricaro. (Bull. de la Soc. mathématique de France, 1. XXW, 
1897, p. 180-184.) 


Des propriétés de la relation doublement quadratique entre deux 
riables, l’auteur déduit les théorèmes suivants : 
Toutes les quadriques tangentes à huit droites rencontrant deux droites 
onnées À et B sont aussi tangentes à une infinité d’autres droites rencon- 
ant également À et B. 
Toutes les droites tangentes à une quadrique donnée et rencontrant deux 
s données sont aussi tangentes à une infinité d’autres quadriques. 
Lo squ'une quadrique est circonscrite à un tétraèdre, le fatrceax formé 
ur deux er de ce tétraèdre et par les deux plans tangents à la gr 
ique , menés par l’arête suivant laquelle se coupent ces deux faces , a même 
ke anharmonique que le faisceau analogue relatif à l’aréte opposée. 


d 408 | 
ITIONS MUTUELLES DE DEUX ATOMES , par M. H. Duprorr. 


dela Se-matkémaiqe de France t. XXV, 1897, p. 185-188.) 


on d'un atome sur un autre peut toujours avoir lieu point 
“Fire des atomes et leurs actions mutuelles restent 
D : À Gp er. é… ab Je ab ) itysrt r HIER 2 à Ra 
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NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR L'ENGRENAGE À FOSEAUX, par M. Lxcorxu. 


(Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 209.) 


SUR UN PROCÉDÉ DE VÉRIFICATION EXPÉRIMENTALE DU THEORÈME DE (GOLD- 
BACH, par M. Laisanr. (Bull. de la Soc. mathématique de France, 
. XAXV, 1897, p. 209-211.) | 


I s’agit du théorème empirique : Tout nombre pair est la somme 
de deux nombres premiers. Le dispositif proposé par l’auteur rend 
probable cette autre proposition empirique : Tout nombre pair 9m 
est la différence de deux nombres premiers, dont le plus grand est infé- 
rieur à lim. 


NOTE SUR LES FONCTIONS ELLIPTIQUES DU SECOND ORDRE, par M. Br 
caRD. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXVW, +203 À 
p. 212-291.) ! 


L'auteur établit d'abord le théorème suivant : Trois fonctions ellip= 
tiques du second ordre du même argument, t, u, v, ayant les mêmes pi 
riodes et telles que pour chacune les sommes des Sélés soient des quér ti 
différentes, satisfont à deux relations distinctes, linéaires par rapport à 
chacune d'elles N 


| Atuv + Buv + Cut + Du + Et +- Fu +- Een 
| A'tuo + B'uv + Co D'tu + Et Fu +G — o. 


Considérant ensuite le système de trois équations doublement, 
quadratiques ; 


(1) 


Xu?—aoYu+Z—o, XuwLoYv+Z—o, 
X, 0° + 9Y,v+Z,—0o 


supposées irréductibles et de genre un, où X,Y,Z,X,,Y,,2, 

des polynômes du second degré en t, X,, Y,, Z, des polynômes du 
second degré en u, il détermine les deux cas dans lesquels ce sys= 
tème admet une infinité de solutions en t, u, ». L'un de ces cas 
est celui où le système considéré résulte des relations (1) par Félis 
mination successive de 1, u, v. | 
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SUR L'ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE LINEAIRE DU SECOND ORDRE, par M. Pe- 
_ rRovircH. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, 
;: 291-230.) 


. Ensemble de règles fournissant des limites, supérieure et infé- 
rieure, entre lesquelles reste constamment comprise la valeur d’une 
in tégrale déterminée dans un intervalle. Procédés d’approximation. 
Formation de certaines équations qu'on saura intégrer. 


= ——————— 


TuÉORÈMES SUR LES SURFACES CUBIQUES ANALOGUES AU THÉORÈME DE 
_ Cusszes sur LES cuBiQuEs PLANES, par M. F. Duwonr. (Bull. de la 


… Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 235-239.) 


Une surface cubique peut être transformée homologiquement en 
r uné surface possédant un cône asymptote. 
Une surface cubique peut être transformée homologiquement en 
une surface possédant deux sections planes à centres de symétrie, 
e centre étant le même pour les deux sections. 

… Une surface cubique peut être transformée homologiquement en 
Douce possédant trois sections parallèles, à centre de symé- 
trie, les trois centres étant en ligne droite. 


E. 
"ua 


… Sur LES FONCTIONS À ESPACES LACUNAIRES, par M. Krycowsi. 


Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, p. 240-245.) 


UR UNE FORMULE DE LAGUERRE, ÉTENDUE AUX PSEUDO-SURFACES, Par 
M . l'abbé Issazy. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 
> sto7 p. 243-246.) 


à | 75 D’UNE CORRESPONDANCE TANGENTIELLE, par M. Fon- 
é. (Bull. de la Soc. mathématique de France, t. XXV, 1897, 
LD. p. 247-267. ) 
lo peut appeler élément d’une courbe X Es d'un point À 
t de la tangente a en ce point, et faire correspondre les éléments 


LY9S. CLP ES ANT AE rt À HER + 
: Rte, \ mi F M 
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(a, À) d'une courbe X avec les éléments (À', « ) d'une ml 
par la condition que la tangente a passe au point'À'. L'auteur donne | 
à une telle correspondance le nom de Éd tangentielle. So 1] 
mémoire est consacré à l'étude des cas où la correspondance lan- 
gentielle (n, m ) peut se décomposer en deux correspondances (are a) 


7 (8, ip a+ B—n, x +f—1n. 
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_ AUTEURS OU ÉDITEURS. 


… 


Ci Lt 
PHYSIOLOGIE. 


a ————— 


IOTIONS COMPARATIVES D'EAU DE MER ET DE SÉRUM ARTIFICIEL, Par 
M MM. R. Quinron et Juzra. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
40° série, t. IV, n° 39, p. 1063; 11 décembre 1897.) 


Des expériences des auteurs, 1} résulte que les injections d'eau 
mer déterminent dans l'organisme un jeu des fonctions physio- 
iq es supérieur à celui qu'y détermine la solution de chlorure 
sodium à 7 ou 9 p. 1000. 


— 


ee 


L | VALEUR DE LA GLYCOSURIE ALIMENTAIRE DANS LE DIAGNOSTIC DE L IN- 
UFFISANCE HÉPATIQUE, par M. le D' J. Bavrac, de Toulouse. 
Êc: omptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 39, 
cs. 11 décembre 1897.) 


3 
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INFLUENCE DES INHALATIONS CHLOROFORMIQUES SUR LA RÉSISTANCE DE LOF 
GANISME AUX INFECTIONS, par M. le D' E. Vinac, de Périgue 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° 39,. 
p- 1067; 11 décembre 1897.) | 


Les inhalations chloroformiques affaiblissent très notablement la 
résistance des animaux aux diverses infections. 


ÂTROPHIE MUSCULAIRE EXPÉRIMENTALE PAR INTOXICATION PYOCVANIQUE, 
par MM. Cuarnix et H. Craupe. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IV, n° Lo, p. 1071; 18 décembre 1897.) 


LA cnLorose rurroïpieNNe, par M. Capirax. (Comptes rendus de la 
Société de biologie, 10° série, t. IV, n° Lo, p. 1073; 18 décembre 
1897.) | 


Dos4GE DU CARBONE TOTAL DANS LES PRODUITS D'ÉLIMINATION, Par 
M. A. Descrez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IV, n° Lo, p. 1077; 18 décembre 1897.) 


L'auteur indique un procédé simple, applicable dans les labora- 
toires de physiologie ou de pathologie permettant de déterminer la. 
quantité de carbone contenu dans les excreta. 


DE L'AcrIoN bu suc HÉPATIQUE D'ÉCREVISSE SUR LA CIRCULATION, par 
MM. J.-E. Arecous et G. Bizcarp. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IV, n° Lo, p. 1078; 18 décembre 1893.) 


On sait, d'après les recherches des auteurs, que le suc hépa- 
tique FT ES possède la propriété de retarder considérable 
ment la coagulation, soit quand on le mélange au _ sang in vitro, 
Soit quand on l'injecte dans les veines de l'animal. Ces proprié és 
se manifestent, soit avec le suc bouilli, soit avec le suc non bouilli. 
Ce suc se comporte à cet égard comme l'extrait. de Sanpsue. 

Ü détermine même à faible dose, quand on l'injecte dans le torn 
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rent ciréulâtoire, un abaissement considérable de la pression arté- 
rielle, non persistant il est vrai, mais qui se reproduit à chaque 
n ouyelle injection. Ceci se produit avec le suc bouilli où avec le 
| suc non bouilli. 

_ Au moment où la pression est la plus basse, le rythme cardiaque 
se ralentit et les pulsations du cœur s’affaiblissent. Quand la pres- 
4 on remonte, elles sé renforcent et l'organé reprend son rythme 
nor mal. 

… Ces effets sur la cireulation sé produisant alors mêmé qu'on sup- 
prime les voies centripètes sensitives principales du cœur, doivent 
être la conséquence d’une action sur le centre vaso-moteur bul- 
: action paralysante de la substance injectée, qui agit aussi 
dans le même sens sur le centre respiratoire, car la respiration se 
atit considérablement. 

Li * Les effets sur la mécanique circulatoire sont analogues à ceux 
es peptones; mais ils ne sont pas dus à des peptones; car ils dif- 
L ré nt sur quelques points de ceux de l'action des peptones : le suc 
épatique agit en effet à dose bien plus petite que les peptones, et 
D ne se trouvent pas dans ce suc. 


FAUENCE DE LA DESSICCATION ET DES HAUTES TEMPÉRATURES SUR LE 
7 HÉPATIQUE DE PEPTONE, Par M. L. Camus. (Comptes rend. 
_ dela Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° Lo, p. 1087; 18 dé- 
_cembre 1897.) 


Si Von fait circuler dans le foie une solution de peptone de 
» au dixième ; et si on centrifuge le liquide ainsi obtenu pour 
: basses des globules qu'il contient, on peut le dessécher 
ans s le vide à basse température et obtenir un produit qui, redis- 
is dans l'éat, peut se éomporter comme le liquide primitif, 
est-à-dire rendre le sanÿ incoagülable. 
Ce résidu, bién desséché dans le vide, peut supporter une tem- 
| dé 196 degrés ét même de 140 degrés pendant quinze 
nutes sans pérdré son pouvoir anticoagulant. Dans ées condi- 
vs. té partie du résidu est réndu insoluble; le produit anti- 
tnt, tx éontrarre, n'est pas modifié. 


bé 


r 
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ACTION DU TANIN SUR LE BACILLE TUBERCULEUX, par M. J. Sasrazës. 


(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IV, n° Lo, « 


p. 1088; 18 décembre 1897.) 


Se ——_——  —— 


INFLUENCE DE LA SPLÉNECTOMIE SUR LA RÉSISTANCE DU LAPIN AUX INTOXI- 
CATIONS MIGROBIENNES , par MM. Jules Courmonr et Durrau. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IV, n° Lo, p. 1089 ; 18 dé- 
cembre 1897.) | 


L'influence de la splénectomie chez le Lapin est inverse vis-à-vis 
du staphylocoque et de ses toxines; elle favorise l'infection et re- 
tarde l'intoxicalion. Ce n'est donc pas par son action sur lintoxica- 
{ion qu'on peut s'appuyer pour expliquer la prédisposition de l’or- 
ganisme du Lapin splénectomisé au virus staphylococcique. La 
splénectomie chez le Lapin peut renforcer la résistance de cet ani- 
mal à une intoxication microbienne. L'ancienneté de la splénecto- 
mie à une grande importance sur les résultats des expériences. 


SUR LA DÉCOLORATION DU BLEU DE MÉTHYLÈNE PAR LES ÉLÉMENTS VIVANTS, 
par MM. Ch. Acuarp et J. Gasraicxe. (Comptes rend. de lu Soc. de 
biologie, 10° série, t. JV, n° Lo, p. 1091; 18 décembre 1897.) . 


Dü POUVOIR DIGESTIF DU DUODÉNUM VIS-A-VIS DE L'OVALBUMINE, Par 
MM. J. Gacuer et V. Pacnow. (Comptes rend. de la Soc. de biolopie, 
10° série, t. IV, n° Lo, p. 1094; 18 décembre 1897.) + 1 


Le duodénum est par lui-même capable de digérer l’albumine. 
Pour le démontrer & vitro, 1l est nécessaire et il suffit : d'expéri- 
menter sur des animaux à jeun, c’est-à-dire sur des animaux chez 
lesquels le suc pancréatique est inactif on vivo; d'opérer aseptique- 
ment et de ne prendre dans les ligatures duodénales aucune artère 
importante; de respecter l'intégrité des parois duodénales, c'est 
à-dire de ne pas exercer sur ces parois de malaxation malencon= 
treuse. 
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 NoTE SUR LES FERMENTATIONS EN MILIEUX COMPOSÉS DE PARTICULES S0- 
. uipes, par M. Th. ScaLossixc fils. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXV, n° 1, p. Lo; 5 juillet 1897.) 


 Acriox PHYSIOLOGIQUE DU COURANT GALVANIQUE DANS SA PÉRIODE D'ÉTAT 
VARIABLE DE FERMETURE, Par M. Dusois, de Berne. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, n° 2, p. de 12 juillet 1897.) 


F &! » k | 

Sur UNE NOUVELLE ENZYME HYDROLYTIQUE : LA CAROUBINASE, Par 
_ M. J. Errrowr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, n° 9, 
_ p.116; 12 Juillet 1897.) 


A NALYSE OPTIQUE DES URINES; SUCRE DIABÉTIQUE THERMO-OPTIQUE POSITIF 
er Néçarir, par M. Frédéric Lanpozrn. (Comptes rend. Acad. des 
_ sciences, t. CXXV, n°2, p. 118; 12 Juillet 1897.) 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DU VENIN DE SALAMANDRE DU JAPON (SIEBOLDIA 
| MAXIMA). — ATTENUATION PAR LA GHALEUR ET VACCINATION DE LA 
GRENOUILLE CONTRE CE VENIN, par M. C. Puisauix. (Comptes rend. 


| Acad. des sciences, t. GXXV, n° 2, p. 191; 12 Juillet 1897.) 


. Inoculé dans le sac lymphatique dorsal de la Grenouille, le ve- 
nin de Salamandre du Japon détermine des symptômes locaux et 
rÉéNéraUx. 

_ Une solution de venin chauffée à l’ébullition et maintenue pen- 
it une demi-heure dans l'eau bouillante perd ses propriétés 
xiques. Un chauffage de quinze minutes à A5 degrés laisse le ve- 
in à peu près intact. Mais à partir de 50 degrés, l'altéralion est 
rès marquée : du venin chauffé vingt minutes à 50 degrés n’occa- 
* % plus qu'une irritation locale qui se traduit par de l'œdème. 
our que toute action locale et générale soit à peu près supprimée, 
faut chauffer à 60 degrés pendant vingt minutes. 

‘La Grenouille qui a résisté au venin chauffé à 50 degrés pen- 
ant vingt minutes, acquiert une résistance plus grande à l’inocu- 
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lation d'épreuve. Le venin chauffé à 60 degrés pendant vingt 
minutes, engendre une vaccination parfaite. 

Le venin de la Salamandre du Japon est détruit par oxydation 
à l'air, par précipitation alcoolique, par ébullition; 11 s’atténue à 
une température voisine de 60 degrés et devient un vaccin. Ces 
caractères l'éloignent du venin des autres Urodèles et le rapprochent 
de certains albuminoïdes toxiques tels que celui du sérum d’An- 
guille. 


TROUBLES TROPHIQUES CONSÉCUTIFS À LA SECTION DU SYMPATHIQUE CER- 
vicaz, par MM. J.-P. Morar et M. Doyox. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXV, n° 2, p. 124; 12 juillet 1897.) 


La section du sympathique cervical, en plus des phénomènes 
oculopupillaires et vaso-moteurs auxquels elle donne lieu, est par- 
fois suivie, dans la région du globe de l'œil, d'altérations locales 
de la nutrition, tout à fait semblables à celles qui relèvent de la 
section du trijumeau. Ces désordres ne se produisent pas à coup 
sûr. En conservant les animaux opérés pendant plusieurs semaines 
et en les examinant attentivement, on a chance de les rencontrer. 
On observe ainsi les lésions suivantes, ensemble ou séparément : 
dépoli de la cornée, déformation de la paupière, chute de cils, 
ulcération du bord de la lèvre inférieure, ædème douloureux de 
cette lèvre, el même cataracte molle avec adhérence de l'iris. 


LES ÉLÉMENTS CENTRIFUGES DES RACINES POSTÉRIEURES MÉDULLAIRES, PAT - 
MM. J.-P: Morar et C. Boxe. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXV, n° 2, p. 126; 12 juillet 1897.) 


La présence d'éléments nerveux centrifuges dans les racines 
postérieures peut se démontrer de plusieurs façons : 1° par l'exei- 
tation du bout centrifuge de ces racines coupées sur l'animal vivant, 
laquelle détermine des effets vaso-moteurs dans le membre corres- 
pondant; par l'examen direct de préparations microscopiques sur 
lesquelles on suit de visu des fibres émanées des cellules de la sub- 
stance prise qui s'engagent dans les raeines postérieures; par 
l'étude des dégénérations secondaires qui frappent ces éléments un 
certain temps après leur section. 
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L'observation histologique montre, qu'après section d'une racine 
postérieure, le bout supérieur (médullaire) des racines postérieures 
_ sectionnées contient constamment un petit nombre de fibres saines 
au milieu d'un très grand nombre de fibres dégénérées; le bout 
_ inférieur (ganglionnaire) contient inversement un petit nombre 
. de fibres dégénérées au milieu d’un grand nombre de fibres saines. 
I faut conclure de là que les centres trophiques ou corps cellu- 
 Jaires de cette classe d'éléments contenus dans la racine posté- 
rieure, sont dans la moelle épinière; nous devons donc considérer 
_ces éléments comme centrifuges. La dérogation à la loi de Magen- 
die ainsi démontrée n’est peut-être qu'apparente, car ces éléments 
ne sont nullement équivalents des nerfs moleurs ou des nerfs sen- 
. sitifs : ce sont des fibres de projection étendues de la moelle épi- 
_nière aux noyaux moteurs ganglionnaires du système grand sym- 


: pathiq ue. 


4 


- L RÔLE DE L'AUTO-INTOXICATION DANS LE MÉCANISME DE LA MORT DES 
ANIMAUX DÉCAPSULES, par M. Gourreix. (Comptes rend. Acad. des 


; sciences, t. CXXV, n° 3, p. 188; 19 Juillet 1897.) 


On peut extraire des organes, des lissus et du sang des animaux 
…— décæpsulés une substance toxique qui est soluble dans l'alcool et 
. qui résiste à la chaleur; cette substance, injectée sous la peau des 
| animaux, provoque une série de symptômes qui sont constants et 
rappellent ceux qu'on observe chez les animaux décapsulés. Elle 
. amène la mort dans un délai très bref, en agissant probablement 
. sur le système nerveux central. 


De L'ixroxicarion par LA sueur pe L'Homme sain, par M. L. ArLoixc. 


à (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, n° 4, p.218; 26 juillet 
1897.) 


- La sueur de l'Homme sain contient des substances toxiques. In- 
 Jectée dans le sang, la sueur entraine la mort du Chien à la dose 
. moyenne de 15 centimètres cubes par kilogramme de poids vif; 
celle du Lapin à la dose de 25 centimètres cubes dans un délai de 
. vingt-quatre à soixante-douze heures. Elle peut aussi tuer le Cobaye 
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lorsqu'on l'introduit à dose suffisante dans le péritoine ou le tissu 
sous-cutané. ; 

La durée de la maladie, la gravité des symptômes, la dose de 
sueur nécessaire pour amener la mort, varient avec les conditions 
dans lesquelles les glandes sudoripares ont fonctionné. La sueur 
sécrétée pendant un travail musculaire pénible possède une toxicité 
dépassant d’un quart et même d’un tiers la toxicité normale. De 
plus, toutes choses égales d'ailleurs, les sueurs obtenues par un 
moyen arüficiel de sudation présentent un minimum de toxicité. 

L'auteur décrit les caractères de l’'empoisonnement par la sueur, 
en prenant pour type de cette description les troubles qui se mani- 
festent sur le Chien. H étudie plus particulièrement les troubles 
imprimés à la circulation du sang, étudiés par la méthode pra- 


phique. 


ACTION DES RAYONS X SUR LA TEMPÉRATURE DES ANIMAUX, par M. Le- 
ceRGLE. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 4, p.234; 
26 juillet 1897.) 


L'auteur a soumis à l’action des rayons X le train postérieur de 
plusieurs Lapins dont les poils avaient été enlevés, et déterminé 
les températures cutanée et rectale soit avant, soit immédiatement 
après, soit une demi-heure après l'exposition aux rayons. 

L'exposition aux rayons X modifie les températures cutanée et 
rectale dans le même sens. Sous leur influence, ces deux tempéra- 
tures baissent d’abord pour se relever ensuite au-dessus du degré 
inilial. 


INFLUENCES EXERCÉES PAR LES ÉTATS PATHOLOGIQUES DES GÉNÉRATEURS 


SUR LA CONSTITUTION DES DESCENDANTS , par M. À. Cuarrin. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 4, p. 251; 26 juillet 1897.) 


PERSISTANCE D'ACTIVITÉ DE LA PRÉSURE À DES TEMPÉRATURES BASSES OU 
ÉLEVÉES, par MM. L. Camus et E. Guey. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. CXXV, n° 4, p. 256; 26 juillet 1897.) 


La coagulation du lait par la présure peut se faire à des tempé- 
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ratures inférieures à 20 degrés pourvu qu’on additionne le lait 
d'une petite quantité d'acide. 

La présure desséchée supporte sans altérations appréciables des 
températures de 100 degrés et même 130 à 14o degrés. 

| Si le ferment desséché supporte sans dommage l'action des 
hautes températures, les solutions aqueuses sont au contraire faci- 
lement détruites à des températures moyennes si elles sont neutres. 
; 


vhs 


SUR LES APPLICATIONS NOUVELLES DU COURANT ONDULATOIRE EN THÉRA- 
_ PEUTIQUE ÉLECTRIQUE, par M. G. Aposrour. (Comptes rend. Acad. 


2. des sciences, t. GXXV, n° 4, p. 267; 26 juillet 1893.) 


_ Le courant ondulatoire, en gynécologie, d'une innocuité abso- 
lue et d’une tolérance constante, sans action appréciable sur l'évo- 
tion des néoplasmes utérins ou annexiels, paraît être le médica- 
ment par excellence de la douleur. 


Linroxicarion Par LA sueur DE L'Homme s4ix, par M. S. Arcoixc. 


_ (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 5, p. 183; 2 août 
_ 1897.) 


_ La sueur renferme des substances nocives énergiques, troublant 
plus ou moins lous les systèmes, frappant sur les phénomènes in- 
imes de la nutrition, modifiant la composition du milieu intérieur, 
substances dont les propriétés possèdent plus d'une analogie avec 
‘elles de certaines toxines microbiennes. 


# 


_ SUR LA CAROUBINOSE, par M. J. Errrowr. ( Comptes rendus 


de RPtésdime ds ia, t. CXXV, n° 5, p. 309; 2 août 1897.) 


U 


R tÉSENCE DE L'IO0DE DANS LES GLANDULES PARATHYROÏDES, FE M. E. Ge. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 5 , P- 312; 2 août 


Duo 


Le composé 1odé trouvé par Baumann dans le tissu du corps 
yroïde se retrouve-t-il dans les glandules parathyroïdes? 
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En calculant des moyennes, on peut dire que chez le Lapin, 
pour une glande thyroïde pesant fraîche 19 centigrammes, il y a 
3h millièmes de milligramme d'iode, et pour les glandules pesant 
fraiches 12 milligrammes, 11 y a 8o millièmes de milligramme 
d'iode. Chez le Chien, pour une glandule pesant 1 gr. 22,11 ya 
99 centièmes de milligramme diode, et pour des glandules pesant 
16 milligrammes, il y a 45 millièmes de milligramme diode, 

On peut conclure de là que, si la sécrétion de la glande thyroïde … 
doit être caractérisée par la présence de l'iode, les glandules para- : 
thyroïdes font partie du système d'organes qu'il est permis d'ap- 
peler thyroïdiens, 


TROUBLES FONOTIONNELS RÉFLEXES D ORIGINE PÉRITONÉALE OBSERVÉS PEN- 
DANT L'ÉVISCÉRATION D'ANIMAUX PROFONDÉMENT ANESTHESIÉS, Par 
MM. L. Guixaro et L. Tixiër. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXV, n° 5, p. 333; 2 août 1897.) 


L'état de shock se révèle par des signes physiologiques qui, en- 
registrés, correspondent exactement aux symptômes connus en 
clinique. L'éviscération réalise des conditions très favorables à la 
production du shock. 

Chez les individus dont le péritoine n'est pas enflammé, l'éviscé- 
ration peut être exécutée sans danger à condition que le cœur soit 
sain. Elle ne doit pas être prolongée au delà de quinze minutes. 
Chez les individus dont le péritoine est malade, l'éviscération est 
dangereuse par l'acuité des réflexes dont elle est le point de départ. 


SUR L'ACTION DES COURANTS DE HAUTE FRÉQUENCE AU POINT DE VUE DE LA 
TENSION ARTÉRIELLE, par M. À. Mourier. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXV, n° 5, p. 339; 2 août 1897.) 


L 


PRODUITS DE LA SAGCHARIFICATION DE L'AMIDON PAR LA DIASTASE, Par. 
M. P. Perir. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 6, 
p. 355; 9 août 1897.) 
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Les roxorions pe 14 eLanDE ruynoive, par M. E, pe Cvox. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. GXXV, n°11, p. 439; 13 septembre 


1897.) 


L'iodothyrine produite dans la glande thyroïde est destinée, en 
_ première ligne, à activer le fonctionnement des centres nerveux 
qui régularisent les battements du cœur et de la circulation du 
sang. La fonction de la glande thyreïde consiste à transformer les 
sels diode parvenus au sang en une combinaison organique, l'iodo- 
thyrine et à débarrasser ainsi ces centres nerveux d'une substance 
toxique excessivement dangereuse : l’iode exerce en effet une action 
_paralysante sur les centres des nerfs dépresseurs et pneumogas- 
triques; l'action tout opposée de l'iodothyrine ne dépend donc pas 
de l'iode qu'elle contient. 

Cette fonction des glandes thyroïdes se trouve dans la dépen- 
dance directe du eœur, Par l'intermédiaire des filets nerveux qu'il 
envoie aux deux laryngiens, le cœur dirige lui-même la produc- 
tion de l'iodothyrine indispensable à son fonctionnement normal, 
Les corps thyroïdes, situés à l'entrée des artères carotides dans 
la boîte eranienne, constituent des appareils destinés à protéger le 
cerveau contre les dangers des subits afflux de sang, que ces afllux 
soient provoqués par l'exagération du travail du cœur, ou par un 
rétrécissement notable des voies de cireulation. Cette fonction pré- 
servatrice des glandes thyroïdes est également dominée par le cœur. 


Sur 14 respiration ou Canoinus noëdas, par M, Georges Bon. 
… (Comptes rend, Acad. des sciences, t, CXXV, n° 11, p. Ah1; 13 sep- 
_  tembre 1897.) 


No7£ RELATIVE AUX APTITUDES SAPROPHYTES DU BACILLE DE LA TUBER- 
CULOSE, À SES AFFINITÉS AVEC LE BACILLE DU TYPHUS ET LE COLI- 
BACILLE, ET AUX PROPRIÉTÉS IMMUNISANTES ET THÉRAPEUTIQUES QUE 
_ POSSÈDE CE BACILLE CONVERTI EN S4PROP4YyTE, par M. J. Ferrox. 
. (Comptes rend. Acad, des sciences, t, CXXV, n° 15, p. 515; 11 oc- 
L. tobre 1897.) 
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SUR LE RENVERSEMENT DU COURANT RESPIRATOIRE CHEZ LES DÉCAPODES, 
par M. Georges Boux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXN, « 
n° 15, p. 939; 11 octobre 1897.) | 


Nouveaux PIGMENTS BiLrAIRES, par MM. À. Dasrre et N. FLoresco. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 16, p. 581; 18 oc- 
tobre 1897.) 


Outre la bilirubine et la biliverdine, la bile contient deux pig- 
ments, l'un jaune, l’autre vert, les pigments biliprasiniques. L’exis- 
tence de ces pigments est mise en évidence par les virages que 
déterminent : l'action de l'acide carbonique; l’action alternative 
des acides (acide acétique cristallisable) et des alcalis (soude à 
30 p. 100); l'action du vide. 

Les pigments biliprasiniques sont intermédiaires aux deux autres 
au point de vue de l'oxydation et de l'hydratation. Tous ces pig- 
ments dérivent de la bilirubine. Les transformations de ce dernier 
pigment dépendent de quatre facteurs : le facteur indispensable, 
c'est l'oxygène; les facteurs adjuvants sont : la réaction du milieu, 
la chaleur, la lumiere. 


ACTION DES RAYONS À SUR LA CHALEUR RAYONNÉE PAR LA PEAU, Par 
M. L. Lecercce. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 16, 
p. 283; 18 octobre 1897.) 


Il y a toujours, sous l’action des rayons X, une augmentation 
dans le rayonnement de la chaleur, augmentation qui se poursuit 
longtemps après que la peau a été soustraite à leur influence. 


Pouvoir OPTIQUE ET POUVOIR RÉDUCTEUR DE LA Cu41R DES Moucugs, pa 
M. Frédéric Lanpozpu. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXV, 
n°17, p. 613; 26 octobre 1897.) 


AcTion Des rayons X sur L’Évaporarion cuTaN£E, par M. L. Leceroe. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, n° 17, p. 613; 26 oc- 
tobre 1897.) 
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Sur LA FIÈVRE JAUNE, par M. le D' Domingos Freire. (Comptes ren- 


dus de l'Académie des sciences, t. CXXN, n° 17, p. 614; 26 octobre 
1897.) 


+ 


Daxs QUELLES LIMITES L'OXYDE DE CARBONE EST-IL ABSORBÉ PAR LE SANG 
… D'UN MAMMIFÈRE VIVANT? QUELLE EST L'INFLUENCE DU TEMPS SUR 
 ceTTE 48soRPrION? par M. N. Grénant. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. CXXV, n° 19, p. 735; 8 novembre 1897.) 

W | 

| te TYPHIQUE EXPÉRIMENTALE, PRODUITE PAR L'INTRODUCTION DE 
; rt VIRULENTE DANS UNE ANSE DE Tuirr, par MM. R. Lérine 
et B. Lxonner. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, n° 22, 
p. 84h; 29 novembre 1897.) 


h, 
” 
ne 


À > ———————— — 


*À Gr 
à LA TRANSFORMATION DE LA SORBITE EN SORBOSE PAR LE MYcoDERMA 


was, par M. A. Marror. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXY, 
_ n°22, p. 874; 29 novembre 1897.) 


| LA CARACTÉRISTIQUE D'EXCITATION DES NERFS ET DES MUSCLES, Par 
(M. G. Weiss. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 22, 
. 883; 29 novembre 1897.) 


i 
.: 


ÉTUDE DES SONS DE LA PAROLE PAR LE PHONOGR4PHE, par MM. Mari- 
_ouezce et HémarnixGuer. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXV, 
n° 22, p. 884; 29 novembre 1897.) 


REETS PHYSIOLOGIQUES ET THÉRAPEUTIQUES DE LA SPERMINE, Par 
M. Alexandre Poeuc. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
n° 23, p. 999; 6 décembre 1897.) 


as l'influence de la spermine : 1° le rapport de l'azote de 
urée à l'azote total se rapproche, chez les malades, de la normale, 
-à-dire la quantité d'azote uréique augmente et celle des pro- 
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duits intermédiaires offénsifs diminue; 9° le rapport de l’urée aux 


chlorures diminue malgré l'augmentation de la quantité d’urée; « 
3° le rapport de l'acide urique à l'acide phosphorique des phos- « 


phates neutres se rapproche très lentement de 0,4 (normale 0,2 à 


0,4); 4° le rapport de l'acide phosphorique total à l'acide phospho- | 


rique des phosphates neutres diminue sensiblement. 


SUR DE NOUVELLES SUBSTANCES COLLOÏDALES, ANALOGUES AUX ALBUMI- 
NOÏDES, DÉRIVÉES D'UNE NUCLÉOALBUMINE, par M. J.-W. Picrerinc. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 23, p. 963; 6 dé- 
cembre 1897.) 


CL EL RS, 


Si on chauffe des nucléo-albumines en tbe scellé avec du chlo- - 
rure de calcium anhydre, on obtient des substances cristallisées de 


constitution inconnue. 


Si on chauffe ces cristalloïdes pendant quatre heures, en tube . 
scellé avec du perchlorure de phosphore, et qu'on sépare le pro= … 


duit de la réaction par lammiomiagte, on obtient dés substances … 
colloïdales qui, par leurs propriétés chiniiques et physiologiques, ne « 


peuvent être distinguées des colloïdes de synthèse de Grimaux. 


SUR UN FERMENT DE LA CELLULOSE, par M. V. Omérranskr. (Comptes 


| 4 


D - 


rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 93; p. 930; 6 décembre 


1897.) 


#. : » - 2x] J L 4 
Sur LA DECOMPOSITION DU CHLOROFORME DANS L'ORGANISME, par MM. Â. 3 


Deserez et M. Niccoux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXN, « 


n°23, p. 979; 6 décembre 1897.) 


ANTAGONISME ENTRE LE VENIN DES VESPIDÆ ET CELUI DE LA VIPÈRE : LE 
PREMIER VACCINE CONTRE LE SeconD, par M, C. Parsazrx. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, &. CXXV, n° 93, p. 977: 6 décembre 


1897.) 


H existe dans le venin des Frekons une substance qui a la pré- 
priété d'immuniser les animaux contre le venin de Vipère. Cette 


LA 
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t 


substance n’est pas détruite par un chauffage à 120 degrés; elle est 
en partie retenue par le filtre; elle est soluble dans l'alcool; ce 
m'est pas une matière albuminoïde, ce n’est pas non plus un alca- 
doïde; la connaissance de sa véritable nature exige de nouvelles 


herches. 


Nouveaux DOCUMENTS RELATIFS AU RACHITISME, par M. OEcusner DE 
 Conixck. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, n° 24, 
2 1042; 13 décembre 1897.) 


cn” 
Emi 


L. CHOLESTÉRINE ET LES SELS BILIAIRES VACCINS CHIMIQUES DU VENIN DE 
_ Virëre, par M. C. Pmisaux. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


PE CXXV, n° 24, p. 1053; 13 décembre 18937.) 


Le 7 sels biliaires exercent, vis-à-vis du venin de Vipère, la 
même neutralisation chimique que la bile entière. Dans les deux 
as, cette propriété est détruite par un chauffage à 120 degrés 
pendant vingt minutes. ÎÎs possèdent aussi une action vaceinante, 
mais non antitoxique. 

La cholestérine pure, malgré son peu de solubilité et ses faibles 
affinités chimiques, immunise contre le venin de Vipère. 

\, 

Ghc 1 

COMPARAISON DU POUVOIR THERMOGÈNE OU DYNAMOGÈNE DES ÉLÉMENTS 
SIMPLES AVEC LEUR POUVOIR NUTRITIF. — ÜN ÉCART CONSIDÉRABLE 
_ EXISTE ENTRE LES POIDS ISOËNERGÉTIQUES ET LES POIDS ISOTROPHIQUES 
| DU SUCRE ET DE LA GRAISSE CHEZ LE SUJET QUI TRAVAILLE. — C'EST 
AVEC LES POIDS ISOGLYCOGENÉTIQUES QUE LES POIDS ISOTROPHIQUES 
| TENDENT À S'IDENTIFIER, par M. À. Cuauveau. (Comptes rend. Acad. 


Le sciences , t. CXXV, n° 25, p. 1070; 20 décembre 1897.) 


Le pouvoir nutritif du sucre et de la graisse ne se mesure pas, 
hez l'animal de travail, à la quantité d'énergie potentielle conte- 
e dans ces deux aliments. Entre l'aptitude nutritive et l'aptitude 
D que ou thermogène, 1l existe un écart considérable. En 
, le pouvoir nutritif du sucre de canne étant 1 gramme, celui 
de la graisse est 1 gr. »2 et non 2 gr. 373, comme le veut la 
théorie actuelle des poids et des substitutions isodynames. 


2 
4 


+ 
# 
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I existe, au contraire, une identité parfaite entre l'aptitude nu-. 
tritive du sucre et de la graisse, et l'aptitude glycogénétique de 


ces deux substances. En effet, 1 gr. 52 de sucre de canne ou 
1 gramme de graisse font, pour celle-ci, par oxydation rudimen- 
taire, pour celui-là par hydratation, la même quantité de glycose, 
soit 1 or. 61. 

Ainsi, la saccharose et la graisse possèdent le même pouvoir nu- 
tritif quand on administre, de l'un et de l’autre, des poids propres 
à former la même quantité de glycose ou de glycogène. Les poids 
isotrophiques de ces deux substances se confondent donc avec les 
poids isoglycogénétiques. 

Donc, les études expérimentales qui avaient conduit l'auteur de 
cette Note à prévoir cette équivalence reçoivent, des recherches en- 
treprises pour en vérifier l'exactitude, une éclatante confirmation. 


Toutes les substances alimentaires ne sont pas aptes à fournir 


directement le potentiel énergétique où s'alimente le travail phy- 
siologique des muscles. Ce rôle est exclusivement dévolu au glyco- 
gène qui les imprègne. Il se dépense incessamment et se renouvelle 
sans cesse, grâce aux transformations chimiques qu'éprouvent dans 
l'organisme les apports alimentaires de toute nature. 


SUR LE DOSAGE DE L’ACIDITE URINAIRE, par M. H. Jouus. (Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CXXV, n° 25, p. 1129; 20 décembre 


1897.) 


SUR Là FERMENTATION CELLULOSIQUE, par M. V. Omgcranskr. ( Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. GXXV, n° 25, p. 1131; 20 décembre 


1897.) 


ÂTROPHIE MUSCULAIRE EXPÉRIMENTALE PAR INTOXICATION PYOCYANIQUE 
k 
par MM. Cuarrix et H. Craupe. (Comptes rend. Acad. des sciences, 

t. CXXV, n° 25, p. 1133; 20 décembre 1897.) 


SN 
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L'Houus INTERGLACIAIRE, par M. le D' Paul Giro, professeur à 
… l'Université de Clermont-Ferrand. (Le Naturaliste, 1807 19° an- 
_ née, 2° série, n° 241, p. 73.) 


sS 


L'auteur rappelle en peu de mots les découvertes de Boucher de 
Perthes et du D' Rigollot aux environs d'Abbeville et signale les 
contrées de l'Europe où ont été rencontrés des gisements sem- 
b ables à ceux de Saint-Acheul. 

_ 1 indique les caractères anthropologiques des populations qui 
Béiont sur notre sol à l'époque chelléenne, les instruments dont 
elles faisaient usage, la nature de la faune et de la flore et la tem- 
pérature de la période interglaciaire. E. O. 


 Évozcrio QUATERNAIRE DE LA PIERRE, Par M. G. pe Morrizzer. 


(Revue mensuelle de l'École d'anthropologie de Paris, janvier 1897.) 


_ L'époque Quaternaire EN Moravie, par M. Martin Ki. 


( Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 5, p. 213 et suiv. [avec fig. |.) 


. L'auteur de ce Mémoire expose le résultat des recherches qu'il a 
poursuivies, pendant près de trente ans, dans les gisements quater- 
ires de la Moravie, gisements qui sont situés les uns dans les 
cavernes, les autres au dehors. Dans la caverne de Kulna, près de 
si à 34 kilomètres au nord de Brünn, M. Kïiz a trouvé une 
ac | Hope énorme de dépôts dont les Étsehee étaient absolu- 
| ient intactes et renfermaient une grande quantité d'ossements 
d' nimaux et de vestiges de l'industrie humaine. Tous ces objets se 
D édnient sans interruption à partir du fond rocheux jusqu'à la 
su ace actuelle de la caverne et, par leur distribution en groupes 
4 alièrement superposés, permettaient de reconstituer l'histoire 

> la grotte et de ses habitants depuis les temps les plus reculés 
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jusqu'à l'époque moderne. Une couche supérieure de Himon noir 
offrait en abondance les restes d'animaux domestiques, Bœuf, Mou-. 
ton, Chèvre, Porc, Chien, mais ne contenait aucune espèce carac- 
téristique de la faune quaternaire. 

Au contraire, dans la couche suivante, qui s'étendait immédia- 
tement sur le fond rocheux de la caverne et qui, sur certains 
points, avait une épaisseur de 14 m. 80, il n'y avait pas trace 
d'animaux domestiques, mais on rencontrait de nombreux osse- 
ments d'animaux d'espèces disparues ou ayant émigré de la con- 
trée depuis un temps immémorial (Elephas primigenius, Rhinoceros 
tichorhinus, Ursus speleus, Hyæna spelæa, Felis spelea, Canis lago- 
pus, Gulo boreals, Cervus tarandus, Lepus variabilis, Lagomys pusillus, 
Myodes torquatus, M. lemnus, Lagopus albus, etc.). Dans la couche 
inférieure ou quaternaire, M. Kïriz a reconnu la présence d'un 
grand nombre d'anciens foyers contenant de gros tas de cendres, 
divers objels ciselés en os, en bois de Renne et en ivoire, des ou- . 
tils taillés en silex, en jaspe, en calcédoine, en cristal de roche, 
des morceaux de résine, de la matière colorante jaune, mais au- 
cun fragment de poterie, aucun outil poli, point de meules, point 
de métaux. À l’aide de ces documents, 11 reconstitue ainsi l'état de la 
civilisation de l'Homme préhistorique qui habitait la caverne de 
Kulna. «Cet Homme, dit-il, ne connaissait point les animaux 
domestiques, il ne cultivait point les céréales, il ignorait l'art de 
filer et de tisser et confectionnait ses vêtements avec des peaux de 
bêtes grossièrement cousues. Avec sa hache en silex, ses flèches en 
os ou en bois de Renne et sa lance terminée par une lame de 
pierre, 11 luttait contre les fauves et se procurait le gibier néces-w 
saire à sa nourriture. En battant l’un contre l'autre deux briquets, 
il pouvait allumer des feux de feuilles sèches, de mousse et de 
branchage pour sécher ses vêtements, préparer ses aliments ou 
écarter les bêtes sauvages. » 

Bien que la couche supérieure contint également des os et des 
outils en pierre, on y trouva toute une série d'objets dénotant une 
industrie différente et témoignant que l'Homme ne vivait plus ex- 
clusivement ou principalement du produit de sa chasse, qu'il pos. 
sédait des bestiaux, cultivait des céréales, savait filer et fabriquer 
de la poterie. | 

M. Kïiz ne croit pas cependant que ce furent les mêmes hom=. 
mes qui se lransformerent ainsi de chasseurs en pasteurs et en 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 679 


agriculteurs ; 1l est persuadé que c’est un nouveau peuple qui prit 

possession de la grotte de Kulna et, d’après lui, ce peuple n'était 

autre que les Celtes, tandis que les hommes quaternaires apparte- 
naient à la race à laquelle les Basques doivent leur origine. 


E. O. 


L'ice pu Rene, par M. le D' Paul Girop, professeur à l'Université 
de Clermont-Ferrand. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, 


n° 250, p. 174.) 


M. P. Girod donne dans cette Note un résumé de l'ouvrage (Les 
stations de l’âge du Renne) qu'il publie actuellement avec son ami 
_ Élie Massénat, de Brive. H rappelle que c'est dans les belles vallées 
_ de l’Aquitaine, entre les glaciers des Pyrénées et ceux du Plateau 
4 _ central, que les chasseurs de Rennes semblent avoir trouvé les 
. meïlleures conditions pour leur installation. Ce sont, en effet, les 
| D. ou les galeries couvertes protégées par des couches en sur- 
plomb que l’on rencontre sur les fonds de la Dordogne, de la 
… Vézère, de la Corrèze, qui ont fourmi surtout de nombreux débris de 
. Jindustrie de l’âge du Renne, mais la couche archéologique qui 
. renferme ces débris se retrouve aussi sur d’autres points de notre 
territoire, ainsi qu'en Belgique, en Angleterre, en Espagne et en 
_ Italie. Elle est formée, dans toute son étendue, par un sol rempli 
._d'ossements brisés et de silex; mais sur certains points qu'on dési- 
ne sous le nom de foyers et qui correspondent aux endroits où 
es membres d’une famille de chasseurs se sont groupés durant un 
Er plus ou moins long, les os, les outils en silex et les cendres 
forment de véritables accumulations. 
s53D après l'examen des restes d'animaux contenus dans cette couche 
archéologique, «on peut admettre, dit M. Girod, que les hommes 
de dt du Renne ne possédaient ni troupeaux, ni animaux domes- 
ues et vivaient exclusivement du produit de leur chasse. » 


E. O. 


D 3 


4 DE LA Peihe EN Paëwicre, par M. G. Zornorrex, professeur à 
_ Beyrouth (Syrie). (L’Anthropolopte, 1897, t. VI, n° 3 et 4, 
p.272 et A26, avec 4 pl. et des fig. dans le texte.) 

4 0 les Phéniciens, la Phénicie a été occupée par des peu- 


6. 
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plades primitives habitant des cavernes et des abris sous roche, 
vivant du produit de leur chasse, ignorant absolument l’art des 
métaux et tirant du Liban les silex qu'ils laillaient et qui, avec des 
os ouvrés et des fragments de poterie grossière, sont les seuls ves- 
tiges de leur industrie rudimentaire. L'âge de la pierre en Phéni- 
cie, dont l'étude avait été négligée Jusqu'ici, comprend deux 
époques : l'époque paléolithique ou de la pierre taillée et l’époque 
néolithique ou de la pierre polie. M. Zurnoffen signale sept sta- 
lions qui se rapportent à la première époque et dans lesquelles on 
n'a trouvé que des silex taillés, sans fragments de poteries, des 
ossements humains et de nombreux ossements d'animaux. Parmi 
ceux-ci dominent le Daim de Mésopotamie et la Capra primigenia. 
L'époque néolithique est représentée par quatre stalions et par 
deux grands ateliers dont l’un, découvert par M. Chester et décrit 
par M. Dawson, est situé dans les sables de Beyrouth, tandis que 
l'autre, découvert par M. Zurnoffen, se trouve près de Nahr Zaha- 
rami. Durant cette période, la faune n’a pas subi de modifications 


profondes, mais le Daim et le grand Bouquetin paraissent avoir 


beaucoup diminué. L'industrie, en revanche, s’est perfectionnée 
et la poterie offre des types très divers, se rapportant sans doute 
à des époques successives. E. O. 


L'âce pe La pigrre Au Gasow, par M. E.-T. Hauy. (Bulletin du Mu- 
séum d'histoire naturelle, 1897, t. HT, n° 5, p. 154 et suiv. [ avec 


fig. |.) 


I y a plus de cinquante ans, un capitaine du génie, M. Parent, 
a rapporté en France les premiers instruments en pierre polie que 
l'on ait recueillis au Sénégal, et depuis le mois d'avril 1865, le 


Muséum possède une superbe hache en fer oligiste stratiforme, 


donnée par Boubakar-Saada, almany du Bondou, au lieutenant 
de vaisseau Regnault, comme tombée du ciel sur les bords de la 
Falimé. Le Musée royal d'antiquités de Lyde montre aussi, depuis 
longtemps, plusieurs haches polies venant de Guinée; mais ce n'est 
que tout récemment que le Muséum a reçu du Gabon un instrument 
analogue qui lui a été remis gracieusement par M. J.-C. Reichen- 
bach. Cet instrument est une hache en schiste amphibolique, qui 
a été trouvée dans le sol en traçant un chemin aux abords de 


pr e è 
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Libreville. M. le professeur Hamy en donne une description, accom- 
pagnée d’une figure et rappelle que les pierres travaillées du Congo 
ont été brièvement décrites par M. Ed. Dupont, en 1887, et celles 
du Loango, par M. F. Regnault, en 1894. E. O. 


L'ies pe prenre paxs Le Dugrexa, par M. E.-T. Hauv. (Bulletin du 
Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. IT, n° 7, p. 282 et suiv. 


[avec fig.].) 


M. Hamy a reçu, en 1897, de M. Fr. Colin, deux instruments 
. en pierre taillée qui ont été trouvés dans la vallée de la Dubreka, 
l'une de nos rivières du Sud et qui offrent la plus grande analogie 
avec ceux qui ont été obtenus à Libreville par M. J.-C. Reichenbach 
. et par M. Cocheteux dans la région des cataractes inférieures du 
5% Congo. Les instruments .offerts au Muséum par M. Colin ont été 
trouvés dans un défrichement à Massa Mhomto; ce sont des outils 
_ fusiformes, étroits et épais, avec une pointe relativement acérée. 
_ Ils ont été taillés à larges éclats dans de la labradorite et depuis 
_ lors si fortement roulés que les reliefs des deux surfaces sont mous 
et indécis. E. O. 


É L’ÂGE DE LA PIERRE DANS L’ARRONDISSEMENT DE BIEN-l/04 (CocuiNcuiNe 
FRANÇAISE), par M. le professeur E.-T. Hauy. (Bull. du Muséum 
dhist. natur., 1897, t. ILE, n° 1, p. A8 et suiv. [avec fig. |.) 


Après M. le docteur Mougeot et M. Holbé, M. Chénieux, admi- 
 nistrateur colonial de l'arrondissement de Bien-Hoa, s'est mis à 
. rechercher les vieux instruments de pierre dans cette région de la 
- Cochinchine et il en a recueilli une série très intéressante. Ces 
… instruments sont faits d’une roche noire, compacte, à cassure terne, 
. à surface terreuse, grise, bleutée verdätre ou roussâtre et creusée 
. de sillons correspondant à des veines plus ou moins décomposées. 
.… Par l'examen microscopique, M. le professeur Lacroix a reconnu 
_ que cette roche résultait du métamorphisme d'une roche clastique 
sous l'influence d'une roche éruptive. Les instruments consistent 
. en véritables haches, plus larges au tranchant qu'à lemmanchure 
_ et en haches à soie carrée. 
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Les haches de ces deux types ont survécu sous une forme un 
peu différente de la forme antique et l'on trouve encore aujour- 
d'hui, dans une partie de la presqu'ile transgangétique, des instru- 
ments en fer, fort semblables aux haches des anciens indigènes, 
mais dont la soie de carrée est devenue cylindro-conique et qui 
peuvent se transformer en herminettes. Quoique le passage de 
l'instrument ancien dans l'instrument moderne soit facile à suivre, 
les indigènes du Bien-Hoa n'en considèrent pas moins la hache de 
pierre comme un objet tombé du ciel, comme une pierre de foudre 
ou langue du tonnerre. Us lui attribuent toutes sortes de vertus 
merveilleuses pour la guérison des maladies. E. O. 


SUR LA SIGNIFICATION SYMBOLIQUE DES COLLIERS DE DENTS DE CHIEN 
2 

par M. Ed. SPaLiKowski. (Bull. de la Soc. des amis des sciences na- 
turelles de Rouen, 1896, L° série, 32° année | publiée en 1897], 


p. 41.) 


Partant de ce fait qu'au xvi* siècle on attribuait communément 
une foule de propriétés merveilleuses aux os de Chien, soit en na- 
ture, soit calcinés en poudre et que, de nos Jours encore, des 
croyances analogues subsistent en Bretagne et en Normandie, 
M. Spalikowski est porté à croire que les colliers en dents de Chien, 
ou les dents isolées, percées d'un trou de suspension que l'on ren- 
contre dans Îles sépultures préhistoriques, étaient des amulettes 
destinées à fortifier les hommes et à augmenter la beauté des 
femmes. E. O. 


GISBMENTS PRENISTORIQUES DE LA TRANspaïkaLie, par MM. Théodore 
SasacaniKorr, attaché à l'Administration des haras de S. M. l'Em- 
? 4 
pereur de Russie, et Edouard Davin-Levar, ingénieur civil des 
mines. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu 
de la 25° session, Carthage | à Tunis |, 1806 : 1° partie, Documents 
gel J;: 109 , 
officiels et procès-verbaux, p. 208, et 2° partie, Notes et Mémoires 


[publiés en 1897], p. 508.) 


Au cours d'un voyage à travers la Sibérie, en 1895, MM. Sa- 
bachnikolf et Levat ont découvert dans la partie Sud de la Trans- 
baïkalie, sur les bords de lOnon, un nombre considérable de gise- 


RTL M 
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ments d'armes et d'outils préhistoriques. A leur retour en France, 
ils ont fait hommage au Musée du Trocadéro de ces objets qui con- 
sistent, pour la plupart, en pointes de flèches, couteaux et grat- 
toirs de l’époque de la pierre taillée. De nombreux nuclei indiquent 
que les procédés de fabrication de ces objets étaient identiques à 
ceux dont se servaient les peuples européens de la même époque. 

Les matières qui ont été employées sont presque toujours des 
pierres dures, agate, jade ou cornaline; or, les points les plus rap- 
prochés de la Transbaïkalie où le jade peut se rencontrer, sont dans 
le voisinage du lac Baïkal, à plus de 600 kilomètres des gisements 
préhistoriques de l’'Onon. « La voie de communication franchissant 
les monts Yablonovoï, qui permet de passer du bassin de l'Amour 
dans celui du Baïkal et de l'Yénisséi était donc déjà connue et fré- 
quentée à l'époque de la pierre taillée, disent MM. Sabachnikoff et 


_ Levat. Il sera intéressant de constater, par des recherches ulté- 


rieures, si cette voie était jalonnée par des stations intermédiaires, 


présentant encore des gisements d'armes et objets préhistoriques. 


On reconstituerait ainsi la voie préhistorique de communication, 


. contournant au nord les contreforts des plateaux du Gobi et venant 


doubler la pointe sud du lac Baïkal. » E. O. 


… TROISIÈME CATALOGUE DES STATIONS PRÉHISTORIQUES DU DÉPARTEMENT 


D'Oraw, par M. Paul Pacrary. (Assoc. française pour l'avancement 
des sciences , Compte rendu de la 2 5° session, Carthage | à Tunis |, 1896 : 
1° partie, Documents officiels et procès-verbaux , p. 203, et 2° partie, 


Notes et Mémoires | publiés en 1897], p. 494.) 


L'inpusrrre PRénISTORIQUE Du siLEx EN Tunisre, par M. le D' Rivière, 
médecin-major au Kef (Tunisie). (Assoc. française pour l'avancement 
des sciences, Compte rendu de la 25° session, Carthage | à Tumis |, 
1896 : 1° partie, Documents officiels et procès-verbaux , p. 199.) 


Au cours de l'expédition, dans le Sud tunisien, d'une colonne 
commandée par le colonel Cauchemez, en 1894, M. le D' Rivière 
a recueilli des pièces qui lui ont permis de reconnaitre quatre 


stations appartenant à la dernière époque de la période paléoli- 
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thique. Dans une autre série de recherches, 1l a pu vérifier les pré- 
visions du D" Collignon au sujet de l'existence dans les environs de 
Gabès de silex analogues à ceux de Gafsa. Il a exploré les ateliers 
néolithiques situés vers la source de lOued Gabès qui ont été si- 
onalés par M. le marquis de Nadaïlhac au nom de son fils et de 
M. Faurax, et 11 y a recueilli des objets remarquables par la variété 
de leurs formes et la finesse des retouches, pointes de flèches, silex 
perforés, perles en calcédoines, anneaux en poterie, etc. 

La communication de M. le D' Rivière, faite dans la séance du 
2 avril 1896 du Congrès de Carthage, a donné lieu à une dis- 
cussion à laquelle ont pris part MM. Montélins, de Stockholm, 
Letourneau, Bertholon et Dumont. Ce dernier a signalé, dans la col- 
lection recueillie par M. Rivière, la présence d’une pièce extrême- 
ment curieuse, d’une pièce chelléenne qui paraît engagée dans une 
espèce de poudingue formé de calcaire et de quartz, de telle sorte 
que la taille de la pierre remonte nécessairement à une date anté- 
rieure à la formation de la roche dont elle est devenue partie inté- 
grale. M. Dumont en conclut que le début de la période paléoli- 
thique remonte dans les temps quaternaires bien plus haut qu'on 
ne l'avait supposé. E. O. 


LE PRÉHISTORIQUE EN EGYPTE D'APRÈS DE RÉCENTES PUBLICATIONS, par 


M. Salomon Reinacu. (L’Anthropologie, 1897, t. VII, n° 3, 
p- 327.) 


M. S. Reinach résume les résultats des recherches récentes de 
MM. J. de Morgan, Flinders Petrie ei Amelineau et les opinions 
qui ont été émises relativement à l’âge des instruments de silex 
. qui ont été découverts en Égypte. «M. de Morgan admet, dit-il, 
que l'usage sporadique d'instruments en silex a persisté en Égypte 
jusqu’à une époque tardive, mais il pense qu'on se trompe en in- 
voquant celte persistance, qu'on a fort exagérée selon lui, pour 
ramener à l'époque historique les gisements où les silex sont nom- 
breux; 1 croit que la plupart du temps, lorsqu'on découvre des 
silex en contact avec des objets pharaoniques ou même romains, dl 
y à eu remamement, c'est-à-dire qu'une ville pharaonique ou ro- 
maine s’est établie sur l'emplacement d’une vieille bourgade néoli- 
thique.» Aù contraire, M. Petrie, d'accord avec M. Maspéro, ne 
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considère pas les objets en pierre, en schiste, en os, comme carac- 
_térisant une époque M dirubs il les attribue à des tribus du 
… désert, contemporaines des dynasties, mais étrangères à la civili- 
- sation pharaonique. «Seulement, dit M. Reinach, là où M. Petrie 
Î voit une nouvelle race de Libyens qui auraient envahi l'Égypte vers 
… l'époque de la sixième dynastie pour y dominer Jusqu'à la dixième, 
- M. Maspéro préfère admettre une infiltration lente et partielle de 
“ tribus libyco-berbères, telles qu’il n’a cessé de s'en produire jus- 
qu’à nos Jours.» 

M. S. Reinach reproduit quelques passages d’un article publié 
par M. Maspéro (Revue critique, 1897), dans lequel ce savant in- 
“— dique, à la suite des explorateurs anglais, les caractères généraux 
— des sépultures situées pour la plupart aux environs d’Abydos, d'où 
- proviennent la plupart des objets non égyptiens sur lesquels porte 
la discussion. Les corps y sont presque toujours ensevelis dans une 
« position accroupie, attitude que l'on observe dans les sépultures 
préhistoriques de PEurope, de l'Algérie, de l'Inde, de la Nouvelle- 
“— Calédonie, de l'Amérique et qu'Hérodote signale dans les sépul- 
— tures des Nasamons. «On peut donc croire, dit M. Reinach, que 
- ce mode d’ensevelissement a été autrefois général dans la partie 
… septentrionale de l'Afrique, aire d'extension primitive des peuples 
- que nous font connaître les sépultures dolméniques des pays bar- 
- baresques et les nécropoles non pharaoniques de l'Égypte. ” 


# 


LA STATION MAGDALÉNIENNE DE LA Rocus-PLaTE à À Sr Mere (Meuse), 
par M. Mirour. (Revue mensuelle de l'École d'anthropologie de Paris, 
mars 1897 | avec 3 fig. |.) 


Au pied des falaises jurassiques situées sur la rive droite de la 
- Meuse, au nord de Saint-Mihiel, M. Mitour a trouvé les restes 
d'un abri sous roche et y a recueilli de très nombreux bois de 
-Renne, dont l’un porte des traces de sculptures, des pointes, des 
…. lames, des grattoirs en silex, un fragment de polypier percé d'un 
“trou et ayant sans doute été porté en pendeloque et des restes de 
| grands Ruminants, de Capridés et d'Équidés de petite taille. 
MER E. O. 
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Encervre ET vALLUM Funéraires pu Monr-Vaunois, près Héricourr, 
par M. Félix Voucor. (Bull. de la Soc. belfortaine d'émulation , 1897, « 
n° 16, p. 279 et suiv. et pl. I à IX.) 


La ville d'Héricourt (Haute-Saône) est dominée au nord par - 
une longue colline de calcaire oolithique dont le point culminant … 
est à 300 mètres au-dessus de la plaine. Là s'étend un plateau 
défendu naturellement par une ligne de rochers à pic faisant face 
au Salbert. Sur ce plateau se trouve une enceinte bordée d’un côté 
par les abrupis et des autres par un vallum à pentes très adoucies 
qu'avoisinent à l'intérieur et à l'extérieur de nombreux tumuli cir- 
culaires. Dans le pays, cette enceinte a été connue de tout temps 
sous le nom de camp romain; mais M. F. Voulot, qui a été délégué 
par le Ministre de la guerre pour suivre les fouilles faites par le . 
génie militaire pour l'établissement d'un fort, a reconnu que, 
comme il le supposait, et contrairement à l'opinion émise par 
M. Clément Duvernoy, 1l n'y avait pas là les vestiges d’un établisse- 
ment militaire de l'époque romaine, mais bien une série de monu- 
ments funéraires remontant à l’âge de la pierre. Dans quelques 
tumuli qu'il a fouillés, M. Voulot a trouvé des sarcophages qui 
n'étaient pas orientés et qui renfermaient des débris de squelettes, 
des fragments de poterie, des grattoirs grossiers en grauwacke, 
une lame votive en gypse. Ces sarcophages, formés seulement de 
dalles de calcaire presque non taillées ou absolument brutes, con-. 
tenaient souvent plusieurs corps et paraissaient avoir été des sépul- 
tures de famille. La taille moyenne des individus était de 1 m. 65. 
Un crâne, que M. Voulot est parvenu à reconstituer, offrait une 
* forme régulière et dénotait une belle intelligence. I était dolicho- 
céphale, avec ie front un peu fuyant, les mâchoires vigoureuses. 
Dans un foyer situé à la tête d’un sarcophage et contenant sans 
doute les débris d’un repas funéraire, M. Voulot a reconnu des 
restes de Bœuf, de Cerf, de Chevreuil, de Sanglier ou de Porc, et 
dans un sarcophage qui paraît avoir été la sépulture d’un grand 
personnage des temps historiques, 11 a recueilli des petits éclats 
tranchants d'aphanite, plusieurs haches polies, un poignard en os, 
un hameçon, des poinçons en os, une amulette ou pendeloque en 
schiste polie et percée, de nombreux fragments de poterie grise 
provenant de vases à anses mamelonnées ainsi qu'un tranchant de 
hache polie en aphanite, brisé à dessein de trois coups de ciseau. 
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Ce tranchant de hache, déposé seul dans une tombe, une tête de 
_hache-marteau percée, déposée également seule dans une autre 
tombe, ainsi qu'une belle hache à double tranchant trouvée dans 
une troisième tombe, ne peuvent être, suivant M. Voulot, que des 
0 pis votifs. M. Voulot considère lement comme des objets votifs 
 Oursins percés dont il a rencontré deux ou trois mètres cubes 
| Ds sur une sépulture importante pratiquée sur un tumulus 
dans le côté rectiligne du vallum du Mont-Vaudois. 
La plupart des sarcophages étaient de forme rectangulaire; il y 
n avait cependant un en forme de losange et un autre ovale. 
L'atelier de fabrication des outils se trouvait dans l'enceinte, adossé 
“au vallum. La matière employée était presque uniquement une 
phanite bleu foncé, qui prend une patine gris clair et se brise en 
jrme conchoïdale. Plusieurs affleurements de cette roche liasique 
nt été rencontrés sur la limite des Vosges, dans les abrupts du 
Mont-Vaudois, dans les fortifications de Belfort et sur les bords de 
étang de Chagey. Les instruments du Mont-Vaudois, à part les 
aches polies, ont paru à M. Voulot offrir plus d'analogie avec les 
instruments des stations de l'A âge du Renne qu'avec ceux de l'époque 
suivante. Les moins anciens appartiennent, en général, à la pre- 
ière partie de l'époque néolithique plutôt qu'à la seconde. 
| E. O. 


Dore SÉPULCRALE DE Corexac (Dorpoexe), par M. À. Masrranp. 
(Bull. de la Soc. des amis des sciences et arts de Rochechouart, 1897, 
EVID, n° 5, p. 105.) 


À un kilomètre du bourg de Corgnac, et à 10 mètres environ 
De de la route qui va de cette localité à Negronde, s'ouvre 
e grotte dont l'entrée est ombragée par un petit bois de chênes. 
le a été visitée et fouillée successivement par M. Imbert, M. Dou- 
, M. le D' Chartres, M. Reverdit et M. Masfrand. Ce dernier 
y a trouvé que des objets magdaléniens, mais M. Imbert, qui est 
venu à Corgnac deux ou trois mois après M. Masfrand, a été 
sez heureux pour découvrir dans l’arrière-grotte des couteaux, 
des burins en os, un perçoir en corne de Cervidé, quelques osse- 
vents humains, plus deux haches en silex d’un très beau poli, 
ont M. Masfrand explique la présence en supposant que la grotte, 
rès avoir été habitée à l'époque magdalénienne, à été abandon- 
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: 
Caverne De RocaeeerriN, par M. À. MasrranD. (Bull. de la Soc. des 


amis des sciences et arts de Rochechouart, 1897, t. VII, n° 4, 


p. 82.) 


Cette grotte naturelle est située dans la magnifique vallée de la 
Tardoire, à 7 kilomètres de La Rochefoucauld; elle s'ouvre dans le: 
flanc d’un coteau escarpé dont les pieds sont baignés par la rivière, 
Fouillée d'abord par M. Fermont, puis, d’une manière plus com- 
plète, par MM. de Maret, de Ferrière et Socart, elle a déjà fourni 
un nombre considérable d'objets appartenant à plusieurs époques 
successives : à l’époque moustérienne, à l’époque solutréenne, à 
l’époque de la Madeleine; mais M. Masfrand est persuadé qu’en 
criblant les matériaux extraits de cette grotte, on trouverait encore. 
une foule de pièces intéressantes qui ont dû échapper aux regards 
des travailleurs. Il a recueilli lui-même, après quelques minutes 
de grattage dans les débris provenant de la caverne, un long os 
d'Oiseau orné de nombreux dessins et une dent d'Hyène pourvue à 
une de ses extrémités d’un trou de suspension et ayant dû servir de 
parure ou d'amulette. E. ©: 


La crorTTe Des SPELuGuEs (Monaco), par M. Émile Rivière, sous- 
directeur de laboratoire au Collège de France. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° session, Gar= 
thage | à Tunis], 1896 : 1° partie, Documents officiels et procès 
verbaux, p. 168, et 2° partie, Notes et extraits [publiés en 1897; 
p. 305.) ? 


L'auteur donne une description détaillée des restes d'animaux, 
débris humains, silex et poteries qui ont été recueillis dans la 
grotte aujourd'hui détruite des Spélugues, dans la principauté de 
Monaco. M. Rivière pense que cette grotte a été habitée, pendant 
l'époque robenhausienne, par des hommes qui étaient de plus 
petite taille que ceux des grottes de Menton et qui en différaient 
par leurs caractères anthropologiques (voir Revue des Tr. scient.s 


t. XVIII, p. 86.) E. O0. 
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DécouveRTES PRÉHISTORIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES FAITES EN CORSE EN 
_ 1897; par M. Cazror. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 
“où série, 28° année, n° 325 et 326, p. 3 et 30 [avec fig. |.) 


7 Un certain nombre d'auteurs avaient déjà signalé la présence en 
orse de haches polies et de flèches taillées, de dolmens, de vases 
aliotes et de haches en bronze, mais personne n'avait encore re- 

té & l'existence de silex taillés, quand M. le capitaine d'artillerie 
À ton en découvrit dans un FR inculte, aux portes de Boni- 
“e . Invité par M. Ferton à visiter le gîte, M. Caziot recueillit un 
rtain nombre de spécimens qu'il soumit à l'examen de M. G. de 
rtillet. Ce dernier Îles attribua à l'âge robenhausien. D’autres 
porn furent découverts par M. Malespina, maire de 
areso, et par M. Guidne Franceschi, de Piaggola, et déterminés 
À | 50 par M. G. de Mortillet. Il résulte de ces recherches que 
à ee parail avoir fourni toutes les matières qui ont été em- 


DT 


loyées à la fabrication de ces objets, à l'exception toutelois des 
ilex de Bonifacio. Après l'époque robenhausienne, les époques mor- 
ane et larnaudienne sont très caractérisées dans l'ile; le passage 
le l'âge du bronze à l'âge du fer y est nettement établi; enfin les 
péri iodes romaine et mérovingienne y sont représentées par des 
orafes, des fibules, et M. Caziot croit aussi pouvoir admettre qu'un 
sé in nombre d'objets remontant aux temps protohistoriques sont 


cuivre pur. E. O. 


Le Paréoziruique, LE NÉOLITHIQUE ET LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES 
ed LU LA 

DANS LA SEINE-ÎnrérIEURE, par M. J. Gazois. (Bull. de la Soc. 

. des amis des sciences naturelles de Rouen, 1896, L° série, 39° an- 


née | publiée en 1897], p. 49.) 


_ Après avoir reproduit la classification admise actuellement par 
Ecole d'anthropologie de Paris pour les diverses époques de l'âge 
à pierre, en rappelant que l’une de ces divisions, l'époque cam- 


5 
"0 


| ign enne, emprunte précisément son nom à une localité de la 
Se une-Inférieure, M. Gallois indique, d'après M. Ladrière, la suc- 
ess ion des couches qui constituent dans ce département la puis- 
ante formation des limons quaternaires et résume les observations 
aites par MM. Marcelin Boule et Lennier à la briqueterie de Fri- 


, près du Havre, lors de l’excursion faite, en avril 1894, par 
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la Société normande d’études préhistoriques. I donne aussi Jés 
coupes relevées par M. Léon Coutil, à Oissel, et la coupe prise à. 


breux ossements d'Elephas, de Bos, d'Equus, etc. M. Gallois dresse | 
ensuite l'inventaire des ab htvnes préhistoriques qui ont été faites 
successivement sur divers points de l'arrondissement de Rouen. [3 
fait remarquer que, dans cet arrondissement, les véritables mépa= 
lithes, du moins ceux qui ont été conservés jusqu'ici, sont rares et 

sans grand caractère. Le département de la Seine-Inférieure tout 

entier est du reste fort pauvre en ossements de ce genre, tandis. 
que les départements bretons et l’Anjou sont très riches sous ce. 
rapport. M. Gallois explique cette différence par la nature même | 
du sol. « En effet, dit-il, les matériaux propices à la construction des. 

mégalithes, les granits, les pneiss, les schistes et les grès siluriens 
et tertiaires abondent en Bretagne et dans l’Anjou, et affleurent le 
sol, de telle sorte que les hommes de l’époque néolithique pou- 
vaient, en se réunissant en grand nombre et en employant de forts 
leviers, soulever et détacher de larges dalles et en faire des menhirs 
ou des dolmens. Au contraire, en Normandie, ou du moins dans le 
département de la Seine-[nférieure, les roches crétacées qui consti- 
tuent presque en entier le sol géologique ne pouvaient procurer 
aux hommes de l’âge de la pierre les matériaux nécessaires pour. 
de semblables constructions. » E. O2 


QUELQUES MOTS SUR CERTAINS OUTILS NÉOLITHIQUES, par M. À. Mus- 
FRAND. (Bull. de la Soc. des amis des sciences et arts de Rochechouart, 


1997, t. VII, n° $, p.45.) 


D'après M. À. Masfrand, c’est à tort que l'on donne le nom de 
scies à des outils néolithiques consistant en des lames de silex qui 
offrent de nombreuses retouches sur les côtés et deux encoches 
plus ou moins profondes aux deux extrémités; 11 faut réserver ce 
nom aux éclats minces, relativement courts et présentant sous la 
partie retouchée une série de petites dentelures, et les lames plus 
épaisses à encoches terminales ne sont autre chose que des grat= 
toirs ou des râcloirs destinés à être emmanchés. E. 0. 
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Dyenres À cuverrTes DE Massaroux, par M. A. Pouvaun. (Bull. de la 
site des amis des sciences et arts de Rochechouart, PE t. VII, 
n°4, p. 80.) 


D Dans un taillis qui couronne un petit mamelon, près du vil- 
age de Massaloux, M. Pouyaud et M. Blanchet ont remarqué deux 
pierres à cuvettes. L'une, en granit grossier, peut être comparée à 
\ œuf énorme, coupé en deux dans le sens de la longueur et dont 
5 e moitié serait posée sur le sol. Elle présente, à sa partie supé- 
eure, deux cuvettes évidées en rigoles qui s’'écoulent directement 
u dedans au dehors. L'autre pierre, de même nature que la pre- 
mière, représente probablement la dalle d’un dolmen détruit; elle 
porte > sur son bord, à gauche, une cuvette carrée dominée par une 
Ti pee qui traverse la pierre dans toute sa largeur pour aller se 
éverser du côté droit. E. O. 

à d' 

R EMARQUES SUR LE SYSTÈME DENTAIRE DE CRÂNES HUMAINS PRÉHISTORIQUES 
… De LA Seive-ÎnrériEure, par M. Ed. Spauikowski. (Bull. de la Soc. 
des amis des sciences naturelles de Rouen, 1896, L° série, 32° an- 


_ née [publiée en 1897]; p. 27.) 


M. Spalikowski rappelle que M. N. Joly a fait remarquer (L'Homme 
avant lustotre, p. 188) que les peuples préhistoriques mangeaient 
autrement que nous et que leurs incisives se superposaient exacte- 
ment et n'étaient pas taillées en biseau. 11 montre que ce caractère 
se retrouve sur les mächoires de divers crânes trouvés dans la 
Seine-Inférieure et que les molaires offrent aussi des déformations 
que l'on ne rencontrent pas dans les races actuelles et qui provien- 
nent sans doute de ce que les mâchoires avaient chez les hommes 
à éhistoriques des mouvements de latéralité assez prononcés, grâce 
au développement des muscles masticateurs. E. 0. 


Li 
» 


4 FORÊT DE CARNELLE ET LA P1ERRE-T'URQUOISE, par M. Henri Boursauzr. 
"(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 256, p. 250.) 


… La forêt de Carnelle occupe le sommet d'une colline en promon- 
ire, située entre la vallée de l'Eyseux au nord, la vallée de l'Oise 
à l'ouest et le profond ravin du petit ru de Presle au sud-ouest. 


ES. 
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M. Boursault signale l'intérêt qu'elle présente pour le naturaliste, 
en raison de la richesse de sa flore et de sa faune entomologique 
et donne une description, accompagnée d’une figure, d’une curio- 
sité qu’elle renferme. Il s’agit d’un dolmen, connu sous le nom de 
Pierre-Turquoise et dont la table est formée par un énorme bloc. 


de grès, qui se trouve à son niveau naturel et que les ouvriers r0- 
benhausiens n'ont eu qu'à dégager, en même temps qu'ils faisaient - 


basculer les blocs voisins pour former les pieds droits et les pierres 

é 4 À à . . 
de fermeture du vestibule antérieur. Comme le banc de grès existe & 
dans toute la région, formant un lit presque constant dans les … 
sables de Bracheux, M. Boursault pense qu'il a dû fournir les - 
matériaux de construction d’autres dolmens que la dénudation des - 
flancs de la colline a peut-être détruits. E. O. | 


ABRI SOUS ROCHE SITUÉ AU LIEU DIT LE Bois-pu-Ror, PRÈS ViLnoNNEUR, 
par M. A. Masrranp. (Bull. de la Soc. des amis des sciences et arts 


de Rochechouart, 1897, t. VIT, n° 3, p. 70.) 


Cet abri, fermé par un énorme bloc de calcaire, est situé à la — 


base d’un petit mamelon boisé, à 500 mètres du moulin de VWil- 
honneur et à 100 mètres de la Tardoire. De nombreux objets en 
bronze, des fusaïoles et des débris de vases en terre cuite, et des - 
clous en fer y ont été trouvés par M. l'abbé de Lanay, M. Fermond, 
M. Chauvet et M. Masfrand. » La présence du fer dans cette station 
permet d'affirmer, dit M. Masfrand, qu'elle appartient à l'époque = 
halstadtienne. » E. 0. | 


NOUVELLES TROUVAILLES PRÉHISTORIQUES DE LA Haure- Bavière, par 
M. le D'J. Naue. (L’Anthropologie, 1597, t. VIT, n° 6, p. 642 
et suiv. [avec fig. |.) 


Dans ce Mémoire, dont M. le D' L. Laloy donne une traduction 
française, d’après le manuscrit original, M. le D' Naue expose les 
résultats des fouilles qu'il a effectuées en 1896, à l'instigation de 
l’Académie royale des sciences de Bavière, dans les tumulus avoi- 
sinant le lac de Starnberg (Haute-Bavière), non loin de Munich. 
Quelques-uns de ces tumulus datent de l'époque récente du bronze; 
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ils n'étaient pas aussi élevés que ceux de l'époque de Hallstadt et 
_ consistaient en couches de pierres superposées régulièrement. Le 
_ plus souvent, la sépulture était placée dans le sol primitif. Cette 
époque est caractérisée par la crémation des cadavres et le petit 
nombre des vases funéraires qui se distinguent des vases de 
. l'époque hallstadtienne par leur forme, leur exécution et leur orne- 
mentation. Dans un de ces tumulus, M. Naue a trouvé une épée 
. de bronze qui reposait sur un lit de bouleau et qui était recou- 
_verte soigneusement de la même matière, comme c'est le cas pour 
les objets précieux des sépultures de Hallstadt. Cette épée parais- 
. sait avoir été enfermée dans un fourreau de bois mince et sa poi- 
_gnée était probablement entourée d'une lanière de cuir se ralla- 
_ chant à un anneau de bronze. 

__ Dans une grande nécropole, sur un plateau entre Traubing et 
 Machtlfing, M. Naue a rencontré d’autres tumulus appartenant à 
. l'époque de Hallstadt, qui étaient généralement assez éloignés les 
- uns des autres, rarement rapprochés comme s'il s'agissait de sépul- 
_tures de familles ou de clans. Parfois ils élaient disposés en cercle 
autour d’un espace destiné probablement aux cérémonies funèbres. 
Ces tumulus étaient, pour la plupart, composés de limon. Leur hau- 
- teur varie de o m. 58 à 1 m. 4o et les sépultures féminines étaient 
d'ordinaire un peu moins hautes que celles des hommes. L'époque 
_hallstadtienne ancienne se trouvait représentée en ce point par 
7 sépultures à inhumation et 1 4 sépultures à incinération, l’époque 
récente par 13 sépultures à inhumation et 4 à imcinéraüon, ce 
-qui montre qu'au début de l'époque de Hallstadt lincinération 
était beaucoup plus fréquente que linhumation, mais que plus 
lard l'inverse se produisit. Les hommes incinérés ou inhumés 
étaient toujours plus nombreux que les femmes. 

Dans les sépultures masculines, dont quelques-unes apparte- 
aient certainement à des chefs, M. Naue a trouvé des pointes de 
LE nces et des couteaux en fer, des boucles de ceinturon et des 
ibules en bronze, un grand bassin et une situle en bronze, des 
restes de Cheval, etc. Dans les sépultures féminines, il a recueilli 
des bracelets, des plaques de ceinture, de rares fibules, quelques 
anneaux en bronze et en fer, un très petit nombre de boucles 
doreilles, beaucoup de perles d’ambre, des vases de terre ordi- 
nairement dépourvus d'ornements, etc. 

k Un tumulus de la nécropole de Traubing renfermait le squelette, 


_ = 
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presque entièrement décomposé, d’une jeune fille qui portait un. 
bracelet de bronze épais, orné dé bourrélets et de traits en creux. 
Les extrémités dé ce bracelet avaient été récourbées ou martelées, 
sans doute pour adapter aux diménsions des bras de la jeune fille 
ce bijou qui était peut-être uné parure de famille et qui se rap=. 
portait à l'époque hallstadtienne la plus ancienne. M. Naue avait 
déjà trouvé un bracelet analogue dans un tumulus à mobilier funé- 
raire très riche situé à Wilzkofen, non loin de Traubing. “4 
M. Naue constate que certains objets découverts dans ces diverses 
sépullures indiquent que les habitants de 1a région explorée , sans # 
être aussi riches que ceux de Hallstatt, avaient cependant les 
moyens d'acquérir de belles armes, des objets précieux et des 
bijoux. Quelques fibules paraissent avoir une origine grecque; les | 
perles d’ambre indiquent des relations commerciales avec le Nord | 
et lé nord-ouest et les ceintures de bronze plus ou moins richement 
ornées semblent indiquer l'influence de lltalie du Nord. E, 0. 


NOTICE SUR DES OBJETS ROMAINS ET GALLO-ROMAINS RECUEILLIS DANS LE 
caxron De Tercnow, par M. le D' P. Courrenr. (Bulletin de la 
Société d’études scientifiques de l'Aude, 1897, t. VITE, p. 96 et suiv. 
[avec planches |.) | | 


M. le D' Courrent a pu étudier les objets recueillis dans des. 
tombes découvertes sur un des petits mamelons qui constituent les | 
derniers contreforts du mont Tauch, à 3 kilomètres de Térchon et 
assister à l'ouverture d’une de ces tombes contenant deux squelettes. 
[l'a reconnu qu'elles appartenaient à un ancien cimetièré gallo- 
romain, ayant servi à la sépulture de gens généralement peu for= 
tunés. D'autre part, M. Courrent a retrouvé sur le même territoire 
des traces certainés de civilisation romaine consistant en vases, 
fragments de meules, monnaies, etc. E. 0: 


Les races De v’Ivne. — Lzs Bévés, par M. H. Lévarié. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 296, p. 5.) 


Les Bédés, que lon désigne aussi sous le noms de Bédars où 
Védars, habitent le sud de la montagne des Ghattes, les montagnes 
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. boisées de Ceylan, les monts de Mysore et certaines parties du 
Bengale. M. Léveillé, qui a pu les étudier dans leur pays natal, 
donne quelques renseignements sur leurs caractères ethniques et 
- Jeurs mœurs. I rattache à cette peuplade très ancienne et encore à 
_ demi sauvage, les Iradas et les Maley-Arasars qu'il a rencontrés 
sur les Nilghiris et les Shivarohills. + 0 


Lss Acaons DE L'Inos, par M. le marquis pe Napaisrac. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIIT, n° 4, p. 445.) 


12 


1 


… M. le marquis de Nadaillac expose en partie, d’après un travail 
récent de M. Henry Balfour (The History of an Aghori Fakir, Journ. 
Anthrop. Inst. of Great Britain and Ireland), les caractères et les 
mœurs des Aghoris qui constituent, dans l'nde anglaise , une con- 
fr érie de mendiants nomades parcourant les provinces, à peine 
Mtus dé quelques haillons sordides et se nourrissant de la nourri- 
» la plus odieuse, de la chair d'animaux morts ou même de ca- 
d vres humains. 
| Méprisés même par les gens des dernières classes et en même 
: purs fort redoutés, les Aghoris ne se marient qu'entre eux. Ils se 
recrutent dans tous les milieux et dans loutes les religions, princi- 
palement parmi les déclassés et les déshérités de la vie. Ils ne 
boivent jamais que dans un crâne humain, souvent à peine nettoyé, 
L qu'ils portent toujSurs sur eux, et l'on cite même l'exemple d'une 
emme appartenant à cette secle qui, protégée par un riche Anglais 
ï k vivant au milieu d'un luxe oriental, n'avait pas voulu renoncer 
à celte singulière coutume, qui n'est d'ailleurs pas spéciale aux 
Aghoris et qui se retrouve chez les peuples les plus divers et dès 
Es haute antiquité. M. de Nadaïllac rappelle que les grottes 
lu Dauphiné et les stations néolithiques des lacs suisses ont fourni 
le nombreux spécimens de crânes employés comme coupes. Les 
Se cythes, d’après Hérodote, sciaient au-dessus des yeux le crâne 
u premier ennemi tué à la bataille, et ce crâne, revêtu d’or ou de 
ur, devenait le vase à boire. Le même usage existait chez Îles 
Dhraces , chez les Boïens, chez les anciennes populations tibétaines 
L chinoises et chez les Australiens, d'après Angas, un corps n’est 
amais enterré avec sa tête dont la famille tire une coupe toujours 
éparée avec soin. E. 0. 


y E 
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NoTE SUR LA COLLECTION DE CRÂNES si4Mois DE M"° BEL, par M. le 


D' R. Verneau. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. IE, n° 1 
p-18) 


Ms Bel, qui a accompagné son mari dans son voyage en Extrême 
Orient, a offert au laboratoire d'anthropologie du Muséum vingt- 
six crânes complets recueillis à Bangkok. | 

Grâce à ces documents, 11 a été possible d'entreprendre l'étude 
de la morphologie céphalique des habitants du Siam. M. le D" Ver- 
neau a constaté des différences considérables entre les individus; 
il a pu reconnaitre toutefois que Îe fond de Ia population de Bang- 
kok est constitué par une race à tête courte, à crâne sensiblement 
développé en hauteur, avec une face moyenne, plutôt basse qu’éle- 
vée, les orbites peu développées dans le sens vertical, le nez moyen 
ou aplati. 

En terminant sa communication à la réunion des Naturalistes. 
du Muséum, M. le D" Verneau a fait ressortir les difficultés que 
M" Bel à eu à surmonter pour se procurer des pièces ostéolo-n 
piques. Les Siamois ont, en effet, l'habitude de brüler leurs morts 
quand le défunt, avant de mourir, n'a pas exprimé Île désir que son 
cadavre soit Jelé en pâture aux Vautours et aux Corbeaux. 


E. O. 


GALERIE AMÉRICAINE bu MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE DU TROCADÉRO. 
1° partie, par M. le D'E.-T. Hawy. (1 vol. in-fol., Paris, 1897, 
Leroux, édit.) | 


Cetle premiére partie du grand ouvrage que M. Hamy consacre 
à la description de la galerie américaine du Musée du #Trocadéro 


AE RL RTIM Sur ces planches sont représentées soit des formes | 
les plus caractérisées des pièces dont la décoration est la plus ty=. 
pique des diverses régions du Nouveau Monde, soit des objets rare 
ou ayant un intérêt historique. E. 0. 


LU 


À 
Les Inpiexs cuaraouis nu Paracusr, par M. R. V. 1 
(L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n°3, p. 374.) : 


ne 


| 
M. le D' H. Ten Kate, accompagné de M. le comte de La > 
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a visité récemment les Indiens Guayaquis qui vivent au fond des 
t êts du sud et du sud-est du Paraguay et qui se nourrissent du 
; produit de leur chasse, de fruits sauvages et de miel. Ges Indiens, 
: lesquels M. Ten Kate publiera prochainement un Mémoire en 
laboration avec M. de La Hitte, ignorent l'usage du fer et se 
ent encore de haches en pierre. E. O. 


DISON DES FLÈCHES DE VéNÉzUELA , par MM. À. Mazeec et H. Bour- 
L GBoIs. (Revue mensuelle de l'École d'anthropologie , 1897, t. VII, 


Ltée: | 
_Le poison employé par les Indiens Guajires du Vénézuela parait 


, d'après les expériences et les recherehes de MM. Malbec et 
ro »eois, le caractère du curare couramment employé par les In- 
s € du Brésil, mais rarement en usage parmi les tribus des 


ure es de l'Orénoque. E. O. 


IONTRIBUTION À L'ANTHROPOLOGIE DU Nararir, par M. Île professeur 


E-T. Hauv. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. HE, n° 6, 
P: 190.) 


ologiques et ethnographiques sur deux peuplades peu con- 
et fort anciennes de la Sierra de Nayarit, les Huicholes et 
us. Deux crànes recueillis par les indigènes dans un tumu- 
sd 1 cañon de Raïmota et envoyés au Muséum par M. Léon Di- 
A offrent la forme élevée et raccourcie des crânes trouvés par 
. Franco dans un ancien cimetière indien à San Andres Téul et 
brent des têtes modernes de la même nécropole. Celles-ci sont, 
et, d'une dolichocéphalie très accusée. Les Huicholes qui ont 
à M. Diguet les têtes qu'ils ont trouvées dans le cañon du 


de la Nouvelle-Espagne présentaient des caractères de brachy- 
lie extrêmement accusés. DEUX 
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Nores SUR LES CONSTRUCTIONS ET MONUMENTS DES Marquises, par M. le 
D' Tauranx, administrateur des colonies. (L’Anthropologie, 1 897, 
t. VII, n° 5 et 6, p. 538 et 667.) 


M. le D' Tautain signale la présence sur les bords de la baie de 
Taiohae, dans l'ile de Nukahiva, de quatre pierres levées qui ne 
sont pas tabouées et qui par conséquent ne représentaient pas des 
dieux. On a dit que l’une de ces pierres avait été érigée par le 
navigateur Marchand; mais cette explication, qui ne dit rien d’a- 
leurs des trois autres pierres, paraît peu acceptable et il semble 
plus probable que ces monuments ont été dressés en l'honneur de 
quelques chefs. 

La brousse entière des vallées est couverte d’un réseau de murs 
en pierres sèches ou de séries de pierres de toutes formes, assez 
rapprochées les unes des autres, mais ne se louchant pas; ce sont 
des clôtures destinées à marquer les propriétés. Autrefois, en effet, 
il n'y avait pas aux Marquises un seul mètre carré de terrain qui 
n'eût son propriétaire. Celui-ci tenait beaucoup à son bien, ne 
l’aliénait pas, mais permettait parfois à un étranger de s'y établir 
et d'y faire des plantations. 

Dans les vallées, on peut trouver aussi des séries de gradins, 
des terrasses soutenues par quelques pierres et sur lesquelles l’eau 
nécessaire à la Colocasia esculenta était retenue par une digue ou « 
amenée par un canal. Ailleurs encore, on rencontre les vestiges de « 
sortes de camps ou de lieux de refuge où les femmes, les enfants 
et les vieillards pouvaient se retirer et se défendre au besoin contre \ 
l'ennemi. 

M. le D' Tautain décrit également le paepae, sortes de plates- 
formes constituées par des accumulations de cailloux roulés, tirés M 
des rivières et de la mer et sur lesquelles sont bâties les cases. Le m 
grand nombre des paepae que l’on compte dans les vallées avait fait 
penser que le chiffre de la population des Marquises était jadis 
beaucoup plus considérable qu'aujourd'hui; mais M. Tautain fait 
remarquer que souvent une case devenait tabou et était abandon-« 
née par ses habitants qui allaient s'établir sur un autre point. IN 
croit que le nombre total des Marquisans n'a jamais dépassé ; 
35,000, 

Des emplacements plus ou moins vastes destinés aux fêtes (koïka)\ 
et dont l'aménagement avait parfois nécessité des travaux considé- 
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rables, existent dans toutes les vallées, En les décrivant ainsi que 
les méae où lieux sacrés, dont il ne reste plus guère que des ruines, 
_ M. Tautain se trouve conduit à parler des cérémonies religieuses 
qui étaient célébrées naguère encore par les Marquisans de leurs 
sacrifices humains et de leurs pratiques de cannibalisme. Enfin, il 
dit quelques mots des Etua Vahi ou dieux enveloppés, consistant 
en un faisceau de trois rondins de bois brut liés ensemble, puis 
enveloppés dans des pièces de tapa, et des tiki, statues en pierre 
ou en bois représentant soit des dieux, soit des hommes et ornant 
soit les méae, soit les lieux de fête. Toutes ces statues ont le même 
. caractère; elles manquent d'expression el de physionomie et le 
corps et les membres ne sont que grossièrement dégagés. + Ce 
sont, dit M. Tautaim, plutôt des gravures que des sculptures; 
aussi, peut-on se demander si elles ne tirent pas leur origine de 
la coutume du tatouage. Les Marquisans gravaient autrefois sur 
leurs armes, leurs sagaies et leurs plats certains signes représen- 
tant leur nom.» M. Tautain suppose qu'ils ont dû de même graver 
Ë la mort d'un parent ou d'un chef le nom du défunt sur une 
pierre ou sur un tronc d'arbre en figurant les principales pièees du 
-talouage de sa face et que plus tard seulement ils ont plus ou 
moins dégrossi une forme humaine. E. O. 


pur DES RACES NOIRES INDIGÈNES QUI EXISTAIENT ANCIENNEMENT DANS 

L'Arrioue seprgnrrionaze, par M. le D' Adolphe BLoc. (Assoc. 
| Jon pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° ses- 
. sion, Carthage | à Tunis |, 1896 : 1° partie, Dacuments officiels et 
3 | Sr p. 309, et »° partie, Notes et Mémoires | publiés 
. en 1897 |, p. 511.) 


. M, Bloch appelle l'attention sur diverses races noires indigènes, 
listinctes des Berbères, qui vivaient autrefois dans les contrées 
ppe elées Mauritanie, Gétulie, Libye intérieure, etc. Il trouve des 
il sions à ces races, d'abord dans les poèmes d'Homère qui parlent 
l'Éthiopiens occidentaux, ensuite dans le Périple d'Hannon qui si- 
nale formellement la présence d’ Éthiopiens dans le nord-ouest de 
à ique septentrionale (Maroc actuel), puis dans les écrits d'Hé- 
od dote qui compte deux peuples autochtones en Libye : les Libyens 
s la pere nord, les Éthiopiens dans la partie sud de cette con- 
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trée; enfin dans les écrits de Polybe, de Strabon, de Pline ,-de Pto- 
lémée et d’autres auteurs anciens. Pline et Ptolémée énumerent 
même un certain nombre de races noires qui occupaient le nord de 
l'Afrique; mais ils n'en donnent point de description. M. le D' Bloch 
essaie cependant de retrouver par induction les caractères ethniques 
de ces Nègres. Il est conduit par diverses considérations à assigner 
aux Mélano-Gétules de Strabon des traits sémitiques avec un teint 
noir; cependant il ne les considère pas comme le résultat du croi- 
sement des Gétules avec les Libyens, leurs voisins; il en fait une 
race spéciale qui s’est formée sur place suivant les lois qui règlent 
les variations de l'espèce humaine. Les Leuco-Égyptiens, dont le 
teint pouvait être bistré (brun jaunâtre), mais qui conservaient 
sans doute le type négroïde, se seraient formés de la même façon. 

M. Bloch admet que toutes les parties habitables du grand désert 
avaient été également occupées par une race noire dont les Tibbous 
à l’est, les Maures à l'ouest et les Touaregs au centre seraient les 
derniers représentants. Enfin il montre que ce type nègre devait 
exister déjà dans les temps préhistoriques, puisque l'on a trouvé 
dans les dolmens de Roknia des crânes qui diffèrent des autres par 
leur prognathisme. 


LA RACE NEGRITO ET SA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE, 


par M. le D' L. Larrcque. (Ann. de géographe, 1897, p. 407.) 


Dans une exploration effectuée sur la Sémiramis, mise à sa dis- 
position par M°° Jules Lebaudy, M. le D' L. Lapicque a visité les 
iles Andaman, les îles Mergui, les îles de la Sonde et la péninsule M 
malaise, et il a pu reconnaître, chez les indigènes qui habitent la 
partie montagneuse de l'intérieur de cette presqu'île, le type négrito » 
bien caractérisé. Il l'a retrouvé également aux îles Andaman. 

D'après M. Lapicque, la race néprito se serait étendue peut-être $ 
du côté de l’est jusque dans la Sonde orientale et du côté de l'ouest 
jusque dans le Béloutchistan. E. Ou. 


Les cAusEs DE L’ANTHROPOPH4GIE, par M. R. V. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VII, n° 5, p. 630.) 


D’après M. Flinders Petrie, dont l’auteur de cet article résume 
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les conclusions, le cannibalisme ne serait pas dû, en général, à la 
_ rareté, dans certains pays, de la nourriture animale. Les anthro- 
pophages, dans la proportion de 20 pour 100, mangeralent Îles 
morts pour les honorer, pour leur prouver leur aflection et pour 
_ assurer le bonheur des défunts dans un autre monde; d’autres dé- 
_voreraient leurs semblables pour hériter de leur courage ou de leurs 
_ qualités, et les anthropophages par besom ou par gourmandise ne 
seraient que dans la proportion de 32 pour 100. E. O. 


. R&PARTITION DES CAS DE RÉFORME DE 1067 4 1893 DANS LE GARD ET 
DANS LA REGION, par M. le D' Pierre Decawarre. (Bull. de la Soc. 
d’études des sciences naturelles de Nimes, 1896, 24° année, n° 4 


DpnPn en 1997 |, p.131.) 


1 M otu: discute, pour ce qui concerne le Gard et les départe- 
. ments voisins, les tableaux publiés par M. le D° du Cazal (Bulletin 
de la Soc. * TORRES de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, p. 54.) 
E. O. 


| PROMENADE À LA FOIRE DE S4INT-ROMAIN DE ROUEN, 18906. — Purxo- 
MÈNES VIVANTS ET TYPES CURIEUX, par M. Paul Noëc. (Le Natura- 
_ liste, 1897, 19° année, 2° série, n* 256 et 257, p. 245 et 260.) 


_ Comme il l'avait déjà fait précédemment (voir Rev. des Tr. scient. , 
E. XVII, p. 362), M. P. Noël décrit et figure, d'après des photo- 
_ graphies, quelques phénomènes vivants qu'il a observés en 1896 
à la foire de Saint-Romain de Rouen : femmes à barbe, géants, 
hommes protées, colosses et nains. E. O. 
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S 3. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


a —— 


Lisre pes Mammirères recuEILLIS PAR M. Enouarp Fo4 DANS LA REGION 
pes Gravps Lacs, par M. E. pe Pousarcues. (Bull. du Muséum 


d'hist, natur., 1897, t. IT, n° 6, p. 199.) 


PS collections envoyées au Muséum par M. Édouard Foa de la 
région des Grands Lacs (Afrique orientale), renfermaient trente-six 
espèces de Mammifères dont quelques-unes manquaient ou étaient 
mal représentées dans les collections du Jardin des Plantes. 


E. 0. 


DocumenTs INEÉDITS SUR L'HOMO SYLVESTRIS RAPPORTÉ D ANGOLA EN 
16030, PuBLIÉS Er cOMMENTES par M. E.-T. Hauv. (Bull. du Mu- 
séum d'hist. natur., 1897, t. IT, n° 7, p. 277.) 


M. le professeur Hamy démontre que l’'Homo sylvestris décrit et 
figuré par Nicolas Tulpius, en 1641, dans ses Observationes medice, 
n'était nullement l'Orang-Outan, comme on l'avait admis ] jusqu ici, 
mais le Chimpanzé. « Cela résulte clairement, dit-il, du texte même 
de Tulpius, qui dit que l'animal était originaire d’Angola, et qui 
en donne une description et une figure dans lesquelles il est facile 
de reconnaître les traits du Chimpanzé. Cela résulte également de 
lettres écrites par le frère de Grotius à Du Puy et par Peirese à … 
Thomas d’Arco. L'erreur première a été commise par Tulpius lui- 
même qui a désigné l'animal qu'il avait étudié sous le nom d'Homo 
sylvestris où d’Orang-Outan, parce qu'au xvu° siècle on confondait 
tous les Anthropomorphes en un seul type assez mal défini, 
l'Orang-Outan des Indiens, le Quoras-Morrou des Africains. » 


E. O. 


Les 
TT « 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 703 


OBSERVATIONS SUR UN JEUNE CERCOPITHEQUS ERYTHROGASTER GR. AYANT 
VÉCU À LA MENAGERIE DU Muséum, par M. E, pe Pousanrcues. (Bull. 


du Muséum d'hist. natur., 1897, t. UT, n° 2, p. 52.) 


En étudiant un jeune Cercopithecus erythrogaster qui a vécu à la 
. ménagerie du Muséum pendant tout le second semestre de l'an- 
née 1896 et qui a malheureusement succombé à la fin de jan- 
Dvier 1897 aux rigueurs de la mauvaise saison, M. de Pousargues 
a reconnu que, dans cette espèce, l'apparition de la tache pileuse 
planche de la région nasale suivait un processus absolument inverse 


que chez le Moustae (Cercopithecus cephus L.),. E. O. 


Nore SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE RHINOPITHÈQUE PROVENANT DE 
| LA HAUTE VALLÉE DU MéxoxG, par M. A. Mise Enwanps. (Bull. du 
Muséum d'hist, natur., 1897, t. HT, n° 5, p. 156 et suiv. [avec 


fig. ].) 


_ Sous le nom de Rhinopithecus Bieti, M. Milne Edwards désigne 
une espèce nouYelle de Singe dont 11 donne la description d'après 
une série d'individus d’âges et de sexes différents, tués aux envi- 
rons de Tsékou et à Atentsé, dans la haute vallée du Mékong et 
file au Muséum par les soins de ME Biet et du R. P. Soulié, 
Ge Singe, des plus remarquables, se place à côté du Rhinopithecus 
Re cellanæ, découvert par M, l'abbé A, David dans la principauté 
de Moupin. Il est également revêtu d'une épaisse fourrure qui lui 
permet de résister au climat rigoureux de la contrée montagneuse 


qu'il habite. E. O. 


Descriprion D’ux Ruinozopue D'Espëce Nouvezce (Ruinoropus MA- 
 cLAUDI) RECUzILLIS PAR M. 1e D° Macraup sur L'ice DE Conakry 
. (Guinée Française), par M. E. ne Pousarçues. (Bull. du Muséum 


‘dus natur., 1897, t. IE, n° 8, p. 358 et suiv. [avec fig, |.) 


nc ette espèce nouvelle, plus grande que toutes celles qui ont été 
sig ni lées précédemment sur le continent africain, doit probable- 
rent, d'après M. de Pousargues, se rencontrer non seulement sur 
l'ile de Conakry, mais sur les îles Loss, sur les côtes et dans l’hin- 
terland de la Guinée française. | PUR CN 
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Recuercues SUR L'ÉVOLUTION DES DENTS CHEZ LES RonGEurs, par « 
M. Remy Sunr-Lour. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. HE, 
n° 7, p.349 


Dans une Note publiée en 1895 (voir Rev. des Tr. scient., t. XVI, 
p. 97); M. KR. Saint-Loup avait déjà signalé les différences d’as- 
pect que présentent les dents du Mara au cours de son développe- 
ment et spécialement dans la période embryonnaire voisine de la 
naissance. Aujourd'hui, 1l fait connaitre le résultat de l'étude qu'il 
a faite du développement des dents du Cobaye et il croit pouvoir 
conclure de ses observations que l'aspect typique des molaures de 
l'adulte se dessine déjà, avant la naissance, sur certaines dents et 
doit par conséquent être considéré comme un caractère transmis- 
sible par hérédité. + L'organe producteur d'émail reste, dit-1l, en 
activité pendant l'existence du Rongeur, mais se modifie dans sa 
forme au cours du développement de l'animal et cette considération 
suffit pour attirer l'attention sur les réserves qu'il faut faire quand 
on utilise les caractères dentaires pour les arrangements systéma- 
tiques. Il suffit, en effet, d’accélérations ou d’arrêts de développe- 
ment portant sur un ou plusieurs germes dentaires pour produire 
des dentitions définitivement différentes chez des animaux de même 
origine et, en raison de l'importance que lon attache à l'examen 
des dents pour la distinction des espèces, cette notion ne peut être 
négligée.» M. Saint-Loup cite à l'appui de cette opinion deux 
exemples tirés, l’un du jeune Chien, l'autre du Cobaye. E. O. 


DEL ÉCURL SP AVE 


LL 


SUR UNE TÊTE DE SOURIS COMMUNE P2ÉSENTANT UNE ÉMINENCE GALÉIFORME 
8 1 

DE NATURE PATHOLOGIQUE, par M. Henri Gapeau ne Kervizce. ( Bull. 

de la Soc. des amis des sciences naturelles de Rouen, 1896, 4° série, 


32° année | publiée en 1897], p. 124 [avec fig.].) 


M. H. Gadeau de Kerville a reçu de son collègue, M. Eugène 
Isambert, de Louviers (Eure), une Souris commune conservée 
dans lalcool, qui offrait sur la tête une protubérance conique de 
19 millimètres de haut. Cette protubérance était, d’après M. Mé- 
gnin qui l'a examinée, une tumeur épithéliale constituée par un 
produit graisseux. La Souris qui offrait cette disposition patholo- 
gique avait élé prise dans une fabrique de Louviers, au mois 


d'août 1896. E. O. 


“ 
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 NoTE SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE D AULACODE, AULACODUS CALAMOPHAGUS 
(ve Bgersr), PROVENANT DE LA RÉGION Des Lacs, par M. E. pc 
Pousarques. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. II, n° 5, 
p- 160.) 


En même temps que le Muséum recevait de M. Édouard Foa une 
_ importante collection de Mammifères de la région du Nyassa, col- 
_ Jection dans laquelle se trouvaient, à côté d'une série d'Antilopes, 
_des dépouilles et des cränes d'un Aulacode nouveau, M. le Direc- 
_ teur du Muséum recevait du R. P. de Beerst, missionnaire établi à 
Saint-Jacques de Lusaka (Afrique orientale), la description détail- 
lée d'un Aulacode dont les caractères étaient les mêmes que ceux 
. des Aulacodes obtenus par M. Foa. M. de Pousargues applique 
done à ces derniers le nom d’Aulacodus calamophagus proposé par le 
_R. P. de Beerst dont ül reproduit la description manuscrite. 


E. O. 


SUR LA VALIDITÉ GÉNÉRIQUE ET SPÉCIFIQUE DU BDEOGALE NIGRIPES Pucu. , 
par M. E. pe Pousarcues. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, 
t. II, n° 6, p. 202 et suiv. [avec fig. |.) 


… Dans son Mémoire sur les Mammifères du Congo français (voir 
Rev. des Tr. scient., t. XNIII. p. 291), M. de Pousargues avait déjà 
cf it ressortir les caractères qui distinguent le Bdeogale nigripes Puch. 
de l'/chneumia albicauda G. Cuv., espèce qui présente avec la pre- 
mière de grandes analogies de pelage et que plusieurs naturalistes 
axaient cru pouvoir lui assimiler. I revient aujourd'hui sur cette 
question et montre que le does nigripes présente dans sa denti- 
tion des caractères très nets qui n'existent pas chez l'/chneumia albi- 
#4 la et qu'on retrouve, au contraire, chez les B. puisa el crassi- 
cauda de l'Afrique orientale. E:.0: 
< 


« 


Descrtpr:0N D'UN VASE PÉRUVIEN REPRÉSENTANT LE FELIS ALBESCENS, 
… par M. E.-T. Hamv. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. HE, 
MA), p: 121.) | 


. Le vase dont M. Hamy donne la descriplion fait partie d’une 
admirable série de vases péruviens de toutes provenances repré- 


D: 
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sentant des animaux : Singes, Ghauves-Souris, Garnassiers, Lamas, 
Dauphins, Oiseaux de divers ordres, Ghéloniens, Sauriens, Ophi- 
diens, Batraciens, Poissons, Crustacés, Mollusques, ete, 1 repro-. 
duit très exactement les traits essentiels et le dessin du pelage du 


Felis albescens Pucheran. ET 0% 


Nore sur uN Puoous Veau marin (Puoca virurina L.) Tu£ À Casource 
(Cazvanos), par M. l'abbé A.-L, Leraco. (Bull. de la Soc. des amis 
des sciences naturelles de Rouen, 1896, L° série, 39° année [ publié 


en 1897 |, p. 123.) 


M. Pichon possède dans sa collection la dépouille d’un jeune 
Phoque (Phoca vitulina) qui a été tué à Cabourg en juillet 1893. 
M. l'abbé Letacq rappelle que cette espèce ne se montre qu'acci- 
dentellement sur les côtes normandes, bien que, d’après P. Ger- 
vais, il en existe une petite colonie sédentaire dans la baie de « 


Somme. E. 0. 


Nore sur LE PLACENTA Du TrAGeLaPaus GrATUS, par MM. BsaureGarD 
et Bourarr. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. LL, n° 1, 


p. 20.) 


Dans une Note publiée en 1885 dans le Journal de l'Anatomie et \ 
de la Physiologie, MM. Beauregard et Boulart ont proposé d'établir, à 
dans l'ordre des Ruminants, trois groupes tirant leurs caractères 
distinetifs de la placentation, savoir : les Acotylédonés, comprenant 
des Camélidés et les Tragulidés; les Oligocotylédonés, renfermant les 
Moschidés et les Gervidés et les Polycotylédonés embrassant les fa- 
milles des Girafidés, des Antilopidés, des Capridés et des Bovidés. 
Depuis lors, ils ont pu vérifier le bien-fondé de ce groupement et, 
tout récemment, ils ont reconnu que le placenta du Trapelaphus 
gratus offre de nombreux cotylédons, mais en même temps res- 
semble à ceux du Guib proprement dit ( Tragelaphus scriptus) et du 
Canna (Boselophus canna), par la disposition de ses cotylédons qui 
restent assez écartés pour ne pas se confondre. E. © 
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Son se rote pe oueiques Anriropes, par M. H. Nevviue. (Bulletin 
2 du Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. HT, n° 1, p, 24 et 22 
15 fig. |.) 


En étudiant les viscères d’un Adenota Kob mort à la ménagerie 
spl M. Neuville à constaté que le foie, au lieu d'occuper, 
mme chez les autres Mammifères, une position à peu près transver- 
sale, se trouvait parallèle à l'axe du corps et entièrement rejeté à 
: roite dans la région de la hanche. Il a retrouvé la même disposi- 
tion chez un Tragelaphus pratus, et il est porté à croire qu’elle 
constitue un caractère propre à diverses Antilopes. E. 0. 


RLipenniré Spécrrique pu Cenvus Aummosrris (Paz. 1884) &r pv 
h: #6. Tnoroznt (Bar. 1893), par M. E. ve Pousancuss. (Bull. du 
À Muséum d'hist. natür., 1897, t. IT, n° 7, p. 284.) 


lv 1889, M. Sclater signala à l'attention des zoolopistes un Cerf 
Dre dont la ramure comptait dix pointés et se faisait remar- 
èr par l'absence dés deuxièmes andouillers de base, et crut pou- 
ir ranger provisoirement cet animal dans le groupe dès Pseudaris 
ssimilant avec doute au Cervus Dybowshai (Tacz.); mais quel- 
: 6 rer plus tard, M. W. T. Blanford, ayant eu à sa disposi- 
io on une dépouille complète du même Cerf, estima qu'il s'agissait 
ñe espèce nouvelle, voisine des C. cashmirianus et affinis et appar- 
nant , Comme ceux-ci, au groupe des véritables Gerfs et non au 
pe des Praudéris. M. Blanford désigna cette espèce sous le nom 
6 s Thoroldi; mais M. de Pousargues démontre qu'elle avait 
té Ddterie antérieurement, en 1884, par Przewalski sous le nom 
Qu albirostris, d'après deux spécimens obtenus sur les monts 
ar Dr Le nom de Cervus albirostris doit donc seul être conservé 
our ce Cerf qui habite les montagnes qui bordent à l’ouest et au 
d le bassin du Koukou-Nor et celles qui courent parallèlement 
I ouest à l'est et où prénnent naissance les orands fleuves de la 
e occidentale et de l’Indo-Chine. | E. O. 


Tr: 
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Recusrcues aNaTomIQuES sur Les Bazænines, par MM. H. BeaureGarD 
et R. BouLarr. (Nouv. Arch. du Muséum, 1897, 3° série, t. IX, 
1% fasc.,-p:9b étiplil) | 4 
Dans le cours de ces dernières années, MM. Beauregard et Bou- 

lart ont pu prélever, sur un certain nombre de Balænides (Balænop- 

tera musculus et B. rostrata) échoués sur nos côles, diverses pièces 
anatomiques dans un bon état de conservation, telles que l'esto- 
mac, le cœur, la rate, les organes génito-urinaires, etc. [ls en = 
donnent aujourd'hui la description et signalent les particularités 
qu'ils ont observées. L'estomac de la Balænoptera rostrata présen- 
tait quatre poches : 1° une poche qui n’est que l'expansion de l’'œso- 
phage; 2° une poche cardiaque avec glandes à pepsine; 3° deux 
renflements séparés par un repli muqueux et tous deux de struc- 
ture identique, répondant à la région pylorique de l'estomac 
simple de l'Homme. Chez la Balænoptera musculus, le cœur n'avait 
pas tout à fait la même forme que chez la B. rostrata, et les pro- 
portions de deux ventricules n'étaient pas exactement les mémes. 
Dans les deux espèces les artères émises par la crosse de l'aorte 
étaient disposées comme chez l'Homme. MM. Beauregard et Bou- 
lart, à l’aide de bonnes injections pratiquées sur un cœur de Ba- 
lænoptera musculus et sur un cœur de B. rostrata, ont pu déterminer 
exactement le mode de distribution des vaisseaux du cœur qui avait 
été négligé Jusqu'ici par les anatomistes. Is donnent une figure 
de la rate d'une Balænoptera rostrata échouée près de Saint-Tropez. 

L'organe était suspendu par un repli du mésentère à la face infé- 

rieure et postérieure du premier sac stomacal (jabot) et affectait … 

une forme elliptique. Son bord libre présentait une encoche qui se 
prolongeait sur la face supérieure de l'organe et dans lequel péné- 
traient les vaisseaux artériels et veineux dessinant à la surface de 

la rate une sorte de réseau. Jusqu'à présent, on ne possédait mi 

description ni figure de la rate des Balænidés. 

Chez la Balænoptera musculus, MM. Beauregard et Boulart ont 
pu vérifier et compléter les observations de Hunter sur la vascu- 
larisation de l'œil des Célacés. « On trouve, disent-ils, en arrière 
du globe de l'œil, autour du nerf optique, du dedans en dehors : 
1° un plexus artériel; 2° le muscle choanoïde; 3° un plexus vel-… 
neux; h° les muscles droits et obliques. Ce plexus s'ajoute aux 
systèmes du rete mirabile artériels et veineux qui existent en grand 
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_ nombre dans les diverses régions du corps des Cétacés et son dé- 
_ veloppement parait être en rapport avec le mode de vie de ces ani- 
_ maux.» 

Les auteurs ont été enfin à même de combler un certain nombre 
de lacunes existant dans nos connaissances en étudiant le proto- 
_métra ou utérus mâle des Balænoptères, et en découvrant, dans le 
_igament large utérin d'une jeune Balænoptera musculus, un riche 

plexus artérioso-veineux. E. O. 


_ 


CO 
=. 


UE, 


Sur QuezquEs CETACES OBSERVÉS PENDANT LES CAMPAGNES DU YACHT 
 Princesse-Auice, par MM. J. RicuanD et H. Neuvizce. (Mém. de la 


; Soc. zoologique de France, 1896, t. X, n° 1, p. 100 et pl. VIIL.) 


… Pendant la dernière campagne de la Princesse-Alice, MM. J. Ri- 
hard et Neuville ont assisté à la capture d’Orques et de Grampus 
î ont commencé immédiatement à bord leurs observations sur ces 
nimaux. [ls publieront ultérieurement le résultat de leurs études 
an 10 et ils se bornent à rappeler aujourd'hui l'existence de 
Ê inus veineux intrahépatiques chez le Grampus où ils ont rencontré, 
d'autre part, deux gros troncs veineux symétriques, débouchant 
6 lans la veine cave inférieure; ces troncs sont situés dans un plan 
P #rpendiculaire à l'axe longitudinal du corps et, après s'être acco- 
s à la face ventrale des poumons, ils convergent vers le sternum 
à ils aboutissent sans doute à un plexus comme chez le Marsouin. 
_ Dans cette Note, MM. Richard et Neuville insistent, en re- 
vanche, sur les caractères zoologiques des animaux capturés, un 

nâle et une femelle de Grampus griseus Guvier pris la première au 
# de Monaco, l’autre au sud de l'ile de Pico (Açores) et deux 
ques femelles (Orca gladiator Lacép.), harponnés au large de 
naco. Les Grampus étaient couverts de taches circulaires et de 
s qui se retrouvaient chez un Dauphin male harponné près de 
nibraltar. MM. Richard et Neuville se rangent complètement à 
< p inion du capitaine Chaves, directeur du Musée de Ponta Del- 
da, et considèrent ces empreintes comme des blessures produites 
ur des Céphalopodes et plus ou moins cicatrisées. E. O. 
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Nore sur L’ovarre pu Dineupuis cavcmivora Gew., par M. G. Devez. 
(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. I, n° 6,p. 205.) 
Pendant son séjour à la Guyane, M. Devez avait eu l'occasion 
d'étudier de près quelques Marsupiaux de la région équinoxiale. De 
retour en France, 11 a poursuivi, dans le laboratoire de M. Milne 
Edwards, ses recherches sur les différents appareils et notamment 
sur l'appareil génital des Didelphes, et, en disséquant une femelle 
de Didelphis cancrivora , 1 a reconnu que l'ovaire de cet animal ne 
rappelait en rien l'ovaire en grappe des Monotrèmes, mais se rap- 1 
prochait au contraire considérablement de la glande femelle des 
Vertébrés supérieurs. E. O. 


Norice sur QuELQUuESs Oiseaux DE LA CuinE occ1pENTA4LE , par M. E. Ous- 
TALET. ( Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. IE, n° 6, 
p. 208.) 


Sous les noms de Rhabdochlamys Dejeani, de Parus Dejeani el 
d'Alcippe Genestieri, M. Oustalet désigne trois espèces de Passereaux . 
dont il donne la description et dont les deux premiers faisaient 
partie d’une collection envoyée de Tatsien-lou au Muséum par le 
R. P. Dejean, en 1896, tandis que le troisième se trouvait dans 
une série d’Oiseaux tués à Tsékou (Yun-Nan) par le R. P. Génes- 
lier. Le Rhabdochlamys PDejeani constitue le type d'un genre nouveau 
de la famille des Timélidés ayant un peu l'aspect extérieur des 


Sphenæcus où des Mepalurus. € 


Carazocue Du Muséum p’uisrorre NATURELLE D'ELseur. — CLASSE DES 
Oiseaux (cozcecrion EUROPÉENNE), par M. L. CouLox. (Bull. de la 
Soc. d'étude des sciences naturelles d’Elbeuf, 15° année, 1896 [pu-. } 
bliée en 1897 |.) 


OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES FAITES DANS LES CANTONS DE ÀRESNAY 
ET DE SAINT-PATERNE (SartTue), par M. l'abbé A.-L. Leraco. (Bull. 
de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1897, 


p. 120.) 


M. l'abbé Lelacq cite une trentaine d'espèces d'Oiseaux dont il 
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a vu des spécimens chez certains amateurs et dont quelques-unes 
_ ne se montrent que rarement dans la Sarthe. E. O. 


Notz SUR LA SAPTURE D'UN STERCORAIRE GATARACTE (STERCORARIUS FUS- 
ous Briss.) À Sarvr-AxorEe-sun-Carssr (Sgixe-INrérigure), par 

M. Henri Gapeau DE KERVILLE. (Bull. de la Soc. des amis des sciences 
naturelles de Rouen , 1896, 4° série, 32° année | publiée en 1897 |, 
p- 133.) 


Ge Stercoraire, un mâle pas encore adulte, a été pris vivant en 
_ plaine, dans la localité indiquée ci-dessus, dans la seconde quin- 
_ zaine d'octobre 1896. E. O. 


-  NorE SUR UNE INCUBATION COMPLÈTE FAITE PAR UN MÂLE DE CYGNE NOIR 
(Gvexus arrarus Laru.), par M. À. Mine Enwanps. (Bull. du Mu- 
séum d'hist. natur., 1897, t. IE, n° 5, p. 165.) 


Une paire de Cygnes noirs avait été installée sur une petite pièce 
_ d’eau aux environs de Nogent-le-Rotrou et pondait chaque année 
. des œufs qui étaient couvés assidûment par le père et la mère, 
.… mais surtout par celle-ci, à laquelle incombait ensuite le soin d'éle- 
_ ver les petits. Malheureusement, en 1896, la femelle qui venait de 
. commencer sa ponte fut étranglée dans un pré par un Chien de 
| berger. À la grande surprise de M. Milne Edwards, le mäle, au 
… lieu d'abandonner ses œufs, se mit à les couver constamment pen- 
. dant quarante et un jours et après l'éclosion se chargea de l’éduca- 
tion des petits qu'il conduisit à l'eau et réchauffa sous ses ailes 
. absolument comme l'aurait fait une mère. M. Milne Edwards fait 
. remarquer que cette conduite est d'autant plus remarquable 
- qu'après la mort de la femelle une nouvelle compagne avait été 
_ mise à côté du mâle. Celui-ci, non seulement la reçut fort mal, 
_ mais la chassa de l'étang et ne consentit à faire ménage avec elle 
_ que lorsque l'éducation des petits fut terminée. E. 0. 


L8. 
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Sur oquetoues Reprires DE Taxc4, DoN DE M. Gierra, par M. F. Moc- 
quarD. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. HI, n° 4, 


p.122 


M. Gierra a recueilli à Tanga, dans l'Afrique orieutale alle- 
mande, des Reptiles appartenant à quatorze espèces dont M. Moc- 
quard donne la liste et parmi lesquelles se trouve une espèce nou- 
velle, décrite sous le nom de Typhlops Gierrai. E. O. 


Nores usrpÉroLociques, par M. F. Mocquarn. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. IT, n° 6, p. 211.) 


M. F. Mocquard donne d’abord Ia description d’une espèce nou- 
velle de Scincoïdien qu'il désigne sous le nom de Sepsina Ardouini et 
dont le Muséum a reçu successivement deux exemplaires, le pre- 
mier de M. le capitaine Ardouin qui l'avait obtenu à Diego Suarez, 
le second de M. le lieutenant Grüss. Il fait connaître ensuite plu- 
sieurs espèces nouvelles de Reptiles données au Muséum par 
M. Lichtenfelder, ingénieur, et venant des îles Norway, dans la baie 
d’Along, dans le golfe du Tonkin. Ces espèces sont appelées Æuble- 
pharis Lichtenfelderi et Rhynchophis Boulengeri, celle-ci constituant le 
type d'un genre nouveau qui se rapproche des Leptophis par sa 
dentition. Enfin 1l décrit, sous le nom de Spamopholis Souhei une 
nouvelle espèce de Colubridé, constituant également le type: d’un 
genre nouveau, qui a été envoyée de Tsékou (Haut-Mékong) par le 


R. P. Soulié. 


Le Kroxonize Noir pu Nicer Des cozzecrions pu Muséum, par 
M. Léon Vaizanr. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. HIT, 
n° 8, p. 362.) 


M. L. Vaillant est parvenu à retrouver dans les collections du 
Muséum le type du ÆKrokodile noir du Niver dont l'étiquette avait 
disparu depuis plus de cmquante ans et à démontrer que l'exem- 
plaire ainsi nommé par Adanson était un Jacaretinga trigonatus. Le 
célèbre voyageur aurait confondu cette espèce avec l'Osteolæmus te- 
traspis qu'il aurait vu peut-être à Albreda, près de lembouchure 
de la Gambie. E. 0. 


CRC | 
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La Coureuvre D'ÉSCULAPE ET SES STATIONS DANS LE DÉPARTEMENT DE 
L'Orne, par M. l'abbé A. Leraco. (Bull. de la Soc. des amis des 


sciences de Rouen, 1896, 4° série, 39° année | publiée en 18 
, P 97. ? 


p. 192.) 


Des observations récentes ont prouvé à M. l'abbé Letacq que la 


Couleuvre d'Esculape, qui est commune aux environs de Laval et 


du Mans et qui n’est pas rare non plus aux environs d'Alençon, 
existe aussi dans une grande partie du département de l'Orne. 


E. O. 


Barracrens uronëzes, par M. W. Wozrersrorrr, conservateur du 
Musée d'histoire naturelle de Magdebourg. (Feuille des jeunes Na- 
turalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 320, p. 153.) 


M. Wolterstorif se propose d'écrire une monographie des Batra- 
ciens urodèles de l’ancien monde, accompagnée de figures colo- 
riées de toutes les espèces, étudiées aux divers états de leur déve- 
loppement et dans leurs variétés. Il désirerait, en vue de ce travail, 
obtenir des exemplaires de divers Tritons, et entre autres du Tri- 
ton asper et du T. montanus, et il indique les précautions à prendre 
pour la récolte et l'envoi de ces animaux. E: O. 


LA PERIODE CRITIQUE POST-LARVAIRE DES POISSONS MARINS, par 
MM. Fasre-Douerque et Eugène Biérrix. (Bull. du Muséum d'hist. 
natur., 1897, t. II, n° 2, p. 57.) 


Dans un travail qui sera inséré dans les Annales des sciences na- 
turelles, MM. Fabre-Domergue et Biétrix ont étudié les principales 
conditions d'existence des Poissons marins et sont arrivés à con- 
clure que, sans aucune exception, les larves nées d'œufs recueillis 
en mer au cours de leur développement ou provenant de féconda- 
tions artificielles périssent à une époque plus ou moins rappro- 
chée de la fin de la résorption vitelline. Is se sont attachés à 
l'étude de cette période critique, à la détermination des causes qui 
Voccasionnent, persuadés que de la solution de ces questions trop 
négligées dépend l'avenir de la pisciculture marine. Déjà, ils ont 
reconnu que ce nest pas le manque de nourriture qui conduit les 
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\ 


alevins à un état d’anémie progressive et que les fonctions respi= 
ratoires jouent probablement un certain rôle dans l’évolution de la 


période critique. « Si l’'anémie larvaire se produit chez toutes larves 
incubées artificiellement, 11 y aurait, disent MM. Fabre-Domergue 
et Biétrix, avantage à attendre le moins longtemps possible après 
l'éclosion pour mettre en liberté les jeunes larves. En ne le faisant 
pas, on s'expose à ne Jeter à la mer que des individus émaciés, 


désarmés pour la lutte.» E. 0. 


SUR LES CORPS ROUGES DES TÉLÉOSTÉENS (NOTE PRÉLIMINAIRE), par 


M. A.-F. pe Seagra. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, 1. HE, 
n° 6, p. 217.) 


En étudiant des pièces injectées à la gélatine et fixées ensuite 
dans l’un des mélanges suivants : liqueur de Zenker, liqueur de 
Flemming, sublimé acétique, M. de Seabra a reconnu que les 
corps rouges des Téléostéens étaient constitués essentiellement par 
le développement exagéré en certains points du système vasculaire 
de la membrane interne de la vessie natatoire, Ces corps affectent 
des dispositions variables dans les divers groupes de Téléostéens : 
représentés seulement chez cerlains types par un lacis vasculaire 
irrégulièrement disposé dans l'épaisseur de l’albuginée, ils se con- 
densent progressivement chez d’autres, chez le Merlan, par exemple, 
et finissent par acquérir chez l’Anguille et le Congre une limitation 
nette. E. 0. 


\ 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE ICHTHYOLOGIQUE DU CuaGres, par M. Léon 


VarccanT. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. HI, n° 6,0 


p. 220.) 


Le Chagres, principale rivière de listhme du Darien, a récem- 
ment attiré l'attention de la nouvelle Compagnie du canal de Pa- 
nama qui compte l'utiliser comme réserve d'eau pour les besoins 
de l'exploitation. L’ingénieur chargé de ces études, M. Le Cornec, 
a bien voulu, sur la demande de M. Vaillant, faire des recherches 
ichthyologiques et 11 a recueilli soit dans le haut Chagres, soit 
dans un de ses affluents supérieurs, le Rio Pequeni, une collection 
de Poissons intéressants. En étudiant cette collection et en tenant 


LA 
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compte du résultat des études antérieures de MM. Kner et Stein- 
_ dachner et de MM. C. et R. Eigenmann, M. le professeur Vaillant 
. a pu dresser la liste des espèces de Poissons habitant le Chagres. 

Quatre de ces espèces n'avaient pas encore été signalées dans les 
. eaux de cette rivière; deux d’entre elles n'étaient connues, avant 
_ les explorations de M. Le Cornec, que de la province brésilienne 
et même de ses parties intérieures; une autre n'avait été rencontrée 
_ que dans cette même province et au Mexique; enfin la quatrième 
. avait été observée dans un autre cours d'eau de l'isthme de Pa- 
nama , dans le Rio Bayano qui se déverse dans l'océan Pacifique 
et non dans l'océan Atlantique. 
À la fin de sa Note, M. Vaillant présente quelques observations 
- sur la synonymie et les aflinités du Pimelodus gracilis Valenciennes. 


E. O. 


» Su ux PoissoON RARE POUR LA FAUNE FRANÇAISE, LE TRICHIURUS LEPTU- 
.  ruS Lanné, par M. Léon Varccanr. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 


1897, t. IT, n° 5, p. 166.) 


_ Le Trichiurus lepturus est extrémement rare sur nos côtes, et 
« pendant longtemps l'espèce n'a même été connue que des parties 
_ orientales de l'Atlantique. Aussi, M. Vaillant s'empresse-t-il de si- 
2 gnaler l'envoi qui vient d’être fait par M" Deyrolle-Guillou, de 
- deux magnifiques exemplaires de ce Trichiurus pris à Concarneau. 
Peu de semaines auparavant, un autre exemplaire, sans prove- 
nance précise, a été soumis à l'examen de M. Vaillant par M. Hec- 
. tor Hamon, négociant aux Halles centrales. Enfin, en 1871, le 
Muséum avait déjà reçu un autre exemplaire qui avait été acheté 
aux Halles et qui était indiqué comme ayant été pris dans la 
Manche. L'espèce semblerait donc visiter plus habituellement nos 
côtes ou bien serait capturée plus fréquemment que jadis grâce au 
perfectionnement des moyens de pêche. E, 0. 


Sur QUELQUES EXEMPLAIRES DU GENRE OSCORPIS APPARTENANT AUX COL- 
Lds  LECTIONS DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, par M. Léon Varcranr. 


… (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. UT, n° 3, p. 84.) 


_ Le genre Scorpis, établi en 1831 par Cuvier et Valenciennes 
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pour un Poisson rapporté par Quoy et Gaimard du Port du Roi- 
Georges, le Sc. georgianus, ne renfermerait actuellement pas moins 
de treize espèces, si l’on admettait toutes celles qui ont été décrites … 
successivement. Mais M. Günther avait déja remarqué que plu- 
sieurs d’entre elles devaient faire double emploi, et M. Vaillant, 
par une étude approfondie des Scorpis du Muséum, a reconnu que 
le nombre des espèces valables de ce genre se réduisait à six, sa- 
voir : Sc. peorgianus Cuv. et Val., Sc. chilensis Guichenot, Sc. Hec- 
tori Hutton, Sc. californiensis Steindachner, Sc. Fairchild Hector et 
peut-être Sc. oblongus Canestrini. M. Vaillant fait remarquer que 
le genre Scorpis, découvert dans le sud de l'Australie, paraît au- 
jourd'hui répandu sur toute la région Pacifique. E. O. 


SUR LES ESPÈCES À DISTINGUER DANS LE GENRE NEBris CUVIER ET VALEN- 
cIENNES, par M. Léon Vaiccanr. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 


1897, t. IIT, n° 4, p.194.) 


Dans une collection de Poissons de la Guyane anglaise, en- 
voyée par le Musée de Leyde au laboratoire d'ichthyologie du Mu- 
séum, pour y être déterminée, M. L. Vaillant a trouvé un exem- 
plaire du Nebris macrops Cuv. et Val. présentant un certain intérêt 
parce qu'il diffère des individus venant de Panama et attribués à 
la même espèce par MM. Jordan et Eigenmann. Les Nebris de Pa- 
nama appartiennent, d'après M. Vaillant, à une espèce distincte, 
dont il indique les caractères et qu'il propose d'appeler Nebris occi- 
dentahs. E. O. 


SILUROÏDE NOUVEAU DE L'AFRIQUE ORIENTALE ( CHIMARRHOGLANIS LEROYI), 
par M. Léon Varcuanr. (Bull. du Muséum d’hst. natur., 1897, 
CIF, 28; p 52) 


Le Chimarrhoglanis Leroyi, dont M. Vaillant donne la descrip- 
tion, constitue le type d’un genre nouveau de la famille des Silu- 
roïdes, genre qui se place dans la section des Pimelodina et dans la 
sous-famille des Proteroptera. Gette espèce vit dans le torrent de 
Meogoro, dans le Zanguebar, par 600 mètres d'altitude. Elle est 
connue des indigènes sous le nom de Mangagula. L'individu qui à 
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ervi de type à la description de M. Vaillant a été envoyé au Mu- 
séum par M5 Le Roy, qui n’a fourni aucun renseignement sur les 
mœurs de l'animal. M. Vaillant croit cependant pouvoir affirmer que 
Chimarrhoglanis Leroyi habite de préférence les eaux torrentueuses 
où sa force d'adhésion que lui donnent une disposition particulière 
e la face ventrale et de ses nageoires , lui permet de lutter contre 
la à vlc du courant et de ramper à la surface des corps submer- 
és. D'après l'ensemble de ses caractères, le Chimarrhoglanis Leroyi 
jarait se rapprocher du Pimelodus platychir Günther, de Sierra 
Done. E. O. 


REMARQUES PRÉLIMINAIRES SUR LES SQUALES OBSERVEÉS PENDANT LA DER- 
… NIÈRE CAMPAGNE DU yacuT Prixcesse-Auce, par M. H. Neuvize. 


J (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. UT, n2.:p.59.) 


4 Pendant la dernière campagne du yacht Princesse-Alice, M. Neu- 
ville a pu faire à bord, après chaque pêche, des observations sur 
Lai etila TIRE ses études par des dissections faites au 
boratoire d'anatomie comparée du Muséum sur des pièces don- 
es à cet établissement par S. A. le prince de Monaco. Chez des 
q Die des genres Scyllium, Galeus, Carcharias et Zygeæna, M. Neu- 
ï ile a trouvé la confirmation des résultats qu'il avait publiés en 
1896 dans le Bulletin du Muséum (voir Rev. des Tr. scient., t. XVIT, 
p. ». 663); mais chez un Centrophorus granulosus et chez un Caur 78 
fus squamosus il n'a pas constaté la présence du sinus hépatique 
pl avait déjà vu très réduit chez le Pristiurus melanostomus. Il a 
té ul à se demander si l'absence du sinus hépatique chez les 
x Centrophores étudiés n'est pas en rapport avec le genre de 
vie e de ces Squales qui vivent à de grandes profondeurs. Enfin, 
les mêmes animaux, il signale la présence d’une rate LT 
ner ire. 
nor ne possédait jusqu'ici qu'une seule observation de cette na- 
>, faite par Moreau sur la Centrine de Salviani qui appartient, 
mme les Centrophores, à la famille des Spinacidés et qui vit 


omme eux dans les grands fonds. E.,0. 
pur 
fe r 
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REMARQUES SUR LES SQUALES DE MER PROFONDE OBSERVÉS À SÉTUBAL 
(Porrucai), par M. H. Neuvue, (Bull. du Muséum d'histoire na 
turelle, 1897, t. IT, n° 3, p. 87.) | 


Depuis qu'il a publié, dans le Bulletin du Muséum, quelques % 
observations sur les Squales des grandes profondeurs, M. Neuville 
a pu continuer l'étude de ces animaux dans le seul port où on les 
pêche d’une manière quelque peu régulière, à Sétubal, près de 
Lisbonne. [ à reconnu que l'absence de sinus hépatique chez les 
Centrophores n'était pas en rapport, comme 11 l'avait supposé, … 
avec les conditions de la vie dans la zone abyssale. [I a constaté la 
même particularité chez d'autres Spinacidés dont les uns, comme 
l'Acanthias vulgaris et VA. Blainvillei, vivent tout à fait à la surface. 
D'autre part, les données recueillies à Sétubal ont montré à M. Neu- 
ville que les Squales de mer profonde peuvent quitter la zone abys- 
sale pour venir saisir des proies à moins de 300 mètres de la sur- 
face, et sont souvent capturés dans ces conditions. E. O. 


f + ‘ 
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SUR LES VAISSEAUX INTRA-INTESTINAUX DES SÉLAGIENS, par M. H. Neu- 
VILLE, (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. HT, n° 7, . 


p. 317.) 


Le Le v ANRT - Ds + dau Lu Fétren “ 


À la suite des recherches qu'il a pu faire, tant à bord du yacht … 
Princesse-Alice que pendant son séjour à Sétubal, M. Neuville con- 
clut à l'existence générale, dans cet ordre de Poissons, de vaisseaux 
intra-intestinaux occupant le bord libre de la valvule spirale. 


E. 0. 


+ 
LL 


Sur L’'ENDODERME Des [Nszcres, par M. A. LécaILLON. (Bull. de la Soc. 
philomathique de Paris, 1896-1897, 8° série, t. IX, n° 3 et 4 
[publiés en 1897], p. 103.) 


M. Lécailion rappelle que, chez les Métazoaires , le feuillet endo- 
dermique a pour rôle principal de former lépithélium de l'intestin 
moyen, mais que ce fait n’est pas aussi universel qu'on le croyait, » 
les Insectes offrant à cet égard un cas extrêmement intéressant. 
+ Chez quelques Insectes, dit M. Lécaillon, l’endoderme remplit 
bien sa fonction normale, mais chez presque tous il n'existe que 


e FSC à ! 
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pen dant la période embryonnaire et ne prend point part à la for- 
mation du tube digestif. Dans certains cas, même, il n'apparaît 
plus 15 du tout pendant le développement. Il en résulte que le corps 
el plupart des Insectes adultes est constitué seulement par des 
nes d'origine mésodermiques et que certains Hexapodes n'ont 
| ème jamais d'endoderme, Le plus à l’état embryonnaire qu'à 
tat adulte.» 

. Lécaillon résume les fravaux et les théories de Kowalevsky et 
observations récentes de R. Heymons. Ce dernier a constaté 
ie chez les Orthoptères élevés, tels que la Forficule, la Blatte et le 
rille on, l'é pithélium de l'intestin moyen provient d une prohféra- 
n cellulaire qui à pour siège le fond de linvagination procto- 
et celui de Pinvagination simodiale. De ces US 4 partent 


to 


un du mésentéron. M. Heymans en conclut que, 
hez les Orthoptères élevés, le tube digestif est tout entier d'ori- 
| sit car les éléments cellulaires qui partent du sto- 
eum et du proctodæum ne peuvent pas être considérés comme 
endoderme.- Au contraire, chez le Lépisme et chez les Libellu- 
de es, ce sont les cellules ritallines qui finissen£ par constituer lépi- 
hélium du mésentéron qui, par suite, est formé par l'endoderme. 
Le recherches de M. Lécaillon ont porté sur diverses Ghryso- 
él 2 : Clytra leviuscula, Chrysomela. Menthastri, Gastroph: ysa 
phani, Lina Populi, L. Tremule et Agelastia Alni. Chez ces Co- 
opti ères , 11 a observé que le tube digestif moyen dérive bien du 
ni odæum et du proctodæum et ne peut être considéré comme 
pré ésentant l'endoderme. Il admet avec Heymans que les cellules 
lines représentent ce dernier feuillet, mais il pense que si l'en- 
ie me ne forme pas chez les Insectes élevés l'épithélium de l'in- 
n moyen, c'est qu'il s’est adapté secondairement à une fonction 
ivelle, de sorte qu'il est devenu inapte à remplir sa fonction 
im live. Il en conclut que le fait exceptionnel, qui ne se produit 
en des sommets de groupe, n'est pas suflisant pour per- 
à de nier, comme l'a fait R. Heymons, l'importance des feuil- 
er et l’homologie de ces feuillets dans la série des 

tazoaires. | E. O. 


Ù + t £ 
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DESCRIPTION D'UN ACANTHOMERUS, COLÉOPTÈRE MALACODERME NOUVEAU. 
par M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897; 
T7 o . 

t. XXII, n° 2, p. 79.) 


Cette espèce, originaire de Birmanie, est désignée sous le nom 
d'Acanthomerus asiaticus. Le genre Acanthomerus ne renfermait jus= 
qu'ici que trois espèces. E. O. 


sept Tai 


DESCRIPTION D’UNE COUPE NOUVELLE ET DE TROIS ESPÈCES DE PTINIDES, 
par M. Maurice Pic. (Le Naturaliste, 1897, 3° série, 27° année, 
n° 317, p.102.) | 


L'auteur donne la diagnose d’un nouveau genre de Ptinide qu'il 
désigne sous le nom de Pseudomazium et de trois espèces appelées. 
Pseudomazium sulcüthorax, Pseudoptinus caucasicus et Bruchoptinus vici- 
nus. La première espèce a été recueillie par M. A. Raffray au Cap. 
de Bonne-Espérance; la seconde vient du Caucase et la troisième 
de la Bosnie-Herzégovine. E. 0. 


LISTE DES ESPÈCES DU GENRE HELOTA (COLEOPTERES ) DE LA COLLECTION 
pu Muséum D’aisToire NATURELLE DE Paris, par M. C. Rirsema, 
conservateur au Musée de Leyde. (Bull. du Muséum d'histoire na 


turelle, 1897, t. IT, n° 7, p. 287.) 


Cette liste comprend vingt et une espèces, originaires, pour la. 
plupart, de l'Asie méridionale et orientale, une seule provenant de 
l'Afrique occidentale. | E. 0. 


UN NOUvVEL ENNEMI DE Nos HAB1TATIONS, par M. Ad. Bezcevoye. (Bull. 
de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Reims, 1897, t. VI, n°° 2 
et 3, p. 30 et suiv.) 


On savait déjà par les observations de M. Fallou que le Valyus 
hemipterus, qui dépose ses œufs dans les arbres morts ou dans les 
souches, attaquait parfois dans les jardins les tuteurs et poteaux 
de diverses essences de bois, mais on ne l'avait pas encore cité 
comme un ennemi de nos habitations. Tout récemment, M. Belle- 
voye à pu constater que ce Coléoptère s'était introduit dans un 
appartement situé au rez-de-chaussée d’une maison de Reims et sy 
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fait multiplié d’une façon extraordinaire, en causant d'énormes 
l jgâts. Les plinthes d'un salon étaient labourées en ous sens par 
s Insectes, dont les générations s'étaient succédé pendant huit ans, 
t le parquet de chène commençait à être attaqué. En outre, dans 
D abandonnées par les larves du Valous, des familles de 
yriapodes s'étaient établies. Ces Myriapodes appartenaient les 
ns au Blaniulus guttatus , les autres à l'Anaploiulus parisionum, ‘espèce 
cemment décrite par M. Brôlemann d'après des spécimens ren- 
trés dans les serres du Muséum de Paris. E. O. 


 Descripriox Du Lucawine Nouveau, par M. H. Borceau. 
Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2°série, n° 258, p. 275 | avec fig.].) 


Li 


iett e espèce, dont M. Boileau décrit et figure le mâle et la fe- 
# est désignée sous le nom de Cantharolethrus Azambra; elle 

poire de l'Equateur et se rapproche du C. Buckleyi Parry. 
; E. O. 


D: 
… Descripriox D'un CozéoPprÈRE Nouveau, par M. H. Boirrau. 
» Naturaliste , 1 897,19°année,2°sérle, n° 259 , p.287 [avecfig.].) 


pou Je nom de WMetopodontus Planet, M. Boileau désigne une 
velle espèce de Lucanide, originaire du Gongo français, dont 
donne la description et qui se place non loin de Y. Lhbbol 
pe. E. 0. 
ür: 
LE US (COLEOPTERES HÉTÉROMERES) DE JAVA ET SUMATRA, 
e M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, 
x IE, n° 7, p. 166.) 


lude de deux espèces inédites de Tomoderus, originaires de 
tra (Tomoderus Donckieri et T. crassicornis), oi dont on 
De la description dans cette Note, a conduit M. Pic à complé- 
les tableaux synoptiques du genre Tomoderus qu'il a publiés en 


5 dans le Bulletin de la Société zoologique de France. E. O. 


à 


LA 
L} 
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rice Pic. (Le Naturaliste, ss 19° année, 9° Pass n°. 40 
p. 262.) #$ 


Les espèces et variétés décrites dans cette Note sont : À 
daghestania du Daghestan (altitude 3,000 Ds dut Clytus (: 


L Ÿ n 
=" & gi 


case. E. 0. 


NoTE SUR UN CAS TÉRATOLOGIQUE OBSERVÉ SUR UN GRAND PRIONIEN, par 
M. Louis Praner. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 9° série, 


n° 259, p. 287 [avec Hg) d 


L'auteur décrit et figure un exemplaire anormal de 4 
Bufo qui a été reçu récemment d'Amboine par les fils d'Émi 
Deyrolle au milieu d'un certain nombre d'individus de même 
espèce, tous bien développés. Ghez cet individu anormal , l'antenne 
droite était atrophiée, tout en possédant le nombre voi d'ar- 
ticles, et la patte antérieure ainsi que la patte médiane du même 
côté étaient rabougries. Le côté gauche de l'animal semblait tenir 
d'un mâle; le côté droit, d'une femelle. | E O4 


Érupes sur LES COLÉOPTÈRES PHYTOPHAGES (Civyraiz), par M. Ma | 
rice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. X | 
2: D: 02,) 


La première partie de ces études est consacrée à la descripe 
d'espèces, à des notes sur les caractères et l'habitat de divers 
trides; la seconde renferme les tableaux synoptiques des Gynañ- 
arte voisins de G. aurita L. E. O0 


” 


COMPLÉMENT À MES ÉTUDES SUR LES COLÉOPTÈRES payropuaces (Cxv- 
TRIDÆ), par M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1897, t. XXII, n° 7, p.164.) }, 


». 


Depuis la publication de son article sur les Clytridæ (voir ci-des- 
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sus), M. Pic a fait diverses observations sur quelques espèces de 
Tit bæa et de Macrolenes et 11 a rencontré dans la collection de 
. Chobaut une nouvelle espèce de Coptocephala, découverte par 
L. L. Bleuse à Aïn-Sefra (Algérie Sud). I la décrit sous le nom de 
ptocephala sefrensis. E. O. 


N 
A 


ComPLéuENT À MES ÉTUDES SUR LES COLÉOPTÈRES PHYTOPHAGES (Cuy- 
4 rriæ), par M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1097, t. XXII, n° 8, p. 202.) 


Sous le nom de Labidostomis attenuata, M. Pic désigne une nou- 
velle espèce, originaire de Jafla (Syrie), dont 11 donne la descrip- 
tion; 11 indique les caractères distinctifs de trois races qu'il admet 
dans le sous-genre Barathræa Lacd. et présente quelques observa- 
ti ns sur diverses espèces des genres Titubæa, Gynandrophthalma, 
Chilotoma et Coptocephala, dans lesquels 1l fait connaître des variétés 
ouvelles (Gynandrophthalma seutellaris Lef. var. latemaculata, Chilo- 
io 1 a Reyi Bris. var. lucidipes). | E. 0, 


4,12 


Sur QUELQUES AzgiLLEs MAçoNNes, par M. Ad. Bezzevoye. (Bull. de 
. la Soc. d'étude des sciences naturelles de Reims, 1897, t. VI, n° 4, 


pit) 


M. Bellevoye, qui avait déja mis précédemment sous les yeux de 
es #0 différents nids d'Hyménoptères, a présenté à la Société 
tude des sciences naturelles de Reims, dans la séance du 9 oc- 
e 1897, un nid de Chalicodoma muraria et a donné quelques 
stails sur un cas de nidification singulier d une Ormia observé par 


mg curé de Thilois. E. 0. 


# F4 


Le 


Éropes sur Les Fourmis, Les GuËres ET LES ABgILLES. — NoTE 13 : 
Sur LE Lasius mixrus, L'ANTENNORPHUS Uuzmanni, ET, par 


M. Charles Janer. (In- _8e, Limoges, 1897.) 
Le 1692. M. Ch. Janet trouva dans le jardin de la villa des 


ses , près de Beauvais, une magnifique fourmilière de Lasius 
imbratus, race mixtus Nyl. Il recouvrit ce nid naturel de quelques 
morceaux de tuiles et, sur une petite surface, d'un morceau de 
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verre à vitre, recouvert lui-même d’une ardoise bien plane. Les … 
F Dies ne tardèrent ag à utiliser ces abris pour former le pla- 


parties profondes du nn et cela sans fes + détériorer, dei éclat 
tillons de ses habitants, M. Janet y introduisait des sondes formées 
d'une pièce en bois dur présentant, dans son intérieur, une série 3 
de petites chambres indépendantes et pue chacune d’une pale- 
rie d'accès. Ces sondes n'élaient relirées qu'au moment des obser- 
vations. Grâce à ces dispositifs, il put examiner aisément Île nid et 
ses habitants, au moins une fois par mois pendant cinq années 
consécutives et y prélever les matériaux nécessaires pour ses éle- 
vages en nids artificiels. Ceux-ci lui ont permis d'étudier les rap- 
ports des Lasius avec les Lepismina polypoda, les Platyarthrus et 
divers Acariens, de voir de grosses larves prendre directement leur 
nourriture, sucer le cadavre d’un de leurs semblables ou un Ver 
de terre, d'observer l'absorption et le dégorgement de nourriture 
par les imagos, de constater la résistance de l'épiderme des fruits 
aux attaques des Fourmis, etc. 

Après avoir donné la liste des Acariens qu'il a recueillis dans le 
nid du Lasius mixtus et résumé les observations de divers auteurs 
sur les Uropodmeæ et les Lelaps des fourmilières, M. Janet expose 
ses observations personnelles sur l’Antennophorus Uhlmanni, Gama- 
side qui à été décrit par Haller d’après des échantillons recueillis 
à Münchenbuchsee (Suisse) sur le Lasius niger. Les Antennophorus 
vivent en épizoaires sur les Lasius qui, après avoir cherché à s'en 
débarrasser, les tolèrent parfaitement, peu après qu'ils ont pris 
une de leurs positions normales. [ls se nourrissent exclusivement 
du liquide nutritif que les Fourmis tiennent emmagasiné dans leur. 
jabot. l 

Dans le nid du Lasius mixtus, M. Janet a recueilli un assez grand 
nombre de Discopoma que M. Trouessart a pu identifier avec le 
Discopoma comata Berlese, trouvé à Portici dans le nid d’une Fourmi 
indéterminée. Ces Acariens, qui, à l’état adulte, ne circulent que 
fort peu dans les galeries des nids, vivent presque constamment 
posés sur le corps de leurs hôtes et passent facilement d’un indi- 
vidu à l'autre. Au moyen de leurs chilicères, aidées peut-être des 
cornicules maxillaires, ils produisent de petites perforations dans 
la membrane articulaire des anneaux postcéphaliques de leur hôte 
et se nourrissent du liquide qui en exsude. 
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Le Mémoire de M. Janet se termine par quelques observations 
sur d’autres Acariens, tels que l’Uropoda ovalis, V'Uropoda philectana , 
la Glophosis Bostocki, les Lælaps claviger et myrmecophilus, une Neo- 
… berlesia (?), une nouvelle espèce de Disparipes, le Tyroglyphus Me- 
_ gnini, etc., et sur d'autres animaux, tels que le Lepismina polypoda, 
. le Plathyarthrus Hoffmansegpi, petit Crustacé isopode de la famille 
_ des Oniscidæ qui vit en commensal dans les nids de Lasius et le 
… Blaniulus guttulatus , Myriapode qui pénètre dans les fourmilières où, 
en général, il ne paraît pas attirer l'attention des Fourmis. Au con- 
traire, dans un nid artificiel rempli à l'excès, celles-ci ont fait aux 
Blaniulus le plus mauvais accueil. E. O. 


L 
à 


2 
_ 


Note SUR LES LEÉPIDOPTÈRES RAPPORTÉS PAR M. CH4FFANJON DE L'ASIE 
_ CENTRALE ET ORIENTALE, par M. Pousane. (Bull. du Muséum d'hist. 


um 1897, t. IT, n° 6, p. 223.) 


Les collections rapportées par MM. Chaffanjon, Gay et Mangini 
de leur voyage à travers l'Asie centrale et orientale LR 2e 
‘4 , 

beaucoup d'espèces françaises dont la présence en Sibérie était 
“connue depuis longtemps, mais qui n'étaient pas représentées au 
Muséum par des spécimens venant de cette région; elles com- 
prennent en outre diverses espèces asiatiques dont le Muséum ne 
possédait aucun exemplaire. M. Poujade cite quelques-unes de 
cel es-Cl, 


& CAMPODEA sTAPHYLINUS WESIWOOD ET SES VARIÉTÉS CAVERNICOLES 
an Cooker Pacxarp, G. Darçcinani Mow1ez, C. Nivea Joseru, 
EC. EREBOPHILA Auwaxx), par M. Armand Viré. (Bull. du Museum 


= dhist. natur., 1897, t. IL, n° 3, p. 89 et suiv. [avec fig. |.) 


" 

M. Viré a reconnu que les Campodea recueillis jusqu'ici consti- 
tuent une série allant, par des transitions insensibles, du Campo- 
po Westwood, dont les antennes atteignent deux ou 
ois fois au plus la longueur de la tête, dont les pattes sont très 
rles et les cercopodes plus courts que la moitié de la longueur 
U A COTPS, à un Campodea dont les antennes atteignent deux fois la 
ngueur du corps et qui a des pattes très Hibéés et des cercopodes 
leux fois aussi longs que le corps. Les formes décrites ne seraient 


gi: 

U 
». 
| 
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donc, d'après M. Viré, que dès modifications du Gampodea siaphy= 
linus et ne méritéraient même pas le titre de variétés.  E, O. 


ARACHNIDES REGUEILLIS PAR M. Mavnroz Maivonon À Konnacuee 27 + 
Marusrax, Près Bownar, 5 1896, par M. E. Simon. (Bull. du 
Muséum d'hist. natur., 1897, 4. IT, n° 7: P- 289. ) 


M. Maindron a recueilli à Kurrachee et à Matheran 51 espèces … 
d'Arachnides dont 15 étaient nouvelles pour la science et sont dé- 
crites par M. E. Simon sous les noms de Palpimanus vultuosus, 
Aphantaulax indus, Melanophora canivittata, M. hospita, Lithyphants 
alboclathratus, Runcinia affinis, Philodromus frontosus, Thanatus forni- | 
catus, Sparassus tarandus , Castaneira zetes, Tetragonophthalma sindica, | 
Lycosa subinermis, Lycosa (Pirata) Maindroni, Pardosa evippina et 


Gagrella Maindroni. | | E. 0. 


Le Pou px 'Écépnawr, par M. Pierre Mécnis. (Bulletin du Muséum 
d'histoire naturelle, 1897, t. IL, n° 5, p. le et suiv. [avec … 


fig. ].) 


Grâce à des spécimens qui ont été récoltés sur le jeune Éléphant 
de la ménagerie du Jardin des Plantes et qui ont été remis par 
M. Milne Edwards à M. Mégnin, ce dernier a pu vérifier la des= 
criplion que Piaget avait donnée de l’Hæmatomyzus proboscideusu 
(H. Elephantis) et résumer dans une diagnose accompagnée des 
figures du mâle et de la femelle. 


OBSERVATIONS SUR LES ARGULIDÉS DU GENRE GYROPELTIS RECUEILLIS PAR 
M. Gear au Vénézugza, par M. E.-L. Bouvier. (Bull. du Muséum 
d'hist. natur,, 1897, t. IT, n°4, p. 13 et suiv. [avec fig.|.) 


Quelques Argulidés que M. Geay a recueillis au Vénézuela et 
qu'il a offerts au Muséum appartiennent à deux espèces diffé=. 
rentes : Gyropeltis Kollari Heller et G. Geayi. Celle-ci est nouvelle, 
mais se rapproche à certains égards du Gyropeltis Doradis Cornalia: 
M. E. L. Bouvier en donne une description complète accompagnée 
de plusieurs figures. Les exemplaires-types ont été recueillis dans 
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les lagunes entre l’Apuré et l'Arauca, où ils nageaient librement à 
la surface. Les spécimens de Gyropeltis Kollari ont été capturés au 
contraire sur la tête d’un Platysoma, dans un affluent du Sarare, le 


Rio Nuba,  … E. O.. 


CRUSTACÉS NOUVEAUX PROVENANT DES CAMPAGNES DU TRAVAILLEUR ET DU 
Tamisman, par MM. À. Mne Enwanps et E.-L. Bouvier. (Bull. 
du Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. IT, n* 3 et 8, p. 297 et 
364. ) 


_ Les espèces décrites dans cette Note sont : Ethusa rugulosa des 
tles du Cap-Vert; Ethusa rosacea des Canaries et des parages du 
banc d’Arguin, Ethusina Talismani, prise au large du Sahara, dans 
les partages du cap Ghir et aux Açores; Munida tropicalis trouvée sur 
les bancs de corail rouge de La Praya et Munidopsis abyssorum ra- 
tiené d’une profondeur de 4,000 mètres, dans les parages des 


Açores. E. O. 


Sur pEux Pacürievs Nouveaux rrouvés Par M. CouTIèRE DANS LES 
RECIFS MADREPORIQUES, À Dyisourr, par M. E.-L. Bouvier. (Bull. 
du Muséum d'histoire naturelle, AT t. IT, n° 6, p. 228 et Suiv. 


_ [avec fig. |.) 


Une belle collection de Crustacés, recueillie par M. Coutière dans 
les récifs madréporiques de Djibouti, comprenait deux Paguridés 


- nouveaux dont M. E. L. Bouvier a fait l'étude. L'un d'eux, Gesto- 


… pagurus Digueti, constitue le type d’un genre nouveau de la tribu 


… des Eupaguriens; l’autre, Troglopagurus Jousseaumei, se place dans 


un genre qué M. Henderson rapprochait des Pagurus, mais qui, 


- d'après M. Bouvier, offre plus d’affinités avec les Diogenes qu'avec 


les Pagurus. « Les Troglopagurus, dit M. Bouvier, dérivent des Pa- 


gurus comme les Diogenes et nous montrent comment ceux-e1 ont 


- pu se former à partir des vrais Pagurus. Grâce aux Troplopagurus , 


où est im possible de séparer les Diogenes des Pagurus pour en for- 


_ mer un groupe distinct. » 
D'un autre côté, le genre Cestopagurus tient à la fois des Vema- 


. opagurus et des Catapaguroides et ne représente à vrai dire qu’une 


h9. 
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forme littorale de ces derniers, spécialement modifiée au point de 
vue de la reproduction. | E. O. 


—— ——— —_— 


Sur LES CGAMBARUS RECUEILLIS AU Mexique par M. Dicuer, Note de 
M. E.-L. Bouvier. (Bull. du Muséum d’hist. natur., 1897, t. AT, 
n° 6, p. 224.) | 


Parmi les nombreux Arthropodes que M. Diguet a envoyés au 
Muséum en 1896, se trouvaient en abondance des Cambarus appar- 


tenant à deux espèces dont l’une est décrite comme nouvelle par 


M. Bouvier, tandis que l’autre est indiquée comme étant le Cam- 


barus Montezumæ. Le Cambarus nouveau, désigné par M. Bouvie 


sous le nom de C. Digueti, dépasse en grandeur les plus belles 
Écrevisses de nos pays. Il appartient au groupe des Cambarus dont 
les mâles sont munis d’un crochet sur le second article de la troi- 
sième prise et se rapproche beaucoup du C. propinquus Girard, 
espèce des États-Unis. Les exemplaires du Cambarus Digueti ont été 
obtenus par M. Diguet dans les affluents du Rio Santiago, cours 
d'eau assez important de l'État de Jalisco. Quatre d’entre eux étaient 
attaqués par des Trématodes du genre Temnocephala et deux héber- 


geaient en outre de petites Hirudinées du genre Branchiobdella. 
E. O: 


NOTE SUR QUELQUES ALPHÉIDÉS NOUVEAUX OU PEU CONNUS RAPPORTÉS DE 
Digouri (Arrique oRIENTALE), par M. H. Courière. (Bull. du 


Muséum d'hist. natur., 1897, t. IT, n° 6, p. 233.) 


Les espèces nouvelles, décrites par M. Coutière, sont appelées 
Athanas dispar, À. djiboutensis, Jousseaumea cristata, Alpheus barba- 
tus, À. splendidus et À. spongiarum. L'auteur donne en outre quel- 
ques renseignements complémentaires sur les espèces suivantes 
précédemment décrites : Jousseaumea latirostris, J. serratirostris, Am- 
phibeiœus Jousseaumer, Arete dorsalis et Automate dohichognatha. 


E. O. 


Nore sur UN NoUvEAU Genr£ D'ALPnéinés, par M. H. Courière. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. TT, n° 7, p. 301.) 


Sous le nom d'Athanopsis platyrhynchus, M. H. Coutière désigne 
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une nouvelle espèce d'Alphéidé dont il donne la description et qui 
constitue le type d'un genre nouveau qui diffère nettement du genre 
Athanas par la forme de son rostre et qui rattache les Athanas aux 
Jousseaumea, aux Alpheopsis et par suite aux Alpheus. L’Athanopsis 


platyrhynchus a été découvert par M. Coutière à Djibouti. E. O. 


Norte sur QUELQUES ALPUEES NouvEaux, par M. H. Counière. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. IT, n° 7, p. 303.) 


. M. Coutière fait connaître dans cette Note quatre espèces nou- 
velles d’'Alphéidés : Alpheus cristatus de Thursday Island, A. para- 
 gracilis de l'île Tagne, À. Heurteh de la baie de Fernando-Velosa et 

À. Dr ushe des îles du Cap-Vert. E. O. 


- Nores BIOLOGIQUES SUR QUELQUES ESPÈCES D ALPHÉIDES OBSERVÉS À 
Dusourr, par M. H. Courière. (Bull. du Muséum dhist. natur., 
1897, t. IT, n° 8, p. 367.) 


On ne possédait jusqu'à ce jour qu'un petit nombre d'observa- 
_ tions sur l'habitat et le genre de vie des Alphéidés. Pendant son 
séjour à Djibouti, M. Coutière a pu étudier les mœurs de beaucoup 
_ d'espèces de cette famille et notamment de l'Alpheus tumido-manus , 
qu 1 considère comme une variélé de l'A. minus Say, de l'Alpheus 
. spongiarum, de 'Alpheus crinitus, de V'Alpheus Saulryi var. longicar- 
pus et de l’Athanas dimorphus. H a observé également un cas de 
. commensalisme, fourni par l’Arete dorsalis qui vit à Djibouti entre 
les piquants d'un Oursin, l'Echinometra lucenter. E. O. 


Son DEUX EÉNTOMOSTRACEÉS D'EAU DOUCE RECUEILLIS PAR M. CHAFFANJON 
EN Moxcozie, par M. Jules Ricaarp. ( Bull. du Muséum d'hist. nalur., 
1897, t. LL, n° 4, p. 131 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Richard ayant pu étudier, grâce à M. le professeur Bouvier, 
les Entomostracés d’eau douce obtenus en Mongolie par M. Chaffan- 
jon, a trouvé parmi eux les types d’une espèce nouvelle, Diapto- 
.mus Chaffanjoni dont il donne la description. Ces Diaptomus ont été 
_ recueillis dans une mare sur la route de Ourga, à Tsitsikar, en 
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même temps que de nombreux spécimens d'une variété de Daphnia 
similis Claus. KE 0:32 


Exromosrracés DE L'AuEéRiQue pu Sup recugisuis Par MM. U. Deirer, 
H. vox larrinc, G.-W. Müccer er C.-0. Porre, par M. J. Rr- 
cHARD. ( Wém. de la Soc. zoologique de France, 1897, 1. X,n”°et3, 
p. 263 et suiv. [avec fig. |.) 


Les Entomostracés que M. J. Richard étudie dans ce Mémoire 
lui ont été remis par M. S. A. Poppe, de Vegesack; ils ont été re- 
cueillis les unes à La Plata et dans un ruisseau voisin appelé Na- 
pusta Grande, dans la République Argentine; d'autres dans des 
mares, près Laurenco et à Rio-Grande do Sul, au Brésil; d'autres 
dans les eaux douces de la région du fleuve Itajahi, dans la pro- … 
vince de Santa-Catharina: d'autres en mer. dans la baie de Arma- 
cas, près la pointe nord de l'ile Santa-Catharina (Brésil); d'autres 
enfin dans les eaux douces des environs de Concepeion et de Lu- 
nacha (Chili). Plusieurs espèces et variétés nouvelles se trouvaient 
dans cette collection : elles sont décrites par M. J. Richard sous les 
noms de Cyclops anceps, Mesochra Deitersi, Harpacticus Poppei, Simo- 
cephalus Theringi, Scapholeberis spinifera var, brevispina, Macrothrix 
Geældü, Alona Poppei, A. Mülleri, A. Davidi Rich. var. Theringi, et 
Chydorus Poppei. L'auteur mentionne une foule d’autres espèces 
précédemment connues dont il a eu des représentants entre les 
mains et il termine son Mémoire par un index bibliographique et 
un {ableau synoptique des espèces et variétés d'Entomostracés de 
l'Amérique du Sud. E. 0. 


De L'INFLUENCE DES VERS DE TERRE SUR LA CROISSANCE DES RACINES, Par 
M. P.T. (L’Apiculteur, 1897, 41° année, nouv. série. n° 5 (mai), 
p. 206.) 


L'auteur de cette Note cite diverses observations de M, Güthe et 
de M. Dehérain montrant que les galeries des Lombrics favorisent 
la pénétr ation des racines dans certaines parlies du sol et permet- 
tent à l'air, à l'eau, aux engrais d'être absorbés par les radicelles, 

_E. O0 
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La MATURATION ET LA FÉCONDATION DE L'ogur pe TaysanozooN Broccau, 
par M. le D° O. van per Srricar, chef des travaux anatomiques 
à l'Université de Gand (Belgique). (Assoc. française pour l'avan- 

cement des sciences , Compte rendu de la 25° session, Carthage |à Tunis], 
1896 : 1° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 196, et 
9° partie, Notes et Mémoires | publiés en 1897], p. 484.) 


_ L'auteur a choisi comme sujet de ces études l'œuf du Thysano- 
_20on parce qu'il offre une succession lente et particulièrement facile 
. à observer des diverses étapes de la transformation du germe mâle 
et du germe femelle. H décrit successivement la formation du pre- 
_ mier et du deuxième globule polaire, la formation du pronucléus 
_ femelle et du pronucléus mâle, la réunion du pronueléus mâle et 
. du pronucléus femelle au moment de la formation du premier am- 
_ phiaster de fractionnement et la division du premier noyau de 
Dir. | - KE: 0: 
|Truré DE Z00LOGIE , publié sous la direction de M. Fa Blanchard , 
s membre de l'Académie de médecine, professeur agrégé à Université 
de Paris, secrétaire général de la Société zoologique de France, — 
" Fase, XI. Némerriews, par M. Louis Joue, professeur à l'Uni- 
_ versité de Rennes. (1 fase. de 54 p. avec 53 fig. noires et en 
2 _ couleurs; Paris, 1897, Roulf et C°, édit.) 


u" . Ce traité de Zoologie comprendra 26 fascicules paraissant à des 
rvalles rapprochés et ayant chacun sa pagination, son titre el 
Ê es à bbles des matières. Chaque fascicule forme une véritable mono- 
res écrite par un auteur compétent. Dans le fascicule XI qui 
E à paru en 1897, M. le D' Louis Joubin donne une idée générale 
le l'aspect extérieur, de l'organisation et du genre de vie des Né- 
mertiens ; il expose la classification de ce groupe et en discute les 
affinités TA travail est accompagné d'un indice bibliographique 
des principaux travaux relatifs aux Némertiens. 

DDQ . 
Dur 14 PRÉSENCE pu TæntarayNcuus sagiNatus Wars. (Tænra-mepio- 
… GCANELLATA Âüca, T. INERME 4UCT.) CHEZ UN ENFANT DE QUATRE ANS, 


par M. le D' A.-T. pe RocHEBRuNE. (Bull. du Muséum d'hist. natur. 
. 1897, t Il, n° 7, p. 306.) 


© auteur indique les symptômes qui décèlent la présence du 
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Teniarhynchus saginatus où Tænia inerme qu'il a eu récemment l’oc- 
casion d'observer chez un enfant de quatre ans. Il a cru remarquer 
que le lait avait une action tænifuge, probablement par l'acide 
lactique qu'il renferme. E. O. 


TRAITÉE DE z0010@1E, publié sous la direction de M. Raphaël Blanchard, 
membre de l'Académie de médecine, professeur agrégé à l'Université 
de Paris, secrétaire général de la Société zoologique de France. — 
Fasc. XIV, Morzusques, par M. Paul PeLsENEER, docteur agrégé 
à la Faculté des sciences de Bruxelles, PE à l'École nor- 
male de Gand. (1 fase. in-8° de 190 p. avec 157 fig. noires et 
en couleurs; Paris, 1897, Rouff et Ci°, édit.) 


Dans ce fascicule, le seizième du Traité de zoologie de M. R. Blan- 
chard, M. le D' Paul Pelseneer décrit d'abord d'une façon géné- 
rale l'aspect extérieur, l'organisation, les mœurs, la classification 
des Mollusques, puis il étudie en détail les ordres des Amphineures, 
des Gastropodes, des Scaphopodes, des Lamellibranches et des 
Céphalopodes, et établit les relations phylogénitiques des divers 
oroupes de Mollusques les uns avec les autres. Enfin, dans un 
appendice, il traite du Rhadope Veranyi Kôlliker, petit organisme 
marin vermiforme, hermaphrodite, qui a été découvert en des 
Algues, dans la Méditerranée et qui paraît décidément ne pas être 
un Mollusque, mais le représentant d'une nouvelle division des 
Vers plats. 

Un index bibliographique donne l'énumération de quelques tra- 
vaux généraux sur les Mollusques et de quelques Mémoires relatifs 
aux principaux groupes de cette classe. E. O. 


Les C£puaropones, conférence faite le 26 février 1897, à l’occasion 
de l’Assemblée générale annuelle de la Société zoologique, par … 
M. Louis Jousin, professeur à l’Université de Rennes. (Mém. de 


la Soc. zoologique de France, 1897, t. X, n° 1, p. 26.) 


Dans cette conférence, accompagnée de nombreuses projections, 
M. le professeur Joubin a donné d’intéressants détails sur les carac- 


Lz 
‘ 
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tères zoologiques, les mœurs et le régime des Géphalopodes, 
Pieuvres, Élédones, Nautiles, Sépioles, Poulpes gigantesques ou 
Architeuthis, Histioteuthis, etc. 


OBSERVATIONS SUR DIVERS CEPHALOPODES. — 3° Nore : CÉPHALOPODES 
ou Musée PozrTECHNIQuE DE Moscou, par M. le D' L. Joux, pro- 
fesseur à l’Université de Rennes. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1897, n° 5 et A, p. 98.) 


M. Joubin a recu du Muséum de Moscou un certain nombre de 
Céphalopodes pour en faire la détermination. L'un d'eux, l'Octopus 
punctatus , est décrit en détail dans les Mémoires de la Société z00- 

- logique (voir ci-après); les autres se rapportent à des espèces peu 
- connues des genres Octopus, Inioteuthis , Sepiola, Sepia, Sepiella, Toda- 
rodes; c’est ce qui a engagé M. Joubin à leur consacrer une courte 
“notice, dans laquelle il indique les principaux caractères distinctifs 
. des espèces et leur distribution géographique. E. O. 


…OnservaTioNs sur DIVERS CEPHALOPODES. — 2° Note : OcroPus punc- 

—… rarus Ga48s., par M. le D' L. Jougin, professeur à l'Université de 
Rennes. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. X, n° 1, 
p. 110 et pl. IX.) 


Parmi les Céphalopodes qu'il a reçus en communication du 
“Musée de Moscou pour les déterminer, M. Joubin a trouvé un Octo- 
pis de fortes dimensions, malheureusement en mauvais état, qui 
“lui à paru se rapprocher d’une part de l'Octopus punctatus Gabb., 
de l'autre de l'O. hongkongensis Hoyle, sans pouvoir leur être rat- 
“taché. Get Octopus a été rapporté par le docteur Slunine de la baie 
—d'Avatcha, sur la côte est du Kamtchatka. M. Joubin en donne une 
description détaillée, accompagnée d’une figure. I fait remarquer 
“que, dans cette espèce, l'hectocotyle acquiert un développement 
“énorme et que les grandes ventouses présentent une disposition 
tout à fait inusitée chez les autres Octopus. E. O. 
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Brauornèour DE Pocue pu Narurauisre. — VI. Arras DE PoCuE DES 
Cooursces pes côres pe Francs (Mancur, Océan, Ménirennanér) | 
COMMUNES , PITTORESQUES OU GOMESTIBLES, par M. Ph. Daurzenserc. 
(1 vol. in-8° de 153 p. avec 61 pl. color. et 8 pl. noires; Paris, 


1897, P. Klincksieck, édit.) 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE S. À. Le prince Azeert l" pe Monaco. 
7 Dnacaces errecrués Par L'HiroNDeLLE ET 14 Priversse-Aucr 
(1888-1696), Morrusques, par MM. Ph. Daurzenserc et H. Fis- 
cer. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. X, n° 2, 
p. 139 et pl. IT à VIL.) 


Ce Mémoire fait suite à celui que MM, D et Fischer 
ont publié en 1896 dans le même recueil et dans lequel ils ont 
conservé l'étude des Mollusques recueillis par l’Hirondelle et la Prin- 
cesse-Alice de 1888 à 1893. Aux matériaux précédemment réunis 
sont venues s'ajouter les récoltes faites en 1896 et qui ont fourni 
beaucoup d'espèces nouvelles dont les diagnoses ont paru dans le 
Bulletin de la Société zoologique de France (voir ci-dessus, p. Ao1). De 
ces espèces nouvelles, MM. Dautzenberg et Fischer donnent au- 
jourd’hui des descriptions détaillées accompagnées de figures, 


E, O, 


ExPÉDITIONS SCIENTIFIQUES DU TRAVAILLEUR ET DU TALISMAN PENDANT « 
LES ANNÉES 1880 , 1881, 1882 er 1883, ouvrage publié sous les 
auspices du Ministère de l’Instruction publique, sous la direction de 
M. A. Mine Edwards, membre de l’Institut, président de la Commis- 
sion des dragages sous-marins, directeur du Muséum d'histoire natu- 
relle. — Mozrusoues resracés, r. 1, par M. Arnould Locanp: 


(1 vol. in-h°, 1897, Masson et Ci°, édit.) 


L'auteur, se proposant d'étudier exclusivement dans ce Mémorre 
les Mollusques testacés, ne signale parmi les Céphalopodes raps 
portés par le Travailleur et le Talisman que deux espèces déjà cons. 
nues, Argonauta argo L. et Spirula Peroni Lamarck. Les Ptéropodes 
qu'il a examinés sont beaucoup plus nombreux et plus variés; mais 
tous ne sont représentés que par des coquilles mortes. Le nombre 


EF : 


k 
% 
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des espèces appartenant à ce groupe que M. Locard a eues entre 
les mains s'élève à 18; elles sont réparties entre 7 genres : Cavoli- 
mia, Cleodora, Styhola, Cuvieria, Limacina, Protomedea, Peraele. Les 
dragages du Travailleur et du Talisman ont mis à jour un nombre 
encore plus considérable de Gastropodes de toutes sortes. Après de 
longues et patientes études, M. Locard est arrivé à les répartir 
entre 60 familles, comprenant 110 genres et 520 espèces bien 
distinctes. Dans cet ensemble, beaucoup de formes étaient nou- 
. velles, non seulement pour nos régions, mais encore pour la faune 
générale. Deux familles notamment, celle des Pleurotomide et celle 
des Turbinidæ semblent plus particulièrement développées dans de 
tels milieux et ont fourni de nombreuses formes inconnues jus- 
“qu'ici, et toutes remarquables, soit par leur taille, soit par leur 
mode d'ornementation. En dehors de ces formes abyssales, l'expé- 
dition a recueilli beaucoup d'espèces vivant dans des milieux plus 
“accessibles ou même sur les plages et leur examen a révélé sou- 
“xent des particularités intéressantes au point de vue morpholo- 
_gique. 
— Les espèces nouvelles décrites par M. Locard sont désignées sous 
“les noms de Philine Milne-Edwardsi, Bulla Mabillei, B. millepunctata, 
. insperata P. Fisch. ms., B. simplex, Aceras africana P. Fisch. ms., 
| À. Fischeri, Tornatina als, Actæon azoricus, Ring'icula sil 
Le minutula, Pedicularia decurvata , Oliva dolicha, Marginella Jousseau- 
mei (M. impudica var. subturrita P. Fisch.), M. marocana, M. crus- 
L.. M. parvula, M. quadripunctata, M. cernita, Persicula saharica, 
P. lucens, P. bulbulina, Volutella parvulina, V. minusculina, Gibbe- 
la Monterosatoi, Columbella nitidulina, Mitra exilima, Pleurotoma 
Milne-Edwardsi, P. Fischeri, P. erraneum, P, scitulinum, P. perepri- 
“num, P. devestitum, 1. neotericum, P. circumcinctum, P. denudatum , 
Pnexuosulum, P. vacantivum, P. decoloratum, P. imum, P. leptocon- 
chum, P. Lan P. urinator, P, projecticium, P. mericiacum, 
P. obtusum Jeffreys, P. turrisulcatum, P. Monterosatoi, Surcula tener- 
rima P, Fisch. ms., Thesbia nudator, Th. Folini, Clionella delicatulina , 
C. conspicienda, Raphüoma peregrinator, Mangihia bulbulinula, Cla- 
thurella rugosissima, C. salarium P. Fisch., Pleurotomella atlantica, 
Pdemuleata, Bela abyssorum, B. holomera, B. furfuraculata, B. de- 
“egata, B. graphica, B. minuscularia, Belomitra Fischeri, B. spelia 
de Monterosato ms., B. lyrata de Monterosato ms., Oocorys Fischeri, 
Murex bojadorensis, M. saharicus, M. leucas P. Fisch. ms., Pseudo- 
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murex Monterosatoi, Latiromitra specialis, Euthria saharica, Fusus sec- 
tus, Meyeria decorata, Trophon decoratus, T. Cossmanni, T. deversus, « 
Neptunia aquatinica, N. torra, N. pupoidea, N. ecaudis, N. peregra, « 
T. Monterosatei, Cerithiopsis excavata, Bittium (?) eburneum, Mesalia 
flammifera, Scalaria pachygera P. Fisch. ms., Eulimella nana, Sty- « 
lopsis Marioni, Turbonilla pauperata, Parthenina atlantica, Pyramidella « 
curtissima, Assiminopsis abyssorum, Natica prosistens, N. extenta, 
N. bullula, N. olivella, N. brassiculina, N. amabilis, Neverüa pilula, 
Oncidiopsis aurantica P. Fisch. ms., Aenophora senepalensis P. Fisch. 
ms., Tectarium turbinoides et Lacuna Cossmann. 

Les descriptions détaillées de ces espèces nouvelles sont accom- 
pagnées d'excellentes figures. Pour les formes déjà connues, l'au- - 
teur donne la synonymie, présente quelques observations sur l’as- 
pect extérieur de la coquille ou les affinités de l'espèce et indique son - 
extension géographique et bathymétrique. E. O. 


FAUNE cONCHYLIOLOGIQUE TERRESTRE ET FLUVIATILE DE LA RÉGION DU SUD- 
Ouest. — Cararocuz DES MoLLUSQUES TERRESTRES DES EAUX DOUCES « 
ET DES EAUX SAUMÂTRES OBSERVES DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA 
CHARENTE-INFÉRIEURE, DE LA GIRONDE, DES LANDES ET DES B4ssEs- … 
Pyrénées, par M. Albert GranGer. (Actes de la Soc. linnéenne de n 


Bordeaux , 1897, vol. LIT [6° série, t. IT], p. 237.) 


Feu le D' Fischer a publié des travaux très complets sur lan 
faune conchyliologique marine de la région du Sud-Ouest, mais il. 
n'existait jusqu'à ces derniers temps que des notices déjà anciennes 
et incomplètes sur la faune conchyliologique terrestre et fluviatile … 
de la même région. M. Albert Granger s’est proposé de combler 
cette lacune en résumant les travaux précédemment publiés par 
Desmoulins, Grateloup, Gassies, de Folin, Bérillon et Beltrémieux 
et en les complétant par l'addition des espèces récemment signalées 
par MM. Bourguignat, Mabille, Fagot, Locard, ou observées par 
l’auteur lui-même. | 

Le nom de chaque espèce, accompagné souvent d'un synonyme 
et du nom vulgaire, est suivi de l'indication de l'habitat. E.0. 
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Les Mozrusques marixs Du Roussicronw, 7. Il, rasc. x1, par 
_ MM. E. Bucquoy, Ph. DaurzexserG et G. Dozvrus. (1 fase. in-8° 
de 78 p. avec 10 pl. photographiées d'après nature et 1 gravure 
dans le texte; Paris, 1896, chez Ph. Dautzenberg.) 


_ Ce fascicule comprend l'étude des espèces de Mactra, Lutraria, 
Gorbula, Corbulomya, Saxicova, Gastrochæna et Phobas qui vivent 


dans les eaux marines du Roussillon. E. O. 


ut L 
Norrrix mazacozoeicæ, auctore Jules Marc. ( Bull. de la Soc. phi- 


… lomathique de Paris, 1896-1897, 8° série, t. IX, n° 2, 3 et 4 
110 en 1897], p. 78 et suiv.) 


x. J. Mabille décrit d'abord deux espèces nouvelles : Surcula Di- 
œueti de Californie et Mitra Jousseaumei dont l'habitat n’est pas in- 
+ qué; il établit le genre Tenenha pour les Berendtia Digueti Mab. 
et B. minorina Mab.; puis il présente quelques observations sur les 
Mollusques rapportés par M. Buchet de son voyage au Maroc et aux 
Canaries. Parmi ces Mollusques, M. J. Mabille à trouvé les types 
de D. espèces nouvelles qu'il décrit en les désignant sous 
5 noms de Paludestrina Bucheti, Vitrina maroccana, Helix probata 
msi, H. psammicola, H. Bucheti, H. Me et Bulimus 
3 k E. O. 
2 Re PE 4 

D: 

Descriprion D'uve coquizze NouvEezLEe, par M. le D' Jousseauue. (Le 
… Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 256, p. 250 [avec 
perl) 

LA. le D’ Jousseaume désigne sous le nom de Cyclophorus Vasconesi 
cet espèce nouvelle qui se rapproche du C. crosseanus et qui à été 
en voyée de l'Équateur à à M. Cousin, par M. Rafael Vascones. 

- E. O. 


Vore sur L'Heuix Acura Müzz. (Buzruus acurus Bruc.), par M. A. Ma- 
- moué. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles d'Elbeuf, 1896, 
“ 15° année, 1° et 2° semestres | publiés en 1897 |, p. 43.) 


_ Au lieu de former comme à Deauville, dans le Calvados, des 
colonies immenses que M. Lancelevée a pu observer, sur les indi- 
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cations de M, Madoulé, l’Helix acuta constitue en Algérie des groupes. 
isolés sur les murs. Sur la plage d'Hussein-Dey, M. Madoulé a re- î 
cueilli une agglomération de 500 à 660 jeunes sujets de la même 
espèce formant une masse solidement agglutinée dont le noyau …— 
était une petite brindille. Toutes ces Hélices étaient mortes. On 
rencontre du reste parfois aussi, en Algérie, de petites colonies =. 
normales de l’Helix acuta. E. OS 


_ bouLé. (Bull. de la Soc. des amis des sciences ni de Rouen, 
1896, 4° sérié, 32° année | publiée en 1897 |, p. 10.) + 


Nore sur L'Heuix Nemorauis L. (H. norrensis Müzz.), par M. Ma- | | 
Le | 


En mettant sous les yeux de ses collègues, dans la séance du 9 
9 janvier 1896, trois exemplaires d'Helix nemoralis et d'Helix hor- » 
tensis, M. Madoulé a fait observer que les Helir hortensis à bandes à 
brunes ou noires et à péristome blanc pullulent aux environs de 
Rouen, tandis que les Helix nemoralis à péristome blanc et à bandes 
brunes ou noires sont extrêmement rares ou font complètement + 
défaut. | | E. O. 


DescriPTIoN DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES D'HELIGES DU DÉPARTEMENT 
»'Orax, par M. Paul Parcarv. (Assoc. française pour l’avancement « 
des sciences, Compte rendu de la 25° session, Carthage [à Tunis], 
1896 : 1° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 196, et 
o® partie, Notes et Mémoires | publiés en 1897], p. 478 et suiv. 
[avec fig. |.) 


M. Paul Pallary publie des figures et une description plus com=. 
plète des Helia Kabiriana et Mortillati qu'il a décrites précédemiment 
dans le même recueil (voir Revue des Tr. scient., t. XVI, p. 835);. 
il fait connaître ensuite trois espèces nouvelles : Helia (Xerophila) 
aralica), H. (X.) Doumerguei et H. (X.) barbarica. E. 024 


Sur Les Cyonæa De 14 Mépirennanés, par M. lé marquis T, »e 
Mowrerosaro. (Journal de Conchyliolorie, 1897, t. XLV, n° 3, 
p. 153 et pl. VL.) 


M. le marquis de Monterosato partage l'opinion de M. Grosse 
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qui a exprimé des doutes au sujet de la présence sur les côtes de 
Provence de la Gypræa achatidea, il croit que cette espèce habite 
principalement, sinon exclusivement, les côtes d'Algérie, au moins 
à l'heure actuelle, car elle se retrouve à l'état fossile sur un point 
récemment exploré du dépôt classique du mont Pellegrino, près 
de Palerme, et peut-être sur d’autres points de la Sicile et dans 
l'isthme de Corinthe. 
L'étude de la Cypræa achatidea à conduit M. de Monterosato à 
passer en revue les autres espèces du même genre qui habitent la 
… Méditerranée, telles que Cypræa lurida L., C. pirum L., C. achati- 
. dea Gray, C. spurca L. et leurs variétés. E: O. 


Dracnoses n’esPèces NouveLzes pe Tairoris (ou Tripnoris?) PRor&NaNT 
DE L'ARCHIPEL DE LA Nouvezre-CarEDonIE (suite), par M. J. Her 


viën. (Journal de Conchyliologie, 1897, t. XLV, n° 4, p. 349.) 


…… Vingt-neuf espèces el variétés nouvelles sont décrites dans cette 
. partie du Mémoire de M. Hervier sous les noms de Triforis (Inifo- 
ris) cornuta, T. (În.) mirifica var. lifuana, T. (In.) Jousseaumei, 
«… L. (In.) Goubini, T. (In.) formosula, T. (In.) pæcila, T. (Mastonie- 
_— foris) violacea var. minor, T. (Inella) Montrouzieei, T. (In.) episcopalis, 
D: ({n.) melantera, T, (In.) rutilans, T. (In. aurea, T. (Mastonia) 
… loyaltyensis, T. (M.) monacha, T. (M.) tæniolata, T. (M.) fulvescens, 
É Er (ML.) papillata, T. (M.) mediotincta, T. (M.) ustulata, T. (M.) leu- 
- coys, T. (M.) lurcidula, T. (M.) Lainberté. T. (M )troglodytes, T. (M) 
i | #r T.(ML.) quadrimaculata, T. (M.) ameæna, T. (Viriola) comeata , 
TL (V.) tilyrata, T. (V.) intergranosa. E. O. 


Dibuonpz pe 14 mer Rouce, recueillis et décrits par M. le D" Jous- 
SEAUME. (Bulletin de la Société philomathique de Paris, 1896- 1897: 
8° série, t, IX, n° 2, p. 71.) 


À côté d'un certan nombre de Triphoridæ déjà connus, M. le 
D' Jousseaume a recueilli dans la mer Rouge des exemplaires de 
plusieurs espèces nouvelles de la même famille, espèces qu'il décrit 
sous les noms d’/nella perimensis, Î. numerosa, L. ile, Mastonia mena- 


das, M. plecta, M. algens, M. tulipa, M. interpicta, M. issa, M. alveata , 
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M. peamites, M. iniqua, Obesula barbonica, O. senilis, O. pantherina , 
Obesula? mus, Viriola morychus et Euthymia colzumensis. Quelques=. 
unes de ces espèces se rencontrent aussi dans les parages de l'ile. 


de la Réunion. E. O. 


LE « 


ÂU SUJET DU PASSAGE D'UN Moccusque DE LA MER RouGE pans 14 ME- 
DITERRANÉE, par M. À. Bavay. (Bull, de la Soc. zoologique de France, « 


1897; t. XXIL, n° 8, p. 199.) î 


M. Dautzenberg avait déjà signalé, il y a quelques années, la … 
présence sur les côtes de la Tunisie, d'un Mollusque de la mer … 
Rouge, la Meleaprina radiata Savigny; aujourd'hui, M. À. Bavay 
fait connaître un fait qui montre comment certaines espèces pro- 
gressent à travers le canal de Suez pour passer de la mer Rouge | 
dans la Méditerranée. 

Le Murex tribulus L., espèce bien connue de l'Océan indien et - 
de la mer Rouge, s'est multiplié dans le lac d'Ismaïlia au point de» 
devenir une gêne sérieuse pour les baigneurs de la colonie euro- 
péenne. E. 0:10 


SUR LA MULTIPLICITÉ DES CANAUX RÉNO-PÉRICARDIQUES CHEZ ÉLYSIA Wi- 
riis, par M. le D'E. Hecur. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1097, t. XXIT, n° 2, p. 66.) | 


Par de nouvelles observations, M. le D' Hecht a constaté quil 
existe bien, comme M. Pelseneer l'avait annoncé, non pas seule- 
ment un seul canal réno-péricardique, mais plusieurs canaux chez 
l'Elysia viridis, où 11s viennent s'ouvrir dans la cavité péricardique. 
en arrière du ventricule et sont disséminés jusqu’à l'extrémité pos- 
térieure de cette cavité. E, O0. 


Uxioninæ Nouveaux ou PEU connus. — xr° A8ricee, par M. H. Drousr. 


(Journal de Conchyliologie, 1897, t. XLV, n° 2, p.122.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Tr. scient., 
t. AVI, p. 838), M. Drouet décrit ou étudie les espèces suivantes : 
Unio valens du Triffoire, ruisseau vaseux à Rosières, près de Troyes, 
des environs de Bar-sur-Aube et de Savoie; U. multizonatus d'En- 
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glerup Mülle (Danemark); U. Velthuizeni Schepman du Mandai, 
près de Nanga Kalis (Bornéo); U. misoolensis Schepm., de Misool 
(Bornéo); U. caudiculatus Martens du lac Danau Sriang et d'un 
petit ruisseau près de Singangi, district de Ketoengan (Bornéo); 
El. rugifer Küster du canal d'Ismailia et des canaux du Nil, au 
Caire (Égypte); U. Tipridis, de l'Euphrate, à la hauteur des ruines 
de Babylone; Anodonta Vescoina Bourg., de l'Euphrate, un peu en 
amont des ruines de Babylone; A. nitidovirens, des environs de 
Samhof (Livonie); À. reducta de la même localité, de Bavelsesü et 
de Glumsô (Danemark); À. incrustata Sheppard, de l'ile de Sjül- 
- land, près Copenhague, et du Kastelograven, à Copenhague ; À. mou- 
linsiana Dupuy, du lac de Lojo, province de Nyland (Finlande), de 


_— Bromülla, province de Skäne et de [fésjon (Suède); Pseudanodonta 


acutalis de Brunnsjün, Dalécarlie (Suède) et Ps. Kletui Rossmässler 
ms., de Grossenhayn (Saxe). E. O. 


La 


Sur za Pinranine Du core DE Gaës, par M. Eusèbe Vassaz, ancien 
capitaine d'armement et de navigation au canal de Suez. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° ses- 
sion, Carthage | à Tunis], 1896 : 1°° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux , p. 19h et196, et 2° partie, Notes et Mémoires | pu- 
bliés en 1897], p. 458.) 


L'auteur de cette Note rappelle qu'à la suite du percement de 
Visthme de Suez, un certain nombre d'espèces de la mer Rouge 
ont émigré dans la Méditerranée. De ce nombre est une espèce de 
Meleagrina que M. Vassel croit être la Meleaprina radiata Deshayes 
et qui s'est acclimatée dans le golfe de Gabès. Il pense que la véri- 
table Pintadine mère-perle (Weleagrina margaritifera L.) ne pour- 
rait guère effectuer spontanément les mêmes migrations, mais il 
croit quil serait facile de la transporter, sans grands frais, sur les 
côtes de Tunisie, dans les parties profondes du lac de Bou-Grara 
et peut-être dans celui de Bizerte où elle deviendrait une source 
de richesse pour le pays. 

À la suite de la lecture de cette Notice devant le Congrès de 
PAssociation française, M. Vassel a eu communication, par M. Ed. 
Chevreux , du Mémoire de M. Ph. Dautzenberg sur les Mollusques 
recueillis dans les campagnes de la Melita (voir Revue des Tr. scient. , 
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t. XVI, p. 324), Mémoire dans lequel il est question de la Pin th 
dine du golfe de Gabès que M. Dautzenberg considère aussi comme 
étant originaire de la mer Rouge. E. O. 


en —— 


SUR QUELQUES GOQUILLES DE LAMELLIBRANCHES DE L'ILE STEWART, par 
M. Félix BervanD, (Bull, du Muséum dhist. natur., ‘éa7 t. I, 
n° 7, p. 309 et suiv. [avec fig. |.) 


Les sables de dragage recueillis en 18796 par M. Filhol à lle 
Stewart, près de la Nouvelle-Zélande, contenaient un grand nombre « 
de petites coquilles de Lamellibranches parmi lesquelles M. F. Ber- 
nard a découvert plusieurs espèces nouvelles. Après avoir fait con- 
naître précédemment quelques formes appartenant aux genres 
Condylocardia : Hochstetteria et Philobrya , 1 donne maintenant la dia- 
gnose détaillée des espèces suivantes : Pachykellia Edwardsi, Cyano- 
matha problematica et Perrierina toxodonta qui constituent chacune le 
type d'un genre nouveau. IF rapporte à la Kellya sansuinea Hutton, 
qu'il range dans le genre Neolepton, de petites coquilles très com- 
munes à l'ile Stewart et il attribue avee moins de certitude à la 
Kellya antipodum Filhol (Neolepton antipodum), d'autres petites co-. 
quilles, non moins abondantes, qui diffèrent des précédentes par 
leur forme et leur coloration. E. O. 


s re rie 


QT = 


LR 


Prerospora MALDANEORUM N. G., N. SP., (RÉGARINE NOUVELLE PARASITE 
pes Mazpaniexs, par MM. À. Laené et E.-G. Racovrrza. (Bull. de » 
la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, n° ©, 3 et 4, p. 92. 
et suiv. | avec fig. |.) | 


Cette espèce nouvelle a été rencontrée plusieurs fois par l’un des 
auteurs dans la colonie de Liocephalus leiopygos, Maldanien commun 
à Roscoff. C'est une Acéphalinée ou Monocystidée (Acephalina Del. 
et Hér.) qui doit constituer le type d’un genre nouveau se plaçant 
entre les Zypocystis et les Conorynchus d'une part, les Cystolia et les 
Lithocystis d'autre part. MM. Labbé et Racovitza donnent la diagnose 
du genre et de l'espèce, dont ils décrivent la forme libre, les kystes, 
et spores. E. 0. 
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La FÉCONDATION PAR ATTRACTIONS MOLÉCULAIRES , par M. Alfonso L. Her- 
reRA, professeur au Musée national de Mexico. (Bull. de la Soc. 


zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 9.) 


M. Alfonso L. Herrera croit trouver dans des expériences qu'il a 
faites devant la Société Antonio Alzata l'explication de quelques 
phénomènes de la fécondation observés par Fol chez les Échino- 
dermes. l'attraction moléculaire lui parait être la principale cause 
- de la pénétration du spermatozoïde, comme des mouvements du 
protoplasme, des relations des cellules nerveuses, ete.  E. O. 


La rome spécirique. — Typss D'ÊrTRES unicezLuLaires, par M. F. Le 
… Danrec. (Encyclopédie scientifique des Aide-mémoire, Paris, Masson 
. et Ci et Gauthier-Villars et fils, édit.) 

v - 


… M. Le Dantec montre qu'il est impossible d'étudier 1a biologie 
ur un seul type vivant. En effet, en se bornant à l'étude d’un type 
nique, on ne peut arriver à distinguer les phénomènes simple- 
nt physiologiques des phénomènes vitaux, d'est à-dire les phéno- 
ne nes spécifiques des phénomènes propres à tous les êtres vivants 
sans exception. D'un autre côté, telle ou telle particularité absolu- 
me nt générale chez les êtres vivants sera bien difficile à mettre en 
oi au moyen d'une espèce très favorable, au contraire, à 

établissement d'un autre principe biologique important. Enfin, dit 
. Le Dantec, on confond sous la même dénomination d'étres vivants 
des corps qui ne sont pas comparables, entre lesquels il y a des 
nalogies plus ou moins curieuses mais point d'identité, et e’est par 
uite d'un abus de langage que l'on considère la faculté de se repro- 
luire comme un caractère commun à tous les êtres vivants. Aussi 
l: Le Dantec a t-il proposé d'appliquer le terme vie élémentaire aux 
ves unicellulaires et de réserver le mot vie aux êtres pluricellu- 
tres. Les premiers ont en commun certains caractères qui per- 
nt de définir la vie élémentaire. les seconds ont en commun 
la DL .. d'être formés de parties dont chacune est comparable 
des premiers. «Il semble done, dit encore M. Le Dantec, 
e la biologie, science élémentaire de la vie, ne soit pas une 
ie nce unique, mais, cependant, ses deux parties sont liées entre 
les, par suite de cette particularité très générale que tout être 


30. 
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pluricellulaire provient d’un être cellulaire, œuf ou spore. Il en« 
résulte que les plus grandes lois de la biologie des êtres simples, 
de la protobiologie, s'appliquant aux œufs et aux pores, se retrouvent 
aussi dans‘l'histoire des adultes compliqués provenant des œufs ou : 
des spores; la variation, la sélection, établies pour des êtres - 
unicellulaires, se vérifient aussi pour les métazoaires. Mais s’il y a | 
des lois communes, il y en a aussi de toutes différentes; sans cher- 
cher plus loin, la mort, fatale chez les métazoaires, ne l’est pas chez 
les bactéries. » 

Toutes ces considérations ont conduit M. le Dantec à étudier | 
parmi les êtres unicellulaires quelques types choisis de telle manière 
que le présent volume constitue, avec la Bactéridie charbonneuse, des 
éléments assez complets de protobiologie, science qui constitue une 
introduction obligatoire à la biologie générale. Les exemples ont 
élé choisis de telle façon que l'étude de chacun d'eux introduisit 
dans nos connaissances une notion nouvelle, et l’auteur a insisté 
“uniquement, au sujet de chaque type, sur des particularités que 
l'examen des types précédents n'avait pas permis d'établir. Il étudie 
ainsi successivement la cicatrisation, le rapport de la forme spéci- 
fique à la composition chimique et enfin l'évolution individuelle. 


E. 0. 


LA FAUNE OBSCURICOLE DES CONDUITES D'EAU DE SEINE DE LA VILLE DE 
Paris ET LE PROJET DE DÉRIVATION DES SOURCES DU LuN4iN, par 
M. Armand Viré. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, t. I, 
n°65 D. 297.) 


En examinant l'intérieur de gros tuyaux de fonte servant à la 
distribution des eaux, qui venaient d'être relevés dans la rue de 
Buffon, M. A. Viré a constaté la présence sur les parois internes de 
milliers de Mollusques appartenant à une espèce qui est originaire 
de la région aralo-caspienne et qui a gagné peu à peu l'Europe 
occidentale. Il s’agit du Dreissenia polymorpha dont M. Hamy a si- 
gnalé depuis longtemps l'apparition dans les eaux de l'aqueduc 
d'Arcueil. 

Au milieu de ces Mollusques, on en trouve beaucoup d’autres 
qui présentent d'assez notables variations de couleurs. De la vase À 
émergent des millions de petits Vers, et de nombreuses Sangsues 
nagent dans le liquide ou s’accrochent aux objets et c’est de cette 


+ 


e… 
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façon, par les conduites d'eau, que ces animaux, Vers et Sangsues, 
ont pénétré fréquemment dans les bacs où M. Viré conserve des 
Crustacés cavernicoles et y ont causé de sérieux dégâts. Enfin, des 
Crustacés de diverses sortes, Gammarus fluviatihs, Asellus, Copé- 
podes, fournissent aussi leur contingent à la faune des conduites 
souterraines. Parmi tous ces animaux, les Crustacés sont ceux qui 


- paraissent être le plus modifiés. Certains Gammarus fluviatilis offrent 


déjà un léger changement dans la texture de l'œil et les Asellus 
aquatieus sont tous décolorés ou ne présentent plus que de légères 
taches roussâtres et se font remarquer, en outre, par le dévelop- 
pement des appareils tactiles et olfactifs des antennules. « Nous avons 
done là, dit M. Viré, un nouveau terme de transition entre 1a 
faune normale et la faune profondément modifiée des cavernes. » 
L'impureté des eaux de la Seine a préoccupé depuis longtemps 
- JAdministration des eaux qui a déjà fait capter et amener à Paris 
nombre de sources et qui se propose de capter encore les sources 
du Lunain. M. Viré critique ce dernier projet; 11 montre par une 
coupe que le Lunain est, dans une bonne partie de son cours, une 
rivière souterraine, dont les eaux sont contaminées par les détritus 
tombant de la surface dans des gouffres et qui risque en outre de 
“disparaître en partie à la suite d’un travail d'érosion. E. O. 


e 
æ 


Sur LA FAUNE DES LACS ÉLEVÉS DES Haures-Aipes, par MM. R. Bran- 


% . emarD et J. Ricuar. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1897, 


Ba n°1, p. A5.) 


CE 


— Tandis que la faune des lacs alpestres de la Suisse a été bien 


— étudiée par divers naturalistes, celle des lacs des Alpes françaises 


na élé jusqu'ici l'objet que d'un petit nombre de travaux, la plu- 
part relatifs aux lacs de Savoie. Aussi MM. R. Blanchard et Richard 
“ont-ils jugé opportun de faire connaître les résultats de pêches 
effectuées, il y a une dizaine d'années, dans-les ruisseaux et les 
nombreux lacs de l'arrondissement de Briançon (Hautes-Alpes). Ces 
lacs, situés entre 1,800 et 2,500 mètres d'altitude, ont des élen- 
“dues très différentes; les uns sont de simples cuvettes temporaires, 
les autres sont de vastes bassins très profonds. Les Gordius y sont 
très communs et représentés par plusieurs espèces. Les Oligo- 
chètes limicoles ne sont pas rares non plus et appartiennent à la 
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famille des Naidées. Les Mollusques lamellibranches sont représen= 
tés par des Pisidium , les Gastropodes ne comptent que deux espèces. 


de Limmea, plus la Bythinella Raynesi et la Succinea putris; encore 


ces deux dernières se rencontrent-elles plutôt dans les ruisseaux. 


que dans les lacs où les Limnées sont très communes. 


En fait d'Ostracodes, MM. Blanchard et Richard ne citent que . | 


le Cypris incongruens et, parmi les Amphipodes, ils signalent le 


Gammurus Delebecquei que l'on n'avait trouvé jusqu'à présent que . 
dans le lac d'Annecy et qui pullule dans les ruisseaux des prairies … 


de l'arrondissement de Briançon. 


H a été recueilli dans cette région quinze espèces de Cladocères u 
et treize espèces de Copépodes. À l'exception du Diaptomus denticor= 
nis que M. Blanchard avait déjà mentionné en 1890 dans un Mé- 


moire consacré à l'étude de la matière colorante rouge des Diapto- 


mus, toutes ces espèces n'avaient pas encore été observées dans Îes 


Hautes-Alpes. 


Les Hémiptères, déterminés par M. le D' Puton, appartiennent | 
tous à des formes banales dont l'habitat alpestre était déjà connu; 
il en est de même des Goléoptères, déterminés par M. le D' Ré=. 


gimbart; MM. Blanchard et Richard font observer toutefois que 


L'Hydroporus nigellus Mann., qu'ils ont rencontré sur le plateau de 


Cristol, n'avait pas encore été observé en France. 


Dans ce travail préliminaire, les Crustacés ont été l'objet d'une 
étude particulièrement minutieuse et leur degré de fréquence dans. 
les lacs alpestres est indiqué par des lettres conventionnelles. … 
MM. R. Blanchard et J. Richard mentionnent également quelques 
autres animaux, Batraciens, Poissons, Hirudinées, Hydrachnes, 
larves de Névroptères, etc., dont la présence à dé grandes altitudes… 


peut paraître intéressante. E. O. 


DrAGAcEs ET RECHERCHES £00LOGIQUES EFFECTUÉES À BORD pu vAcuT ME- 


Lira sûr LES côres De Tunisie, paf M, Edouard Gusvrsux, (A6s0€ 


française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° ses= 


sion, Garthage | à Tunis], 1896 : 1°° partie, Documents officiels et. 


procès-verbaux ; p. 19h.) 


M, Ed. Chevreux, chargé d’une mission par le Ministère de line 


struction publique, a effectué, en 1892, une série de dragages et 


#7 
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de pêches au filet fin sur les côtes de la Tunisie et a recueilli de 
r ombreux spécimens, appartenant à diverses classes, qui ont fourni 
des matériaux d'études à MM. Topsent, Dautzenberg, Chevreux, etc. 
3 (ar Revue des Trav. scient. t. XVT et XVIT.) E. O. 


0 L - 
Un PHISTOIRE NATURELLE DE L'ÎLE D Azporan, par MM. J. Ricuano el 


H Neuve. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. X, 
_n 1; P. 79. ) 


| niet la dernière campagne scientifique du yacht Princesse- 
À Alice, commandé par S. A. le prince Albert FE, MM. J. Richard et 
4. Neuville ont pu visiter l'ilot d'Alboran qui est situé dans la 
M iterranée occidentale entre le Maroc et l'Espagne, à laquelle il 
ippartient. Cet ilot qui forme une sorte de plateau taillé à pie, 
levant à 20 mètres au-dessus de la mer, paraît à quelque dis- 
e entièrement dénudé; mais de près, on observe dans la partie 
est une sorte de tapis végétal rougeûtre, formé par le Mesem- 
pmum nodiflorum et sur tout le reste de la surface, une petite 
ple ante verte, Frankenia Webbi. Ces deux plantes constituent à elles 
er es toute la végétation de l'ile, mais, sur les côtes, MM. Richard 
# Neuville ont recueilli une vingtaine d’Algues et de Lichens. La 
faune est sensiblement plus riche et comprend 3 Spongiaires, 1 Si- 
phonophore, i Actiniaire, 2 Échinides, 1 Nématode, 1 Némertien, 
1 Annélide, la Nereis ( Perinereis) Os Horst qui n'avait pas en- 
core été signalée dans la Méditerranée), 3 Bryozoaires, 3 Crustacés 
décapodes, 5 Isopodes, 1 Cirrhipède, 6 Arachnides, 2 Myriapodes, 
15 5 ‘Insectes dont 1 Odonate, A Orthoptères, 7 Coléoptères, 1 Lé- 
pidoptère et 2 Mettre 57 Mollusques et 1 seul Oiseau, la 
Columba livia. 
Sur les côtes, 9 espèces ou variétés de Poissons ont été prises au 
tramail ou vues rôdant autour du navire Princesse-Alice. 
farm les Mollusques, l'espèce la plus intéressante, d'après 
A. Re est l'Amycla Pfeifferi Philippi, qui n'avait pas en- 
 élé signalée dans la Méditerranée. L'Helix d'Aboran, suivant 
le TS naturaliste, est incontestablement l'Helix alboranensis de 
Ma bille et de Küster qui ne constitue qu'une simple race de petite 
kulle de l'Helix pisana Müll. de la région méditerranéenne. Au 
contraire, parmi les Coléoptères, la Phaleris cadaverina est repré- 


748 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


senté à Alboran par une race de grande taille, très variable sous le 
rapport de la coloration. Avant les explorations de MM. Richard et - 
Neuville, on ne connaissait qu'une seule espèce de Coléoptère d’AI- … 
boran, la Zophosis alborana Baudi, qui n’est peut-être qu’une race 
locale de Z. algeriana du nord de l'Afrique. 

L'ensemble des résultats obtenus montre que l'ile d’Alboran, 
comme on pouvait s'y attendre d'après sa situation, se rattache à la 
région méditerranéenne par tous les caractères de sa flore et de sa 
faune. E. O. 


COMPTE RENDU DU DÉPART DE L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE, Pal 
MM. E. Hérouarr et J. Guiarr. (Bulletin de la Société zoologique de 
France, 1897, t. XXII, n° 8 et 9, p. 215 et suiv.) 


MM. Hérouart et Guiart, que la Société zoologique de France 
avait chargés de porter ses vœux aux vaillants explorateurs de l'ex- 
pédition antarctique belge, donnent un exposé rapide des raisons 
qui ont déterminé celte entreprise, des difficultés que le capitaine 
de Gerlache, jeune officier de la marine belge, a réussi à surmon- 
ter dans l'organisation de l'expédition, du but que celle-ci se pro- 
pose d'atteindre et des moyens employés pour y parvenir. Ils ren- 
dent compte ensuite des conditions dans lesquelles s’est effectué le 
départ d'Anvers, le 16 août 1897. E. O. 


S 4. 
PALÉONTOLOGIE. 


— 


NoTE SUR LES OSSEMENTS DE Mammirëres Du Musée D'ELeur, par 
M. R. Forrix. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles d'EL- 
beuf, 1896, 1° et 2° semestres { publiés en 1897], p. 81.) 


Le Musée d’'Elbeuf possède, dans ses collections paléontologiques, 
une assez grande quantité d’ossements qui proviennent, soit des 
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formations quaternaires, soit des formations contemporaines. Le 
plus grand nombre des pièces préhistoriques a été extrait des car- 
rières ouvertes à Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng dans les dépôts de 
sables et de graviers jaunâtres qui se rencontrent dans les parties 
convexes des méandres de la Seine; quant aux ossements de l’époque 


. actuelle, ils ont été recueillis à la suite de dragages effectués dans 


le lit de la Seine. Dans la première catégorie, M. R. Fortin a re- 
connu les restes des espèces suivantes : Equus caballus, Sus scrofa, 
Cervus sp. (de petite taille), Bison priscus, Bos sp., Elephas primige- 
nius, Elephas sp.; dans la seconde, il a trouvé les vestiges du Felis 
catus, du Canis famiharis, du Lepus timidus, de l'Equus caballus, du 
Sus scrofa, du Cervus elaphus, du C. capreolus, de l'Ovis aries et du 
Bos taurus. E. O. 


NoTE ADDITIONNELLE AUX COMMUNICATIONS FAITES PRÉCÉDEMMENT PAR 
MM. En. Spazixowsxr ET J. (MALLOIS SUR DES OSSEMENTS DE BoEur 
mROuUvEs Au Monwr-Sarnt-A1Gxan, par M. Léon Courir. (Bull. de la 
Soc. des amis des sciences natur. de Rouen, 1896, 4° série, 39° an- 


née [publiée en 1897], p. 19.) 


À propos de la découverte faite au Mont-Saint-Aignan d'un nombre 


… considérable de cornes de Bœuf que M. Ed. Spalikowski avait cru 


pouvoir attribuer au Bos prmigenius, mais que M. Gallois a consi- 
dérées comme des restes d'une antiquité beaucoup moins reculée 
se rapportant à des Bovidés plus ou moins semblables aux nôtres, 
M. L. Coutil rappelle que des accumulations, tout à fait analogues, 
de cornes de Bœufs ont été trouvées à Rouen et aux Andelys, dans 
le voisinage de huttes et de maisons gallo-romaines et doivent être 
considérées probablement comme les vestiges d'anciens charniers 


où les bouchers jetaient les débris et les ossements inutilisables. 


Fe 


Les Proroceras, par M. Ph. GLanerau. (Le Naturaliste, 
1897, 19° année, 2° série, n° 258, p. 267 et suiv. [avec fig. |.) 


L'auteur de cet article résume les caractères distinctifs des Pro- 
toceras dont les restes ont été découverts par M. Marsh dans le ter- 
rain miocène du Dakota méridional (Amérique du Nord) et dont 
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MM. Osborn et Wortman ont fait ressortir les rapports avec les 
Chevrotains, les Gerfs et les Girafes. Ces animaux possédaien t 
quatre paires de cornes et une trompe; ils avaient des canines de 
Garnassiers, mais par la disposition de leurs molaires ne différaient 


pas des Ruminants typiques. E. O. ; 


Sur UNE FORME NOUVELLE OU PEU CONNUE DE CÉPHALOPODES DU CRÉTACÉ 
INFÉRIEUR DES Basses-Azpes (Ammonites Josepninæ, w..sp.), par 
M. Ed.-F. Honxorar-Basrine. (Assoc. Jrançaise pour l'avancement 
des sciences, Compte rendu de la 35° session, Carthage [a Tunis|, 
1896 : 1° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 167, et. 
9° partie, Notes et Mémoires | publiés en 1897], p. 28% et suiv. 


[avec fig. |.) 


L'espèce de Géphalopodes, dont M, Honorat Bastide décrit et 
figure la coquille et qu'il désigne sous le nom d’Ammonites Leopoldi- 
nus, provient du Néocomien de Chäteauneuf-les-Moustiers (Basses- 


Alpes). | E. O. 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES (GOQUILLES CRÉTACIQUES RECUEILLIES EN 
France, par M. Cossuanx. (Assoc. française pour l'avancement des 
sciences, Gompte rendu de la 25° ses sion, Carthage | à Tunis |, 1896 : 

1" partie, Documents officiels et proces-verbaux , p. 162 , et 2° partie, 


Notes et Mémoires [ publiés en 1897], p.243 et pl. Let IT.) 


Parmi de nombreuses fossiles des terrains érétacés qui lui ont été 
envoyés en communication par plusieurs de ses confrères, M. Coss- 
mann a trouvé plusieurs formes inédites ou déjà connues, mais 

n'ayant pas encore été signalées en France, H en donne des des- 
criptions accompagnées de figures. Les espèces nouvelles sont: 
Acteon subjunceus, du Santonien inférieur de Sougraigne (Aude); 
Finginella Gosseleti, de lAlbien de Wignehies (Nord); Olygopticha f 
Grossouvrei, du Santonien supérieur de Sougraigne; Retusa Jolly,« 
du Turonien de Monthiers (Charente); Roxania Peroni, du Santo=" 
nien supérieur de Sougraigne; Pyrazus corbaricus, du même gise- 
ment; Turritella microrhaphium, du Turonien de Praprécourt; M 
mocalcar pustulosus, de V'Aplien de la Bédoule (Var); Crepidula Janeti, 
du Sénonien supérieur de Flambermont, près Beauvais; Neritopst 
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À llaudiensis, du Turonien d'Allauch (Bouches-du-Rhône); Turbo 
 Michaleti, de l'Aytien de la Bédoule; Golliostoma dievarum, du Turo- 


ni à de Valmy; Solariella turonica, du Turonien de Raprécourt 
à (Marne); Dentalium uchauviense, du Turonies d'Uchaux; D. Lamberti, 
_ du Turonien de divers localités de la Marne. 

M. Cossmann définit en outre deux genres nouveaux : Pholidotoma , 
à ant pour type Fusus subheptagonus d'Orb. et Numonocalcar, ayant 
ar type Solarium polygonium d'Arch.; il propose d'appeler Ampu- 
a uchauviensis la Natica lyrata d'Orb. (non Sow.). E. O. 


Déscriprions p£ CoQUILLES FOSSILES DES TERRAINS TERTIAIRES SUPE- 
Æ gras, par M. C. Maÿer-Evwar. (Journal de Conchyliologre, 1897, 
_t XLV, n° 2, P- 136 et pl. IVet V.) 


| Ÿ ‘108 espèces dont M.Mavyer-Eymar donne des descriptions , accom-= 
agnées de figures, dans cette partie de son mémoire (voir Revue des 
frav. scient., t. XVI, p. 852) sont : Gastrana corbiformis de l'Helvé- 
n imférieur de Pont-Levoy, près Blois; G. Dujardini, de l'Helvétien 
érieur de Bossée, Manthelan et Fabos. en Touraine, et de 
se en Basse-Autriche; G. bombycoides, de l'Helvétien inférieur 
Lee G. rynchoena, de THelvétien supérieur de Saint- 
al phone). Tellina Deydieri , de Y'Helvétien supérieur de Tanaïon, 
s de Digne; T. Escofiera, de l'Helvétien inférieur de Sausset, 
s des Martigues ; T. fastigata, de l'Helvétien supérieur de Hage- 
h, près Saint-Gall; T. gallensis, de l'Helvétien supérieur de 
MbGanrgée près Saint-Gall; Fieula sollomacensis avec ses varié- 
s clathrat ormis, unifihfera; intermittens, très commun à Salles; 
mé Benoist, espèce très rare du falun jaune maguntien 
rieur de Saucats, près de Bordeaux; Oliva (olivella) brevispira , 
Ge stas et de Saucats, où elle accompagne rarement l'Oliva lon- 
1, Collumbella Saccoi, espèce extrêmement rare dans le falun 
1e Maguntien supérieur de Saucats. 

Dec revendique la priorité pour le nom de Colum- 
li Bronni qu'il a donné en 1869 à l'espèce figurée par Hæœrnes et 
nes décrit plus tard par M. R. Hœrnes et Auinger sous le nom 
G, Karreri. E. O. 
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Notes DE GÉOLOGIE NORMANDE. — SUR DEUX ÉCHINIDES crÉTAcÉS RE- 
CUEILLIS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE-ÎNFÉRIEURE ( GAUTHIERIA 
RADIATA SOrIGN. sp. ET Micraster FortTivi J. Lms.), par 
M. R. Forrix. (Bull. de la Soc. d’étude des sciences naturelles d’Elbeuf, 
1896, 1* et 2° semestres [ publiés en 1897], p. 86 et pl. V.) 


Parmi les Échinides crétacés de la collection paléontologique du 
Musée d'Elbeuf, M. Fortin a remarqué un Cyphosoma possédant un 
appareil apical presque complet, fait rare dans les échantillons de 
la craie de cette région. L’exemplaire, qui provient probablement 
de la carrière ouverte sur la route de Neubourg, a été soumis à 
M. J. Lambert qui l’a rapporté à la variété granulosa de la Gauthie- 
ria radiata (Cyphosoma radiata Sorignet) et qui s’en est servi pour 
établir, dans une Note que M. Fortin reproduit, les affinités du 
genre Gauthieria. 

M. Fortin donne ensuite, d’après M. J. Lambert, une descrip- 
tion et des figures du Micraster Fortin, dont le type a été trouvé 
par M. L. Coulon dans le Sénonien moven de Dieppe, à la carrière 


Montigny. E. O. 


Monocrapuie DES SPATANGUS DU SYSTÈME MIOCÈNE DE FRANCE, par 
M. G. Correau, membre correspondant de l'Institut. (Bull. de la 
Soc. de statistique des sciences naturelles et arts industriels du départe- 
ment de l'Isère, 1897,.4° série, t. TI [ XXIX® de la collection |, 
p.159 et pl. I à XII.) 


Dans ce Mémoire, qui n'a pu être publié qu'après sa mort, 
M. G. Cotteau a suivi le même ordre que pour les Échinides éocènes 
auxquels il a consacré un important travail réuni dans le Paléonto- 
logie française, c’est-à-dire qu'il a commencé par les Spatangidées. 
H donne des descriptions détaillées, accompagnées de figures des 
espèces suivantes : Spatangus corsicus Desor, Sp. Peroni Cotteau, Sp. 
Marmoræ (Desor) Cotteau, Sp. simplex Agassiz, Sp. britannus Miche- 
lin, Sp. delphinus Defrance, Sp. Gauthieri Cotteau, Sp. Deydieri Cot- 
teau, Sp. Rissoi Desor, Sp. Heinzi Gauthier. Le Mémoire se termine 
par un résumé stratigraphique et paléontologique sur les Spatangus. 
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Les carRiERES DE SaiNr-CLémENT-LEs-Micon, par M. Lissasous. 


(Bull. trim. de la Soc. d'hist. natur. de Mâcon, 1897, n° 7, p. 87.) 


Après avoir donné la coupe des couches nettement visibles dans 
les carrières de Sant-Clément qui servent à alimenter un four à 
chaux, à 500 mètres de l'octroi de Mäcon, M. Lissajous indique 
les espèces fossiles qui ont été trouvées dans les calcaires et les 
marnes jurassiques de cette localité et figure un certain nombre de 
Spongiaires, d Échinides, de Brachiopodes, de Pélécypodes et des 
restes de Céphalopodes. E. O. 


OBSERVATION COMPLEMENTAIRE SUR LE SPONGELIOMORPHA SAPORTAI ST. 
Msux., par M. Stanislas Meuxier. (Le Naturaliste, 1897, 19° an- 
née, 2° série, n° 297, p. 297 [avec fig. |.) 


M. Stanislas Meunier avait signalé, il y a plusieurs années, la 
découverte faite, dans Paris même, d'un fossile nouveau apparte- 


. nant au groupe des vestiges problématiques auxquels M. de Sa- 
porta avait donné le nom de Spongeliomorpha, et il avait figuré et 
_ décrit le fossile en question sous le nom de Spongeliomorpha Sapor- 


tai. Aujourd'hui, il fait connaître de nouveaux échantillons de la 
même espèce, que le Muséum vient d'acquérir et sur lesquels on 
distingue, associés à l’objet plus ou moins coralloïde auquel appar- 


. tient la qualification du Spongeliomorpha, d'autres corps piriformes 


et longuement pédicellés qui paraissent être des Gastrochæna. 
E. O. 


5.) 
CHIMIE. 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ DE STÉRILISATION PAR LA CHALEUR SOUS PRESSION, 


par M. W. Küax. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 470.) 


L'auteur produit la stérilisation en chauffant le liquide dans un 
cylindre métallique qu'il remplit complètement. Les parois du cy- 
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lindre en contact avec le liquide sont argentées; le liquide peut | 
être chauffé ou refroidi au moyen d’un faisceau de tubes à cireu- … 
lation d’eau; pour régulariser la température, le cylindre est mo- … 


bile autour de son axe. Dans ces conditions, le liquide à stériliser … 


ne prend pas le goût de cuit; 11 ne subit aucune modification dans 


ses propriétés organoleptiques; il ne perd aucune trace du gaz qu'il 


renfermait et fermente aussi bien après qu'avant le chauffage, à la 
condition de l'ensemencer. 


SUR L’AGARIEN DES VINS DE GRENACHE ( CaRPOGLYPaUS PASsuLARUM RoiN), 


par M. E.-L. Trouessarr. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 363.) 


PRésENCE DES AcARIENS Dans LES vins, pat M. L. Marureu. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 400.) 


LA COLEOPTÉRINE, UN PIGMENT ROUGE DANS LES ÉLYTRES DE QUELQUES 
Coz£oprères, par M. A.-B. Grirrirus. (Comptes rendus, t. GXXIV, 
p. 1460.) 


Le pigment rouge de ces élytres est extrait à l'alcool bouillant 
et léther; 11 a comme composition C7H5Az0; il est soluble dans le 
sulfure de carbone et l'acide acétique; ce pigment est décoloré par 
la lumière et ne donne pas au spectroscape des bandes ns absorption 
caractéristiques. 


PRESENCE DE L'IODE DANS LES GLANDULES PARATHYROÏDES, 


par M. E. Gzev. (Comptes rend. ,t. GXXV, p.312.) 


Les glandules parathyroïdes renferment de l'iode et en propor- 
tion plus considérable que la glande elle-même. Le dosage a été fait 
colorométriquement en solution chloroformique. 


Nouveaux PIGMENTS BILIAIRES, par MM. A. Dasree et N. FLoresco. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 581.) 


Les auteurs ont isolé deux pigments biliaires, lun jaune, l'autre 
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se distinguant de la bilirubine et de la biliverdine, entre les- 
quelles on peut les placer; les auteurs leur donnent le nom de 
pigments biliprasiniques. Le pigment jaune se trouve normalement 
ns la bile de Veau et dans les autres biles jaunes, se colore en 
| sous l'influence de l'acide carbonique et des autres acides, se 
lore sous l’action de la lumière. Le pigment vert constitue le 
sent ordinaire de la bile fraiche du Bœuf et du Lapin et existe 
les autres biles; l'addition d’aleali le fait virer au jaune en 
onnant le pigment vert qui est son sel alcalin. 

M] L'oxydation ménagée de la bilirubine permet d'avoir ces pig- 
ients intermédiaires avant d'arriver au terme ultime de la bili- 


— 


CONTRIBUTION À L'HISTOIRE BIOLOGIQUE DES PHOSPHATES, 


4 par M. L. Jouux. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 538.) 


s 


. L ES —= 
J 

4 - 

At « 


Su à LES PRINCIPAUX BLES coNsomuEs EN France, par M. Barman. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. Lo.) 


L'auteur interprète le tableau des analyses des blés étrangers 
lés en France comparativement avec les blés français et al- 


| D ap près des expériences de Millon présentées en 1854 à l'Aca- 
ë, la teneur en azote à l'état sec de différents blés du Nord 
it comprise entre 13 et 15 p. 100. Les analyses de l’auteur Font 
nduit à des nombres variant entre 10 et 12 p. 100 pour les blés 
du département du Nord. La richesse en azote a done di- 
par suite des cultures à grand rendement que l'on a recher- 
ées. Les fumures azotées seraient-elles insuflisantes à empêcher 
ppauvrissement de la matière azotée du blé? 


+ x du 
0 


NTI 
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RECHERCHES SUR LA COMPOSITION DES BLÉS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS ET SUR 
. , ol + 
LEUR ANALYSE, par MM. Aimé Girarp et E. Fceurenr. (Comptes … 


rendus, t. GXXIV, p. 60, 876 et 926.) 


Dans ces importants mémoires, M. Aimé Girard indique la marche … 
qu'il recommande pour lessai complet d’un blé commercial. 

Le blé est soumis, dans un petit moulin à cylindres construit 
dans ce but, à toutes les opérations de la mouture moderne. 

Sur le blé total, on détermine le degré d'humidité, le poids 
moyen du grain et les proportions d'amande farineuse, de germe 
et d’enveloppe qui entrent dans la constitution du grain. 

Puis on sépare et on étudie séparément la farine panifiable, au 
{aux d'extraction de 70 p. 100 recommandé à plusieurs reprises 
par l’auteur, et d'autre part les bas produits et les issues mélangés 
(30 p. 100). | 

1° La détermination à basse température des matières solubles 
dans l’eau contenues dans la farine a permis de constater que, 
d'une part, leur proportion ne dépasse pas 4 à 5 p. 100 et que, 
d'autre part, le glucose ne figure que pour quelques millièmes et 
que la dextrine ne s'y rencontre pas. Les oscillations des nombres … | 
donnés antérieurement tiennent à la saccharification de l'amidon 
par les diastases de la farine qui se produit aux températures or- 
dinaires et qui augmente alors avec le temps. Au lieu de glucose v | 
et de dextrine, les matières solubles sont constituées par des dias- 
tases et par la galactine, cette gomme à sucre de lait que M. Müntz 
a découverte. C’est à l’hydrolyse de cette gomme par les diastases 
que serait due la présence du glucose. 

2° Le dosage du gluten se fait par la méthode de Fleurent, et 1l 
faut tenir compte du rapport de la glutenine à la gliadine. 

3° Le dosage de l’amidon se fait par pesée en nature en mala- 
xant sur un tamis profond un pâton de farine, tamisant et essorant 
sur des coupes en biscuit de faïence de 3 centimètres d'épaisseur. 

L° Le dosage des matières grasses s'effectue au moyen de ben- 
zène, de préférence à l'éther. 

b° Pour le dosage des matières minérales, on a recours à une 
calcination ménagée, puis on reprend par l’eau et on calcine de 
nouveau. 

Pour les issues et les bas produits on opère de même : 

1° Un frottement prolongé au sein de l’eau glacée sépare les 
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de nières parties de l'amande farineuse, sans entamer les divers 
téguments du germe et de l'enveloppe. 

_ 9° L'amidon et le gluten sont séparés au tamis; pour les scinder 
à leur tour, on malaxe un pâton soit directement, soit, si cela est 
née essaire, après incorporation de la farine à 70 p. 100 du même 
dont on a déjà déterminé la teneur en amidon et gluten. 

| ge Les matières solubles sont dosées comme ci-dessus. 

ns" Les matières grasses sont extraites au benzène, après un 
raitement à l'acide chlorhydrique et dessiccation, qui transforme 
les cellules et les vaisseaux en hydrocellulose SE que le 
olvant organique pénètre avec facilité. 

5° Enfin on pèse les débris d'enveloppes et de germes, on y 
ose les matières azotées et minérales et l’on tient compte des 
Dre grasses précédemment dosées. C’est ce nombre qu’on dé- 
s sienc du nom générique de celluloses. 

. À l'appui de ce mode de déterminations méthodiques se trouvent 
annexés deux tableaux renfermant les résultats obtenus avec quatre 
échantillons de blés français. 


Sur Le Sercze, par M. Bazranr. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 709.) 


Le poids moyen des grains de seigle, en France, est fort au- 
essous du poids moyen des grains de blé, et les matières grasses 
a ptées sont en proportions notablement inférieures dans Îles 
les. Quant à la moyenne des autres éléments, elle ne diffère pas 
D de celle des blés. 


7 mes. 


SUR LA CULTURE DE L'ORGe, par M. Barrawn. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1049.) 


La composition de l'orge montre qu’elle renferme plus de cellu- 
se que le blé : l'excès de cellulose vient des glumelles qui restent 
roitement adhérentes au grain et qui sont sans valeur alimen- 
ire, puisqu'elles renferment 30 p. 100 de cellulose résistante. 


… Revue Des rrav. scienr. — T. XVIII, n° 8. nn 
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Couposiriox pes Haricors, pes Lerizzes er pes Pois, 


par M. Bazzann. (Comptes rend. , t. CXXV, p.110.) 


& 


Ls Pouue De renrE atmenratre, par MM. H. Counox et L. BussanD. k 
(Comptes rendus, t. GXXV, p. A3.) | 


Dans la pomme de terre, la teneur en eau augmente de la sur- 
face vers le centre, ainsi que les matières azotées ; la fécule, au 
contraire, décroit en se rapprochant du centre. La valeur culinaire 
varie proportionnellement à la teneur en matières azotées et en 
raison inverse de la richesse en fécule. | 


Couposirion pes Pommes De TERRE, par M. Bauvawo. 


(Comptes rendus, 1. CXXV, p. L20.) 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES Avoines, par M. Bazcann. 


(Comptes rendus, &. CXXV, p. 579.) 


Composiriox pu Sanrasiv, par M. Bazzano. 


(Comptes rendus , t. CXXV, p. 797.) 


Sur LA comPosiTION DE L'AvoixE, par M. Olivier pe Rawron. 


(Comptes rendus, t. GXXV, p. 797.) 


Le péricarpe ou pellicule enveloppante du grain d'avoine ren= 
ferme, entre autres corps, un composé quon peut obtenir cristallisé & 
le glucoside vanillique qui, oxydé par les moyens ordinaires, donne 
le givre de la gousse de vanille dans la proportion de deux millièmes. 
environ de l'écorce traitée. C’est ce corps qui constitue le principe 
stimulant de l'avoine. Ce corps se retrouve également associé à un 
autre dans la racine de chiendent qui a les mêmes propriétés 
citantes. 
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LA RÉDUCTION DES NITRATES DANS LA TERRE ARABLE ) 


par M. P.-P. Denérain. (Comptes rendus, t, CXXIV, p. 269.) 


IL existe dans la paille, dans les fèces des animaux de ferme et, 
par suite, dans les terres cultivées, des ferments dénitrificateurs 
qui réduisent l'azote des nitrates à l’état d'azote et de protoxyde 
gazeux, Un agronome allemand avait cru voir dans leur présence 
dans le fumier un danger pour la culture, et l’on avait proposé 
de soumettre le fumier à un traitement à l’acide sulfurique, des- 
tiné à détruire ces ferments dangereux. C’est pour se rendre compte 
de la nécessité pratique d'un tel traitement que l’auteur a entrepris 
ses recherches. Elles lui ont montré que, dans les conditions de 
masse, d'aération et d'humidité où l'on incorpore le fumier, les 
bactéries dénitrifiantes n'avaient pas l'influence nuisible qu’on leur 
attribuait et qu'il serait à la fois onéreux et funeste d'introduire 
l'acide sulfurique dans des terres auxquelles il ne conviendrait pas. 


Sun LA composirron pes gAUX DE Drainage, par M. P.-P. Denérain. 
(Comptes rendus, t. GXXV, p. 209.) 


1° Les quantités d'azote nitrifié dans les terres en jachère pri- 
vées d'engrais azoté s'élèvent, pendant les années humides, à 
200 kilogrammes par hectare, représentant 1,250 kilogrammes 
- d'azotate de soude et dépassant les besoins des récoltes les plus exi- 
geantes. 

2° Les terres emblavées n'élaborent qu'une quantité beaucoup 
moindre de nitrate, l’évaporation des plantes herbacées desséchant 
le sol et limitant la nitrification; cependant, quand les pluies sont 
“abondantes, on obtient sans engrais azoté de bonnes récoltes ren- 
fermant une quantité d'azote aussi forte que celle qui a été nitrifiée 
dans les terres en jachère. 

3° L'action des ferments nitriques est favorisée par une humidité 
suffisante et peut déterminer la formation des nitrates en propor- 
tions telles qu’elles assurent l'alimentation azotée des plus fortes 
récoltes. 

k° L'auteur conclut en demandant qu'on utilise à alimenter des 
canaux d'irrigation les eaux qui s'écoulent chaque année de la cime 
des montagnes de notre pays. 
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SUR LA FIXATION ET LA NITRIFICATION DE L'AZOTE DANS LES TERRES ARABLES, 


par M. P.-P. Deuéraix. (Comptes rendus, 1. CXXV, p. 278.) 


En observant la variation d'azote nitrique et d’azole organique 


dans une terre nitrifiante placée en observation el amenée à un 
degré d'humidité déterminé, on a constaté que l'azote nitrique 
augmentait notablement sans que l'azote organique diminuât sen- 
siblement. On peut donc espérer que, dans de bonnes conditions 
de température (élément dont on ne dispose pas), d'humidité (élé- 
ment qu'on peut régler par des canaux d'irrigation) et de milieu 
pour le ferment (fumier de ferme et engrais vert), l'azote fixé par 
la terre soit uaiqueient emprunté à l'atmosphère et non aux ma- 
üères azotées qu'on est obligé d'incorporer artificiellement. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA NITRIFICATION DES SOLS, 


par M. Th. ScuLossin fils. ( Comptes rendus, t. CXXV, p. 824.) 


L'absence d’eau diminue la nitrification; l'expérience est surtout 


nette avec des milieux artificiels renfermant des proportions crois-… 


santes d'argile très fine. Tout se passe comme si, à la surface des 
grains, l'eau se trouve en couche d'autant plus mince que cette 
surface est plus grande, c'est-à-dire que les grains sont plus petits. 
À parür d'une certaine limite de ténuité de cette couche aqueuse, 
l'attraction capillaire qui retient l'eau et les principes dissous sur 
les éléments des sels devient brusquement supérieure à l'osmose 


qui permellailt la nutrilion des microbes nitrificateurs. Vient-on 
alors à augmenter l’humidité, la couche aqueuse augmente et l'os= 


mose peut se produire en même lemps que la nitrification. 


SUR LA DIALYSE DES HUMATES ALCALINS, par M. J. Duwoxr. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 1051.) 


On a pu dialyser des solutions d'humates alcalins en opérant 
sous pression réduite (différence de pression de part et d'autre : 
60 à 120 millimètres de mercure), c’est-à-dire dans des conditions 
qui se rapprochent de celles qu'on rencontre dans le passage des 


liquides d’une cellule à l'autre des tissus vivants. Ces expériences. 


Le à LA endhud 1 
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appuient l'opinion de de Saussure sur l'assimilation directe des 
matières organiques. 


L 


SUR L'AMÉLIORATION DES TERRES HUMIrÈRES, par M. J. Duuonr. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 469.) 


Pour mettre en valeur des terres humifères, l’auteur recommande 
addition de chaux si le sol est riche en potasse et, s’il est pauvre, 
l'association d'engrais potassiques avec une faible proportion de 
chaux ou de scories, lorsque l'acide phosphorique fait défaut. 


SUR LE RÔLE QUE JOUENT LES MATIÈRES HUMIQUES DANS LA FERTILISATION 
Des sois, par M. Armand Gautier. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 1205.) 


… L'auteur ne croit pas que ce soit par assimilation directe que 


Phumus agit si efficacement sur les végétaux ensemencés, c’est sur- 
tout en fournissant un aliment favorable à leur développement aux 


k algues et aux microbes fixateurs d'azote. 


Fe? 
ÉTupE DE LA TRANSFORMATION DES MATIÈRES SUCRÉES EN HUILE DANS 


es OLIVES, par M. C. Gerser. (Comptes rendus, L. CXXV, 
p. 698.) 


1° Les olives présentent, lorsque la proportion de la mannite 
diminue et que celle de l'huile augmente, un quotient respiratoire 
supérieur à l'unité; 

2° Le quotient est dû à la formation dans l'olivé même de l'huile 
aux dépens de la mannite. 


RECRERCHES SUR LA FORMATION DES RÉSERVES OLÉAGINEUSES DES GRAINES 
gr Des rrutrs, par M. C. Ger8er. (Comptes rendus, t. CXXV, 


1792.) 


Extension des conclusions précédentes aux autres graines et fruits 
oléagineux. 
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Mob1riICATIONS CHIMIQUES QUI S'ACGOMPLISSENT DANS LES FRUITS PENDANT 
LEUR ÉVOLUTION, par M. C. Gerger. (Moniteur scientifique, t. XI, 


p. 651.) 


Du RÔLE DES PEROXYDES DANS LES PHÉNOMÈNES D'OXYDATION LENTE, Par 


M. À. Bacu. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 951; Moniteur scienti- 
fique, t. XI, p. 479.) 


SUR LE MÉCANISME DE LA RÉDUCTION DES AZOTATES ET DE LA FORMATION 
DES MATIÈRES AZOTÉES QUATERNAIRES DANS LES PLANTES, par 


M. A. Bacu. (Moniteur scientifique, t. XI, p. 5.) 


© ACTION DE L’ALDÉHYDE FORMIQUE SUR L'ALBUMINE, par M. À. Bacu. 


(Moniteur scientifique, t. XT, p. 157.) 


S&R DES VIGNES JAPONAISES ET CHINOISES ACCLIMATÉES À DAMIGNY 
(ORNE) ET SUR LA COMPOSITION DES VINS QU'ELLES PRODUISENT, Par 


M. L. Livper. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 560.) 


Le climat de l'Orne, qui ne se prête pas à l’acclimatation de nos » 
vignes, permet au contraire le développement des germes prove- 
nant de vignes japonaises ou chinoises cultivées dans des régions … 


froides, humides et montagneuses. Le vin qu'elles fournissent est 


faible en alcool, mais trés riche en extrait et surtout en couleur. - 


C’est un excellent vin de coupage. 


DE 14 FIXATION DE L'IO0DE PAR LES AMIDONS DE BLE er De Riz, 


par M. G. Rouvier. (Comptes rend. , t. CXXIV, p. 565.) 


Dans l'action de l'iode sur l'eau amidonnée, 1l se fait le composé 
(C6H1005)16P2 si l'amidon est en excès, et le composé (C6H1005 16/0 
si l'iode est en grand excès; dans l'intervalle il se produit des com- 


posés définis (CSH1005)161 et (CSH1005 161! qui dissoudront de l’iode. 


suivant la loi de MM. Berthelot et Yungfleisch qui règle le partage 
d'un corps dissous entre deux dissolvants non miscibles, 


SR —— — 


ent serbe Fire LC 


à 


site 


le 


L2 
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Vécérarion AvEG ET SANS ArGON, par M. Th. Sonvorsin fils. 
(Gomptes rendus, &. GXXV, p. 719.) 


Dans des expériences systématiques, on n’a pas aperçu que l'ar- 
gon jouàt un rôle appréciable dans la végétation. 


SUR LE POIDS MOLÉCULAIRE MOYEN DE LA MATIÈRE SOLUBLE DANS LES 
GRAINES EN GERMINATION, par M. L. Maquenne. (Comptes rendus, 


t. GXXV, p. 576.) 


La détermination du point de congélation du suc obtenu en 
broyant et pressant des graines en germination, associée à la déter- 
mination du poids de la matière dissoute, permet d’avoir une idée 
sur la grandeur moléculaire moyenne de celle-ci. Des expériences 
faites au bout de durées variables de germination, on peut conclure 


_ que la transformation des matières de réserve en produits solubles 


ne consiste pas simplement en une transformation de la matière 
amylacée en sucre et de la matière albuminoïde en produits amidés 
simples, mais qu'il se produit tout d’abord des composés complexes, 
à poids moléculaire élevé, indéterminés jusqu'iei. 


Üne RÉACTION COLORÉE DE L'ACIDE DISULFURIQUE , par M. E. Barrar. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 744.) 
Le paradichlorure de benzène hexachloré CSCISCE (1,4) pulvé- 


. risé se dissout peu à peu dans l'acide sulfurique contenant de l'acide 
… disuifurique, en produisant une magnifique coloration rouge 


molette qui disparaît dès que l'acide disulfurique a été transformé 
en SO“, De là un moyen de titrer l'acide disulfurique dans un 
acide de Nordhausen. 


LA NEUTRALITÉ DES SELS ET LES INDICATEURS COLORES, 


par M. H. Lrscoeur. (Bull. de la Soc, chimique, t. XNIT, p. 23.) 
Voir cette Revue, t. XVII, p. 406. | 


764 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Y 3 L4 à 
SUR LE DOSAGE ALCALIMÉTRIQUE DES MÉTAUX, par M. H. Lescour. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 26.) 


Principes généraux (p. 26). 
Indicateurs et liqueurs titrées (p. 30). 
Dosage de la magnésie (p. 38). 
Dosage du zinc (en collaboration avec M. CI. Lemaire), [p. 41]. = | 
Dosage du plomb (en collaboration avec M. Delsaux), [p. 49]. È 


SUR LE DOSAGE ALCALIMETRIQUE DES MÉTAUX, par M. H. Lescorur. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XIE, p. 119.) 


Dosage de l'alumine (p. 119) et du fer (p. 126). . 
Dosage du cuivre (en collaboration avec M. Delsaux), | p. 132]. ” 
Dosage de l'argent (en collaboration avec M. Dumoulin), [p.140]. … 


SUR LE DOSAGE ALCALIMÉTRIQUE DES METAUX. — ÎOSAGE DU MERCURE, 


par M. H. Lescoeur. (Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 706.) 


Dos4ace DE L'OYYGÈNE Dissous Dans L'EAU DE MER, par MM. Albert 
Lévy et Félix Marsourix. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 959; 
Bull. de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 624.) 


On dose depuis longtemps à l'Observatoire de Montsouris l’oxy- … 
gène dissous dans l'eau en peroxydant partiellement un excès de 
protoxyde de fer et en complétant l'oxydation par du permanganate 
de potassium titré. Cette méthode donne un nombre très élevé pour: 
les eaux riches en chlorures, par suite du dégagement d’un peu 
de chlore. On y obvie en remplaçant le permanganate par le bi- 
chromate et en décelant la fin de l'opération par le procédé de la 
touche au moyen du ferricyanure de potassium. 


SUR LE TITRAGE DES LIQUEURS D’ACIDE SULFURIQUE, par MM. Félix Mar= 
BOUTIN et A. Pécour. (Bulletin de la Société chimique, t. XVI, 
p. 880.) , 
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SuR LE DOSAGE DE LA MATIÈRE ORGANIQUE CONTENUE DANS L'EAU AU MOYEN 
_ DU PERMANGANATE DE POTASsE, par MM. Félix Marsourix et Michel 


Franck. (Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 888.) 


SuR LE DOSAGE VOLUMÉTRIQUE DE L'ACIDE SULFURIQUE COMBINÉ, Par 
MM. Félix Mansour et Marcel Mouinié. (Bull. de la Soc. chi- 
_ mique, t. XVIT, p. 950.) | 


à L] 
4 Ü£ 


mé HODE VOLUMÉTRIQUE POUR LE DOSAGE D'ACIDE SULFURIQUE COMBINÉ , 
«par M. Félix Marsourin. (Bulletin de la Société chimique, t. X VIT, 
p- 993.) 

f 


52 


SUR LE DOSAGE DE L’AGIDE PHOSPHORIQUE, par M. Henri Laswe. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 823.) 


DosAGE DE L'OZONE ATMOSPHÉRIQUE AU MONT BLANc, 


par M. Maurice ne Taterry. (Comptes rendus , t. CXXIV, p. 460.) 


ozone a été dosé par le procédé Albert Lévy (oxydation de 
énite de sodium en présence d'iodure de potassium). La quan- 


Nouv£au PERFECTIONNEMENT DU GrisOUMÈTRE, par M. N. Gréuanr. 


(Comptes rendus, &. CXXIV, p. 1137.) 


» 


LA SÉPARATION DU CHLORE ET DU BROME, par MM. H. Bausicwy 


et P. Rivazs. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 853.) 


. La solution de chlorure de cuivre neutre n’est pas attaquée par 
permanganate; celle du bromure de même métal est décomposée 
ise en liberté du brome. Sur cette remarque on fonde un 
océdé de séparation du chlore et du brome de leurs sels alcalins. 
L sufit, en effet, d'ajouter du sulfate de cuivre qui, en vertu de 


» a 
v 


< 
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la loi des partages, détermine la formation du chlorure ou du bro- 


mure de cuivre, puis, dans la solution refroidie, des cristaux de 
permanganate, 


ÉTUDE DE L'ACTION DU PERMANGANATE DE POTASSIUM SUR LE BROMURE 
GuIvrIQuE, par MM. H. Bavmieny et P. Rivars. (Comptes rendus, 
t. CXXIV, p.954.) 


EMPLOI DE LA FLUORESCEINE POUR LA RECHERCHE DES TRACES DE BROME 
DANS UN MÉLANGE SALIN, par M. H. Bauricny. (Comptes rendus, 


t. CXXV, p. 654.) 


L'auteur recommande l'emploi du papier trempé dans une solu- 


tion acétique de fluorescéine; des traces de brome gazeux font ap- 
paraître la coloration rose de l'éosine. 


PROCÉDÉ DE SÉPARATION ET DE DISTILLATION D'UN MÉLANGE DE CHLORURE 
ET DE BROMURE ALCALINS, par MM. Baumieny et P. Rivazs. ( Comptes 


rendus , t. GXXV, p. 27.) 


Le brome étant mis en liberté, comme il a été dit plus haut, 
d'un mélange de chlorure et bromure alcalins, on l’entraîne par 
un courant d'air, au travers d'un appareil particulier, dans une 
lessive alcaline où on le dosera. L'indicateur à la fluorescéine permet 
de voir si le dégagement est terminé. On dose séparément le chlore 
dans le ballon où l'opération a été faite et le brome dans la lessive 
alcaline où on l’a fait absorber. 


SÉPARATION ET DOSAGE PAR VOIE DIRECTE DU CHLORE ET DU BROME CON- 
TENUS DANS UN MÉLANGE DE SELS ALCALINS, par MM. H. Bausieny et 


P. Rivazs. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 607.) 


SUR QUELQUES RÉACTIONS coLoRÉEs , par M. E. Pienua. 


(Comptes rendus, t. CXXVI, p. 291.) 


RL | 
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SÉPARATION DU NICKEL D'AVEC LE COBALT ET LE FER, ET DU GOBALT D'AVEC 
L'ALUmINIUM, par M. E. PiNerua. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 862.) 


Le principe de la méthode repose sur l'insolubilité des chlorures 
de nickel et d'aluminium dans l’éther chargé de gaz chlorhydrique 
et au contraire la solubilité des chlorures de fer et de cobalt dans 
le même véhicule. 


 SuR LA PRÉCIPITATION DU SULFURE DE ZINC POUR LE DOSAGE DE CE MÉTAL, 


par M. J. Meunier. (Comptes rendus, t. CXXNT, p. 1151.) 


Pour obtenir une filtration facile du sulfure de zinc précipité 
par le sulfure d’ammonium, l’auteur recommande d'opérer de la 
facon suivante : 

On traite la solution zincique par l’ammoniaque en quantité 
_ juste suffisante pour redissoudre le précipité d'oxyde formé d’abord; 
puis on fait passer l'hydrogène sulfuré bulle à bulle en s’arrêtant 
au plus léger excès, ce qu'on reconnait en touchant avec une prise 
d'essai une goutte de sulfate de fer. 


SUR LE DOSAGE DE LA CHAUX, DE L'ALUMINE ET DU FER DANS LES PHOS- 
PHATES MINÉRAUX , par M. L. Linper. (Comptes rendus, t. GXXV, 


p. 246.) 


… Pour doser l'acide phosphorique, on emploie généralement le 
citrate d'ammoniaque. Pour débarrasser la liqueur de l'excès d'acide 
- aitrique, on emploie la méthode préconisée par M. Villiers pour la 
destruction des matières organiques en toxicologie, c’est-à-dire 
qu'on oxyde l'acide citrique par l'acide azotique en présence d’un 
sel de manganèse, 

On peut remplacer avec avantage le sel de manganèse par le 
_dichlorure de vanadyle VaOCP. 


SUR L’ANALYSE DES SILICATES, par M. À. LeciÈre. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 893.) 


On attaque le silicate porphyrisé par de l'oxyde de plomb dans 
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un creuset de platine et ensuite le silicate de plomb obtenu par 


l'acide azotique. Il reste à filtrer la silice insoluble. 


SUR LE DOSAGE DU BITARTRATE DE POTASSE DANS LES VINS, 


par M. Henri Gaurier. (Comptes rendus, 1. CXXIV, p. 298.) 


SUR LE DOSAGE DE LA CRÈME DE TARTRE DANS LES Vis, par M. H. Jav. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 628.) 


Le procédé de dosage de la crème de tartre indiqué par Berthelot 
et de Fleurieu (précipitation par l'alcool éthéré) donne des résul- 
tats plus près et par leurs corrections plus constamment près de la 
vérité que ceux produits par les méthodes basées sur la cristallisa- 
tion, dont les excès ne paraissent pas, dans tous les cas, présenter 
la même constance. 


ANALYSE DES BRONZES ET DES LAITONS PAR VOIE ÉLECTROLYTIQUE, Par 
M. A. Hozcarp. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1451; Bull. de la 
Soc. chimique, t. XVII, p. 886.) 


SUR LA SÉPARATION ÉLECTROLYTIQUE DU NICKEL ET DU COBALT D'AVEC LE 


FER. — APPLICATION AU DOSAGE DU NICKEL DANS LES ACTERS , par É 


M. O. Ducnu. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 136; Bull. de la Soc. 
chimique, &. XVI, p. 881.) 


LES MÉTHODES DE DOSAGE DU PHOSPHORE ET DU SOUFRE DANS LE FER, 
L’ACIER ET LA FONTE, par M. Maurice Lucas. ( Bull. de la Soc. chi- 


mique, t. XVIT, p. 14h.) 


APPLICATION DE LA METHODE DE DOSAGE COLORIMÉTRIQUE DU PLOMB AU 
DOSAGE DU SOUFRE DANS LE FER, L'ACIER ET LA FONTE, par M. Mau- 


rice Lucas. (Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 150.) 


' 
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SUR L'EMPLOI DES SELS CUIVRIQUES POUR PRÉPARER LE DOSAGE DE DIVERS 
ÉLÉMENTS DANS LES FONTES ET LES ACIERS, par MM. Ad. Carwor et 


Gouras. (Comptes rendus, t. GXXV, p. 75.) 


R£cHERCHES SUR L'ÉTAT OÙ SE TROUVENT DANS LES FONTES ET ACIERS LES 
ÉLÉMENTS AUTRES QUE LE CARBONE, par MM. Ad. Carvor et Goura. 


(Comptes rendus, t. GXXV, p. 148 et 215.) 


SUR LE DOSAGE DE L'ANTIMOINE À L'ÉTAT DE PEROXYDE, 


par M. H. BausiGwy. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 499.) 


L'oxyde d’antimoine obtenu par la décomposition de l'anhydride 
antimonique à une température voisine de celle de la fusion de 
Vargent, mais inférieur, est bien du peroxyde Sb?0* stable dans 

ces conditions. Il n’en est plus de même si l’on élève la tempéra- 
ture jusqu’à la fusion de l'argent et au delà. 


 AGTION DES HAUTES TEMPÉRATURES SUR LE PEROXYDE D'ANTIMOINE, 


par M. H. Bausicny. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 560.) 


L'expérience prouve que l'acide antimonique Sb?05 est stable à 
397°; à Aho° il commence déjà à se décomposer, très lentement 
toutefois, et même lentement encore au rouge naissant. Ce n’est 
que vers 750° à 800° que l'acide antimonique se transforme assez 

- mite en peroxyde d’antimoine Sb?0* qui, lui, est stable à cette tem- 
pérature. Si l'on chauffe davantage, le peroxyde d'antimoine se dé- 
- compose à son tour, déjà peut-être à la température de fusion de l’ar- 
gent, mais sûrement en tout cas un peu au-dessus et bien avant 
celle de fusion de l'or, à laquelle la décomposition en oxygène et 
acide antimoneux volatil devient alors assez rapide. Le peroxyde 
.d'antimoine ne saurait donc être considéré comme un corps fixe, 
- puisque l’action de la chaleur seule le décompose. 
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SUR LE DOSAGE DE L'OXYDE DE FER ET DE L' ALUMINE DANS LES PHOS- 
puates, par MM. N. Brarrner et J. Brasseur. (Bull, de la Soc. 
chimique, t. XVIL, p. 760.) ; 


La meilleure méthode parait être celle de M. Lasne (séparation 
de lalumine à l'état de phosphate au moyen de soude canstie 
d'hyposulfile et d’acétate d'ammonium). 


SUR L'ANALYSE DE L'ALUMINIUM ET DE SES ALLIAGES, par M. Henri. 


Moissax. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 276; Bull. de la Soc. chi- 
mique, t. XVII, p. 7.) 


Les analyses faites à deux ans d'intervalle sur des aluminiums | 
commerciaux montrent que l'industrie fournit un métal beaucoup . 
plus pur. La teneur en fer s'est abaissée de 1.08 à 0.27 et celle 
en silicium de 1.94 à 0.15 pour les échantillons étudiés. Si la te- 
neur en carbone (0.41) pouvait encore s'abaisser et si l'on pouvait 
éliminer complètement le sodium (0.10), la conservation du mé- 
tal y gagnerait beaucoup. 


De CT nel nn | 


SUR LA COMPOSITION CHIMIQUE ET LA VALEUR AGRICOLE DES SCORIES DE 
DÉPHOSPHORATION, par M. G. Parures. ( Bull. de la Soc. chimique, 
t. XVIT, p. 319.) 


"AN Dé 


APPAREIL POUR L’ANALYSE INDUSTRIELLE DES G4z, par M. Léo Vicxon. 
(Comptes rendus, &. CXXIV, p. 1244; Bull. de la Soc. chimique, 
t. XVIE, p. 832.) 


SEPARATION DE LA GLYCERINE DANS LES VINS PAR ENTRAÎNEMENT AU MOYEN 
DE LA V4PEUR D'EAU, par MM. F. Bonpas et Sig. pe Raczxowski. 
(Comptes rendus, i. CXXIV, p. 240.) 


On évapore au bain de sel (110°) et en s’aidant du vide l’eau et … 
l'alcool, puis on entraîne la glycérine par la vapeur d'eau. Il suffit 
alors d'employer une solution de bichromate de potasse ltrée à 
2h grammes par litre et d'examiner la teinte de passage du jaune 


PA 
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à in vert bleuâtre (1 centimètre cube de solution bichromate corres- 
pond à 0.005 de Le ms 


Er 


 SuR LA DISTILLATION DES MÉLANGES TRÈS DILUES D'ALCOOL ET D'EAU. — 
4 APPLICATION AU DOSAGE DE SOLUTIONS ALCOOLIQUES N'EN RENFERMANT 
| Que DE 2000 À 70000: Par MM. A. Niccoux et L. Bauprier. (Bull. 
de la Soc. chimique, t. XVII, p. 424.) 


4 Ce travail est une application du procédé de dosage de M. Ni- 
cloux pour des solutions très diluées d'alcool. Les auteurs y ont 
tracé des courbes représentant la proportion d'alcool qui passe dans 
ès fractionnements successifs (-i-) de la solution alcoolique diluée 


. D 1000 3000). 


SUR LE DOSAGE DE PETITES QUANTITÉS DE GLYCÉRINE, par M. Niccoux. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIL, p. 455.) 


1 
k 


D 
Dosace DE PETITES QUANTITÉS D’ALCOOL MÉTHYLIQUE, D'ALDÉUYDE FOR- 
. mique, »’acipE roRmIQuE, par M. Niccoux. (Bull. de la Soe. chi- 


_ mique, L. XVII, p. 839.) 


ANALYSE OPTIQUE DES URINES, SUCRE DIABÉTIQUE THERMOOPTIQUE POSITIF 
er NÉGATIF, par M. Frédéric Laxpozru. ( Comptes rendus, t. CXXV, 
p.118.) 


Æ MÉTHODES DE DOSAGE DU SUCRE DIABÉTIQUE , 


r M. Frédérie Laxpozpu. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 613.) 


L'auteur rejette le procédé du dosage à la solution de Fehling; 
seul le polaristrobomètre indique la quantité réelle de sucre dia- 
étique actif. 


# SUR QUELQUES PROPRIÉTÉS DE LA CAFÉINE, par M. E. Tassiuuy. 
| (Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 596.) 


4° La caféine hydratée ne perd pas la totalité de son eau même 


"E 
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à 150°, température à laquelle elle se volatilise partiellement. / A 
110°, le poids de la caféine anhydre ne varie pas, tandis que la + 
caféine hydratée éprouve une perte de 6.93 p. 100; à 

2° La caféine n'est pas entraînée par l’eau évaporée au bain- 
marie ; 

3° La chaux décompose la caféine en solution aqueuse vers 
100° avec production d'ammoniaque. La magnésie, dans les mêmes 
conditions, ne donne lieu à aucun dégagement d'ammoniaque; 

L° Le partage de la caféine entre ses dissolvants cesse d’être 
normal quand on opère sur des liqueurs contenant des matières | 
extractives. 


: 


SUR LE DOSAGE DE LA CAFÉINE DANS LE CAFÉ, par M. E. Tassiuy. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 761.) 


Discussion des méthodes proposées pour le dosage de la caféine 
dans le café. 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ DE DOSAGE DE LA CAFÉINE DANS LE CAFÉ, 


par M. E. Tassizcy. (Bull. de la Soc. chimique, t. XVII, p. 766.) 


L'auteur propose une nouvelle méthode pour ce dosage. 


SUR LE DOSAGE DE L’ACIDITÉ URINAIRE, par M. H. Jouur. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 1129.) 


Dos4GE DE L'ANTIMOINE PAR VOIE vVoLUMÉTRIQUE, par M. H. Causse. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 1100.) 


SUR UN NOUVEAU MODE D'OBTENTION DU PARFUM DES FLEURS, Par 1 
M. Jacques Passy. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 783; Bull. de la M 
Soc. chimique, t. XVIT, p. 519.) = 


Ce procédé consiste à immerger les fleurs sous l'eau en la rem- … 
plaçant lorsqu'elle est chargée de parfum; ce procédé respecte la 
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vie de la fleur; on peut même employer, au lieu d'eau pure, une 
_ solution de même pouvoir osmotique que les liquides qui im- 
_ prègnent les tissus de la plante. Le parfum qui a été diffusé dans 
_ l'eau est ensuite extrait à l’éther. 


SUR L'ESSENCE DE PETIT GRAIN, Par M. Jacques Passy. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. AVIT, p. 519.) 


L'essence de petit grain renferme une quanlité assez nolable de 
_ géraniol, en partie à l'état libre et en partie à l'état d'éther acé- 
tique. 


Sur L'ESSENCE DE Lavavne D'Espace, par M. Eug. Cuarasor. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 378.) 


Cette essence est dextrogyre et plus dense que l'essence française; 
la partie alcoolique de cette essence consiste essentiellement en 
. bornéol et non en linalol comme l'essence française. 


Recaercues sur L'ESSENCE DE GEranIum, par M. Eug. Cuarasor. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIL, p. 489.) 


Sur L’essEncE DE Basic 1NprGÈNE, par MM. Dupoxr et GuerLaix. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 300.) 


Les éléments prépondérants provenant de la distillation de l'es- 
sence de Basilic sont le linalol gauche et l'estragol (paraméthoxy- 
al lylbenzène). 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DE L'ALDEHYDE ANISIQUE, par M. À. Revcurer. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIL, p. 510.) 


L'auteur a appliqué à l'aldéhyde anisique la méthode Claisen 


vd 
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(sodium et acétate d'éthyle); 11 a ainsi obtenu, avec un rendement 
avantageux, le paraméthoxycinnamate d'éthyle 


CH-CH- COCEH 


Hi” 
NE & 
£ 
[l est passé de là à l'acide et à son dérivé bibromé. à 
Le dérivé bibromé l'a conduit à l'acide acétylénique î 
C=C-C0H ; 
CSHi R 
EC oc, 
Celui-ci a été transformé, par la chauffe avec l’aniline, en car- 
bure acétylénique À 
ee es | 
NOCHS 
el par l'action de l’eau en anisyleétone 
CO-CH° 
Le So 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA COUMARINE, par M. À. Revcuzer. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 515.) 


En chauffant 61 grammes d'aldéhydesalieyliqueavee 102 grammes … 
d'anhydride acétique en quatre tubes, pendant six heures à 180°, 
on à obtenu 32 grammes de coumarine. 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DU PIPERONAL, par MM. S. Baune 


et À. Revenu. (Bull. de la 506, chimique, t. XVII, p. 616.) 


Les auteurs ont appliqué au pipéronal la méthode de Claisen, 
déjà appliquée à l'aldéhyde anisique (voir plus haut). fs ont obtenu 
ainsi successivement le méthylènedioxycinnamate d'éthyle 


Ps =CH-CO2CH5 


CHE 0 
Ÿ DCE 
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 T'acide correspondant, qui n'est autre que l'acide méthylène caféique, 
le dérivé bibromé de celui-ci, l'acide acétylenique correspondant 
et le carbure qui en dérive par perte d'anhydride carbonique 


=C-CO°H C=CH 


CH 0 4 OP: 0 
+): \ CR. 


SUR LA TRANSFORMATION DE L'EUGÉNOL EN ISOEUGÉNOL , 
par M, Ch, Gassuanx. (Comptes rendus, t, CXXIV, p. 38.) 


| L'ébutlition de l'eugénol avee les lessives alcooliques le trans- 
forme en isoeugénol en rapprochant du noyau bengénique la liaison 
éthylénique ; les alcoolates alcalins réalisent la même migration. 
On dissout un atome de sodium (23 grammes) dans dix fois son 
poids d'alcool amylique et on chauffe à l'ébullition avec 32 grammes 
'eugénol pendant 20 heures, On précipite la soude par un eou- 
rant de gaz carbonique, on filtre et on distille la liqueur filtrée. 

_ Le safrol, traité de la même manière, est transformé en iso- 
k 


bi 
JUR LA PRODUCTION DE VANILLINE À L AIDE DE L’ACIDE VANILLOYLC4RBO- 


MQue PUR, par M. Ch. Gasswaxx. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 38.) 
0 chauffe l'acide avec deux parties d’aniline jusqu'à complet 
t de gaz carbonique; on sépare la combinaison benzylidénique 
bte ler nue de l'aniline par distillation dans la vapeur d’eau et on scinde 
à combinaison benzylidénique en aniline et vanilline par une 
le ébullition avec l'acide sulfurique. 

e méthode n’est autre que la méthode générale de M, Bou- 
ll k pour la préparation des aldéhydes aromates; à mais elle a 
alisée indépendamment de celle-ci. 


…_ Sur L'essence De Bois De CëDre, par M. L. Rousser. 


k (Bull. de la Sac. chimique, t, XVII, p, 485.) 
E.. 
 L'essence de bois de Cèdre est constituée : 1° par un sesquiter- 


- 


23, 
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pène, le cédrène CISH#%, donnant à l'oxydation une acétone, la 
cédrone CISH#0: 9° par un alcool, le cédrol CSEP60, fusible à 84, 
et qui présente les propriétés a alcool tertiaire. 


Sur L'ESSENCE DE Fenoutz 4mEr, par M. E. Tanoy. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 660.) 


L’essence de Fenouil amer français contient : un carbure mono- 
valent dextrogyre (térébenthène ou pinène); un carbure inactif | 
(cymène), un carbure bivalent (phellandrène) , un camphre liquide D 
(phénone), de lestragol, de l’anéthol, de l’aldéhyde anisique, de 
l'acétone anisique, de lacide anisique et un corps cristallisé de ï 
composition indéterminée. | 


Le RE NOÉ EL fut 


ACTION DES ALCALIS SUR LE CITRAL. — PRÉPARATION DE LA MÉTHYL- 
HEPTÉNONE, par M. Albert Vercey. (Bull. de la Soc. chimique, 
t. XVII, p. 175.) 

Si on fait bouillir le citral avec une solution étendue de carbo-" 
nate de potassium, 11 se dédouble en aldéhyde éthylique et nil 

hepténone identique avec celle de Wallach, Tiemann et Semmiler, . 

Barbier et Bouveault 


CHS- sd CH-CH-CH- rie CH-COH  (citral) 


CH CH: | 
CHS5-C=CH-CH°-CH?-CO-CH°  (méthylhepténone). 


CH 


DE LR, Le": nas t a OR EE dv à nés 


L’acide sulfurique concentré en réagissant sur la méthylhepténone 
fournit avec un bon rendement le dihydrométaxylène (caractérisé par. 
son dérivé dinitré). : 

L'acide sulfurique à 50 p. 100 transforme la méthylhepténone - 
en un acide célonique sulfoné | 

SpA 
CH C- CH-CH-CH-CO-CH, 


CHE 


4 
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- 
oi) 
0 
Fo 


qu e l'action des alcalis transforme en alcool cétonique 
à OH 
CH5-G-CH?-CH°-CH?-CO-CHS. 

CH 


À Get alcool terliaire est instable et se RS AA en un isomère 
1 Dhepténone, la triméthyldéhydrohexone 


2e produit s'obtient directement en distillant à la pression nor- 

e le produit brut de l'action de l'acide sulfurique à 50 p. 100 

Yhepténone. 

] En même temps que l'alcool cétonique tertiaire indiqué plus haut 
se e forme dans l'action de l'acide sulfurique un alcool secondaire 


5 Li: 


CH3-CH-CH-CH2-CH2-CO-CH. 

| | 

CEF OH 
jet alcool donne avec la phénylhydrazine un dérivé du pyrazol 
ntique à celui que fournit directement la méthylhepténone. 
thèse de la méthylhepténone. —— Elle consiste à traiter par l'acé- 
en présence du zinc l'iodure de l'alcool acétylpropylique; la 


de la réaction est de plusieurs mois; après quoi on traite par 
puis on extrait à l'éther. L'iodure PLATE 


CH3-CO-CH2-CH?I 


rive de l'alcool qui est lui-même obtenu à partir du corps 
> cat e 
NES 


D CH2_CO- cH- CO2CHS | 
x CH2_CHEBr 
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(produit de l’action du bromure d’éthylène sur l’éther acétylacétique | 
sodé). En somme la réaction indiquée fournit l'alcool 


CH 


qui permet à passer, par distillation sèche, à la triméthyldéhydro- 
hexone; ælle-ci traitée par l'acide iodhydrique, puis par la soude, 
fournit la méthylhepténone cherchée. 


AE OH)-CH2-CH?-CH3-CO-CH, è 


SUR UNE CAUSE D'OXYDATION DES FILÉS OR FAUX, par M. Léo Vicnon. 


(Bull. de la Soc, chimique, t. XVIT, p. 441.) 


Ces filés or faux sont constitués par du coton teint en jaune, 
autour duquel est enroulé un ruban métallique de cuivre recouvert 
de laiton (trait or faux). 

L'emploi du chlorure de sodium comme agent de fixation de la 
matière colorante sur le coton, à moins qu'il ne soit éliminé par 
un traitement consécutif, suffit pour amener l'oxydation des filés 
or faux préparés avec ce coton. 

Le mécanisme de l'action doit résider dans la décomposition 
électrolytique du chlorure de sodium par le couple zinc-cuivre 
constitué par le trait or faux. 


SUR UN POINT DE LA THÉORIE DE LA TEINTURE, par M. Léo Vicxon. « 
(Comptes rendus, 1. CXXV, p. 357; Bull, de la Soc. chimique, 
t. XVIT, p. 890.) 


La cause de la fixation des couleurs substantives par le coton 
paraît être d'ordre chimique et tenir à la présence dans la molécule » 
d'un on plusieurs groupements 


> Az-A1 <. 


La fixation s'effectue par ces azotes devenant pentatomiques en 
s’unissant à la molécule cellulosique. Et de fait, alors que la ben-. 
zidine et la benzidine tétraméihylée sont absorbées par le coton, 
le biiodométhylate de cette dernière n’est pas absorbée, 
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Sur L'oxyceLLULOsE, par M. Léo Vienon. 
(Comptes rendus, t. CXXV, p. 418.) 


SUR LA RÉDUCTION DES MATIÈRES COLORANTES DU TYPE DE LA FUCHSINE ET 
DU VERT MALACHITE, par M. Maurice Prupuomme. (Bull. de la Soc. 


chimique, t. XVII, p. 376.) 


Les matières colorantes du type de la fuchsine ou du vert mala- 
chite peuvent se différencier des autres colorants par les caractères 
D: 

° Une réduction ménagée fournit un leucodérivé qui se recolore 

à l'air, sans pouvoir atteindre l'intensité de la nuance primitive; 
9° Par réduction complète, elles donnent des leucobases qui ne 
se recolorent pas à l'air, mais bien sous l’action du bioxyde de 


plomb. 


Nouv£AUX MODES DE TRANSFORMATION DES PARANITRODIAMINOTRIPHÉNYL- 

MÉTHANES EN FUCHSINES OU EN BASES DES FUCHSINES CORRESPONDANTES , 

par M. Maurice Prupaomme. (Bull, de lu Soc. chimique, t. XNIT, 
p. 604.) 


Conclusions de l’auteur : 

Il a montré pour un cas particulier l'existence de deux formes 
des bases des fuchsines; l'existence de ces deux formes n’est in- 
compatible ni avec les observations de M. Rosenstiehl, ni avec celles 


de M. H. Weil. Les faits observés confirment la formule des fuch- 
. sines proposées par M. Rosenstiehl. 


Les SACCHARÉINES, NOUVELLES MATIÈRES QGOLORANTES DÉRIVÉES DU SULFI-- 
MIDE BENZOÏQUE (SAccHARINE), par MM. P. Moxwer et J. Kozrscurr. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 690.) 


4 


La condensation de la saccharine 


PET an 
"à D 
C5H Ks02,// A7 
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avec les phénols donne des saccharéines 


CSHOH 
Æ GC NS GHOH 


(0 3 & AH 
ae pr 


très semblables aux phtaléines par un certain nombre de propriétés 
(solubles en rouge dans les alcalis et décolorés par les acides, 
fluorescence, etc. ). 

Ces saccharéines fixent trois radicaux acides, tandis que les 
phtaléines n’en fixent que deux. 

Les acides minéraux transforment les saccharéines en sulfuréines 


C6H5 — OH 
VAUT 


O 
/ C Sc ZoH 
CH »0 
“SO? 


Les saccharéines du métamidophénol sont très voisines des rho- 
damines; elles s'en distinguent par la faculté qu'elles ont de donner 
des dérivés acétylés et alcoylés; elles s’en séparent également par 
ce fait qu'elles sont décolorées en présence d’un excès d’alcali. Au 
contraire, les sulfuréines sont très solides aux alcalis; 11 en est de 

A ‘2 - ’ . r° r + , . 
même des dérivés acides des saccharéines; les dérivés alcooliques 


ne présentent pas la même propriété et se décolorent par une trace 
d'alcali. 


SUR LES PRODUITS DE CONDENSATION DE LA SACCHARÉINE AVEC LES PHÉ-— 
nos, par M. P. Siscey. (Bulletin de la Société chimique, t. XNIF, 
_p. 821.) 


Réclamation de priorité. Voir le Mémoire précédent. 


Les sAccHAREINES. — Réponse à M. Sisley, 
par MM. P. Monxer et J. Kozrsoner. 
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OBSERVATIONS SUR LA COPULATION DES DÉRIVÉS DIAZOÏQUES AVEC LES PHÉ- 
nous, par MM. Ch. Gasswaxx et Henry GrorGe. ( Comptes rendus , 

_t. CXXV, p. 306.) 

Vs 


D 


La SURFACE EXTÉRIEURE DE LA FONTE PORTÉE AU ROUGE TRANSFORME 
| L'ACIDE CARBONIQUE EN OXYDE DE CARBONE, par M. N. Gréuanr. 


_ (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1138.) 


À .! 
Y® TA 


Mu = 
D - 


JanS QUELLES LIMITES L'OXYDE DE CARBONE EST-IL ABSORBÉ PAR LE SANG 
D'UN MaumiFÈRE VIVANT? QUELLE EST L'INFLUENCE DU TEMPS SUR CETTE 


| ABSORPrION? par M. N. Grénaxr. (Comptes rendus, t. CXXV, 
ait 


D: ans un mélange d'air et d'oxyde de carbone renfermant —1— T5000 " 
e dernier, le sang d’un Chien a fixé en deux heures la cinquième 


rtie du volume d'oxyde de carbone qui a circulé dans ses pou- 


4 
101 AS 
+] De _ 
D ns des mélanges compris entre et &455: l'oxyde de car 
one fixé est proportionnel au temps. 


14 


: 


» L'épurarion pe L'acérycène, par MM. A. Bercé et Revcucer. 


…_ (Bull. de la Soc. chimique, t. XVIT, p. 218.) 
nr - 

On élimine l'hydrogène sulfuré au moyen d’une solution de 
tasse et l'hydrogène phosphoré au moyen d’une solution acide de 
hlorure mercurique. Ce procédé permet non seulement d'éliminer 
1] mpuretés, mais aussi de les doser. On peut également débar- 
ser l'acétylène de ses impuretés phosphorées en le faisant bar- 
ter dans de l’acide azotique tenant en solution un sel métallique, 
ar exemple un sel de cuivre. 


Rob ! 


rs SUR LES APPLICATIONS DE L'ACETYLÈNE À L ÉCLAIRAGE, 


r M. L.-M. Buzuer. (Bull. de la Soc. chimique , t. XVIT, p. 646.) 


b 


D dement lumineux de l'acétylène pur oscille entre 7 et 
litres par carcel pour les becs spéciaux ou employés pour la com- 
istion du : d'huile. 


= 
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Comme mélanges, on ne peut recommander que les mélanges 


d'acétylène et de gaz de l’eau ou ceux d’acétylène et d'azote ren- : 


fermant une très faible quantité d'oxygène. Le premier aurait l’in- 
convénient de contenir une assez grande quantité d'oxyde de car- 
bone. 


SUR LES PRODUITS DE DÉCOMPOSITION DÙ CARBURE DE CALCIUM PAR L'EAU, 


par M. E. Cuuarn. (Comptes rendus, t. GXXIV, p. 1247; Bull. de 5 


la Soc. chimique, t. XVIT, p. 678.) 


L'acétylène dégagé par le carbure renferme de l’ammoniaque 


provenant de l’azoture de calcium Az?Caÿ; l’acétylène dégagé par | 


les résidus en renferme davantage provenant de la décomposition » 
du cyanate de calcium. 

C'est le phosphure d'hydrogène qui communique à l'acétylène 
ses propriétés insecticides, antiphylloxériques, par exemple; on peut 
augmenter la teneur de l’acétylène en produits phosphorés en in- 
corporant du phosphate de chaux dans les matières premières. 


SUR LES IMPURETES DU CARBURE DE CALCIUM COMMERCIAL, 


par M. H, Le Curecter. (Bull. de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 7093.) 


Les affinités déterminantes qui règlent la répartition des élé- 
ments (1, Ca, Fe, Si), sont celles du fer pour le silicium et celles de 
carbure pour le carbone. 


SUR UN NOUVEAU MODE D'EMMAGASINEMENT DE L’AGÉTYLÈNE, Par 
MM. Georges CLau»s et Albert Hess. (Comptes rendus, t. CXXIV, 
p. 626.) 


Au lieu de conserver l'acétylène liquide sous pression, on le con- 
serve sous pression, mais en solution dans l'acétone qui en dissout 
300 fois son volume sous la pression de 12 atmosphères. La pres-… 
sion dans un récipient varie du simple au double lorsqu'on élève 
la température de 15 à 50°; l'écart est donc moins important que 
pour le gaz acétylène, qui passe de 24 à 70 atmosphères pour un 
écart de 18°. 
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SUR LES DISSOLUTIONS D'ACÉTYLÈNE ET SUR LEURS PROPRIÉTES EXPLOSIVES, 


par MM. Berrueor et Viricue. (Comptes rend., t. GX XIV, p. 988.) 


Si les récipients à acétylène dissous dans l’acétone ne sont pas 
chargés à des pressions supérieures à 8 ou 10 kilogrammes et ne 
sont pas exposés à des températures supérieures à 35°, l'acétylène 
devient d’un maniement moins dangereux; 1l cesse d’être explosif 
par inflammation interne. 

L’acétylène gazeux est susceptible de faire explosion par inflam- 
mation interne lorsqu'un récipient en renferme 2 gr. 5 par litre; 
lacétylène dissous dans l’acétone soumis à la même cause d’in- 
flammation interne n’est exposé à faire explosion à 15° que si la 
pression initiale dépasse 1 0 atmosphères; or, un tel récipient pour- 
rait contenir 100 à 120 grammes d'acétylène, c’est-à-dire 5o fois 
plus. Cependant, il ne faut pas oublier que la portion gazeuse qui 
surmonte la dissolution conserve ses propriétés explosives. 


REMARQUES SUR LA DÉCOMPOSITION EXPLOSIVE DES DISSOLUTIONS D’'ACÉ- 
ryLÈNE, par MM. Berruecor et Vieizue. (Comptes rendus, t. GXXIV, 


p. 996.) 


Explications thermochimiques des particularités signalées dans 
le Mémoire précédent. 


RECHERCHES SUR LES PROPRIÉTÉS EXPLOSIVES DE L'ACÉTYLENE, Par 
MM. Berrugcor et Vies. (Annales de chimie et de physique [7], 
| À XI, P- 0.) 


Voir cette Revue, t. XVII, p 516. 


AGTION DE L'ACÉTYLÈNE SUR L'AZOTATE D'ARGENT, par M. R. CHevasteLoN. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 1364.) 


En solution aqueuse à froid, l’acétylène réagit sur l’azotate d’ar- 
gent d'après l'équation de réaction suivante : 


CH? + 3A205Ag — C2Ag?. AzOSAg + 2A705H. 


784 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Par l’action prolongée de l’acétylène ou de l’ammoniaque à chaud 
sur le composé précédents on élimine l’azotate d'argent et il reste 
le carbure G?A9?. Le même corps prend immédiatement naissance 
lorsque l'AG réagit sur une solution ammoniacale d'argent. 


SUR UN PROCÉDÉ DE DOSAGE DE L'ACÉTYLÈNE APPLICABLE AUX CARBURES 
DE LA FORME R-C—=H, par M. Cuevasrecon. ( Comptes rendus , 


t. CXXV, p. 245.) 


L'auteur applique la réaction indiquée plus haut au dosage de 
l'acétylène dans un volume déterminé de gaz à une pression con- 
nue. Il suffit de doser l'acide azotique libre à la fin de l'opération. 
I est évidemment nécessaire que l’acétylène ne soit pas mélangé à 
d'autres gaz acides ou réagissant sur l'azotate d'argent. 


ET LS vfmar re 2 RMS APN 


SUR L'ACTION DE L’ACÉTYLENE SUR L'AZOTATE D'ARGENT, par M. G. ArTu. 


(Comptes rendus, t. GXXIV, p. 1534.) : 


L'auteur confirme les résultats indiqués par M. Chevastelon et 
apporte quelques autres renseignements sur la question. 


MEMOIRE SUR L'EXTRACTION INDUSTRIELLE DE LA NICOTINE DU TABAC, SON 
ISOLEMENT ET SA COMBINAISON EN DES SELS DÉFINIS ET BIEN CRISTAL- 
zisés, par MM. H. Parenry et le D' Grasset. (Bull. hist. et soient. 
de l'Auvergne, 1895, p. 22.) 


SUR LE CHLORAL AU POINT DE VUE INDUSTRIEL, par M. À. Trivvar. 


(Bull. de la Soc. chimique, t. XVIE, p. 230.) 


SUR LES IMPURETÉS DES CUIVRES BRUTS, par M. SCHLAGDENHAUFEN. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 573.) 


Les cuivres bruts renferment de l’arsenic et de l’antimoine, en 
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_ particulier sous forme d'oxydes; ils renferment également parfois 
_du sélénium et du plomb. 


| RexarQuEs À PROPOS D'UNE NOTE RELATIVE À L'OYFDATION DU SULFURE 
| DE SODIUM PAR L'ÉLECTROLYSE, par M. Scueurer-Kesrxer. ( Bull. de 


la Soc. chimique, t. XVIT, p. 99.) 


CoNTRIBUTION À À L'ÉTUDE DES RÉACTIONS TINCTORIALES , 


par M. A. Revouuer. (Bull. de la Soc. chimique, t. XVIL, p. 449.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA PRÉPARATION DE L'ÉTHER ORDINAIRE, 


À Be; M. L. Pruier. (Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1028 et 1239.) 


Dans la préparation usuelle, l'éther se dégage en vertu de sa 
grande volatilité, au sein d’un milieu hétérogène, instable et en 
perpétuelle transformation, mais la théorie de l'opération est plus 
complexe qu'on ne l'avait cru d'abord. Au lieu de prendre comme 
base la régénération continuelle de l'acide sulfurique à l'état libre, 
il paraît préférable d'admettre que l’action de l'alcool ajouté peu à 
peu, porte principalement sur les deux éthers sulfuriques et sur- 
tout sur leurs produits de décomposition les dérivés sulfonés, acides 
et neutres qui constituent en grande partie les résidus et permel- 
tent d'expliquer l’ensemble des phénomènes connus. 


B 


SUR LA FORMATION DU CYANURE D'AMMONIUM ET SA FABRICATION, 


par M. Denis Lance. (Comptes rend. , t. CXXIV, p. 819.) 


_ 1° Le gaz ammoniac passant sur du charbon à une température 
comprise entre 1,000° et 1,100° centigrades, donne toujours du 
€yanure d’ammonium ; 

_ 9° Le rendement en cyanogène augmente lorsqu'on emploie un 
mélange de gaz ammoniac, d'azote et d'hydrogène. Il est maxi- 
_mum à 1,100° pour les proportions de gaz suivantes : 


Az :1 H:10 “AzHS: 0.4: 
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3° Dans ces condilions, il y a au moins 50 p. 100 de l'azote 
du cyanure d’ammonium d’emprunté à l'agote libre du mélange, 
c'est-à-dire à l'azote de l'air. 


TRANSFORMATION INDUSTRIEELE DE L'ACIDE OLEIQUE EN STEAROLAGTONE ET 
ACIDE MONOXYSTÉARIQUE , par M. Davin. (Comptes rendus, t, CXXIV, 
p. 466.) 


L'acide oléique, refroidi vers o° et additionné d'une quantité 
équimoléeulaire d'acide sulfurique monohydraté, donne un mé- … 
lange de trois acides sulfoconjugés en a, 8 et y, On ajoute à ce 
mélange un poids égal d’eau froide; 11 se forme deux couches, 
l'une acide qu'on décante et l’autre qui, dissoute dans une nouvelle 
quantité d'eau égale à la première, laisse déposer à froid la stéa- 
rolactone. En filtrant et portant à des températures de plus en plus 
basses, on peut transformer tout l'acide oxystéarique en stéarolac- 
tone, | 

Si après le premier dépôt on fait bouillir pendant une heure 
enyiron, on obtient après refroidissement l'acide « oxystéarique de 
Frémy. 

Le froid produit donc la migration de l'acide « en acide y seul 
capable de former la stéarolactone. 

L'auteur a obtenu en somme le moyen d'obtenir un rendement 
industriel de 5o p, 100 en produits solides, et en outre celui 
d'obtenir à volonté la stéarolactone ou l'acide oxystéarique. 


SUR LA DENATURATION DE L'4LG00L, par M. Ernest Barizcor. 


(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1163.) 


L'auteur indique le procédé à employer pour régénérer l'alcool 
dénaturé au moyen des huiles d'acétone, procédé employé en 
Suisse, 


SUR UN APPAREIL POUR LE DOSAGE DE L'AZOTE LIBRE DANS LE GA44 DE 
nour£ze ÉPURÉ, par M. G. Anvu. ( Bull. de la So, chimique, t, XVI, 
p. Lam.) 

L'auteur indique un procédé opératoire pour doser l'azote con- 
tenu en nature dans le gaz d'éclairage. 
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_ DK LA SOLUBILITÉ DE LA MATIÈRE COLORANTE ROUGE DU RAISIN ET DE L4 
sTéRILISATION Des MoÛrs pe FRUITS, par M. À. Rosenstieus, (Comptes 
vendus, 1. CXXIV, p. 566; Bull, de la Soc. chimique, t, XVIT, 
p. 523.) 


1° Contrairement à ce qui est admis, la matière colorante rouge 

des pellicules du raisin et d’autres fruits est soluble dans le jus 

… non fermenté; 2° l’action de l'air insolubilise la matière colorante; 

3° elle est l’une des causes du goût de cuit; 4° on peut faire des 

conserves de moûts, possédant la couleur, la saveur et le parfum 
du fruit à l'état frais, 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L'ACTION DU ZINC SUR LES VINS ROUGES, 


par M, L,-A, Lvar, (Comptes rendus, t, CXXIV, p. 24.) 


L Le zinc dénature les vins rouges et les rend toxiques ; le zinc 
… doit être sévèrement proserit du métal des robinets pour tonneaux, 
4 foudres, cuves et bacs vinaires. 


: 

| 

Sn LA RECHERCHE DES COLORANTS DE LA HOUILLE DANS LES VINS BLANCS 

+ AF ki4 DIFFÉRENCE DE GES COLORANTS AVEG LES COULEURS BU CARAMEL, 

—…._ par MM, Alb, v'Aeurar et W, pa Sizva, (Comptes rendus, t. CXXIV, 

1 P. Lo8.) 

: Les couleurs du caramel donnent toujours des résultats très dou- 
teux et parfois négatifs par le traitement usuel à l'alcool amylique. 
Les couleurs jaunes de la houille présentent, au contraire, un en- 

mble de réactions très nettes dans les conditions ordinaires de 

“leur emploi pour poudrer les vins. Les méthodes d'Armand Gau- 
tier et Ch. Girard ne permettent pas la confusion du caramel avec 

. les couleurs de la houille. 


# 


SUR LA RECHERCHE DES COLORANTS JAUNES DE LA HOUILLE DANS LES VINS 
BLANCS CONTENANT DU CARAMEL, Par MM. Alb. o’Acurar et W. DA 


SiLyA, (Bull. de la Sos, chimique t. XVIF, p. 6209.) 


Développement du Mémoire précédent. 


A 
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SUR LA RECHERCHE DU JAUNE DU NAPHTOL S ET DES COLORANTS Avizogurs 
DANS LES VINS BLANCS ET DANS LES LIQUEURS, par MM. Alberto »’Acurar 

et Wenceslas pa Sicva. (Comptes rendus, t. CXXIV, p- 965; Bull. 
de la Soc. chimique, t. XNIT, p. 443.) 


L'auteur indique la marche à suivre pour affirmer l'existence du 
jaune de naphtol S et de ses analogues dans les vins et les 
liqueurs. 


RECHERCHE SUR LA COLORATION DES VERRES PAR LA PÉNÉTRATION DIRECTE 
DES MÉTAUX OU DES SELS MÉTALLIQUES, par M. Léon LemaL. (Comptes 


rendus, L. GXXIV, p. 1097.) 


En appliquant sur une plaque de verre une dentelle de fil im- 
prégnée de sulfure d'argent précipité et chauffant vers 500o°, on a 
en Jaune l'image de l’objet à la surface de la lame de verre. La 
pénétration varie dans le même sens que la durée de cuisson et la 
coloration est proportionnelle à la quantité d'argent mise en con- 
tact avec le verre. 


SUR QUELQUES AMINOACIDES NON SATURÉS, par M. Thomas Mauerr. | 
(Thèse de doctorat; Paris, novembre 1896.) 


1° L'ammoniaque aqueuse transforme le chlorofumarate d’éthyle 
en chlorofumaramate d’éthyle 


AzH?CO — CCI — CH — CO?CHF (p' fusion 101°), 


puis en aminofumaramide 
AZH2CO — C(AzH?) — CH — COAZH? (p: fusion 190-195°). 


L'ammonique aqueuse fournit avec le chloromaléate d’éthyle la. 
même aminofumaramide. 11 

L'ammoniaque alcoolique transforme le chlorofumarate d’ a | “4 
en un mélange de chlorofumaramate d’éthyle et d’aminofumarate 


d'éthyle 
CO2CH - - C(AzH2) — CH — CO2CH5. 
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‘Hoi est liquide et son point d'ébullition est 144-145° sous 
» cent. à de pression. 

bus les mêmes conditions, le chloromaléate d'éthyle fournit, 
avec un rendement presque thébkique. le même corps liquide 
bouillant à 144-145° sous pression réduite. 

2° L’aminofumaramide donne avec le sulfate de cuivre le sel 
uprique de l’amide oxalacétique 


COAzH? — CO — CH — COAZH. 


Ce même COTDPS s'obtient d’ailleurs directement par l'action de 


ai n de sulfurique étendu sur l'aminofumaramide : à son tour, il 
eut être transformé par réduction en malamide 


- na 


Fe 


- COAZE — CHOH — CH? — COAZFP. 


a potase transforme l'aminofumaramide en aminofumarami 
e de potassium 


AzH°CO — C(AzH?) — CH — COXK 


ia été transformé en isoasparagine potassique 
220 — CH (AzH?) — CHE — CO®K 


jar réduction au moyen d'amalgame de sodium : ce qui fixe sa 
nstitution. 

3° Le chlorofumaramate d'éthyle est transformé par l'ammo- 
ia ue alcoolique à son tour en un mélange de deux corps : l'un 
dant à 119°5 et l'autre fondant à + l'aminofumaramidoate 
4 _  AzH? — CO — C(AzH?) — CH — CO?C2H5, 


Ce dernier est transformé par le sulfate de cuivre en combinai- 
»n cuprique de loxalacétamidoate d’éthyle 


AzH2 — CO — CO — CH? — CO?CH5. 
Par réduction, on peut passer de l'aminofumaramidoate d'éthyle 


sparagine : ce qui fixe sa constitution et, par sulic, celle 
prof amaramale d’ ES 
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corps fondant à 119°9 indiqué plus haut; avec le sulfate de cuivre, 
il donne la combinaison cuprique de l'éther oxalacétique E 


CH CO? COS CEE COCHER, 


Par réduction, on peut passer à l’aspartate d’éthyle. 
L'éther oxalacétique fourni par l’ammoniaque aqueuse fournit - 
l'anfinofumarate d’éthyle. 
5° Quant au corps fondant à 119°5 dont il a été question pré- 
cédemment, c'est un isomère de l’aminofumaramate d’éthyle 


COAZH?—C(AzH?)—CH—COCE. 


Par réduction, 1l permet comme l’autre de passer à l'isoaspara= 
vine; il possède donc la même structure : c’est l’'aminomaléinamate 
d'éthyle stéréoisomère. L’ammoniaque est sans action sur lui; il ne. 
fournit pas le sel de cuivre du dérivé oxalacétique correspondant : 
ces deux réactions le distinguent nettement du premier. 

Ce cas de stéréoisomérie est le seul que l’auteur ait rencontré 
dans cette série de recherches; les stéréoisomère décrits par Clauss … 
et Weæller sous les noms d’aminomaléate d’éthyle, d’aminomaléa- 
mate d'éthyle et d’aminomaléinamide n'existent pas. 


SUR QUELQUES COMBINAISONS DE L'IODURE DE PLOMB AVEC D AUTRES IODURES 
MÉTALLIQUES ET ORGANIQUES, par M. A. Mosnier. (Thèse de doc- 
torat; Paris, mars 1897.) | 


Par dissolution de l'iodure de plomb dans des solutions chaudes 
d’autres iodures, l’auteur a obtenu vingt-six iodures doubles. à 
Sauf les combinaisons de l'iodure de plomb avec les iodures de 
tétraméthylammonium et de tétraéthylammonium 


3PbLI?A[ Az(CHS)'T] 

3PbP AT Az(C2HS)I, 
toutes les autres sont dissociables par l'eau; cette dissociation, ainsi 1 
que celle produite par les alcools méthylique et éthylique, ont été 
étudiées dans quelques cas. 
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‘5 Le thallium n’a rien fourni de semblable dans ces conditions, 
ce qui l'éloigne du plomb à côté duquel on le range quelquefois. 


SUR LE TANIN DE LA GALLE D ÂLEP ET DE LA GALLE DE CHINE, 


par M. E. Mavca. (Thèse de doctorat; Paris, décembre 1896.) 


À Ge travail fournit entre autres résultats intéressants, celui d’ex- 
\ er un certain nombre de particularités qui se présentent dans 


Recuercues sur L'oz0NE, par M. Orro. 


(Thèse de doctorat; Paris, avril 1897.) 


JONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES PROPYLAMINES NORMALES ET DE LEURS 
DÉRIVÉS, par M. F. Cuawcez. (Thèse de doctorat; Paris, février 
1897.) | 

ro r r . . , 

L'auteur à préparé les trois propylamines et l'hydrate quater- 
ire correspondant; il en fait l'étude thermochimique et a pré- 
aré un certain nombre de leurs dérivés. 


ÉTUDE DE LA FONCTION ACIDE DANS LES DÉRIVÉS MÉTHÉNIQUES ET MÉTHI- 
DS 
MQUES, par M. J. Guixcuaur. (Thèse de doctorat; Paris, mars 


1897. ) 


Ce travail est l'application des méthodes de la chimie physique 
ryoscopie, conductibilité, calorimétrie, réfractométrie) à un 
de corps renfermant des atomes d'hydrogène jouissant de 
iétés acides, qu'ils appartiennent ou non à un carboxyle. 
"Ts 

ONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE QUELQUES SELS MÉTALLIQUES HALOGÈNÉS , 


par M. V. Tomas. (Thèse de doctorat; Paris, Juin 1897.) 


Les différents chapitres de ce travail ont fait l'objet de publica- 
ns aux Comptes rendus et ont été analysés à ce moment. 
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REcHERCHES SUR LES ÉPIDIBROMHYDRINES ET LES COMPOSÉS PROPARGY-— 
ziques, par M. R. Lespigau. (Thèse de doctorat; Paris, décembre 
1896.) Re 


Cet important travail est à la fois un travail de revision et un. 4 
travail original destiné à compléter et à mettre au point l'histoire e 
des dérivés bromés en C° renfermant ou non une fonction alcoo= 


lique. C'est ainsi que l'épidibromhydrine 8 


CHBr—CH— CFP Br 


a permis de passer à un grand nombre de composés nouveaux et 
intéressants (voir cette Revue, t. XVII, p. 588). L'épidibromhy- 
drine « : 


CH?2—CBr—CH2Br 
a permis de passer à l'alcool 
CEBr—CBr?2— CH2OH. 
Le tétrabromure d'allène a conduit à l'alcool dibromallylique 
CHBr—CBr—CH20H | 
et, par suite, à l'alcool tétrabromopropylique 


CHABr?—CBr?—CHOH. 


Enfin, par suture de deux noyaux propargyliques, l'auteur est. 
arrivé au composé intéressant en C5 de formule 


CHOH—C=C—C=C-CH0H 


ainsi qu'à ses éthers diméthylique et diacétique (voir Revue des Trav. 


scient., t. XVII, p. 588). 


RECHERCHES THERMOCHIMIQUES SUR QUELQUES COMPOSEÉS CHLORÉS DES SE- 
RIES ACÉTIQUE, BENZOÏQUE ET SALICYLIQUE, par M. Paul Rivais. 


(Thèse de doctorat; mai 1897.) 


Les principaux résultats de ce travail ont fait l'objet de pubhca- 
tions antérieures analysées dans ce recueil. | 
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Fe 


Tusrmocaimie. — Données ET Lo1S Numériques, par M. BerrueLor. 


‘4 | (Gauthiers-Villars, édit.) 


Cet ouvrage est destiné à présenter l'ensemble des résultats des 
herches thermochimiques suscilées en France ainsi qu'à l’étran- 
x par M. Berthelot. Les données douteuses ont élé l'objet de eri- 
ues soigneuses; celles qui étaient éparses ont été coordonnées. 
faudrait d'ailleurs citer la préface toute entière dans laquelle 
. Berthelot présente son ouvrage avec l'élévation d'idées qui lui 


: habituelle. 


| Le rour ELecrriQue, par M. Henri Moissar. 

F (Steinheïl, édit.) 

_ Ensemble des recherches effectuées au moyen du four élec- 
rique par l'auteur et ses élèves (métaux et oxydes métalliques, re- 
production du diamant, carbures et fontes métalliques siliciures et 


es ). 


LEÇONS DE CHIMIE BIOLOGIQUE, NORMALE ET PATHOLOGIQUE, 
par M. Armand Gautier. (Masson et C*°, édit.) 


< : 
. Cet ouvrage est le seul complet que nous ayons en France sur 
tte si importante partie de la chimie. 


k 


Pt; | 
ÉLÉMENTS DE cuimis parsiozoeique, par M. Maurice Artaus. 
10 | (Masson et Ci°, édit.) 


Les MEDicamENTs caimiques, par M. Prune. 
(1"° partie; Masson et C*, édit.) 


_ Cours DE CHIMIE ORGANIQUE, par M. Ofousxer DE Conixck. 


E. (Masson et Ci, édit.) 
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 Marières cocoranres arririctezces, par MM. Sevewerz et Sisues. ; 
(Masson et Ci, édit.) &. 


Dans ce volume, les auteurs ont passé en revue toutes les ma- 
tières colorantes artificielles employées avec ou sans succès en indi- 
quant les données théoriques et pratiques les plus nouvelles sur ce 
sujet. | 


Hyprates DE carsoNe, par M. Tocces, traduit par M. BourGgois. 


(Veuve Dunod et Vicq, édit.) 


Manvez D'anaiyse cuimique, par M. E. Freurenr. 


(Carré et Naud, édit.) 


TRAITE D'ANALYSE DES MATIÈRES AGRICOLES, par M. L. GRanpeau. 
(Berger-Levrault, édit.) 


L’azuminium. — NouvEAUX PROCÉDÉS DE FABRICATION, 


par M. A. Mixer. (B. Tignol, édit.) 


CARBURE DE CALGIUM ET AGÉTYLÈNE, par M. C. ne Perronir. 


(Vicq- Dunod, édit.) 


L’EcLAIRAGE 4 L’AcÉTYLENE, par M. G. Pecussier. 


(Carré et Naud, édit.) 


Azcazoipes v£GETaux , par M. À. Picrer. (Masson et Ci, édit.) 


TRAITÉE DE CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE, par M. A. Joannis. 


(Gauthiers-Villars, édit.) 
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© ThAITÉ DE CHIMIE ORGANIQUE, par M. A. Béuar. (Doin, édit.) 


_ La FORMALDÉHYDE ET SES APPLICATIONS POUR LA DÉSINFECTION 
DES LIEUX CONTAMINES , par M. Trirzar. (G. Carré, édit.) 


Les HUILES MINERALES. — PETROLE. — Scaisre. — Lienire, par 
M. François Mirox. (Encyclopédie des Aide-Mémoire, publiée sous la 
direction de M. Léauté.) 


Historique, oisements, distillation et raffinage des huiles de pé- 


, de schiste et de lignite. 


_  Consranres Parsico-cnrmiques, par M. D. Sinersky. 

yclopédie des Aide-Mémoire, publiée sous la direction de M. Léauté.) 
Ge jet ouvrage renferme le mode de RER des constantes 
ysiques : densité, points de fusion et d’ébullition, poids molé- 
| ires , points critiques, viscosité et capillarité, réfraction et dis- 
sion, constantes thermiques, photométrie. Il contient en outre 
| sn tableaux où se trouvent rassemblées les données nu- 
4 relatives aux corps les plus importants. 


— 
# 


F0 
ANALYSE DES ALCOOLS ET DES EAUX-DE-VIE, par M. X. Rocques. 


j TT lopédie des Aide-Mémoire , publiée sous la direction de M. Léauté.) 


4 
"4 ANALYSE Es vins, par M. le D' MAGxier DE La Source. 
cy clopédie des Aide-Mémoire, publiée sous la direction de M. Léauté.) 


Ke: 


D La pisrizzarion, par M. Sorez. 
icyclopédie des Aide-Mémoire, publiée sous la direction de M. Léauté. ) 


12 D'À 


purs renferme les notions les plus essentielles aux savants 
x industriels qui se proposent de séparer par distillation les 


LE * 
{ VS 
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“ 


corps les uns des autres. Partant du cas simple où les _ 1 
présence sont insolubles l’un dans l’autre, 1l s'élève peu à peu au 
autres plus difficiles où la solubilité réciproque intervient pour 
compliquer le problème et termine par l'étude de la distillation 

continue sans et avec concentration. 4 


LA RECTIFICATION DE L’41c001, par M. Sorer. 


(Encyclopédie des Aide-Mémotre, publiée sous la direction de M. Léauté.) 


Une théorie générale de la rectification suppose la connaissance 
de données physiques dont beaucoup nous manquent actuellement. 
Pour donner une idée des difficultés théoriques et pratiques du. 
problème, l'auteur étudie en détail le problème si important de la 
rectification de l'alcool. 


ELECTROMETALLURGLE. — VOoiE HUMIDE ET VOIE SÈCHE. — PHENOMÈNES 
ÉLECTROTHERMIQUES, par M. Ad. Mixer. (Encyclopédie des Aide- 


Mémoire, publiée sous la direction de M. Léaute. ) 1 
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PREMIÈRE PARTIE. 


1 RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
E-. À LEUR EXAMEN. 


—_———— 


- 
2 


Ruprorr pe M. Bureau sur L'ART DE cREFFER, par M. Charles Bazrer, 
 horticulteur à Troyes. (6° édit., entièrement refondue, avec 
202 figures dans le texte; 1 vol. in-12, Paris, Masson et C, 


| édit.) 


RL Cet ouvrage est arrivé à sa sixième édition, et l'énoncé seul de 
re fait est un éloge. La vogue de ce traité (car c’est plus qu'un 
manuel) se comprend parfaitement, l’auteur traitant un sujet spé- 
ïal qu'il possède à fond, aussi bien au point de vue théorique 
qu'au point de vue pratique. 

… Ce livre est divisé en 14 parties, dont voici l'indication : 

L. Définition et but du preffage. 

II. Conditions de succès du grefage : affinités entre espèces, vigueur 
réciproque des parties, saisons. 

… III. Matériel du greffage. Tous les outils employés sont passés en 
revue. L'auteur indique leur fonctionnement, leurs avantages, leurs 
inconvénients et leur entretien. Suivent un article sur les ligatures 
et un sur les engluements. 

IN. Choix des sujets et des greffons. Cette partie comprend d'im- 
portants détails sur AE des sujets, l'établissement des pépi- 
nières, etc. 

. V. Greffage sous verre. 

y AL Procédés du greffage. Tableau et classement de tous les pro- 
édés connus. Ils sont distribués en trois groupes : greffage par 
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NL : 


approche, greffage par rameaux détachés, greffage par œil ou bour- 
seon. Chaque procédé est ensuite exposé dans un article spécial. 
VIL. Travaux complémentaires du greffage : surveillance des liga- 


tures, étêtage du sujet, etc. 

VIT. Végétaux à multiplier par la greffe : arbres, arbrisseaux, 
arbustes. C’est peut-être la partie de l'ouvrage qui sera le plus sou- 
vent consultée. L'auteur examine successivement environ 200 espèces 
pouvant être propagées par le greffage, et indique, pour chacune, 
le sujet qui lui convient et les procédés à employer. 

IX. Mise à fruit des végétaux par la greffe. 

X. Restauration des arbres par la greffe. 

XL Rétablissement du vignoble par la greffe. Ge re important 
est traité dans le plus grand détail. 

XIL. Greffage des végétaux herbacés ou sous-lisneux. 

XIIL. Grefage des végétaux charnus. K s'agit spécialement du gref- 
fage des Cactées. 

XIV. Greffages de fantaisie. H ne s’agit point ici de simples curio- 
sités horticoles, car l’auteur traite du grelfage de la Pomme de 
terre sur elle-même, procédé qui rend les espèces de grande cul- 
ture plus précoces et de meilleure qualité, et du greffage de la 
Tomate sur la Pomme de terre, au moyen duquel la même plante 
fournit deux récoltes : une à l'air et l’autre souterraine. 

On peut voir par l'exposé ci-dessus que ce traité du greffage est 
vraiment complet. bien que sous un petit volume. 

Bureau. 


PR EN A de se 


DEUXIÈME PARTIE. 


\NALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
 PENDANT L'ANNÉE 1897 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


er 
ANTHROPOLOGIE. 


“Houwe Ppréaisrorique, conférence par M. Ad. Arceuin. (Bull. de 
- la Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1897, 23° année, 
| nouv. série, n° 11 et 12, p. 170 el sul.) 


M. Arcelin, après avoir étudié, dans une conférence pr écédente, 
LE lomme au point de vue géologique et paléontologique, examine 
s œuvres de l'Homme primitif, son industrie et son genre de vie. 


E. O. 


La srarron ACHEULEENNE DE LA VIGNOLE, VALLÉE DE 4 V£zere (Dor- 
à par M. L. Capirax. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Der: 1897 le série, t. VIIT, n° 2, p.130.) 


UE ke station de la Vignole est située au nord et immédiatement à 
4 so) ie du hameau de ce nom, commune de Saint-Amand-de- 
xolv, canton de Montignac, à aûd mètres d'altitude et à 3 kilo- 
ètres environ à vol d'oiseau de la Vézère, qui coule à l'altitude de 
3 mètres. C'est une station de plateau. Dès 1873, M. Reverdit 
ait trouvé en ce point des pièces moustériennes et. acheuléennes 
| pl usieurs années plus tard, M. Desmon, de Montignac, y a re- 
ueïlli des pièces nombreuses qu'il a confiées à M. Capitan. À l'aide 
> ces pièces et de celles qu'il a recueillies lui-même, M. Capitan 
pu constituer des séries offrant leur identité presque absolue avec 
ss restes de l'industrie de Saint-Acheul et des limons de la Nor- 
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mandie et représentant jusqu'à nouvel ordre l'époque la plus an- « 


cienne des stations de la Vézère. E. 0. 


LA GROTTE DE LA Méctte (Dorpocxe), par M. Émile Rivière. ( Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VII, n°° 4 
et 5,p. 302, A8 et Lg7 [avec fig. |.) 


En septembre 1894, M. Émile Rivière découvrit, à 3 kilomètres 
de Tayac (Dordogne), dans le voisinage du petit hameau de la 
Mouthe dépendant de cette commune, une grotte qui était autre- 
fois largement ouverte au soleil levant, mais qui avait été depuis 
plusieurs années entièrement fermée au moyen d'un mur, avec 
porte au milieu, par son propriétaire actuel. Celui-ci avait même 
extrait de la grotte, pour la transformer en grange, une grande 
quantité de terre avec des ossements, des dents et des silex taillés 
et avait répandu tous ces déblais dans les champs d’alentour. Les 
ossements avaient été détruits peu à peu, mais quelques silex purent 
être retrouvés par M. Rivière qui, bientôt après, reconnut l'existence 
dans la grotte de véritables foyers quaternaires recouverts de pierres 
et de pierrailles. Quelques coups de pioche dans ce milieu firent 


trouver des silex taillés associés à des dents de Renne, à des os 


brisés et fendus en long et à une coquille marine percée d’un trou 
de suspension. 
M. Rivière avait demandé au propriétaire de lui réserver pour 


l'année suivante l'étude de ces foyers qui formaient une sorte de « 
talus adossé à un rocher, au point où la grotte paraissait se termi- « 


ner; mais le propriétaire voulut sans tarder niveler le sol, et, en 


ce faisant, 1l mit à jour une petite ouverture donnant accès dans - 
un couloir. MM. Edouard et Gaston Barthoumiou, en pénétrant . 


dans ce couloir, y aperçurent, à une distance de 90 à 100 mètres, 
quelques dessins gravés sur les parois et avertirent aussitôt M. Ri- 
vière de leur découverte. Ce dernier ne put se rendre à la Mouthe 
qu'en juin 1899. Aussitôt, il fit exécuter les travaux nécessaires et 
il racquit, dit-1l, dès ce moment la notion que la grotle avait été 
occupée à plusieurs époques préhistoriques». Il rapporta de cette 
première exploration lestampage d'un dessin gravé qui lui paraît 
représenter incontestablement le Bison ou l’Aurochs (Bos priseus). 
De nouvelles fouilles effectuées à la fin de l'été de 1895 et en 
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_ 1896 amenèrent la découverte de nouveaux dessins gravés et par- 
_ fois passés à l’ocre qui, chose curieuse, se trouvaient dans des par- 
ties à peine éclairées. Néanmoins, avec l’aide de M. Ch. Durand, 
. M. Rivière put en obtenir des photographies qui représentent, 

_ d'après lui, un Equidé ou un Bovidé, un Ruminant d’une espèce 
difcile à à déterminer, une cabane, etc. Les fouilles mirent aussi à 
jour les restes d’une faune variée, de nombreux silex taillés, les 
uns moustériens, les autres magdaléniens, quelques-uns même 
 solutréens, des canines de Cervidé et de Canidé perforées et desti- 
nées à être portées comme bijoux et comme amulettes, une qua- 
ré ntaine d'instruments en os et quelques os gravés. 

qi # Les restes de l'industrie humaine, comme les ossements d’ani- 
maux, montrent, dit M. Rivière, que la grotte de la Mouthe a été 
06 'cupée par l'Homme à __ époques différentes, à l'époque paléo- 
Jithique d'abord, puis à l’époque néolithique.» Enfin, de véritables 
ac umulations de restes d'Ours, de dents d'Hyène et de copro- 
lithes du même animal indiquent probablement qu'à un moment 
donné elle a été aussi un repaire d'Ours et d’Hyènes. » 

… Une partie importante du Mémoire de M. Rivière est consacrée 
à la démonstration de l'authenticité et de l'antiquité des gravures 
de la grotte de la Mouthe et à une comparaison avec des gravures 
découvertes dans la grotte d'Altamira en Espagne et décrites par 
. Ed. Harlé. 

d'a la suite de la communication de M. Rivière, dans la séance 
4 1® Juillet 1897 de la Société d'anthropologie, M. Raymond a 
ra ppelé que = D de l'Équidé de la grotte de la Mouthe se re- 
* ouve avec les mêmes caractères sur des os extraits des cavernes 
du Périgord, et M. Capitan a exposé les raisons qui lui font 
admettre pleinement l'authenticité des gravures de la grotte de la 
lot ithe. 

_ Dans la séance du 4 novembre 1897, M. Rivière a exposé devant 
a Société d'anthropologie le résultat de nouvelles fouilles qu'il a 
técutées dans la grotte de la Mouthe au mois de septembre pré- 
6 is a trouvé de nombreux ossements d'Ursus spelæus qui 
Dr ominent dans les dépôts argileux purs ou mêlés de cendre, des 
s de Renne dans les foyers sous-stalagmitiques, des ossements 
du. de Chat sauvage, de Fouine et de Putois, et il a recueilli , 

lans les foyers du Renne, des silex RE et aussi mous- 
lens et, dans les couches argileuses, quelques pièces acheu- 
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léennes. Une hache acheuléenne a été cependant rencontrée dans 


un foyer situé à 14 mètres de l'entrée où elle était associée à des 


restes d'Ours et de Renne. En fait d'os travaillés, M. Rivière men- 
tionne quelques fragments d'armes et d'outils, un fragment de bois 


de Renne orné de traits et d’un dessin (têtes d'Équidés?), d'autres 
fragments osseux qui semblent marqués de signes convention- 
nels, etc. 

La communication de M. Rivière a donné lieu à diverses obser- 
vations de la part de MM. Hervé, Capitan et Ph. Salmon. M. Hervé 
a fait remarquer que dans la faune de la Mouthe figuraient des 
espèces qui se sont éteintes à l'époque quaternaire supérieure, ce 
qui attestait le mélange, dans l'amas fossilifère, de dépôts d’âges 
différents. IL a rappelé que des Bœufs à bosse étaient également 


représentés sur les parois de la grotte magdalénienne d'Altamira 


(Santander), dans des parties aussi mal éclairées que celles de la 
grotte de la Mouthe. 

M. le D' Capitan a fait remarquer qu'il existait dans cette der- 
nière grotte, sur plusieurs points du plafond, des puits aujourd'hui 
comblés, qui faisaient peut-être autrefois pénétrer la lumière dans 
l'intérieur. M. Ph. Salmon a insisté sur l'intérêt qu'il y aurait à 
comparer les dessins de la Mouthe avec ceux d’Altamira et ceux de 
la grotte de Pair-non-Pair (Gironde), sur lesquels M. Daleau 
d'abord, puis M. Rivière, ont également appelé l'attention des an- 
thropologistes. E. O. 


RECHERCHES PRÉHISTORIQUES DANS LE JURA ET LE PLATEAU CENTRAL EN « 


1896, par M. Armand Viré. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de \ 


Paris, 1897, ° série, t. VIIT, n° 1, p. 13.) 


Le propriétaire d'üne carrière située à la sortie du village d'Ar- 


lay, à une douzaine de kilomètres au nord de Lons-le-Saunier, 
M. Denis Guérin a découvert, en 1894, une grotte dans laquelle 
il a ramassé, outre quelques silex, des fragments d'os gravés qu'il 
montra à un propriétaire de la localité, M. Berthelet. Celui-ci l'aida 


à effectuer de nouvelles fouilles au cours desquelles furent trouvés. 


des objets préhistoriques que M. Viré à eu l’occasion d'examiner. 
Ce sont, outre quelques lames en silex, des poinçons, des aiguilles, 
de nombreuses pointes de sagaies en os portant, pour la plupart, 
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des encoches parallèles ou croisées. Deux de ces pointes sont ornées 
de dessins de Poissons et une troisième montre la figure de deux 
Serpents ou plutôt de deux Anguilles. Les restes d'animaux qui 
accompagnent ces objets se rapportent au Mammouth, au Cheval, 
à l’Ours, à un grand Félin, à des Carnassiers de plus petite taille 
et un Renne. M. Viré fait observer que le mode d’ornementation 
des pointes de sagaies semble indiquer que les habitants de la 
grotte se livraient à la pêche dans les deux lacs qui occupaient 
sans doute, dans les temps quaternaires, deux dépressions situées 
à peu de distance du village. 

_ Dans la grotte de rap Messieurs, à 10 kilomètres au nord 
de Lons-le-Saunier, M. Viré a fait, en 1805, des fouilles dont il 
a déjà dit quelques mots et qu'il a continuées en 1896. Cette grotte 
fait partie d’une série de cavernes et d’abris sous roches qui sont 


situés au fond d’une étroite vallée et qui ont jadis donné asile à 
- diverses populations qui sont venues successivement y fixer leurs 


loyers. Les tribus néolithiques paraissent être, jusqu'à présent, les 


premières qui SV soient établies. M. Viré a reconnu l'existence de 


trois séries de foyers superposés. La première couche, située sous 
3 ou 4 mètres de travertins quaternaires, a fourni d’abord à M. Viré 
des poteries semblables aux poteries larnaudiennes et, côte à côte, 


un anneau et une épingle de bronze, un grattoir en pierre et des 
- lames de silex. Cette couche, au lieu de contenir des cendres et des 


charbons purs, montrait ces matières très fortement mélangées 


d'argile et de vase analogue aux boues des fonds de rivière. Elle 


représente en effet, comme M. Viré a pu le reconnaitre, un véri- 
table dépôt alluvial provenant du remaniement des deux couches 
supérieures par la rivière du Dard à l'époque où celle-ci fut détour- 
née de son cours primitif par l’éboulement d’une falaise. 

La couche suivante est un amas de cendres, de charbons et d'ar- 
gile cuite contenant de rares fragments de silex et de poteries; 
puis vient une couche plus ou moins épaisse d'argile et de sables 
travertineux et enfin la couche franchement larnaudienne qui à 
fourni à M. Viré une foule d'objets intéressants : épingles, brace- 
lets et armes en bronze, entre autres une lance qui avait encore une 
partie de son emmanchure en bois; fusaïoles et vases en terre cuite, 
déchets de cuisine, etc. 

Le Puits-Billaud est un effondrement circulaire de 120 mètres 


de profondeur, situé près de Nans-sous-Sainte-Anne (Doubs) et des 
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sources du Lison. Dans les parois verticales de ce gouffre s'ouvrent 
des groltes et des galeries dont l’une a été explorée par M. Viré 
avec le concours de MM. E. Renauld et Gabriel de Roton. Il y a 
trouvé des poteries analogues à celles de Baume, une aiguille de 
bronze et des débris de cuisine. 

M. Viré rappelle qu'en 1826 on a découvert dans la grotte des 
Planches, près. Arbois, des traces de foyer avec fragments de pote- 
rie et une sépulture renfermant, avec les restes d’un individu 
adulte et ceux d’un enfant en bas âge, des fragments de torques 
en cuivre, des aiguilles de tête et une lame de couteau. Le récit 
de cette découverte a été publié dans l'Annuaire du Jura pour 185 1 
et, d'après la description et les figures des objets trouvés, M. Viré 
est conduit à admettre que la sépulture remontait à l'époque lar- 
naudienne. 

Enfin, dans une tout autre région de la France, dans la région 
des Causses, M. Viré a visité, sur l'invitation de M. E.-A. Martel, 
le fameux puits de Padirac, à quelques kilomètres de Rocamadour 
et de Gramet (Lot) et y a reconnu les restes d’une ancienne habi- 
tation souterraine. 

À la suite de la communication de M. Viré, M. Fourdignier a 
présenté quelques observations relatives aux poteries qualifiées de 
poteries larnaudiennes. E. O. 


Les cavernes DE La Côre-D'Or, par M. Ch. Drioron. 


(Mémoires de la Société de spéléologie, 1897, n° 8 [ mars|.) 


Les cAvERNES DES ENVIRONS DE Marsgize, par M. E. Fouruee. 


(Mém. de la Soc. de spéléologie, 1897, n° 9 [juin |.) 


M. Fournier fait dans ce Mémoire une étude des cavernes du 
midi de la France, auxquelles 11 avait déjà consacré un article dans 
l’Anthropologie (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 761). Il insiste 
particulièrement sur les restes et objets qui y ont été recueillis et 
qui se rapportent à l'époque de transition entre le Magdalénien et 


le Néolithique. EH, 0 
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n7 Shérion DE LA Vieverre, par MM. Émile Cozux, Revner et 
Fous. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, 
€. VIE, n° 5, p. 420 et suiv. [avec carte et fig. |.) 


_ Cette station, située au sud de la forêt de Fontainebleau , entre 
. Recloses, Bourron et Villers-sous-Grez (Seine-et-Marne), a été dé- 
couverte par M. le D' Durand, de Bourron et signalée, dès 1873, 
. par M. Doigneau à la Société archéologique de Seine-et-Marne. Au 
_ pied de blocs de grès dont quelques-uns ont servi d’abris sous 
roche et dans le sable jusqu'à > mètres de profondeur, MM. Émile 
Collin, Reynier et Fouju ont recueilli de très nombreux éclats de 
_ dimensions variables, des perculeurs en grès, des grattoirs ou ra- 
“eloirs retouchés, des tranchets, de grossières ébauches de haches 
. néolithiques et des outils de forme particulière qui servaient peut- 
être d’écorçoirs. 
À la suite de cette communication, faite dans la séance du 
15 juillet 1897 de la Société d'anthropologie, M. Capitan a fait 
remarquer que l'outil de la Vignette, de forme spéciale, sur le- 
quel MM. Collin, Reynier et Fouju ont appelé l'attention, avait été 
observé, en plus des localités de Vaumion, de Champignolles 
| Oise) et de Cocherel (Seine-et-Marne) citées par ces au- 
eurs, dans l'Yonne, par M. Salmon. Il a été rencontré dans un 
ion campignien où au MOIns néolithique, tout à fait au début, 
Eu il paraît dériver du tranchet et du pic, outils campigniens. 
l Gapitan est donc disposé à considérer la station de la Vi- 
D une station campignienne ou tout au moins néo- 
lithique primitive. M. Dumont à rappelé que les populations néo- 
fi lithiques se servaient non seulement de toutes les variétés de silex, 
mais encore, au besoin, de quartz et de grès fin, quand ils en 
avaient à proximité. Enfin, M. Vauvillé a signalé les analogies que 
br isentent les grès taillés de la Vignette avec ceux qui provien- 
| ent d'ateliers du département de l'Aisne et qu'il a montrés à la 
0 4 d'anthropologie en 1890 et en 1891 (voir Rev. des Trav. 
, t. XIT, p. 74o). Ceux-ci se rencontrent quelquefois dans 
le LL. quaternaire, de telle sorte que M. Vauvillé est disposé à 
attribuer les grès de la Vignette à une époque antérieure à l'époque 
néolithique. | | E. O 
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STATIONS PRÉHISTORIQUES DES HAUTES-BRUYÈRES, COMMUNE DE ViLLe- 
sure (Sexe), par MM. A. Laviuce et H. Mansuy. — Dsscriprron 
DES RESTES HUMAINS, par M. le D' R. Verneau. (L’Anthropologie, 


1897, t. VIIT, n° 4, p. 385.) 


Dans la sablière Bervialle, qui est ouverte dans les sables de 
Fontenay, à 200 mètres environ de la redoute des Hautes-Bruyères, 
MM. Laville et Mansuy ont recueilli de nombreux débris d'industrie 
humaine, des ossements de Mammifères en grande quantité et des 
ossements humains en assez mauvais état. [ls signalent particulie- 
rement des perçoirs, grattoirs et percuteurs en silex, des meules 
plates en grès, une ébauche de hache en grès, des fragments de 
haches polies et des pointes de flèches en silex, des fragments de 
vases de formes très variées, parfois pourvus d’anses perforées et 
ornés de dessins, des fragments d'anneaux de schiste et même une 
petite lame de bronze, ce qui permet de supposer que la station 
de Villejuif date de l'époque où le bronze, encore rare, n'avait 
remplacé que dans des cas exceptionnels les instruments de pierre 
de l’époque néolithique. La faune était représentée par des restes 
d'animaux des genres Bos, Ovis el Sus, et un carrier a rencontré 
sur un point un crane, sur un autre point un squelette humain. 

Une autre sablière, la sablière Sévin, située au sommet du pla- 
teau, à 300 mètres au nord de la redoute des Hautes-Bruyères, a 
fourni, avec quelques silex et de nombreux débris de poteries, deux 
squelettes humains incomplets qui, à en juger par les objets trouvés 
dans le voisinage, doivent dater aussi de l’époque néolithique. 

L'étude des cränes et des ossements humains, qui a été faite par 
M. le D' Verneau, est venu confirmer cette hypothèse. Ces restes 
appartenaient à la race dolichocéphale qui prédominait à l’époque 
néolithique; cependant l’un des sujets a paru à M, Verneau offrir 
des traces de métissage avec une autre race qui, elle aussi, devait 
vivre à l'époque néolithique : la race de Furfooz. E. O. 


SILEX TAILLÉS PROVENANT DES POUDINGUES DE SOUPPES (SEINE-ET- 
Manve), par M. Fous. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1097, L° série, t. VIIE, n° ©, p. 125.) 


Ces silex, datant de l’époque néolithique, ont été taillés dans 
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des galets extraits du poudingue qui abonde dans les environs de 
_ Souppes et de Nemours. E. O. 


| STATION PRÉHISTORIQUE DE VizzeNEUvE-TRi4GE (Seixe-eT-Oise), par 


s M. A. Lavizce. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 
si®série, t. VIII, n° 3, p. 212.) 


1 Dans une amorce de sablière, ouverte depuis peu à Villeneuve- 
Mriage à À mètres environ au-dessus du niveau moyen de la Seine, 
on a trouvé dans la terre à cendre et dans les fosses des débris de 
pc terie, des silex taillés, un poinçon en os, une meule, des débris 
de repas composés d'ossements de Bœuf, de Mouton, de Cerf, de 
Porc, etc. M. Laville pense qu'il y avait à cet endroit un groupe 
“étendu d'habitations de l'âge du bronze, groupe qui a pu durer 
ju squ'à l'époque romaine. E-O. 


FOUILLES ANCIENNES ET NOUVELLES DES VILLAGES NEOLITHIQUES DES EN- 
 wrrons De Cnoisyr-L1e-Ror, par M. Zasorowsxr. (Bull. de la Soc. 
D = ropoloro de Paris, 1897. 4° série, t. VIIT, n° 5, p. 403.) 


FA) 


e A propos des trouvailles faites par M. Laville en explorant les 
h vers situés près du chemin de fer de grande ceinture, à sa ren- 
contre avec la route de Choisy-le-Roi à Villeneuve-Saint-Georges, 
1. Zaborowski relate des découvertes du même genre faites, il y 
phien des années, aux environs du même endroit, par M. Rou- 
a. Sur les berges de la Seine, en aval de Villeneuve-Saint-Georges, 

W. Roujou avait trouvé les restes d'un village et des foyers situés à 
des niveaux différents et renfermant un matériel variant suivant la 
pre ondeur. À 2 mètres, ils étaient riches en silex taillés, en pote- 


& 


rles et en os d'animaux et, à mesure qu'on remontait vers la sur- 
, le nombre des silex diminuait, tandis que la poterie deve- 
Da plus en plus parfaite. Il n’y avait aucun fragment de métal, 
un lingot d'étain. D'ailleurs, tout à fait à la surface, et parmi 
es silex taillés dominaient les grattoirs demi-cireulaires ou à tran- 
ant convexe. Les os d'animaux, déterminés par Ed. Lartet, se 
e portaient à deux espèces de Bœuf, à un Cheval, à deux espèces 
de Porc (Sus palustris et S. scrofa), à un Cerf, à la Chèvre, au 
Mouton , à un Chien, au Castor et à quelques Oiseaux; mais il n'y 
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avait point de restes de Poissons, ce qui avait étonné à bon droït 
M. Roujou, étant donnée la situation de la station près d’une ri. 
vière. 

Les éboulements de la berge ont livré à M. Roujou un squelette 
humain qui était inhumé à 2 m. 30 de la surface. Ce squelette 
avait appartenu à une femme d'âge mür. M. Zaborowski, qui en … 
donne une description et qui en compare le crâne avec Île crâne de 
Villejuif qu'il a décrit en 1893, hésite à accepter l'opinion de 
M. Roujou pour lequel le squelette en question était contemporain - 
des foyers néolithiques. | 

Outre ce village et un autre situé à 25 mètres environ du pont 
actuel de Choisy-le-Roi, M. Roujou a découvert, en 1870, un troi- 
sième village, plus près de Choisy que de Villeneuve-Saint-Georges, 
village qu'il a nommé la terramare des Champs Parlarts (voir Bull. 
Soc. d'anthrop., 1860, p. 546). M. Zaborowski a fouillé complète- 
ment le dernier foyer qui était encore presque intact et y a re- 
cueilli, dans une cendre noire et grasse de la décomposition des 
matières organiques, plus de 200 fragments de poterie et plus de 
80 fragments d'os d'animaux de différentes tailles parmi lesquels 
il y avait très peu d'Oiseaux. Au milieu des fragments de poterie 
offrant le mode d'ornementation caractéristique de l'époque néoli- 
thique, se trouvait un fragment d'une poterie fine, d'une fabrica- 
tion bien supérieure, et ayant un glacage qui était connu à l'àge du 
bronze. M. Zaborowski rappelle que la même particularité a été. 
constatée dans les villages néolithiques de la Hesbaye, près Liège 
et de Jussy (Cher). + Ce sont, dit-il, des restes d'objets importés du 
Centre, du Sud et de l'Orient, où le bronze était déjà connu, au 
milieu d'une population indigène de pasteurs restée pauvre.» 


E. O. 


Srarion N£oLiTHIQuE DE VENIzEL ( Aisne), par M. P.-M.-O. Vauvwiuté. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris. 1897, 4° série, t. VIIE, | 
n° 5, p. 53 et 477 [avec fig. |.) 


M. Nottelet, instituteur à Vénizel, a découvert, 11 y a quelque 
temps, sur le territoire de cette commune, au bord de l'Aisne, une 
station néolithique et y a recueilli des silex taïllés et une hache 
d'une forme particulière que M. Vauvillé a présentée à la Société 
d'anthropologie dans la séance du 21 octobre 1897 et dont ül 
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donne une figure. L'authenticité de cette pièce a été contestée par 
M. Collin, malgré les affirmations de M. Nottelet qui dit avoir 
trouvé l’objet en question à 1 m. 5o de profondeur, très probable- 
ment dans le fond d’une habitation néolithique. E. O. 


Fonps DE GABANES NÉOLITHIQUES À VILLENEUVE-LES-A viGxoN, par M. le 
D: Rayon. ( Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, 
PNIIE, n° 5, p. 454.) 


Cette communication, dont le manuscrit n'a pas été remis, à 
donné lieu, dans la séance du 21 octobre 1897 à la Société d'an- 
thropologie, à une discussion à laquelle ont pris part M. A. de 
Mortillet, M. O. Vauvillé et M. Hervé. M. A. de Mortillet a rappelé 
que les habitations néolithiques affectaient d'ordinaire une forme 
circulaire et étaent recouvertes d'un entrelacement de branchages 
enduits de boue. Ge genre d'habitation se rencontre encore dans le 


- centre de l'Afrique où l'habitation carrée marque déjà une cer- 


ti 


GR A à 


taine civilisation el un contact avec les populations musulmanes. 
«M. O. Vauvillé a rencontré cependant, dit-il, à Liercourt-Éron- 
delle (Somme), une habitation de la même époque que celle de 
Villeneuve-lès-Avignon et offrant une forme rectangulaire.» I la 
signalée à la Société d'anthropologie dans la séance du 5 mars 1891. 


« M. Ph. Salmon a fait remarquer que le trou de foyer ou le fond de 


cabane, dessiné au tableau par M. Raymond, affectait une forme 
ovoïde avec étranglement à la partie supérieure sous lhumus. Il à 
décrit un foyer de forme un peu différente qui a été fouillé en sa 
présence sous la direction de M. d’Ault du Mesnil, au lieu dit le 
Campigny, commune de Blangy-sur-Bresle (Seine-[nférieure). Ce 
foyer, dont la forme rappelait un peu celle d’une grande chaudière 
oblongue, avec évasement progressif vers le haut, présentait trois 
couches dont l'inférieure, noire et grasse, était extrêmement riche 
en silex tallés de toutes sortes. D’après M. Salmon, on voyait là 
Pindustrie campignienne s'introduire au milieu de l'industrie 


magdalénienne à son déclin. D’autres foyers ou fonds de cabanes 


ont été explorés avec soin à Cormeilles-en-Parisis (Seine-et-Oise) 
et aux Sablons-de-la-Bruyère, commune de Villejuif (Seine) et 
pourront être utilement comparés avec les fonds de cabanes de 
Villeneuve-lès-Avignon. Enfin, M. Vauvillé a rappelé qu'une habi- 
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tation qu'il a fouillée dans la belle enceinte dite de Limes, près | 
de Dieppe, sur le territoire de Neuville, avait été construite avec | 
des silex bruts et affectait une forme tout à fait circulaire. I y a 
trouvé, outre des silex taillés et des poteries qu'il a présentés à la 
Société d'anthropologie dans la séance du 17 décembre 1891, un 
très beau lissoir en os, très différent de ceux qui ont-été recueillis 


par M. Raymond. E. O. 


NOTE SUR LES OSSEMENTS DE LA SÉPULTURE NÉOLITHIQUE DE LIVRY-SUR- 
Vesze, par M. N. Monyrransky. (Bull. de la Soc. d'anthropologie 
de Paris, 1897, L° série, t. VIIT, n° 2, p. 129.) 


Le PEUT 


Les restes humains recueillis par M. Schmit dans la grotte sé- 
pulerale néolithique de Livry-sur-Vesle et mensurés par M. Mohy- 
liansky comprennent neuf cränes plus ou moins incomplets et sept 
os longs complets des membres pouvant servir à la reconstitution de 


la taille. E. O. } 


L'Homme ET LES ANIMAUX DOMESTIQUES DE LA STATION PRÉHISTORIQUE DE 
Beziceau (Mevrrue-er:Mosezze), par M. le D’ Bzeicuer. (Bull. des 
séances de la Soc. des sciences de Nancy, 1897, 8° année, n° 5 
[reçu en 1897]; séance du 15 mai 1896.) 


Sur la pente du massif recouvert par le bois du Chapitre, au-des- 
sus de Belleau, dans les terrains vagues faisant face à la vallée de 
la Natagne, on a découvert une station préhistorique avec osse- 
ments humains associés aux restes d'animaux domestiques. A l’aide 
de documents recueillis par MM. Brice, Morey, Vautrin et Éloy et 
de ceux qu'il a recueillis lui-même de concert avec MM. Fliche, 
Millot et Beaupré, M. le D' Bleicher a pu reconnaître que la sta- 
tion de Belleau renfermait les restes de six squelettes humains, au 
moins, provenant pour la plupart d'enfants ou de jeunes gens, et 
d'un certain nombre d'animaux sauvages et domestiques : Gerf, 
Chien de petite taille répondant assez bien au signalement du Ca- 
ns palustris; Mouton à cornes de Chèvre probablement identique à 
celui des palafittes et se rapportant peut-être à une race qui 
existe encore dans le pays de Galles et sur les montagnes des Gri- 
sons. Aux environs de cette station, on avait déjà trouvé de nom- 


CRT idiot 


DL 
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breux silex taillés et MM. Millot, Beaupré, Riston et Bleicher ont 
recueilli, à la surface du sol, des éclats de silex, un fragment d 
hache polie et un couteau ou pointe de lance en silex.  E. O. 


DÉCOUVERTES D'OBJETS PREHISTORIQUES ET PROTOHISTORIQUES FAITES DANS 
L’ize pe Corse, par M. Cazior. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Ms 1097. L° série, t, VIT, n° 5, p. 463.) 


MM. Ferton, Guidone et Malaspina ont confié à M. Caziot les 
objets qu'ils ont trouvés sur le territoire de Bonifacio, dans la fer- 


. tile Balagne et dans la contrée äpre, froide et couverte de forêts 


qui porte le nom de Tartagine. M. Caziot en donne la description 
avec l'indication de provenance de chaque objet. Il signale succes- 


- sivement des pointes de flèches en jaspe de Corse, des haches po- 


lies, des débris de poterie, des percuteurs ou broyeurs, des polis- 
soirs, des ciseaux polis , une fusaïole parmi les objets préhistoriques ; 


puis des haches en bronze de l'époque morgienne, une phalère 


circulaire et une hache en bronze de l'époque tarnaudienne, des 
fibules en bronze de l’époque galatienne, diverses pièces métal- 
liques, une applique, des fibules, une pointe de lance et un casse- 
tête des époques étrusque et romaine, etc. E. O. 


L’ice Du cuivre en Cuainée, par M. M. Berrugcor. (Comptes rend. 
Acad. des sciences, 1897, 1° semestre, t. CXXIV, p. 328; et la 
Nature, n° du 3 avril 1897.) 


M. Berthelot a fait l'analyse du métal de divers instruments, 
armes ou ornements recueillis par M. de Sarzec à Tello, en Chal- 
. dée, et il a constaté des degrés successifs dans la nature et l'emploi 
des métaux usuels ou précieux. Il a trouvé que le cuivre pur était, 
vers l'an 4ooo avant notre ère, d’un usage courant en Chaldée pour 


fabriquer les armes et outils, qu'il avait précédé l'emploi du bronze, 


cest-à-dire du cuivre allié à l’étain, lequel se retrouve dans des 
objets postérieurs en Chaldée comme en Égypte. La forme des 


. haches à douilles, les procédés de moulage et de fabrication, aussi 


bien que les usages pratiques auxquels ces outils étaient destinés, 


ont du reste été les mêmes, soit pour les haches de cuivre de la 
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Chaldée, soit pour les haches de bronze préhistoriques de l'Europe 
et de la Sibérie. E. 0. 


DEUX GROTTES SÉPULCRALES DANS LE (GARD. CONTRIBUTION À L'ÉTUDE 
DE L’ÂGE DU GUIVRE DANS LES CÉVENNES, par M. P. Ravuown. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIE, n° 1, 
p. 65.) 


M. Raymond a récemment exploré, dans le Gard, la grotte sé- 
pulerale de Saint-Geniès, découverte et décrite par M. Nicolas 
d'Avignon et celle d’Aiguèze, située à 2 kilomètres du village de 
ce nom, en face de la grotte magdalénienne du Figuier. Dans la 
première grotte, M. Nicolas avait recueilli une lame de poignard, 
une pointe de lance, vingt-cinq pointes de flèches en forme de 
feuilles et d’autres pièces en silex, plus de nombreux fragments de 
poterie et même un petit vase, des ossements d'animaux actuels et 
des ossements humains; mais il fut arrêté par une véritable mu- 
raille de stalagmite située au fond de la galerie et recouvrant des 
terres provenant sans doute d’une partie plus reculée. M. Raymond 
fit attaquer cette partie et, sous la couche de stalagmite, il. 
trouva bientôt une lame de poignard faite d’un métal que M. le 
D' Villejean, professeur agrégé de chimie à la Faculté de méde- 
cine de Paris, reconnut être du cuivre, sans aucune trace d’étain. 
Les fouilles mirent ensuite à jour des fragments d’une grossière 
poterie néolithique, des débris d'ossements humains, des pointes 
de flèches semblables à celles que M. Nicolas avait récoltées précé- 
demment, une perle en stéatite el une autre en cuivre. 

Des tranchées, pratiquées en différentes parties de la grotte 
d'Aiguëze, ont démontré à M. Raymond que cette caverne n'avait 
jamais été habitée; mais elles ont fait découvrir une sépulture ren- 
fermant un squelette de femme, quelques ossements d'animaux, 
un racloir et quelques éclats de silex et des fragments de poterie, 
appartenant à deux genres d'industrie, les uns offrant les carac- 
tères des poteries néolithiques , les autres ceux de certaines pote- 
ries de l'âge du bronze. 

M. Raymond a été frappé de l'élévation de l'indice céphalique 
du sujet enseveli dans la grotte d'Aiguèze, sujet chez lequel il re- 
trouve les caractères des brachycéphaliques néolithiques de la race 
de Grenelle-Furfooz, mais de centre allobroge. Il n'a rencontré 
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_ avec le squelette aucun objet de métal, néanmoins il pense que la 
_ sépulture date d’une époque très rapprochée de l'âge du bronze, 
- mais appartenant encore à l'âge de la pierre. Cette époque de tran- 
_sition correspond à ce qu'on à nommé l’âge du cuivre ou l'époque 
- durfortienne. M. Raymond fait remarquer d'ailleurs que dans l’autre 
grotte, celle de Sant-Geniès, les deux seuls objets en métal que 
Von ait découvert étaient en cuivre pur. E. O. 


s 


à MENHIR DE DOUSSY-S4INT-ANTOINE ET NOUVELLES RECHERCHES À 
… Bruxor, par M. Émile Rivière, sous-directeur de laboratoire au 
. Collège de France. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, 
Compte rendu de la 25° session, Carthage | à Tunis |, 1896 : 1° par- 
tie, Documents officiels et proces-verbaux, p. 210, et 2° partie, 
… Notes et mémoires [publiés en 1897], p. 524 et suiv. [avec fig. |.) 


- À Boussy-Saint-Antoine, commune de Mandres, canton de 
Boissy-Saint-Léger, M. E. Rivière a constaté l'existence d'un nou- 
eau menhir qui n'est pas éloigné de ceux dont il a signalé la pré- 
€: ence à Brunoy (Seine-et-Oise). Ge nouveau monument mégali- 
it que, dont la hauteur actuelle au-dessus du sol est de 1 m. 78, 
est également situé sur les bords de l'Yères; 11 est connu, comme 
es autres, sous le nom de Pierre frite ou ets Il a été dés signalé 
ën 1893 par M. Ch. Mottheau , dans ses Essais historiques sur Brunoy. 
M. Rivière répare une omission qu'il avait commise dans sa no- 
ice de l'an dernier sur Brunoy en ne mentionnant pas une note, 
uil ne connaissait pas alors, qui avait été publiée en 1895 par 
. H. Salmon dans le Dictionnaire archéologique de la Gaule, et qui 
atait la découverte, vers 1895, d'un certain nombre de haches 
lies en jadéite sur le territoire de Brunoy. 

Enfin M. Rivière mentionne la découverte faite dans l’intérieur 
@ Brunoy même de squelettes humains et de divers objets de 
époque mérovingienne. E. O. 


Le nozmen De Maxk Hur à Kerzéarec-Ex-Carnac, par M. F. Gairann. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIT, 
n°1, p. 34.) 

— À Kerléarec en Carnac, on trouve, à 200 mètres environ du vil- 
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lage, au sud-ouest, une hauteur couverte de pins où depuis long- 

temps ont été ouverts quelques trous de carrière. M. Gaillard a re- 

connu que cette hauteur, connue sous le nom de Mané Hui, est un. 
immense amas de galgal, dont les dimensions devaient être encore 

beaucoup plus considérables autrefois et qui recouvrait sans doute 
plusieurs dolmens. [ a même pu découvrir les vestiges d’un de ces 

dolmens et 1l a trouvé dans ce dolmen violé les débris d’un gros 

vase à boutons aplatis et percés, une hachette en fibrolite, le tran- . 
chant d’une hache en jade translucide, dont la matière est com- 
plètement étrangère au pays, et enfin les débris d'un vase rappe- 
lant, par son ornementation, ceux qui ont été trouvés au Conguel, 
à Quiberon, à Carnac, au Mané-Rouquellec, à Plouharnel, ete. 


E. O, 


Mécazirass pe Loir-er-Cuer, par M. le marquis pe Nanaicuac. ( Bull. « 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VIIT, n° 3, 
p. 260.) 


Dans la plaine de Pontlevoy, au sud du collège, se trouve un 
dolmen assez considérable, la Pierre de minuit; un peu plus loin est 
un mégalithe, la Borne blanche; des polissoirs étaient déjà connus 
dans le canton de Contres et M. de La Vallière vient d'en signaler 
deux autres à 1,900 mètres du bourg de Cissay, une des stations 
du chemin de fer de Tours à Vierzon. E. 0. 


LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES DE LA BRETAGNE, par M. le D' G. La- 
LANNE. ( Comptes rend. des séances de la Soc. linnéenne de Bordeaux 
1897, p. Lxx; séance du 17 novembre 1897.) | 


L'auteur donne une description sommaire des alignements de 
menhirs et des dolmens de la Bretagne et résume l’état de nos con= 
naissances sur l'origine et la destination de ces monuments. . 


E. 0.5 


& 


UNE ANTIQUE INSCRIPTION FUNÉRAIRE DE LocmAr14QuER, par M. le D' Le> 
TOURNEAU. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte 
rendu de la 23° session, Carthage | à Tunis |, 1896 : 1° partie, Do- 
cuments officiels et proces-verbaux, p. 202.) 


y avait en 1894, dans le vieux cimetière de Locmariaquer 
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_ (Morbihan), deux pierres tumulaires, au moins par la forme, dont 

_ l'une porlait une inscription gravée en caractères d’une écriture 
. orientale, l’autre une figure représentant une croix de Malte sur un 
fût avec un signe cruciforme au milieu. M. le D' Letourneau croit 
que le style de ces deux pierres les raltachait à l'Orient méditerra- 
néen. H rappelle que les dolmens de Locmariaquer sont couverts 
- de dessins gravés, parmi lesquels dominent cinq à six figures sym- 
be liques que l'on retrouve sur d'autres monuments mégalithiques 
d'Europe, sur les inscriptions rupestres des Canaries, d’Andalousie, 
de l'Afrique du Nord, et qui figurent dans les alphabets libyens et 
méme phéniciens. D’après lui, la pierre tumulaire de Locmaria- 
quer portant une inscription continuerait une tradition et contri- 
bugrait à établir que les constructeurs de nos dolmens venaient du 
midi, sans doute de l'Afrique septentrionale. 
À la suite de cette communication, faite dans la séance du 3 avril 
È 1896 du Congrès de Carthage, M. le D” Bertholon a confirmé la 
ressemblance signalée par M. le D' Letourneau entre certains signes 
libyques et les dessins figurés sur divers dolmens d'Europe. 

- M. Mauricet a exprimé l'opinion que le mobilier des dolmens 
Dofrait aucune Îrace d'influence phénicienne ou égyptienne. 


E. O. 


ÉA PALÉOGRAPHIE MÉGALITHIQUE DE CERTAINES LETTRES LATINES, Par 
M. Ch. Lerourveau. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
“1897, 4° série, t. VIIT, n° 3, p. 274 et 283.) 

} 


Dans un travail récent de M. Le Blant, inséré dans la Revue ar- 
héologique et intitulé Paléopraphie des inscriptions latines, M. Letour- 
eau à trouvé la preuve que des caractères identiques à à ceux des 
seriptions mégalithiques se sont conservés jusque dans des in- 
criptions relativement récentes. Cette survivance corrobore les faits 
et des ppervus que ! M. Letourneau a signalés, 1l y a quelques an- 
ées, à la Société d'anthropologie (Bull., 1893, p. 28) et dont …ül 
rappelle les points principaux. Depuis longtemps, on avait indiqué 
“là présence sur nombre de monuments mégalithiques, et spéciale- 
ment à l'intérieur des dolmens, d'inscriptions au trait ne se rat- 
achant, à première vue, à rien de connu. Mais en comparant la 
gravure relevée sur le Dolmen des Marchands à Locmariaquer (Mor- 


29. 
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bihan) avec celles d’autres monuments, M. Letourneau a constaté 
qu’un certain nombre de signes se répélaient et ces signes, il les . 
a retrouvés dans les alphabets touareg, celtibérien, étrusque, phé- 
nicien, néopunique, lycien, osque, dans de très anciennes inscrip- 
tions hiéroglyphiques de l'Égypte, dans des inscriptions rupestres - 
des Canaries, du Sahara, de la Tunisie, de l’Andalousie. Il a donc 
été conduit à considérer certains caractères mégalithiques comme 
des signes symboliques qui sont devenus plus tard alphabétiques. 
Le Mémoire de M. Le Blant a ajouté un anneau de plus à la chaîne 
de ces déductions. 

Dans la séance du ts juillet 1897, M. Piette et M. F. Renault 
ont présenté quelques remarques sur la communication de M. Le- 
tourneau. E. O. 


SUR UNE STATION ROBENHAUSIENNE À L'ENTRÉE DU BASSIN D ARCACHON 
(côré sup), par M. Durèexe. (Comptes rend. des séances de la Soc. 
linnéenne de Bordeaux, 1897, t. IT; séance du 6 janvier 1897.) 


M. Durègne a eu la bonne fortune de retrouver à l'entrée du … 
bassin d'Arcachon, aux environs de l’ancien poste des Douanes, 
dit du Sud, un banc de cendres et de poteries déjà signalé en 
1863 et d'en faire une étude détaillée. IL y a recueilli, en plus des 
poteries mentionnées par Jean Lacou, en 1856, dans son Guide à | 
Arcachon et rencontrées par M. Fillioux, en 1863, des silex brisés « 
intentionnellement et des éclats retouchés. Ces débris gisent dans | 
une couche de cendres recouverte par un lit de tourbe lignitiforme 
que surmonte la dune moderne. M. Durègne estime qu'il a dû 
exister en ce point une agglomération humaine très importante, 
une sorte de ville établie dans une dépression de l’ancienne for- 
mation littorale. | 

Cette station, dont l'industrie est identique à celle des stations 
du Gurp et de la Pinasse, était probablement occupée par les 
Boïens qui, d'après le témoignage de saint Paulin étaient encore, 
au 1v° siècle, de véritables sauvages; elle a été plus tard recouverte 
par les eaux douces et la végétation des lèdes, pendant la deuxième 
marche des sables. 

La communication de M. Durègne a donné lieu à une discussion 
à laquelle ont pris part MM. Degrange-Touzin, Laval et Durègne. 

E. O. 
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CacaETTE DE L'ÂGE DU BRONZE DÉCOUVERTE AU BARRAIL, COMMUNE DE 
… Braup (Grroxpe), par M. F. Dareau. (Broch. in-8° de 9 p. avec 
2 pl; Bordeaux, 1897.) 


_On a découvert au Barraïl un vase en terre contenant vingt-deux 
haches en bronze soigneusement groupées, le sommet de lune 
achant la base de sa voisine. ns © 


La  TROUVAILLE DE BRONZES DE LORZENDORF (cERcLE DE NamsLau), par 
. Salomon Reacu. (L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 4, 
op TR et suiv. [avec fig. |.) 


#: En 1896, sur les terres du lieutenant Arthur von Lüsch, à Lor- 
pr dorf (cercle de Namslau), un laboureur, en poussant sa charrue 
e une petite éminence sablonneuse, mit à jour des tessons de 
erie el des ossements humains au-dessous desquels gisail un 
dép Ôt de bronzes consistant en un ciste à cordons, une paire de 
ors de chevaux, des chaïnettes, des pièces d'applique et des pen- 
del eloques ayant fait partie d'un harnachement, et des anneaux avec 
orné ments côtelés. 

M. Grempler a publié dans Schlesiens Vorzeit in Bila und Schrift 
une notice sur cette trouvaille, notice que M. Salomon Reinach 
‘omplète par des comparaisons avec les résultats des recherches de 
Marchesetti et avec les observations que lui-même, M. Reinach, à 
subliées soit seul, soit en collaboration avec M. Bertrand. 


E. O. 


. CHRONOLOGIE HISTORIQUE, par M. S. R. 


0 (L’Anthropologie, 1897, t. VIIT, n° 5, p. 629.) 


pur les indications fournies par les explorations effectuées 
ar r M. le D" Peters à Nippur, monticule situé à go mètres au sud- 
est de Bagdad et à 50 milles au sud-est de Babylone, l'auteur 
» cet article croit qu'il faut faire reculer jusqu’au cinquantième 
ê ne, au moins avant notre ère l'aurore de l'histoire ancienne. 


F. O. 
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La POTERIE AUX ÉPOQUES PREHISTORIQUE ET GAULOISE EN ARMOR . 
par M. Paul ou Caareuuier. (Mémoire in-4° de 60 p. et 7 


Rennes et Paris. 1897.) 


Le rorques »'or nv Musée ne Borpeavr, par M. le D° E. Carraicmac. 
(L'Anthropologie, 1897, t. ALLIE n° 5, p. 584 et suiv. [avec 
fig. ].) ai 


Ce collier d'or massif a été trouvé en décembre 1893 par un 
boureur, aux environs de Coutras. H était brisé en trois morceaux 
qui. se rapportaient exactement, et deux vases mis en pièces par la 
charrue renfermaient en outre de nombreux lingots d'or, un fil d'o 
roulé en spirale, des statères dont quelques-uns étaient frappés 
d'un seul côté et d'autres prêts pour la frappe. Les monnaies frap- 
pées appartenaient pour la plupart aux peuplades gauloises des 
Arvernes, des Bellovaques et des Pannoniens. On se trouvait done 
en possession du trésor d'un monnayeur gaulois. M. E. Cartailhae 
se demande si le torques était contemporain des statères frappés 
dans le pays de Santones aux coins des Arvernes, des Belloyaques 
et des Pannoniens, ou s'il était déjà le produit d'un pillage ou d'une 
découverte accidentelle, et alors quel était son äge. E02 


CIMETIÈRE GALLO-ROMAIN DE Soissoxs, par M. O. Vauvizsé. (Bulletin de 
la Société d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIII, n° h, 
P- 290.) M 
On a découvert récemment, près de Soissons, un vaste cimetièr! 

gallo-romain dont, à deux ou trois exceptions près, toutes les sé- 

pultures étaient à inhumation et avaient été faites, sauf pour de 
jeunes enfants, avec des bières en bois. De nombreuses poteries et 
des monnaies de Germanicus, Trajan, Adrien, Antonin, Faustine 

et Lucile ont été recueillies dans ces sépultures. E. O. 


Ossvarre DE Sarxr-Vicor, par M. Ed. Ferray. (Assoc. française pou 
l'avancement des ei Compte rendu de la 25° session, Carthage 
[a Tunis], 1896 : 1" partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
p. 205, et 2° she Notes el mémoires [ publiés en 1897], p. 504 
et suiy. | avec fig. |.) 


Cet ossuaire est situé au flanc d'un coteau, sur la rive droite de 


HAS 
Dé 
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ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 819 


l'Eure et sur le chemin de Saint-Vigor à Fontaine-sous-Jouy; 11 a 
l'aspect général d’un tumulus d’une trentaine de mètres de diamètre. 
Au cours de divers travaux de terrassement pour l'amélioration des 
chemins, on a découvert, à différentes époques, une vingtaine de 
squelettes dont les ossements ont été dispersés. M. Ferray en à 
trouvé cinq de son côté; trois étaient des squelettes d'adultes, les 
deux autres des squelettes d'enfants. Chacun d'eux avait sa fosse 
spéciale, mais était orienté de la même façon, les pieds tournés 
vers la vallée, la tête vers le sommet du coteau. La disposition des 
corps était la même que dans la sépulture préhistorique de Co- 
cherel, située presque en face, mais 1} n y avait pas, comme dans 


- cette dernière, d'objets en silex, pas plus que d'objets en métal ou 


de fragments de poterie. Rien ne permet jusqu'ici de déterminer 


lâge de ces sépultures auxquelles ne se rattache aucune tradition. 
E. O. 


Les GErmaixs, par M. G. Hervé. 
(Revue mensuelle de l'Ecole d'anthropologie de Paris, mars 1897.) 


Après avoir rappelé ce que les historiens anciens nous appren- 
nent des Germains, M. Hervé résume les données fournies sur ce 
peuple par l'archéologie préhistorique et l'anthropologie. Il conclut 
de ses recherches que primitivement les blonds dolichocéphales 
leptorhiniens à face haute et de taille élevée constituaient une seule 
race qu'il désigne sous le nom de kimro-sermanique. Plus tard, ce 
groupe se serait partagé en peuples divers dont les caractères se 
seraient différenciés sous l'influence de croisements avec la race de 


Néanderthal ou d’autres races. E. O. 


FORMATION DE LA NATION FRANÇAISE, par M. Gabriel ne Morrizer. 
(1 vol. in-8° de 336 p. avec fig.; Bibliothèque scientifique interna- 
tionale, vol. LXXXVI, F. Alcan, édit., Paris, 1897.) 


En présentant ce livre à la Société d'anthropologie, dans 1a 


- séance du 20 mai 1897, M. G. de Mortillet en a donné lui-même 
- une analyse succincte. La première partie de l'ouvrage comprend 


les documents historiques; la deuxième concerne la linguistique, la 
troisième la palethnologie, la quatrième l'anthropologie. Dans la 


» 
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première, l'auteur établit que les Gaulois et les Germains ne for- | 
maient qu'une seule et même race, celle des grands blonds aux. 


yeux bleus sous lesquels 11 y avait une population foncière, base des 
démocraties locales. 

Dans la deuxième, il passe en revue les langues et les diverses 
écritures de France et montre qu'on ne peut en tirer grand profit 
pour ce qui concerne la population française; dans la partie pa- 
lethnologique, 1l établit que les premiers habitants de la France 
remontent à 230,000 où 250,000 ans et que, pendant toule la 
période paléolithique, les hommes qui vivaient sur notre sol res- 
tèrent autochtones sans aucun mélange avec d’autres populations, 
leur développement s'étant fait sur place. Vers la fin du paléoli- 
thique, 11 y a 30,000 ans environ, se produisirent des invasions 
qui amenèrent une violente révolution sociale. Les envahisseurs, 
venus d'Orient, introduisirent en France, selon M. de Mortillet, le 
respect des morts, la religiosité, l’agriculture, la domesticafion des 
animaux, l'usage de la poterie, etc. Plus tard, de nouvelles inva- 
sions venues de l'Extrême-Orient importèrent la métallurgie. 

Dans la partie anthropologique de son livre, M. G. de Mortillet 
admet que la première race autochtone de notre pays est la race 
de Néanderthal dont il donne la description et qui, par la suite des 
lemps, a donné naissance au type de Laugerie. Ces deux races 
étaient dolichocéphales, tandis que les envahisseurs qui ont apporté 
l'industrie néolithique étaient brachycéphales. Les deux types se 


sont mêlés et ont formé le noyau principal de la nation française. « 


D'après M. de Mortillet, l'élément brachycéphale a été renforcé par 


l'arrivée des importateurs du bronze, mais toutes les autres inva- 


sions n'ont eu qu'une faible influence sur les caractères anthropo- 
logiques de la population et ont seulement modifié la langue, 
l'organisation religieuse et sociale du pays. FE: 0 


Les Bicoupens, par M. P. pu Cmareccrer. ( Bull. de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIII, n° 4 et 5, p. 398 et 


su1y.) 


M. P. du Chatellier qui habite depuis plus de cinquante ans le 
canton de Pont-l'Abbé, rectifie quelques erreurs qui s'étaient glissées 
dans les communications faites par MM. Letourneau et Sébillot, 


- CLR DSPAETEONT LE, 7 Dans + 
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_ dans la séance du 15 octobre 1896, sur les Bigoudens (et non 
_ Bigoudènes). Il décrit le costume des femmes et signale les ana- 
_ logies qu'ils présentent avec celui de certaines populations de 


FOrient. E. O. 


e 


Ë | ITALIE GÉOGRAPRIQUE, ETHNOLOGIQUE, HISTORIQUE, ADMINISTRATIVE, 
ÉCONOMIQUE , RELIGIEUSE, LITTÉRAIRE, ARTISTIQUE, SCIENTIFIQUE, Pa 
._ divers auteurs. (1 vol. in-8°, 688 p., fig. et cartes, libr. La-. 
. rousse, Paris, 1897.) 


RL. 
_ Ce volume renferme une partie ethnologique, rédigée par 


1 I. Zaborowski. E. O. 


+ 


ES ARMÉNIENS, ESQUISSE HISTORIQUE. ET ETHNOGRAPHIQUE, Par 
M. E. Cantine. (Bulletin de la Société d'anthropologie de Lyon, 
1896.) 
4 De Arméniens sont actuellement au nombre de 5 millions d'in- 
dividus répartis non seulement en Turquie, en Perse, en Russie, 
mais dans l'Inde et le reste de l'Asie, en Roumanie, en Bulgarie, 
en Hongrie et dans les autres pays d’ Europe et jusqu'en Amérique. 
4 caractères sont assez difficiles à définir, par suite des croi- 
sements multiples qu'ils ont subis. Toutefois, en étudiant plus de 
ssl e individus, M. Chantre est arrivé à reconnaître l'existence 
n type qui se voit sur certains bas-reliefs assyriens. Il donne la 
# se iption de ce type et des variations qu'il a subies, et fournit 
S renseignements circonstanciés sur les aptitudes, Le coutumes, 
cérémonies religieuses, le genre de vie, le costume et les habi- 
ons des Arméniens. E. O. 


+ 


Les KURDES, ESQUISSE HISTORIQUE ET ETHNOGRAPHIQUE, par M.E. CHanTre. 


(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Lyon, 1896.) 


Mr: 

Les Kurdes, dont on évalue le nombre total, à l'heure actuelle, 
à 1,826,000 individus environ, habitent pour la plupart la Tur- 
ie d'Asie. On en retrouve cependant sur le territoire russe, en 
se, en Afghanistan, en Bélouchistan et même dans la Turquie 
Europe. Beaucoup d’entre eux sont nomades; mais en Trans- 
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caucasie ils tendent de plus en plus à mener une vie sédentaire. 
Dans la Turquie d'Asie, ils se divisent en deux classes : les nobles 
qui dédaignent la charrue et portent les armes, et les laboureurs. 
Les premiers sont généralement semi-nomades, habitent sous la 
tente, au moins pendant l'été, et vivent du produit de leurs trou- 
peaux, du butin recueilli dans des expéditions ou du prix de leurs 
services comme mercenaires en Turquie et en Perse. Les laboureurs 
sont à peu près sédentaires et demeurent dans les villages. 

M. Chantre décrit les habitations, le costume, le genre de vie, 
l'alimentation des Kurdes nomades, leur organisation sociale et 
leurs croyances religieuses. Î1 donne aussi des détails circonstanciés 
sur la secte des Yésidi, qu'il considère comme de véritables Kurdes. 


E. O. 


MyTaoLOGIE DES Szaves Er Finnois, par M. À. Lerèvre. (Revue men- 
suelle de l'École d anthropologie, 1897, 7° année, n° 4 [cours d'eth- 
nographie et de linguistique |.) 


LES cocLzecTions RUSSES DE M. pe Baye au Mosée Gurmer. 


par M. Émile Carraizaac. (L'Anthropologie , 1897, t. VIII, n°3 ,p.375.). 


M. F. Cartaïlhac donne un apercu des collections que M. le baron 
de Bave a rapportées de ses voyages à travers l'Empire russe el qu'il 
a exposées dans une galerie du musée Guimet; il insiste principa=. 
lement sur la série d'objets archéologiques et préhistoriques. S 


E. O. 


10 
NoTES SUR LES VOTIAKS PAÏENS DES GOUVERNEMENTS DE K4Z4N ET DE 
Vrarxa (Rossre), par M. le baron pe Baye. (Extrait de la Rewne 
des traditions populaires, Paris, 1897.) LS 


Les Votiaks qui habitent les bords de la Kama et les gouverne- 
ments de Kazan et de Viatka (Russie), et qui sont des tribus fin- 
noises venues probablement d'Asie vers le 1v° siècle de notre ère, = 
sont encore païens ou, même lorsqu'ils ont été baptisés, conservent” 
encore des pratiques païennes. Îls adorent plusieurs divinités, mais 
surtout l'esprit du mal (Kiremet) et le dieu du ciel (Inmar). M. de 
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_ Baye a recueilli de nombreux renseignements sur leurs coutumes 
et leurs cérémonies religieuses. E. O. 


… CarACTÈRES PARTICULIERS DU TYPE GRAND-RUSSIEN , par M. le D' Adolphe 
 Bcocu. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, !° série, 
&. VITE, n° 5, p. 457.) 


M. le D' Adolphe Bloch a profité de l’occasion qui était fournie 
par la réunion à Moscou, en 1897, du xu° Congrès international 
_ de médecine pour étudier de près les différences qui existent entre 
le type des Grands-Russiens ou Russes Moscovites et celui des 
autres Européens. Ses observations ont porté sur les innombrables 
_cochers de la ville et sur d’autres habitants. Elles sont résumées 
dans le signalement suivant qu'il donne du Grand-Russien : yeux 
gris, cheveux blonds chez l'enfant, châtains et blonds à la fois 
. chez les adolescents, châtains chez l'adulte, nez droit et peu sal- 
. lant ou nez retroussé, barbe faiblement marquée aux joues. On 
observe cependant de grandes variations en ce qui concerne le dé- 
 veloppement de la barbe et la saillie du nez. E. O. 


"2 
4) 
Le 


 PaoToëraPnies RUSSES, par M. N. Mouvcraxsky. (Bulletin de la 
à - Société d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VIIL, n° », 


p- 187.) 


M. Mohyliansky a offert à la Société d'anthropologie, dans la 
_ séance du 15 avril 1897, une petite collection de photographies 
| quil a prises pendant un séjour dans le gouvernement de Tcher- 
_mihoy, qui constitue la partie nord de l'Ukraine et qui est précisé- 
ment l'endroit où l'élément ukraïnien pur a subi deux sortes d'in- 
fluences : celle de la Grande-Russie et celle de la Russie blanche et 
nr la Lithuanie. Quelques-unes de ces photographies représentent 
des chaumières dont le type varie notablement suivant les loca- 
hités; d'autres représentent les costumes, surtout des femmes, qui 
se modifient rapidement et perdent ie originalité; d'autres enfin 
: ont relatives à l'agriculture et à diverses industries. E. O. 
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La mission CuArFANION EN ASE CENTRALE, par M. le D' Verwrau. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 5, p. 583.) 


A propos de l'exposition, faite en 1897 dans une des salles du 
Muséum d'histoire naturelle, des collections rapportées de leur 
grand voyage à travers l'Asie par MM. Chaffanjon, Henri Mangini 
et Louis Gay, M. le D' Verneau donne une idée des résultats de 
cette mission au point de vue anthropologique. Les voyageurs ont 
rapporté une série nombreuse d'épreuves photographiques montrant 
des gens du Caucase et de Tiflis, des Sartes, des Boukhares, des 
Turcomans et des Kirgh1z, le grand Lama d'Ourga, des Bouriates 
et des Mongols de cinq nations différentes : Soloves, Tchipitchines, 
Soïotes, Mandchoux et Khalkas. 

Ces documents sont complétés par des crânes ramassés dans les 
environs d'Ourga ou extraits d’un kourgour et ramenés en France 
non sans de grandes difficultés, et par de riches collections ethno- 
graphiques comprenant des vases, des lampes, des statuettes, des 
bijoux, des armes, une tente de chef mongol avec tout son mobi- 
lier, etc. 

Certains objets proviennent des fouilles de Merv, de Peïkent et 
d'Aphrociab, ou ont été rencontrés dans les vieux palais et les mos- 
quées de Samarkand ou de la Boukarie. Des vases de formes élé- 
gantes, ornés de décors en relief et souvent émaillés, témoignent 
de l’habileté des anciens potiers de l'Asie centrale. Les lampes rap- 
pellent par leur forme les objets similaires découverts en grand 
nombre dans les vieilles cités du Latium. 

L'ethnographie des Sartes et celle des Goldes est représentée, 
en dehors des costumes, par des produits qui dénotent en général 
une industrie assez rudimentaire. E. 0. 


ÉTUDE D'ETHNOGRAPHIE ALGÉRIENNE. —— LES CHAOUÏAS ET LA TRÉPANATION 
pu crÂNE DANS L'Aurës, par MM. les D" Henri Mazsor et R. Ver- 


NEAU. (L’Anthropologie, 1897, t. VIIT, n° 1 et 2, p. 1 et174.) 


Grâce aux Mémoires publiés successivement par MM. les D'° A. 
Paris et Th. Martin et par M. Védrènes, ancien médecin-inspec- 
teur de l’armée, on savait déjà qu'il existait dans l’Aurès un pelit 
peuple, celui des Chaouïas, qui praliquait l'opération du trépan 
depuis des temps reculés et qui employait encore de nos jours les 
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procédés opératoires en usage chez leurs ancêtres, à l'aube encore 
incertaine de l’histoire. Aux renseignements fournis par ses devan- 
ciers, M. le D° H. Malbot ajoute, avec la collaboration de M. le 
D: R. Verneau, un document nouveau, la description d’une pièce 
anatomo-pathologique qui servait très probablement aux démonstra- 
tions de médecine opératoire dans un des principaux foyers d'in- 
struction chirurgicale de l’Aurès. Mais avant de décrire cette pièce, 
M. Malbot dit quelques mots de l'Aurès, de l'aspect du pays, de la 
végétation et des habitants qui sont des Berbères. Plus encore que 
les autres groupes du même peuple qui occupent divers points de 
PAgérie et qui se distinguent des Arabes par leurs caractères 
ethniques , les Ghaouïas offrent la trace de nombreux mélanges. Des 
tribus entières de Chaouïas, et précisément les plus importantes, 
se disent Roumaniya et prétendent descendre des Romains. Ils ont, 
en effet, conservé la pratique de certaines fêles romaines ou chré- 
tiennes et leur langue abonde en mots latins faciles à reconnaître 
dans leurs transformations. Une autre tribu parait être des Arabes 
berbérisés, par suite d'un phénomène très rare dans le Maghreb 
. où ce sont en général les conquérants qui ont imposé aux vaincus 
leur religion et leur langage. Enfin, dans le nord-est du massif de 
lAurès, se trouvent des peuplades d'origine berbère à peu près 
pure, ce qui s'explique par la nature même du pays, qui est plus 
désolé, plus aride et plus inaccessible. 

Parmi les Chaouïas, les blonds forment peut-être le huitième de 
la population totale; ce sont les descendants de ces émigrants eu- 
ropéens, finnois ou cro-magnons qui se sont mêlés aux Berbères 
bruns autochtones au début de l'histoire et qui ont été renforcés 
probablement par des Gaulois et des Germains et par des Vandales, 
réfugiés dans l’Aurès après la chute de leur domination. Enfin, au 
débouché des Oueds, dans le Sahara, l'élément nègre est facile- 
ment reconnaissable. 

Toutes les tribus de l’Aurès vivaient dans un état de guerre 
continuel avant l’arrivée des Français; mais aujourd'hui, elles sont 
réconciliées sous notre domination et les Chaouïas, dont le nom, 
dérivé de l'arabe chawi, signifie pasteur, s’adonnent à l'agriculture 
et à l'élevage. Ils sont généralement moins intelligents, moins 
instruits, moins actifs et moins industrieux que leurs frères du 
Djurjura; cependant, de nombreux Chaouïas font exception à cette 
règle et se distinguent par leur vive intelligence : telle est une 
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fraction des Bini-Barbar, les Inoublen (peut-être les nobles, du 
latin nobiles) dont presque tous les hommes sont médecins et pra- 
tiquent leur art avec succès. Ils ignorent cependant l'art de traiter 
rationnellement les maladies habituelles du pays : ainsi ils gué- 
rissent la fièvre en traçant des caractères cabalistiques sur des pe- 
lures d'oignon dont le malade jette une chaque jour en prononçant 
des paroles également cabalistiques. Pour combattre l’anémie, ils 
promènent pendant de longues heures une Poule noire sur la tête 
du malade qui doit guérir sûrement si la Poule meurt dans des 


convulsions, etc. Leur pratique chirurgicale est beaucoup moins 


grossière; ils pansent les plaies avec des topiques variés, savent 
masser les foulures et remettre en place un os luxé, connaissent la 
pratique des attelles et des appareils de contention des fractures et 
se montrent d'une habileté remarquable dans la trépanation du 
crâne. 

On ne sait à quelle époque remonte chez les Berbères de l'Aurès 
la coutume de trépaner les os du crâne, ni de qui ils l'ont reçue, 
En tout cas, l'arsenal chirurgical dont ils se servent est bien plus 
primitif que celui des Grecs et des Romains et par conséquent plus 
ancien; il se compose de deux instruments : une petite tarière qui, 
à l’origine, a pu être remplacée par un petit silex à extrémité mince 
et étroite auquel il suffisait d'imprimer quelques tours pour enta- 
mer promptement l'os et le trouer de part en part et une petite 
scie droite qui n'était probablement d’abord qu'un silex un peu 


plus large, taillé en biseau, puis ébréché en dents plus ou moins 


régulières. 

La résistance naturelle des Berbères aux blessures les plus 
graves entre pour une large part dans le succès de l'opération. 

M. le D' Malbot, ayant été désigné en 1887 pour remplir les 
fonctions de médecin de l’ambulance d’une colonne destinée à opé- 
rer dans l’Aurès, sous les ordres du général O'Neill, put recueillir 
sur place des renseignements de la bouche d'un trépaneur indi- 
gène qui lui montra un ancien crâne trépané qui avait été déposé 
dans un tombeau. C’est celte pièce, qui fait aujourd’hui partie des 
collections du Muséum, que MM. Malbot et Verneau décrivent et 
figurent dans leur Mémoire, en insistant non seulement sur l’in- 
térêt qu'elle présente au point de vue chirurgical, mais encore sur 
les caractères qu'elle offre au point de vue anthropologique et 
ethnographique. E. 0. 


” 
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| Dévocnaas ALGÉRIENNE, par M. Arsène Duwowr. (Assor. française 
pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° session, Car- 
7 [a Tunis], 1896 : 1° partie, Documents officiels el procès- 
_ verbaux, p. 198.) 


ll résulte des recherches opérées par M. Dumont sur les registres 
; 3 der état civil de la commune mixte de Palestro en Kabylie que, chez 
les musulmans d'Algérie, le chiffre des naissances dépasse notable- 
_ment celui des décès, de telle sorte que l'on peut être assuré que 
les indigènes ne disparaîtront pas au contact de notre civilisation. 


ATIONS ENTRE L'AFRIQUE DU NORD ET L'EUROPE DANS L'ANTIQUITÉ, 
pu M. Mowréuus, de Stockholm. (Assoc, Jrançaise pour l'avance- 
ment des ur Compte rendu de la 25° session, Carthage | à Tunis |, 
tte : r partie, Documents officiels et sr M it p. 203.) 
“ . 
4 Montélius a tracé la réparütion géographique des dolmens 
dor le point initial apparent serait dans l'Orient. Les dolmens de 
a Scandinavie seraient plus récents que les anciens dolmens de 
l'A ique seplentrionale et dateraient du troisième millier d'années 
avant notre ère. En tous cas les monuments mégalithiques seraient 
érieurs aux Aryens. 
“A la suite de cette communication , dans la séance du 3 avril 1896 
congrès de Carthage, quelques retrace sur la disposition 
a Tage des dolmens ont été présentées par M. Mauricet et M, le 
cms E, 0. 


L CTP 
11, 


Err DRATION ANTHROPOLOGIQUE DE L'ILE DE GERBA ( Tunisie), par M. le 
D Berrmozox. (L’'Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 3, 4 et 5, 
Le 318, 399 et 559.) 


T M. . le D' Bertholon a visité en 1889, en qualité de médecin mi- 
4 e, avec la commission de tirage au sort, l'ile de Gerba dont il 
est Danestion dans l'Odyssée sous le nom d'îile des Lotophages et que 
s anciens appelaent Menina, et il a pu vérifier l'exactitude des 
rense D donnés par M. le D' Collignon dans son Ethnogra- 
phie générale de la Tunisie sur ce qu'il nomme la race de Gerba. I à 
reconnu que le fond de la population, surtout au centre de l'ile, 
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appartient probablement à la branche berbère des Ktéamiens ou 
Berbères proprement dits, qu'à l’ouest se rencontrent les Dariçah 
(Mezata) qui ne peuvent, dans l'état actuel, être reliés à aucune 
famille connue de l'antiquité, tandis que vers la côte orientale 
habitent des Louata, descendant peut-être des anciens Libyens pro- 
prement dits, dont le territoire s'étendait des Syrtes à l'Égypte, et 
au sud se trouve un petit groupe apparenté à la famille Zenata et 
assimilable peut-être au peuple un peu complexe des anciens Gé- 


tules. 

Les caractères de l'ensemble de la population sont: une taille 
plutôt petite (1 m. 69 à 1 m. 65); une tête ronde, globuleuse, avec 
indice céphalique variant de 81 à 86; un front bombé, découvert, 
à bosses frontales accentuées; des bosses pariétales accusées, l’occi- 
put aplati; la glabelle moins effacée que ne l'indique M. Collignon. 
Les sourcils se rejoignent assez souvent sur la ligne médiane; les 
yeux sont d'ordinaire foncés; le nez, court et à dos convexe, est 
souvent détaché du front par une dépression accentuée. On observe 
fréquemment un certain prognathisme de la mâchoire supérieure. 
La bouche est un peu large, avec les lèvres d'épaisseur moyenne et 
la dentition est généralement bonne. Les cheveux sont foncés, rare- 
ment châtains et le système pileux est beaucoup plus développé 
que dans les autres types tunisiens. La face est courte et large. L’os- 
sature est massive et le système musculaire beaucoup mieux déve- 
loppé que dans l’ensemble des Tunisiens. Enfin la peau est moyen- 
nement bistrée, assez souvent avec un fond jaunâtre, parfois blanche 


| 


et rose. 

M. Bertholon indique la répartition en Algérie et en Tunisie de 
race de Gerba et exprime l'avis que les brachicéphales bruns de la 
Tunisie sont des Ligures. Libyens et Ligures lui paraissent avoir 
été originairement de la même race. 

Les Gerbiens sont remarquables par leur endurance et font 
d'excellents fantassins. Ils fournissent une proportion assez faible 
de sujets impropres au service militaire, les causes d'exemption 
consistant presque exclusivement dans des maladies des organes 
de la vision. 

Comme boissons enivranles, ils ont un vin grossier et capiteux 
fabriqué avec des raisins muscats et du vin de palmier. La farine 
constitue le fond de leur alimentation, mais 1ls se nourrissent aussi 
d'orge bouillie mise en bouteille avec de l'huile et mangent non- 
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seulement la chair de Moutons, de Bœufs, de Chevreaux, de Cha- 
meaux et d'Oiseaux de basse-cour sacrifiés selon la loi musulmane, 
mais encore de la viande de Chien. Celte coutume singulière de la 
cynophagie, sur laquelle M. le D' Bertholon a recueilli des indica- 
… tions complétées par une enquête de M. Goguyer, ancien interprète 


e 


« 


L judiciaire , est contraire aux prescriptions du Coran et doit être anté- 
- rieure à l'islamisme. Elle existait déjà chez les Carthaginois, au dire 
… des écrivains anciens. 
: La polygamie existe, mais les Gerbiens ne se marient qu'entre 
$ eux et considèrent comme une souillure l'union avec les étrangers, 
…— dont ils regardent d’ailleurs le simple contact comnme ap: Le 
$ régime de la propriété individuelle prédomine, et c'est même pour 
— acheter un champ que le Gerbien travaille et s'expatrie. À côté des 
domaines particuliers 11 y a des biens de mainmorte inaliénables, 
É appartenant au clergé musulman. Le pays est fort bien cultivé et 
… les habitants se montrent aussi lisserands très habiles. Le vêtement 
… féminin est le péplos antique formé de deux pièces de laine rete- 
L. par une ceinture et par des fibules annulaires souvent de 
dimensions remarquables; le vêtement masculin consiste en une 
blouse de laine à manches courtes et descendant jusqu'au genou. 
s femmes se parent de bijoux d'argent souvent très volumineux, 
elles ont la tête couverte d'un voile et portent souvent, surtout FE 
de sud de l’île, de petits chapeaux coniques à bords plats, tandis 
que les hommes sont coiffés maintenant de chechia blanche. Autre- 
fois, d’après le président de Thou, ils portaient des bonnets de laine 
bleue enveloppée d’une toile blanche en forme de turban. 
- M. le D' Bertholon donne encore, dans son Mémoire, d'intéres- 
sants renseignements sur les danses, les pratiques religieuses, les 
industries, les aptitudes commerciales et la langue des habitants 


de l'ile de Gerba. E. O. 


Fr ORIGINES DES TATOUAGES TUNISIENS, par M. le D° BEerTHoLoN. 

(Assoc. Jrançaise pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 
… 25° session, Carthage [ à Tunis |, 1896 : 1° partie, Documents offi- 
ciels et procès-verbaux, p. 200.) 


Les tatouages des indigènes musulmans de Tunisie peuvent être 
a en trois catégories : 
1° Tatouages de tribu, signes distinctifs consistant en un point, 
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un cercle, une croix, placés sur le front, sous l'œil, au menton ou ; 
sur le nez; | 

2° Tatouages médicaux, consistant en une série de cercles, de | 
points ou de croix tracés sur le point douloureux; 

3° Tatouages ornementaux, placés aux bras, aux avant-bras, aux 
mollets ou même sur la poitrine. Ce sont ces derniers qui font 
l'objet de la présente communication. 

M. le D' Bertholon a prié un de ses confrères de Tunis, médecin 
du bagne de la Goulette, M. le D' Dinguizhi, de faire relever les 
latouages principaux des prisonniers, eten comparant les dessins, 
d'une part, avec les tatouages dont sont porteurs les prisonniers 
Lebou, Tamahou et Esvyptiens figurés sur le tombeau de Seti [*; 1 
d'autres part, avec les dessins de vases provenant des fouilles de … 
Naucratis, de Thyrinte, de Mycènes, d'Orchomène, etc., il a été 
conduit à admettre que la pratique des tatouages et leurs motifs ont 
été importés en Berbérie par les tribus européennes qui, sous les 
noms de Masa, Tsakariou, Lebou, etc. ont colonisé la portion orien- 
tale de ce pays, quinze siècles environ avant le commencement de 
notre ère. 


LA CIRGONCISION cHEz LES JUIFS ET AU SOUDAN (COMMUNICATION DES. 
D" Beucxres er Taurain), par M. Zasonowskt. (Bull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIT, n° 2, p. 164.) 


M. Zaborowski compare avec les conclusions auxquelles 11 est. 
arrivé et qu’il a exposées dans deux Mémoires et dans un article 
Circoncision de la Grande Encyclopédie les idées que M. le D' Beu- 4 
gnies a soutenues en 1896 dans un travail inséré dans la Tribune … 
médicale et celles qu'il a exprimées dans diverses lettres adressées à. 
M. Zaborowski. H cite également des extraits de lettres de M. le 
D' Toutain qui montrent que les Foulbé et Wolofs du Sénégal ont… 
apporté des bords du Nil la pratique de la circoncision en même 
temps que certaines habitudes et certaines particularités de cos- 
tume. E. O. 


La cyNopu461E Au Soupax, par M. R. Verneau. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIIT, n° 6, p. 742.) 


Il résulte d’une lettre adressée à M. B. Verneau par M. le D: 


RC 


AT er EE 


pit phydat POSE A 
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Toutain que, contrairement à ce que pensait M. le D’ Bertholon, 
la cynophagie existe chez toutes les populalions mandingnes non 
converties à l'islamisme. E. O. 


Les LÈVRES DE MINIUM ET LES LÈVRES DE PLOMB, CONTRIBUTION À L'ETH- 
NozoGIE DES Moncors, par M. Paul »'Enioy. (L’Anthropologie, 
1897, t. VIT, n° 4, p. 439.) 


Pendant son séjour en Cochinchine, M. Paul d’'Enjoy a constaté, 
parmi les Annamites, la présence de deux types distincts dont les 


caractères lui ont paru très marqués. Tous deux offrent les traits 
_ essentiels de la race jaune; visage large, pommettes saillantes, 


yeux bruns et régulièrement bridés, sourcils presque droits, che- 


_veux noirs, lisses et gras, barbe clair-semée et lèvres fortes; mais 


tandis que certains Annamites ont les lèvres charnues et noirâtres, 


le teint couleur de vieil ivoire, comme celui d'un chlorotique, le 
_nez court, large, à racine plate et à ailes volumineuses; les autres 


ont le teint plus clair, où se perçoit le sang, quoique le fond reste 


jaune, le nez plus petit, avec ailes moins lourdes et mieux décou- 


pées, les lèvres bien arquées, dont la muqueuse est colorée en 
rouge vif. Ces deux types sont distingués par les Annamites eux- 
mêmes, car les lettrés que M. P. d'Enjoy interrogea lui affirmèrent 


qu'il \ avait deux variétés dans la race mongolique : les Muoi-son 


et les Muoi-chi, les lèvres de minium et les lèvres de plomb, que les 


- premiers appartenaient en général à des familles patriciennes et 


T 
# 


_* 


qu'ils fournissaient principalement les mandarins, ainsi que les 
hommes adonnés au commerce, aux grandes industries, les méde- 
cms, les pharmaciens, les devins. Au contraire, les gens à lèvres 
de plomb occupent des positions inférieures; ils sont coolies et ma- 


 nœuvres, ou s'adonnent au métier des armes, peu estimé en Chine. 


Pour expliquer la coexistence des deux types on pourrait supposer 


que les gens à lèvres de minium représentent la véritable race mon- 
-golique, tandis que les gens à lèvres de plomb sont les restes d'une 
- population malaise refoulée par les Annamites et plus ou moins 


mélangée. M. P. d'Enjoy, sans se prononcer d’une manière abso- 


. lue, expose les raisons qui semblent militer en faveur de cette 


hypothèse. E. C. 
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Orieine Des CAMBODGIENS. — Tsrams, Mois, Dravipiens, Camson- 
e1exs, par M. Zasorowsxi. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1897, 4° série, t. VIIT, n° 1, p. 38 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Zaborowski a retrouvé sur des cränes de Moïs, rapportés par 
M. Nés, des caractères qu'il avait constatés sur des crânes de 
Bahnars et sur d’autres crânes venus du Cambodge. Pour lui, les 
Moïs sont de souche indienne et se rapprochent des Dravidiens. 
Ils constituent le tiers environ des Tsiams qui, d’après M. Zabo- 
rowski, sont restés les maîtres de la Gochinchine pendant plus de 
quinze siècles et, pendant quelques siècles au moins, de la plus 
grande partie de lIndo-Ghine et qui venaient plus ou moins direc- 
tement du sud de l'Inde. M. Zaborowski établit également un rap- 
prochement entre les Moïs et l’ancienne population des Khmers. I 
admet que la puissance des Khmers a pris naissance au sein du 


royaume des Tsiams et a grandi à son détriment et que plus tard 
entre les Khmers et les Tsiams, tantôt ennemis, tantôt alliés, 1 


s'est produit un enchevêtrement et un amalgame tel qu’au vrr° siècle 
les historiens chinois ont pu considérer les deux peuples comme 
ayant les mêmes mœurs et les mêmes lois. E. O. 


Mazcacags. — Nias. — Draviniens, par M. Zasorowski. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VII, n° 9, 
p. 84.) 


M. Zaborowski s'est proposé de résoudre, dans ce Mémoire, 
quelques-unes des diflicultés que présente la théorie, pour lui soli- 
dement fondée, de l’origine malaise des Hovas. Il constate que la 
platyrhinie, caractéristique du Dravidien dans l'Inde, paraît être 
aussi la règle chez les Hovas comme chez les Betsiléos, et il in- 
voque divers témoignages qui semblent indiquer que la circonei- 
sion à été introduite par les Arabes dans les îles de la Sonde avant 
le mahométisme et peut, par conséquent, avoir été connue des 
Hovas avant leur arrivée à Madagascar. 

M. Zaborowski combat par divers arguments l'objection tirée 
de l’uniformité de langue à Madagascar et signale d’autre part la 
similitude que l’on constate entre les instruments de musique, les 
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oulils, les mesures et les poids des Moïs et ceux des habitants de 
Madagascar. 

La facon dont les Hovas envisagent l'âme et traitent les mala- 
dies rappelle, dit-il, les conceptions et les pratiques des Nias. La 
manière dont les Malgaches traitent leurs morts a été signalée de- 
puis longtemps comme une preuve de leurs relations avec les ha- 
bitants des îles de la Sonde; enfin, il existe encore entre les Mal- 
gaches et les Nias un point de contact singulier que M. Modigliani 
a fait ressortir, c'est la place que tient la lettre f dans le langage 
des Nias et des Malgaches qui transforment le p malais en f. 

M. Zaborowski étudie ensuite, au point de vue anthropologique, 
les Nias et met en lumière leurs ressemblances avec les Moïs de l'Indo- 
Chine, d’une part, avec certaines peuplades dravidiennes de l'Inde, 
les Irulas, les Kurumbas, les Panyans d'autre part. On constate 
chez tous ces peuples le même goût pour d'interminables enroule- 
ments de cuivre portés sur l’avant-bras, pour une profusion de bra- 


— celets, pour des anneaux de cuivre étirant les oreilles, etc. 


De ses recherches et des observations de Modigliani, de Thur- 
ston et d'autres voyageurs, M. Zaborowski croit pouvoir conclure 
que c'est de l'Inde que sont sortis les éléments constitutifs des 
Nias, comme des Moïs, sans parler d'autres groupes encore mal 
connus de la Sonde. E. O. 


L’erunocrapuie DE Map4cascar, par M. le D' F. Deusrx. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIIL, n° 3, p. 373.) 


L'auteur de cet article résume d’abord dans cet article une étude 
publiée par M. le capitaine Mahéas, dans le Journal officiel de Mada- 


| gascar et dépendances (n° du 7 avril 1897) sur l'ethnographique du 


Li 


Manelalombo, région de l'Emyrne qui embrasse la partie principale 
du massif montagneux de l'Ankaratra, au sud de Tananarive et 
comprend le haut du Kitsambi, de la Varena et de l'Onibé au nord, 
tandis que vers le sud 11 arrive aux limites du pays Betsiléo. La 
population de ce pays est en majeure partie d’origine hova; mais 
elle comprend aussi des esclaves libérés, d’origine betsiléo. M. Ma- 
héas fournit d’intéressants renseignements sur la densité de la popu- 
lation, les naissances, les mariages, les coutumes funéraires, les 
caractères physiques et moraux des indigènes, etc. 
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M. le D° Delisie donne ensuite des extraits d'un rapport de 
M. Faucon, résident à Vohémar, sur les populations de son terri- 
loire. Daas le nord sont les Sakalaves, au sud les Betsimisakaras 
et dans les contrées montagneuses de l'intérieur les Antsianakas. 
M. Faucon indique les caractères distinctifs, décrit les costumes, 
les demeures, l'industrie, les croyances religieuses de ces peuples. 


E. O. 


La Femme. — Le proIT DES vEUVES EN Europe Er EN Cine, par 
M. Paul » Enoy. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 
L° série, t. VIIL, n° 1, p. 59.) 


Le Baiser EN Europe Er EN Gæie, par M. Paul »'Ensov. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VITE, n° 2, 
p. 181.) 


M. P. d'Enjoy montre que, tandis que les peuples de race 
blanche semblent avoir, depuis la plus haute antiquité, connu et 
admis trois sortes de baisers, l'accolade amicale (osculum des La- 
tins), le salut poli (basium) et le baiser voluptueux (suavium), les 
peuples de race mongolique ont conservé d’une manière tres vive 
au baiser son caractère primitif d'instinct sauvage et gourmand. 


E, O. 


PRATIQUES EMPIRIQUES DES FLANDRES À LA FIN DU x1x° siëcLe, par M. le 
D' P. Haas, du Havre. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1897, L° série, t. VIIT, n° 2, p. 125.) 


M. le D' Haan signale le rôle étrange que non seulement des 
sens peu instruits de la ville de Lille, mais des personnes appar- 
tenant à un milieu plus élevé, prétendent faire jouer à des Pigeons 
dans la guérison de la méningite. Il indique aussi un mode sin- 
gulier du traitement des angines qu'il a vu employer à Lille par 
quelques Belges et qui est, paraît-il, très répandu en Hollande et 
en Belgique. Dans ce traitement, le Pigeon est remplacé par une 
Grenouille chargée de tirer le mal. E. O. 


De. 
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Le LANGUE SACRÉE. — La cosuoccyPpaie. — LE MYSTÈRE DE LA CREATION, 


par M. Émile Soupr. (1 vol. in-4° de 700 p. avec 908 fig., Paris, 
1897-) 


M. E. Soldi croit pouvoir conclure de ses longues recherches sur 

_ J'histoire technique de l'art, que les plus anciens monuments de 
. J'ancien et du nouveau monde étaient pour ceux qui les ont élevés 
des sortes de textes sacrés et des manifestations parlantes de leurs 
à croyances et de celles de leur temps. D'après lui, il existait depuis 
la plus haute antiquité une langue sacrée qui nous est révélée non 
. seulement par des inscriptions et des monuments, mais par des 
1 objets affectant des formes particulières ou disposés de certaines 
. façons. «Ainsi, dit-il, quelques perles dans les tombeaux les plus 
. simples, des vases, des lances, des flèches, des haches, des épingles, 
des anneaux, des diadèmes écrivent dans la tombe l'épopée com- 
3 plète et mystique de l'humanité.» Les prêtres égyptiens employaient 
. des signes magiques ou mystiques pour dérober le sens de leurs 
_ mythes aux curieux profanes. Parmi ces signes, les cornes de 
_ Bélier représentaient l'énergie conductrice, le disque cintré figu- 
_ rait le soleil et la lumière, la demi-sphère l'enveloppe ou l'antre 
- mystique et ces trois signes, en sassociant pour former le nez, 
. l'œil et le crâne, constituaient ce que M. Soldi appelle la face cos- 
. mique. M. Soldi montre que quelques-uns de ces signes mystiques 
. se rencontrent encore sur certaines pièces du costume de quelques 
. populations modernes et, par exemple, sur le frontal de la coiffe 
- des femmes de Pont-l'Abbé, sur les anciennes monnaies de la 
È Grèce, de la Gaule et de la Grande-Bretagne, sur des disques mexi- 
 cains, etc. | E. 0. 


à Insrincr ET RAISONNEMENT, par M. G. pe Monricer. (Bulletin de la 
Société d'anthropologie de Paris, 1897, h° série, t. VII, n° 5, 

p. 439.) 

M. G. de Mortillet cite diverses observations qu'il a faites sur 
des animaux et qui montrent que ceux-ci sont parfaitement ca- 
… pables de raisonnement. « Comme l'Homme possède d'autre part 
. Pinstinct en commun avec les animaux, le fossé qui sépare l'Homme 

de l'animal n'est pas, dit-il, aussi profond qu'on l'a prétendu. » 


E. O. 
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LE TRANSFORMISME ET SON INTERPRÉTATION EN CRANIOLOGIE, Par 
M. G. Parivcaurr. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 
h° série, t. VIIT, n° 4, p. 377.) 


Après une introduction dans laquelle il s’est proposé de démon- 
trer que les forces et, en particulier, les forces spirituelles sont de 
pures entités métaphysiques et que les classifications de matériel et 
de spirituel représentent seulement deux stades de la connaissance 
qui se succèdent, mais ne s'opposent nullement, M. Papillault 
aborde le fond de son sujet et discute la valeur des documents que 
peut fournir la cräniologie pour la fixation des stades que l'Homme 
a parcourus en s'élevant au-dessus des autres animaux. Il constate 
que l’on a eu souvent le tort de considérer le crâne indépendam- 
ment de toutes les autres parties du squelette et même d'étudier 
dans le crâne certaines parties, la voûte, la surface extérieure, 
sans s'occuper des autres parties, ce qui a conduit à des rappro- 
chements forcés; puis 11 montre que la réapparition de telle ou 
telle particularité crânienne n'est pas toujours un signe de dégéné- 
rescence. r Ainsi, dit-11, la suture métopique est quelquefois main- 
tenue ouverte pendant toute la vie par suite du développement 
énorme du cerveau, et c’est peut-être à une cause analogue qu'il 
faut rattacher l'existence sur l’obélion de deux trous latéraux plus 
ou moins développés, réunis parfois par une fente transversale. » 
M. Papillault est porté à croire que c'est là un vestige du trou pa- 
riétal des Reptiles par où passait le troisième æ1l qui s’est atrophié 
chez les Vertébrés supérieurs et dont le pédicule atrophié a été re- 
couvert par les hémisphères cérébraux. E: 0: 


UN PROCÉDÉ POUR OBTENIR DES TRACÉS GRÂNIENS RÉDUITS PROPORTION- 
NELLEMENT, par M. le D' Th. Tary. (Bull. de la Soc. d'anthropologie 
de Lyon, 1896.) 


M. le D' Taty indique la méthode à suivre et les précautions à 
prendre pour obtenir avec le conformateur des chapeliers des tracés 
réduits proportionnellement, en évitant les inconvénients qui avaient 
fait renoncer à l'usage de cet instrument. E: O0: 
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SUR LE RAPPORT DU POIDS DE L'ENCÉPHALE AVEC LA GRANDEUR DU CORPS 
cuez LES Maumirëres, par M. Eugène Dusois, de la Haye. ( Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VITE, n° 4, 


p. 337.) 


Les animaux ont un système nerveux central d'autant plus volu- 
mineux et plus compliqué qu'ils ont des relations plus nombreuses 
avec le monde extérieur et, chez les Vertébrés, la partie supérieure- 
ment organisée devient de plus en plus pesante des Poissons aux 
Mammifères. C’est chez ceux-c1 que l'encéphale est le plus perfec- 
tionné et atteint les dimensions les plus considérables; mais ils 
n’ont acquis cette organisation supérieure que progressivement et, 
comme Marsh l'a démontré, les Mammifères à placenta de tous les 
ordres qui vivaient au commencement de la période tertiaire avaient 
lencéphale plus réduit et surtout les hémisphères cérébraux moins 
développés que les Mammifères de l'époque actuelle. Même parmi 
ceux-ci, on constate, comme chacun sait, des différences considé- 
- rables dans le volume, le poids et la complication du cerveau sui- 
vant l'ordre auquel ils appartiennent. Chez les grands Singes an- 
thropoïdes, dont le poids du corps équivaut à celui de l'Homme, 
le poids de l’encéphale n'atteint pas le tiers du poids de l’encé- 


— phale de l'Homme; le Cheval, qui pèse en moyenne six fois autant 


que l'Homme, a un encéphale qui reste au-dessous de la moitié 
- du poids de celui de l'Homme et seuls l'Éléphant et les grands 
Cétacés l'emportent sur l'Homme quant au poids absolu de l’encé- 
phale. 

M. Dubois rappelle que, pour chaque animal, le poids de l’en- 
céphale dépend de deux facteurs : 1° du degré de développement 
que l’encéphale a atteint comme organe, en d’autres termes de la 
céphalisation du système nerveux; 2° de la grandeur du corps. 
Guvier avait déjà montré que, toutes choses égales d’ailleurs, les 
- petits animaux possédaient proportionnellement les plus grands 
encéphales, mais dans les anciennes déterminations de poids, on 
_navait pas suffisamment tenu compte de ce fait que l'encéphale 
augmente moins en poids avec l’âge que le reste du corps. Geci n’est 
pas spécial à l'Homme, mais peut être constaté chez tous les Mam- 
mifères, M. Max Weber l’a reconnu. 

«Il importe donc, dit M. Dubois, de comparer des animaux 
adultes et se trouvant autant que possible dans le même état de 
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nutrition. I faut aussi étudier des cerveaux frais et chercher à 
obtenir, pour chaque espèce, des moyennes de poids à l’aide d'un 
grand nombre de spécimens. » 

Les opinions de Gratiolet, de M. Dareste, de M. Manouvrier, de 
M. Brandt, de M. Bischoff, de M. Snell, de M. Max Fürbringer et 
d'autres auteurs, relativement aux causes qui déterminent un 
accroissement dans le poids de l'encéphale chez les petits Mammi- 
fères sont discutées successivement par M. Dubois qui expose ses 
idées personnelles sur ce sujet. [l montre que chez les petits Mam- 
mifères les yeux sont généralement plus développés; que la peau 
contient, par unité de surface, beaucoup plus de terminaisons péri- 
phériques de fibres nerveuses sensitives et que les mouvements 
sont plus rapides que chez les Mammifères de grande taille; que 
la densité sensorielle est plus considérable et l'intensité de l'échange 
de matière plus intense chez les premiers que chez les seconds et 
il attribue à ces facteurs les différences que l'on constate dans le 
poids et la complication de l’encéphale. De ses recherches, dont les 
résultats sont consignés dans des tableaux annexés à son Mémoire, 
M. Dubois conclut que l'Homme occupe une place très élevée au- 
dessus des autres Mammifères, la quantité relative de son encéphale 
élant environ quatre fois plus grande que celle des Singes anthro- 
poïdes qui ont seulement une quantité d'encéphale double de celle 
des Carnivores et des Ruminants, au-dessus desquels s'élèvent à 
peine les Singes inférieurs. Les Ongulés et les Garnivores arrivent 
à peu près au même niveau. L'Hippopotame et les Cétacés se ran- 
gent auprès des Rongeurs qui sont en partie bien inférieurs aux 
Ongulés et aux Carnivores. Parmi les Rongeurs, on constate cepen- 
dant des différences remarquables dont la cause mériterait d'être 
recherchée. Les Insectivores, le Pangolin et les Marsupiaux occu- 
pent, au point de vue du poids de leurs encéphales, une situation 
encore inférieure à celle des Rongeurs. Parmi les Édentés, le Tama- 
noir est supérieur au Pangolin, la Roussette aux Chauves-Souris 
insectivores, ce qui justifie la séparation des Édentés du nouveau 
monde de ceux de l’ancien monde et la distinction des Mégach1- 
coptères et des Microchiroptères. Enfin, M. Dubois explique les 
raisons pour lesquelles l'Éléphant occupe une situation tout à fait 
à part, la quantité de son encéphale étant environ trois fois aussi 
grande que celle des Ruminants; il montre que linfériorité du 
Nycticebus est plus apparente que réelle, la surface du cerveau de | 
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ee Lémurien étant beaucoup plus fortement plissée que celle 
d'autres Mammifères de dimensions égales. Enfin il estime qu'il 
faut expliquer par des différences dans la forme du crâne les dis- 
_ semblances que l'on observe entre le cerveau de lOrnithorhynque 
_ et celui de l'Échidné. «Chez celui-ci, dit-il, l'encéphale semble 
. avoir dû s'adapter à un crâne plus petit que ébez l’Ornithorhynque, 
_par suite de la surface d'insertion beaucoup moindre nécessaire 
pour l'attache des muscles masticateurs.» Une réduction de volume 
. de l'encéphale sans que sa fonction reste en' arrière, n'est possible 
. que par raccourcissement des fibres, peut- -être britièné avec épais- 
. sissement de la substance blanche, qui par là diminue en volume; 
l'écorce cérébrale n'étant pas diminuée doit alors se plisser. I] 
semble bien certain que l'encéphale ne s'agrandit pas toujours 
activement, mais que celui-ci doit suivre parfois passivement le 
crâne, ce qu'il ne faut pas non plus perdre de vue lors d'une 
- appréciation de la quantité de l’encéphale. DRE à 4 


. Le POIDS ET LA GAPAGITÉ DU CRÂNE, LE POIDS DE LA MANDIBULE, LES IN- 
_ | DIGES CRÂNIO-MANDIBULAIRE, CRÂNIO-CÉRÉBRAL, ETC., ÉTUDIÉS SUR 
… Or crÂNES DE crimINeLSs, par M. George Grant Mac Curoy, de 
New Haven (U. S. À.), avec la collaboration de M. Nicolas Mo- 
ayzransky, de Saint-Pétersbourg. (Bull. de la Soc. d'anthropologie 
de Paris, 1897, L° série, t. VIIT, n° 5, p. 408.) 


Les auteurs de ce Mémoire ont relevé l'indice crânio-mandibu- 
1 laire (rapport du poids de la mandibule au poids du crâne — 100) 
et l'indice crânio-cérébral (rapport du poids du crâne à la capacité 
crânienne) de 61 crânes français et de 10 crânes algériens prove- 
- nant tous de forçats du sexe masculin morts au bagne de la Nou- 
 velle-Calédonie. Leurs recherches ont corroboré la signification 
attribuée jusqu'alors aux indices cränio-mandibulaire et cränio- 
- cérébral et concourent, avec celles de M. Manouvrier et de M, Pa- 
- pillault, à montrer que le poids du crâne ne varie que d’une ma- 
- nière très générale, soit avec la masse totale du squelette, soit 


- tête une quantité susceptible de représenter la masse du cerveau 
. mieux que ne le fait le poids du crâne, MM. Mac Curdy et Mohy- 


. liansky ont étudié, à l'instigation de M. Manouvrier, deux nouveaux 
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indices, l'indice céphalo-cérébral (rapport du poids crânien et du 
poids mandibulaire réunis à la capacité cränienne — 100) et l'in- 
dice mandibulo-cérébral (rapport du poids de la mandibule à la 
capacité cràänienne). E. O. 


PROFESSION ET NATALITÉ, par M. Arsène Dumont. (Bulletin de la 
Société d'anthropologie de Paris, 189%, 4° série, t. VIIT, n° 1, 


p- 79.) 


M. Arsène Dumont croit pouvoir conclure de ses recherches : 
1° que les professions à revenu fixe sont généralement beaucoup 
moins fécondes que les professions à revenu aléatoire; 2° que les 
professions libérales, bien que n'étant pas à revenu fixe, sont d'or- 
dinaire très peu fécondes; 3° que les professions à la fois libérales 
et à revenu fixe sont les moins fécondes de toutes; 4° que les pro- 
fessions qui ne sont ni libérales ni à revenu fixe tendent générale- 


ment à présenter une haute natalité; 5° que les familles ont la 


natalité de la classe sociale à laquelle elles aspirent et non de 
celles à laquelle elles appartiennent; 6° qu'enfin les richesses in- 
fluent sur la natalité non par leur qualité, mais par leur emploi, 


et cet emploi lui-même dépend des appréciations qui dirigent la 


conduite dans le milieu où l’on vit ou que l'on a adopté en dépit 
du milieu. E. 


FÉconniTE, par M. R. V. 
(L’Anthropologie, 1897, t. VIE, n° 1, p. 119.) 


Notice sur une femme des environs de Vienne qui, à l'âge de 
ho ans, avait mis au monde trente-deux enfants. E. O. 


La pEpopuLarion EN France pepuis p1x 4xs, par M. Arsène Dumont. 


(Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la » 


25° session, Carthage | à Tunis], 1896 : 1"° partie, Documents offi- 
ciels et proces-verbaux , p. 20h.) 


I ressort des tableaux que M. Dumont a présentés au Congrès de 


Carthage qu’en 1856, 17 départements seulement présentaient un | 


CN 2 st 
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excès de décès sur les naissances, tandis qu'aujourd'hui 45 à 53 dé- 
partements sont dans ce cas. Er 0: 


Cas curtEUx D'HÉRÉDITÉ CROISÉE, par M. André Saxson. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIIT, n° 5, 
p. A33.) 


M. À. Sanson a observé au village de Villiers, commune de Vil- 
lebon (Seine-et-Oise), une particularité curieuse sur une petite 
fille de la localité. Cette petite fille qui a les cheveux blonds et le 
teint d'une blonde, avec des taches de rousseur, a l'œil gauche d’un 
brun très foncé et l'œil droit d'un bleu très clair. Elle devait avoir 
hérité l'œil droit de sa mère qui est blonde avec les yeux bleus et 
l'œil gauche de son père qui est brun avec les yeux noirs. M. San- 
son rappelle, à ce propos, que les cas d'hérédité partielle comme 
celui-là ne sont pas rares chez les animaux, dans les reproductions 


croisées, et 1l en cite plusieurs exemples. E. O. 


UN c4S REMARQUABLE DE LONGÉVITE, par M. KR. V. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 1, p. 119.) 


Un habitant de la commune de Negri, district de Roman (Rou- 
manie), est décédé à l'âge de cent vingt ans. E. O. 


STATISTIQUE DES CENTENAIRES, par M. R. V. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIII, n° 1, p. 128.) 


D'après une revue américaine, l'Espagne serait le pays le plus 
riche en centenaires el 1l y aurait en Russie un homme âgé de cent 
quarante ans et une femme âgée de cent trente ans. E. 0. 


CURIOSITÉS ANTHROPOLOGIQUES DE LA FOIRE SAINT-MICHEL (SEPTEMBRE 
1897), par M. le D’ Jules Resouz. (Bull. de la Soc. d'étude des 
sciences naturelles de Nîmes, 1897, 25° année, n° 4, p. 116 et 
lig. 1 et 2.) 


M. le D' Reboul signale plusieurs curiosités pathologiques et an- 


842 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


thropologiques qui ont été exhibées au mois de septembre 1897 
à la foire Saint-Michel, à Nimes, et décrit en particulier la femme 
panthère, qui offre un cas très curieux de nœvi variés et généralisés 
et dont M. le D' Regnault a parlé dans la séance du 20 juin 1897 
de la Société d'anthropologie de Paris, et l’homme sauvage, Rham- 
a-Sama, qui se fait remarquer par le développement de son sys- 
tème pileux. E. O. 


SUR LES MONSTRES NOTOMELES, par M. Auguste Sauvace. (Bull. de la 
Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 1897, 25° année, n° 4, 


p.123.) 


À la foire de Saint-Michel, à Nîmes, en septembre 1897, on 
montrait un Bovin de robe pie rouge, âgé de six ans, qui possédait 
un membre supplémentaire tombant de l'épaule droite ct dont 
l'insertion se faisait sur une bosse située à la jonction des deux 
épaules. Ce sujet présentait dans tout son ensemble l'aspect d’un 
Taureau, mais avait cependant, avec quelques particularités, les 
organes génitaux externes d'une femelle. M. Sauvage a reconnu chez 
cet animal les caractères distinctifs des monstres parasitaires de la 
tribu des Polyméliens et de genre Notomèle. I rappelle que le 
sionalement d'un sujet analogue a été décrit, en 1897, par M. Le 
Blanc dans le Journal de médecine vétérinaire (p. 516). E. O. 


UN cas D'OBÉSITÉ CHEZ UN ENFANT DE QUATRE ANS ET DEMI, Pal 
M. Croisier, interne provisoire des hôpitaux. (Bull. de la Soc. 


d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VITE, n° 5, p. 270.) 


L'enfant que M. Croisier a observé à la consultation de l'hôpi- 
tal de la Pitié, avec son maître le D' Capitan, est originaire des | 
Deux-Sèvres. Il pesait 10 livres au moment de sa naissance et, 
depuis lors, 1l n’a cessé de grossir. À quatre ans et demi, sa taille 
était de 1 m. 08 et sa circonférence abdominale au niveau de l’om- 
bilic également de 1 m. 08. Il ne présente aucun signe de maladie | 
et, dans ses ascendants, on ne relève rien qui explique cette obé- … 
sité. Son père et sa mère sont maigres. L'enfant est sérieux et 
même grave; son intelligence est plus développée que celle des en- 
fants du même âge. | 


= 
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M. Croisier cite, d’après Tilesius, Dardonville, Heyfelder, Clai- 
rin, Parrot, Worthington, Heubner et J. Meyer, plusieurs exemp'es 
d'enfants présentant une obésité extraordinaire. E. O. 


Le p1£0 ÉGYPTIEN BES ÉTAIT MYXOEDÉMATEUX , par M. le D" Félix Re- 
anauLT. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, 
t. VIIL, n° 5, p. 434 et suiv. [avec fig. |.) 


Outre un grand nombre de reproductions plus ou moins gros- 
sières du dieu Bès, 11 ya, dans les collections du Musée du Louvre, 
une statue en pierre tendre de cette divinité qui provient du Séra- 
péum de Memphis. Cette statue, dont M. le D' F. Regnault donne 
une description accompagnée de figures, lui parait offrir tous les 


caractères assignés par Virchow et par Bourneville aux myxædé- 


mateux. Il rappelle que dans des pays où il existe des crétins, ces 


_idiots sont souvent respectés et vénérés comme porte-bonheur et il 
Je . si . . r 

_ suppose que les Égyptiens ont été conduits, par des idées ana- 

 logues, à faire de la représentalion d’un myxœædémateux d’abord le 


symbole de la vie, puis le dieu de l'amour, de la danse, de la mu- 


_sique et de la guerre. 


Dans la discussion qui a suivi la communication de M. Re- 


—. gnault, M. Zaborowski et Ollivier-Beauregard ont exprimé le doute 


Fr. 


£e 1 y ait eu en Égypte un culte des crétins ou des idiots. E,. 0. 


Masques pe mazantes, par M. R. V. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 5, p. 651.) 


… Extrait d’un article publié sous ce titre par M. le D' Eifer dans 
Le Correspondant médical et donnant la description de deux masques 
. cimghalais en bois représentant, l'un une contraction hystérique de 
. la bouche, l’autre un bec de lièvre double. L'un ou l'autre de ces 


_ deux masques, appliqué sur la figure du patient, servait à guérir 
la maladie correspondante. E. O. 


À PROPOS DU FÉMINISME, par M. Otto Aumon. 


(L’Anthropologie 1897, t. VIIT, n° 5, p. 628.) 


Dans une lettre adressée à l’un des rédacteurs en chef de l’An- 
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thropologie, M. Otto Ammon a donné des renseignements complé- 
mentaires sur un des sujets qu'il a traités dans son travail sur 
l'Infantilisme et le féminisme au conseil de revision (voir Revue des Trav. 
scient., t. XVIT, p. 499). Il s’agit d’un journalier d'Espingen qui, 
à l’âge de 20 ans et 2 mois, avait les seins développés comme une 
jeune fille. Ce sujet examiné de nouveau par M. Ammon au mois 
de juillet 1897, avait notablement grandi; son poids s'était élevé 
et ses seins avait notablement diminué. Cette nouvelle observation 
force M. Ammon à modifier un peu les conclusions de son travail. 


Homme vELu. — PRÉSENTATION DES PHOTOGRAPHIES DU SUJET ET DU 
MOULAGE DES ARCADES DENTAIRES, par M. le D’ J. Resouz, de Nimes. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIIT, 
n°5,p. Ah.) 


En offrant à la Société d'anthropologie des photographies et le 
moulage des arcades dentaires d’un Homme velu, Rham-a-Sama, 
exhibé en septembre 1897 à la foire Saint-Michel, à Nimes, M. le 
D° J. Reboul a donné une description de cet individu qui, d’après 
son barnum, aurait été pris au pied de l'Himalaya, sur les fron- 
tières du Turkestan. 

M. le D" Reboul a surtout insisté sur les anomalies dentaires que 
présente cet individu et qui lui paraissent être en rapport avec le 
développement extraordinaire du système pileux. 

Dans la discussion qui a suivi la communication de M. Reboul, 
MM. Papillault et Samson ont exprimé l'opinion que les théories de 
Magitot et de Darwin relativement à une sorte de balancement qui 
se produirait entre la dentition et le développement du système 
pileux sont exagérées. E. O. 


Un Houus s4argu, par M. R. V. 
(L’Anthropologie, 1897, t. VIIT, n° 1, p.119.) 


Un ouvrier métallurgiste, né à Vandenesse, dans le Nivernais, à, 
dit-on, une barbe qui atteint plus du double de sa taille. 
E. 


=” 


0. 


LA 
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Les Howuss À queue, par M. Zasorowsxr. (Bull. Soc. d'anthropologie 
ur de Paris, 1897, 4° série, t. VIIT, n° 1, p. 28.) 
- M. Zaborowski trouve que l'observation rapportée par M. d'En- 
je au sujet d’un Homme pourvu d'un appendice caudal rencontré 
s l'Indo-Chine française (voir Rev. des Trav. scient., t. XVIT, 
50 manque de précision et soulève diverses sein nl 
appelle que beaucoup d'autres faits du mème genre ont déja été 
nalés antérieurement mais n'ont jamais pu être vérifiés. Ecker 
ï à disséqué plusieurs centaines de fœtus provenant des races les 
plus diverses, «a reconnu, dit-il, que pas une seule fois la forme 
| onnaire du coccyx ne s'est maintenue au delà de la moitié de 


6 fœtale. * E. O. 


À PRINCIPE DU TRANSFORMISME, Par M. P.-G. Manoupeac. 


- mensuelle de l École d añthropolorie de Paris, juillet 1893.) 


La plus grande partie de ce travail est consacrée à l'analyse de la 
hilosophie zoologique de Lamarck. E. O. 
Les oriGINES D L'ESPÈcE AUMAINE, par M. l'abbé Bouzay. 


Dr de la Revue de Lille, février et mars 1897.) 


> brochure, dont M. Marcelin Boule a donné une analyse 
D l'An (t. VIII, n° 4, p. 460), est le résumé de trois 
férences faites par M. l'abbé Des à la seclion d'anthropologie 
l'Université catholique de Lille. L'auteur estime que la théorie 
ra C lution ne rencontre aucun obstacle d'ordre théologique tant 
1 s'agit des plantes et des animaux, mais se heurte à de nom- 
à ses difficultés, qui lui semblent insurmontables, quand on tente 
j ap 2 oi à l'Homme. Il admet au moins à titre d'hypothèse 
en tifique possible et méme probable que Dieu a créé l'Homme 
ut entie Masorps et âme, à l'état adulte, tout en faisant remarquer 
21 glise n'a pas encore formulé sur ce point sa doctrine absolue. 


D | E: 0. 
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L'ÉDUCATION DANS LE RÈGNE ANIMAL, Par M. Ch. LerourNneau. 


(Revue mensuelle de l’École d'anthropologie de Paris, avril 1897.) 


L'auteur, dans cet article, qui est une reproduction d’une leçon 
de son cours de sociologie, emprunte à une foule d'écrivains des 
faits qui démontrent que divers Mammifères et Oiseaux et même des 
nvertébrés, tels que les Fourmis, enseignent à leurs petits à chasser, 
A A \ LL . 

à pêcher, à chercher leur nourriture. I rapproche ces faits de ceux 
que l'on observe dans les races inférieures de l'espèce humaine où 
les procédés d'éducation ne sont pas plus compliqués que chez les 


E. O. 


Rene 42 0 M en A it 6 


animaux. 
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, 


Le Casror pu Raôwe, par M. Galien Mincauv. (Bulletin de la Société 
étude des sciences naturelles de Nimes, 1897, 25° année, n° 4, 


p. Lx.) 


L'auteur signale les captures de Castors faites dans le Rhône et 
le Gardon en 1897 et déplore l’extermination de ces rongeurs dont 
l'élevage en Camargue pourrait procurer de sérieux bénéfices. 


E. O. 


benne TE 


dé mn 


Sur Les Érépnavrs pu vorn DE L'AFRIQUE ET DE LA Havre-Écypre. 
Réponse à quelques remarques de M. le D' Trouessart, par M. Edouard 
Banc. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 2, 
p- #7.) 

La Note publiée en 1897, par M. Edmond Blanc au sujet de la 
domestication de l'Éléphant d'Afrique, avait donné lieu, de la part 
de M. le D' Trouessart, à diverses observations (voir bre des Trav. 
scient., t. XVII, p. 108), auxquelles M. Blanc répond aujourd'hui. 
H admet parfaitement quelques-unes de ces observations portant sur 


L 
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des points de zoologie purement descriptive, mais il persiste à croire 
_ que l'inseription d’Adulis démontre que les Ptolémées ont capturé 
et dressé pour l'usage de la guerre des Éléphants africains. «H pa- 
rait résulter également de cette inscription, dit-1l, qu'il existait en 
Afrique deux espèces ou deux races d'Éléphants, L Éléphant d’Afrique 
ordinaire, Élephas africanus, et une autre forme, propre à la Bar- 
barie.» C’est cette dernière forme Re: que M. Édouard 
- Blanc croit devoir appeler Élephas troglodyticus, plutôt qu'E. atlan- 
. ticus, son identité avec l’Elephas atlanticus de Pomel ne lui parais- 
sant nullement démontrée. E. O. 


» 


Cuasis Er Léporipss, par M. A. Sanson. 


(Revue mensuelle de l'École d'anthropologie de Paris, mai 1897.) 


] 


M. Sanson a recueilli de nouveaux faits relatif aux Chabins et aux 

. Léporides et il croit pouvoir en conclure que la formation de nou- 
. velles races ou de nouvelles espèces par voie d’hybridation est impos- 
sible. [ soutient, en effet, que si des animaux d’espèces différentes 

_ peuvent s’accoupler et donner naissance à des produits, les descen- 

. dants de ceux-ci perdent les caractères mixtes et font retour au 


_ type d’une des espèces parentes. E. O. 


. SUR LES HYBRIDATIONS CONSIDÉRÉES SOUS LEURS RAPPORTS AVEC LA ZO0- 
recuxie, par M. Baiser. (Mém. de l’Acad. des sciences , inscriptions 


et belles-lettres de Toulouse, 1897, t. IX, p. 45.) 


… L'auteur passe en revue les faits d'hybridation qui ont été con- 
 slatés entre des animaux domestiques (Mammifères et Oiseaux) de 
| différentes espèces, ou entre ces animaux et des animaux sauvages : 
“il examine les conditions dans lesquelles se manifeste la fécondité 
“chez les hybrides et les produits de ces hybrides, et il croit pouvoir 
conclure de ses études qu'il est bien douteux qu'on puisse jamais 
obtenir d'une hybridation quelconque une famille d'animaux pos- 
sédant des caractères intermédiaires et jouissant de la propriété de 
se conserver avec ces caractères. On ne peut, d'après lui invoquer 
actuellement des faits qui démontrent d’une manière raie ni la 
_fixité bien établie de la descendance des hybrides doués de fécon- 
-dité continue, ni le retour inévitable de cette descendance à l'une 


| 
Le 


: 
À 
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ou l’autre des espèces procréatrices. M. Baïllet prétend d’ailleurs 
que si l'on écarte le Léporide et le Chabin, dont la qualité d'hy- 
brides est fortement contestée, il ne reste plus d’intéressants pour 
l'éleveur de nos pays que le Mulet, le Bardot et le Canard mulard 
qui tous trois se recommandent, fort inégalement d’ailleurs, par 
leur utilité spéciale. E. O. 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES VARIÉTÉS DE COLORATION ET LES HY- 
BRIDES CUEZ LES Mammirères Et LES Oiseaux, par M. Ch. van Kew- 


PEN. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, n° 5 
et 6, p. 150.) 


Depuis l'année 1894, M. van Kempen a pu augmenter considé- 
rablement la partie de sa collection d'histoire naturelle contenant 
les Mammifères et les Oiseaux hybrides, anormaux ou remarquables 
par diverses particularités de coloration. [1 donne aujourd'hui la 
liste de ses nouvelles acquisitions pour faire suite aux Notices qu'il 
a publiées précédemment dans le Bulletin de la Société zoologique 


(voir Revue des Trav. scient., t. XV, p. 173). E. 0. 


Quezques curtositÉs zooLociques, par M. Louis Perir. 


(Bull. de la-Soc. zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 9, p. 229.) 


M. L. Petit signale le passage sur les côtes du Calvados, au mois 
d'octobre de 1897, de plusieurs bandes de Mouettes pygmées 
(Larus minutus). Ï avait tué au mois d'août précédent un jeune in- 
dividu de cette espèce assez rare dans nos contrées. Le même na- 
turaliste a présenté à la Société zoologique, dans la séance du 
i 4 décembre 1897, une tête de Chevreuil femelle à pelage isabelle 
et un Chardonneret élégant (Carduelis elewans) entièrement blanc, 
à l'exception des ailes et de la queue. E. O. 


Deux OBSERVATIONS PERSONNELLES SUR L'EXTENSION DE LA HUPPE , DES. 


AILES ET DE LA QUEUE COMME MOYENS DE DÉFENSE ET D'ATTAQUE CHEZ 


LEs Oiseaux, par M. Henri Gapeau pe Kerviue. (Bull. de la Soc. | 


zoologique de France, 1897, t. XXII, n° 2, p. 74.) 


M. Gadeau de Kerville a remarqué que, surtout lorsqu'il fait 


( 
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presque nuit, les Cacatoès de Leadbeater, quand on s'approche 
d'eux brusquement, relèvent subitement la huppe, qui se dis- 
joint en deux parties latérales, étendent complètement les aïles et 
développent la queue en poussant un cri perçant. Ils offrent, à ce 
_ moment, un aspect diabolique en laissant apparaître les trois 
_ grandes surfaces de plumes rouges qui ornent leurs ailes et leur 
queue. Cet aspect particulier constitue probablement pour eux un 
_ moyen de défense; toutefois il serait nécessaire d'évaluer par des 
_ expériences, d'ailleurs assez difficiles à réaliser, le degré de frayeur 
_qu'inspire Île Cacatoès, dans de semblables circonstances, à tel ou 
_ tel animal. 

D’après d’autres observations, faites sur ses Paons, M. Gadeau de 
Kerville est porté à croire que les Paons mâles obéissent à un ins- 
. tinct génésique lorsqu'ils font la roue devant d’autres individus de 
même sexe, appartenant soit à leur propre espèce, soit à des es- 
_pèces totalement différentes. Il a vu chez M. Paul Noël, directeur 
du laboratoire régional d’entomologie de Rouen, un Paon faire la 
roue devant un Chien, s’avancer en marchant à reculons, se re- 
tourner brusquement et frapper le Chien d’un coup de bec. « Evi- 
_demment dans ce cas, dit-il, le Paon agissait ainsi pour effrayer le 
Chien et le forcer à s'éloigner. » E. O. 


- DescRIPTION DE DEUX NOUVELLES ESPÈCES D'OISEAUX Du Vux-Nan, par 
-_ M. E. Ousrazer. (Bull. du Muséum d'hist. natur., t. TE, n° 5, 
D D- 162.) 


_  LeR. P. Soulié, qui, après avoir résidé pendant assez longtemps 
| à Tatsien-lou, dans le Setchuan, se trouve maintenant à Tsékou, 
station située plus au Sud, sur le Haut-Mékong, sur les frontières 
du Tibet et du Yun-nan, à fait parvenir au Muséum une nom- 
breuse collection d'Oiscaux dont M. Oustalet a commencé l'étude 
et dans laquelle 1l a déjà trouvé les types de deux espèces nouvelles 
de la famille des Timéliidés. Ces deux espèces sont décrites sous 
les noms de Janthocincla Bieti et d’Actinodura Souliei. La découverte 
de ces deux formes, nettement caractérisées, permet d'étendre no- 
_tablement du côté du sud-est, l'aire d'habitat des genres Actinodura 
et Tanthocincla et fournit une nouvelle preuve des affinités qui 
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existent entre la faune ornithologique du haut Yun-nan et celle du 
Setchuan et du Tibet, grâce à un contingent d'espèces alpines. 


XX. 


: sd 
OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES, par M. Enize Anrrie. (Bull. de la 
Soc. des amis des sciences naturelles de Rouen, 1896, L° série, 


32° année { publiée en 1897], p. 31.) 


M. H. Gadeau de Kerville a communiqué à la Société des sciences 
naturelles de Rouen, au nom de M. Emile Anfrie, de Lisieux, les 
faits suivants : 1° Üne Fuligule à lunettes (Fuligula perspicillata L.), 
sujet mâle complètement adulte, a été trouvé au marché de Trou- 
ville (Calvados), parmi des Fuligules noires prises aux environs de 
cette ville dans les premiers jours de janvier 1896; 2° un Sterco- 
raire cataracte (Stercorarius fuscus Briss.) a été Lué en mer, au fusil, 
par un chasseur de Trouville, le 13 février 1896. E. O. 


QUELQUES PARTIQULARITÉS ORNITHOLOGIQUES DU MONT SALÈVE, par 
M. Victor Fario. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, 
t. XXII, n° 3 et 4, p. 114.) 


La faune et la flore du mont Salève, en Savoie, près de la fron- 
tière helvétique, ont malheureusement perdu quelques-unes de 


leurs formes intéressantes, par suite des progrès de la civilisation 


et de l’envahissement des cultures, mais elles présentent encore 
de nombreuses espèces dignes d’atürer l'attention des naturalistes. 
Parmi les Oiseaux on y rencontre d’une part, des espèces méridio- 
nales qui viennent nicher régulièrement, d'autre part des espèces 
seplentrionales qui viennent hiverner. Quelques-unes de celles-ci 
prennent même, plus ou moins, sur le Salève, le facies des formes 
qui habitent l'extrême Nord ou des régions beaucoup plus élevées 
des Alpes. En d’autres termes, le Salève est une sorte de lieu de 
rendez-vous où l'on peut observer, en diverses saisons, les rappro- 
chements les plus curieux. Pour donner une idée de ce mélange, 
M. Fatio cite une trentaine d'espèces qui nichent dans la région 
ou qui viennent y passer l'hiver sur des points bien déterminés. 


E. 0. 
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LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE DE LA BELGIQUE COMPARÉE À CELLE DE LA 

Norwanore Er DE LA Lorraine, par M. le D’ Alph. Dusois, conser- 
_  vateur au Musée royal d'histoire naturelle de Belgique. (Bull. de 
… la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 5 et 6, p. 136.) 


En comparant la forme ornithologique de la Belgique avec celles 

de la Normandie et de la Lorraine qui ont été étudiées par M. Ga- 

. deau de Kerville et par M. le baron d'Hamonville, M. Dubois a 

_ constaté les faits suivants : 1° Sur trois cent vingt-deux espèces 

. mentionnées dans la Faune de la Normandie, vingt-deux n’ont pas 

été observées en Belgique où l'on trouve en revanche quarante es- 

 pèces complètement inconnues en Normandie; 2° dix-sept espèces 

. de la Lorraine n'ont pas été vues en Belgique où l’on a capturé 

cinquante-deux espèces qui manquent en Lorraine, M. le D° Du- 

. bois donne la liste de ces cent cinquante-deux espèces en indiquant 
_ les dates et les localités des captures. E. O. 


- Les OISEAUX TERRESTRES UTILES ET NUISIBLES À L'AGRICULTURE DANS LE 
DÉPARTEMENT DU GarD, par M. Albert Gory. (Bulletin de la Société 
d'étude des sciences naturelles de Nîmes, 1897, 25° année, n*1eto, 


p. 13 à 18.) 


L'auteur a réparti les Oiseaux terrestres du département du Gard 
en trois catégories : 1° Oiseaux toujours utiles, détruisant les Ron- 
geurs, les Insectes, les Vers; 2° Oiseaux toujours nuisibles, détrui- 
. sant les autres Oiseaux ou animaux utiles, les grains, les fruits, etc. ; 

3° Oiseaux utiles et nuisibles, ol les animaux ETC 

mais s'attaquant aussi aux FE Il avait adopté cette CRATOX 
üon pour la collection qu'il a présentée à l'Exposition nationale de 


2 Mongelier E. O. 


… 


La piminorion Des Oiseaux Ex 1897, par M. Xavier Raspais. 
x | Come des jeunes Natural. , 1897, 3° série, 28° année, n° 326, p.24.) 


x De l’ensemble des observations que M. X. Raspail a faites pen- 
dant la période de reproduction de 1897, sur le territoire de Gou- 
_ mieux (Oise), il ressort une diminution considérable dans le nombre 
des Oiseaux par rapport aux années précédentes. M. X, Raspail se 
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demande s'il s’agit là d’un fait local et dû à d’autres causes que la 
destruction des Oiseaux qui ne cesse de s’opérer sous les formes les 
plus variées. En tous cas, la diminution a porté surtout sur des 
auxiliaires de l’agriculture. E. O. 


Ux Aieze 70£ À Sainr-Jacques (Canraz), par M. Pierre Marry. 
(Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 3° série, 27° année, n° 317, 


D 100) 


Le 6 janvier 1897, un Aigle a été tué à 300 mètres du village 
de Saint-Jacques, à 900 mètres d'altitude, dans la vallée de la 
Cère et au centre même du massif volcanique qui forme le Cantal. 
Cet Oiseau était probablement un Aigle royal. M. Pierre Marty rap- 
pelle qu’autrefois les Aigles n'étaient pas très rares dans le Cantal 
et nichaient tous les ans dans les hautes falaises qui circonscrivent 
le bassin de Saint-Jacques; 1l se souvient d’avoir vu, il y a une 
dizaine d'années, à la gare de ce village, un Aïglon enchaîné qui 
avait été capturé sur les rochers voisins, et M. J.-B. Rames a ren- 
contré plusieurs fois des Aigles au cours de ses excursions dans le 
Cantal. Enfin un Aigle a été tué en 1896 aux environs de Saint- 
Flour; mais ces grands Rapaces deviennent de plus en plus rares 
dans le département. E. 0, 


Nores sur L'Hironnezze pe cuemiNées, par M. Ch. van Kewren et 
par M. E. Ousrazer. (Bull. de la Soc. géologique de France, 1897, 
t. XXII, n° 3 et L, p. 111 et113.) 


M. van Kempen annonce que les Hirondelles de cheminées qui, 
l'année précédente, étaient arrivées à Saint-Omer dès le 15 mars, 
ne se sont montrées dans cette localité, en 1897, que le 25 mars. 

À propos de cette communication, M. Oustalet a fait observer 
que des Hirondelles de cheminées avaient été vues à Paris le 
29 mars et que les Martinets volaient, le 25 avril, autour de Saint- 


Sulpice. E. 10: 


L’ALOUETTE AU POINT DE VUE DE SON UTILITÉ ET DE SA DESTRUCTION, 
par M. Xavier Rasparz. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1897, t. XXII, n° 2, p. 67.) 


M. Raspail plaide la cause de l’Alouette des champs qui lui pa- 
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rit avoir été omise dans le projet de convention internationale 
pour la protection des Oiseaux; il montre que cette espèce utile a 
. été sacrifiée dans le projet de loi sur la chasse voté par le Sénat et 
_ qu'elle est détruite en quantités considérables, même en temps de 
1 neige, contrairement aux dispositions formelles de la loi de 1844. 
- E. O. 


… 


cs DE SANSONNETS OBSERVÉ À PARIS LE 3 JANVIER 1897, par 
. M. Léon Cour. (Bull. de la Soc. des amis des sciences naturelles 
de Rouen, 1896, 4° série, 39° année [ publiée en 1897 |, p. 21.) 
"A 

… M. L. Coutil traversant le pont de Solférino vers 4 heures du 
soir, le 3 janvier 1896, avait été frappé de voir arriver rapidement 
de divers côtés, mais surtout de l'ouest et du nord, une dizaine 
de bandes de Sansonnets qui vinrent s'abattre sur les ruines de la 
Cour des comptes et il avait cru être témoin d’un véritable pas: 
si ; mais dans la séance de la Société des amis des sciences, où 
| ee donné lecture de la Note de M. Coutil, M. H. de Kerville, 
aux lumières duquel M. Coutil avait d’ailleurs fait appel, a fait sb 
server que la présence de l'Étourneau à Paris était un fait bien 
onnu. Le procès-verbal de la séance ne relate pas en détail les 
# eignements qu'il a donnés à ce sujet, mais 1l est probable qu'il 
n'e pas manqué de dire qu'il y avait, précisément dans les ruines 
de la Cour des comptes, une colonie d'Étourneaux extrêmement 
noi mbreuse et que chaque soir ces Oiseaux, au nombre de plusieurs 
centaines, ii bte leurs pénates. E. O. 
Le ; 


14 


Vo: TION, CHEZ LA TOURTERELLE, DU TEMPS NÉCESSAIRE À L'INCUBATION DE 
_ses OŒUFS, par M. Xavier Raspalz. (Bull. de la Soc. zoologique de 
£ 770 1897, t. XXII, n° 8, p. 190.) 


© En 1897 les Tourterelles sont arrivées, comme tous les ans, à 
x vieux, vers la fin d'avril. Au bout de quelques jours, M. Ras- 
en remarqua trois qui s'installèrent chez lui, restant presque 

toujours ensemble et il ne tarda pas à reconnaîlre que deux de ces 
inc dividus étaient des mâles acharnés à la poursuite du troisième, 
qui était une femelle. 


: 
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Le 11 mai, un nid fut établi sur un Épicéa, mais les deux mâles 
restèrent attachés à la même femelle qu'ils accompagnaient lors- 
qu'elle allait manger. Les œufs furent couvés jusqu’au 29 au soir, 
mais le 30 la femelle les abandonna, juste le 18° jour de l'incu- 
bation. Quelques jours après les deux mâles recommencerent leurs 
poursuites, la femelle pondit et couva de nouveau, et cette fois en- 
core abandonna ses œufs le 18° jour. Get abandon du nid, renou- 
velé pour la seconde fois au bout de 18 jours, indique nettement, 
dit M. Raspail, que la mère a conscience de l'inutilité de pour- 
suivre plus longtemps l’incubation quand, le terme pour leur éclo- 
sion étant arrivé, elle n’a donné aucun résultat. Dans ce cas par- 
ticulier la stérilité de deux pontes successives paraît devoir être 
attribuée à la compétition ardente des deux mâles qui se mettaient 
mutuellement en travers des intentions que l’un et l'autre mani- 
festaient de s’accoupler avec la femelle. Comme les Pigeons domes- 
tiques couvent 18 jours, M. Raspail pense que ce laps de temps 
représente la durée normale de lincubation chez tous les Colom- 


bidés. E. 0. 


Deux ours De Pouze axormaux, par M. le D' Felice Supino. 
(Feuille des jeunes Natural. , 1897, 3° série, 27° année, n° 323, p.201.) 


M. le D' Supino décrit deux œufs de Poule anormaux, conte- 
nant chacun un autre œuf de dimensions réduites. L’œuf inclus 
dans un cas ne renfermait que de l’albumine, dans l’autre con- 
tenait le vitellus et l’albumen. E, O. 


Ux our ne Pouze monsraueux, par M. le D' A. Cuopaur. 
(Feuille des jeunes Natural. , 1 897, 3° série, 27° année, n° 324, p.215.) 


M. Chobaut décrit un œuf de Poule monstrueux, qu'il a étudié 
avec M. F. Denis, directeur de l'usine de l'Oseraie, près d'Avignon, 
et qui différait de ceux de M. le D' Supino, quoiqu'il se composät 
également de deux œufs inclus l'un dans l’autre. E. 0. 


+ 
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Macareux moine, Note de M. Ph. Rousseau. 
| (Feuille des jeunes Natural. , 1897, 3° série, 27° année, n° 320, p-15h.) 


M. Ph. Rousseau signale la capture d’un Macareux moine faite 
_ à Loix, île de Ré, en mars 1897. | E. O. 


+ 


Fauve De LA Normanpre. — Fasccuze IV : Reprires, Barracrews ET 
Poissons. — SuPPLÉMENT Aux MAMmIFÈRES ET AUX OISEAUX ET LISTE 
MÉTHODIQUE DES VERTÉBRÉS SAUVAGES OBSERVÉS EN NORMANDIE, AVEC 
DEUX PLANCHES EN NorR, par M. Henri Gaveau pe Kervicce. (Bull. 
… de la Soc. des amis des sciences de Rouen , 1896, 4° série, 39° an- 
… née [publiée en 1897], p. 145 à 676.) 

L 


| 


… Jusqu'à ce jour on ne possédait aucun travail d'ensemble sur les 
Reptiles, les Batraciens et les Poissons de la Normandie, sauf une 
liste de douze pages, très insuffisante, publiée, il y a une soixan- 
taine d'années, par M. C.-G. Chesnon. M. Henri Gadeau de Ker- 
ville s’est efforcé de combler cette lacune en réunissant tous les do- 
_cuments qui, jusqu à ce Jour, ont été publiés sur les Vertébrés à 
sang froid de la Normandie, afin de constituer le tome IV de l’ou- 
“rage considérable qu'il a entrepris sur la faune de cette région de 
la France. Les espèces que l’auteur énumère dans cette partie de 
son travail, et dont il indique la synonymie, les mœurs et la ré- 
p' tition en Normandie sont nombreuses : 12 espèces de Reptiles, 
16 espèces de Batraciens, 163 espèces de Poissons. Après avoir 
terminé l'étude de ces trois classes, M. Gadeau de Kerville revient 
sur les Mammifères et les Oiseaux qui ont fait l’objet des volumes 


h 


précédents, pour ajouter de nouveaux renseignements concernant 
l'habitat de certaines espèces, et apporter cà et là quelques recti- 
f cations. Enfin , en terminant, il donne la liste méthodique de tous 
les Vertébrés sauvages qui ont été observés jusqu’à ce jour en Nor- 
mandie. Cette liste comprend, pour les Mammifères : 62 espèces 
et 1 variété; pour les Oiseaux : 322 espèces et 10 variétés; pour les 
Reptiles, les Batraciens et les Poissons : 191 espèces; soit en tout 
£ 75 espèces et 11 variétés de Vertébrés. EH 
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OBSERVATIONS SUR QUELQUES REPTILES DU DÉPARTEMENT DE L'ÎNDRE. — 
Mosurs ET REPRODUCTION DE L'ORVET FRAGILE, par M. Raymond 
Rozzinar. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. X, n°1, 
p. 88.) 


L'Orvet fragile (Anpuis fragilis Dum. et Bib.) est très commun 
dans le département de l'Indre, particulièrement dans les prés, au 
bord des fossés et dans les endroits humides où abondent les Li- 
maces dont il fait sa principale nourriture. Il à pour ennemis la 
plupart des Rapaces diurnes, les Hérons, les Poules, les Musa- 
raignes, le Hérisson, le Blaireau, le Sanglier, le Porc: sans compter 
l'Homme, qui tue sans pitié cet animal inoffensif. De même que les 
autres Sauriens et que nos Ophidiens, l'Orvet change de peau plu- 
sieurs fois par an, à des époques indéterminées, mais chez lui l'épi- 
derme se détache par lambeaux en ce qui concerne la tête et la 
partie antérieure du corps, et d’une seule pièce pour l’autre moitié 
du corps et de la queue. Cette espèce s’habitue fort bien à la cap- 
tivité et peut être gardée dans une cage de toile métallique dont le 
fond est garni de sable humide recouvert d’une première couche 
de mousse humide et d'une autre couche de mousse sèche. On met- 
tra dans la cage un récipient rempli d’eau et de nombreux Lom- 
brics. De cette façon M. Rollinat a pu conserver longtemps des 
Orvets el étudier les phénomènes de reproduction, à l'exception de 
l'accouplement dont il n’a pu être témoin et qui doit s'effectuer en 
mai. La ponte ne paraît pas commencer avant la fin d'août; chez 
l'Orvet, il n'y a jamais d’accouplement automnal. Vers la fin d’oc- 
tobre, les Orvets, jeunes et vieux, se réfugient dans des trous où 
ils restent enfouis pendant toute la mauvaise saison. E. 0. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE ERPÉTOLOGIQUE DE LA PROVINCE D'ORAN, par 
M. DouwerGue, professeur au lycée d'Oran. (Assoc. française pour 
l'avancement des sciences, Compte rendu de lu 25° session, Carthage 
[a Tunis], 1896 : 1° partie, Documents officiels ct proces verbaux, 


p- 196, et 2° partie, Notes et Mémoires | publiés en 1897], p. 477.) 


M. Doumergue signale les espèces de Reptiles les plus intéres- 
santes, provenant de la province d'Oran, dont il a recueilli des spé- 
cimens lui-même ou obtenu des exemplaires capturés par ses amis, 
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ou bien encore dont il a pu étudier des représentants dans quelques 
collections particulières. E. O. 

_ Les Serpenrs DE La Tunisie, par M. Ernest Ouvier, directeur de 
la Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° ses- 
… sion, Carthage [à Tunis |, 1896 : 1" partie, Documents officiels et 
… procès-verbaux, p. 196, et 2° partie, Notes et Mémoires [ publiés en 
_ 1896], p. 471.) 

_ Les Derpents que l'on rencontre en Tunisie se rapportent à 
quinze espèces, appartenant à onze genres, espèces dont M. Olivier 
ir dique les caractères distinctifs, la distribution géographique et 
des mœurs. 

LE Au SUJET D'UNE COULEUVRE VIPÉRINE, par M. À. Bavay. 


(Bull. Soc. zoolopique de France, 1897, t. XXII, n° 3 et 4, p. 108.) 


| h M. Bavay a présenté à la Société zoologique de France, dans la 
séance du 23 mars 1897: une Couleuvre vipérine vivante qu'il a 
pr ise le 17 mars 1897 à Saint-Nazaire-du-Var (aujourd'hui San- 
y). Durant cette longue captivité, l'apprivoisement de la bête ne 
fi pas de progrès, mais ses caractères vipérins paraissent s'être 
accentués. E. O. 


=. 
*] 
L 


s Vipëres er Les Heérissows, par M. À. Précicou. (Bull. de la 
Dé. des amis des sciences et arts de Rochechouart, 1897, t. VIT, n° 3, 

- p.54.) 

| a Précigou constate que des Vipères des deux espèces Vipera 
is et Vipera berus pullulent dans le Limousin et fait ressortir les 
ices que les Hérissons rendent pour la destruction de ces Rep- 
tiles, de concert avec le Porc, les Corbeaux, la Pie, la Buse, le 
Milan royal et la volaille. E. O. 


Fr. 
e* 


( 
4 IST 
R à 


du 
NorTes ET OBSERVATIONS SUR LES MOEUrs pu Massasauea où GRrouxD 


Al 
… RarTrsesnake (SISTRURUS GATENATUS) EN CAPTIVITE, par M. Percy 


us. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, 
Du, D. 2b".) 


… M. Percy Selous n'a jamais réussi à faire accepter aux Massa- 
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saugas, qu'il conserve en captivité, de proies à sang froid; il n'a . 
pu ies nourrir qu'avec des Souris vivantes; 11 a remarqué que les 
Sistrurus boivent à la façon des Chats. Le 16 août 1896, six jeunes 
naquirent d’une paire de Serpents à sonnette que M. Selous con- 
servait en captivité, et quelques jours après six jeunes naquirent 
d'une autre paire. [ls quittèrent leur peau dans la semaine qui 
suivit leur naissance et ils avaient presque doublé leurs dimensions 
quand on les mit dans le cellier pour lhivernage. M. Selous a fait 
sur ces animaux, adultes et jeunes, une foule d’autres observations 
très intéressantes qu'il nous serait impossible de résumer ici. 


E. O. 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES MOEURS DES SERPENTS À SONNETTE, Par 
M. Percy SeLous. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, 
t. XXII, n° 8, p. 187.) 


Les années précédentes, les Crotales, que M. Selous conserve en 
captivité, n'avaient voulu accepter que des Souris; en 1897, ils 
ont pris des Oiseaux avec avidité. En voulant s'emparer d'un Oiseau 
un de ces Crotales saisit un de ses compagnons par la tête et ne 
lâcha prise qu'avec difficulté. L'individu blessé se remit au bout 
d'un certain temps; aussi M. Selous est-il porté à croire que le 
venin des Serpents est sans action sur les Serpents eux-mêmes. En 
revanche 1l a pu constater, sur sa propre personne, l'effet de ce 
poison. En cherchant dans sa cage un Crotale qu'il avait l'habitude 
de manier, 1l fut mordu par le Serpent et ne fut sauvé que par 
une médicamentation énergique. E. O. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR UNE COLLECTION DE REPTILES RECUEILLIE PAR 
M. Hauc 4 LamgareNE, par M. F. Mocquaro. (Bull. du Muséum 
d'hist. natur., 1897, t. IT, n° 2, p. 54.) 


Dans une collection recueillie à Lambaréné, sur le bas Ogôoué 
(Gabon) par M. Haug, missionnaire protestant, et offert par lui 
au Muséum, M. F. Mocquard a constaté la présence de 41 espèces 
de Reptiles et de 6 espèces de Batraciens. Parmi ces espèces, 1l y 
en a plusieurs que l'on considère comme rares et cinq qui élaient 
nouvelles pour la science. Celles-ci sont décrites par M. Mocquard 


E. ‘sous les noms de Poromera Haugi, Polemon Bocourti, Atractaspis Bou- 
_ lengeri, Arthroleptis gabonensis et Rappia tuberculata. E. 0. 
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… Sur une cozzecrion pe RepriLes recuErLLIS Par M. Have 4 LAMBARENE, 


par M. Mocquarn. (Bull. de la Soc. philomatique de Paris, 1896- 
1897, 8° série, t. IX, n° 1, p. 5.) 


Après avoir tracé, dans une Note préliminaire, les diagnoses de 


quelques espèces nouvelles données au Muséum par M. Haug (voir 


ci-dessus), M. Mocquard publie le catalogue détaillé de la collection 


. de Reptiles et de Batraciens recueillis par ce missionnaire à Lam- 
_ baréné. Il donne une description complète des Poromera Haupi, 
. Polemon Bocourti, Atractospis Boulengeri, Arthroleptis gabonensis et 
. Rappia tuberculata et fait connaitre deux espèces inédites du Congo 


français, Grayia Tholloni et Boulengerina Dybowskü. Enfin, dans uu 


_post-scriptum, il dit quelques mots d’une espèce asiatique, l'He- 
. midactylus craspedotus Mocq., qui a été décrite de nouveau, mais à 
tort, par M. Boulenger sous le nom de Mimetozoon Floweni. 


E. O. 


. Sur ux Térarp De Rana TEMPORARIA 81GÉPH4LE , par M'° Marie Loyez. 


(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXIX, n° 5 et 6, 
p- 146 et suiv. [avec fig. |.) 


Ce tétard monstrueux provient d'une ponte recueillie le 25 mars 


_ 1897, dans un étang situé entre Chaville et Vélizy. H présentait 
. au moment de la sortie de l'œuf, deux têtes divergentes bien con- 
_ formées et symétriques, mais bientôt la tête droite parut moins 
… forte que la gauche, qui tendit à se placer dans l'axe du corps. Le 
tétard mourut au bout de trois semaines sans avoir atteint le déve- 
loppement des autres tétards de la même ponte. E. O. 


K 


1 Les Po1SSONS ACTUELS ET FOSSILES, par M. Lavocar. (Mém. de l'Acad. 


des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse, 1897, t. IX, 
p. 138.) 


_ L'auteur a cherché à démontrer que, dès les temps les plus re- 
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culés de la période secondaire, des Poissons cartilagineux et des 
Poissons osseux existaient en même temps, que les Poissons des 
terrains anciens différaient complètement des Poissons actuels qui 
ont apparu pendant la période tertiaire, et qu'entre les différentes 
espèces de Poissons cartilagineux ou osseux, anciens ou modernes, 
il n'existe m1 lien de parenté, n1 transformations progressives. 


E. O. 


RECHERCHES SUR LA FAUNE DES EAUX DOUCES DES Açores, par M. Théo- 
dore Barrois, professeur à la Faculté de médecine de Lille. 
(Mém. de la Soc. des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille, 


1896, 5° série, fase. 6 [reçu en 1897], p. 6 et pl. I à [IL.) 


Après avoir, dans un chapitre d'introduction, retracé la configu- 
ration de l'Archipel des Açores, sa constitution géologique et son 
climat, M. le D' Barrois étudie la faune des lagons açoréens, étangs 
ou lacs qui se sont formés au fond des caldeiras éteints, puis la 
faune des charcos (abreuvoirs), des fanques (bassins artificiels) et 
des fontaines et enfin celle des ruisseaux et des torrents. Le tableau 
général de la faune des eaux douces açoréennes dressé par M. Bar- 
rois comprend 130 espèces dont 64 ont été signalées par lui pour la 
première fois. Malgré ses recherches assidues, le chiffre des types 
propres aux Açores est resté très peu élevé; M. Barrois n’a pu retrou- 
ver l’Hydrobia? evanescens signalée par M. de Guerne; 11 se demande 
si deux autres espèces mentionnées par le même naturaliste, le Pisi- 
dium Dabneyi et V'Asplanchna Imhofi, ne doivent pas être rapportées au 
P. fossarinum Clessin et à VA. Sieboldi, et il ne voit guère à citer 
comme propres aux Açores aue les formes suivantes : Cypris Moniez, 
Cypridopsis Chavesi Moniez, Monia azorica Moniez, Alona Barroisi 
Moniez, Gammarus Guernei Chevreux, læra Guernei Dollfus, Hydro- 
porus Guernei Régimbart et Brachionus Chivesi Barrois. Encore con- 
vient-il, dit M. Barrois, en raison de nos connaissances presque 
nulles sur la faune des eaux douces du Portugal, d'apporter la plus 
grande réserve pour avancer qu'il s’agit bien 1ci de faunes spéciales. 
«Les autres espèces sont communes pour la plupart à notre con- 
ünent et offrent un cachet européen absolument net.» 
Pour expliquer les similitudes de la faune des Açores avec celle 
de l'Europe, deux hypothèses ont été émises. L'une admet le ratta- 
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. chement ancien de l'archipel au continent; l'autre suppose que l'ar- 

chipel a toujours été isolé et qu'il s’est peuplé peu à peu grâce à 
_ différents modes de dissémination qui ont été exposés par M. de 
_ Guerne : transport par les Oiseaux et par les courants atmosphé- 
riques, importations artificielles effectuées involontairement par 
l'Homme. M. Th. Barrois est partisan de la seconde hypothèse, pour 
vi raisons qu'il expose en détail. Il croit même qu'on n'a 
pas accordé une part suffisamment large aux importations effectuées 
par l'Homme et 1l cite divers faits à l’appui de son opinion. 


E. O. 


De L'ACCOUPLEMENT NORMAL ET DE L'ACCOUPLEMENT ANORMAL CHEZ LES 
Couéorrëres, par M. Henri Ganeau pe Kervizce. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° session, Car- 
thage [à Tunis], 1896 : 1° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux , p. 195.) 


D 


CATALOGUE ANALYTIQUE ET RAISONNE DES COLÉOPTÈRES DE SAÔNE-ET-LOIRE 
_ ET DES DÉPARTEMENTS LIMITROPHES, par MM. l'abbé Virurar et 
. Louis Faucoxwer. (Soc. d'hist. natur. d'Autun, 10° bull., 1897, 


…p- 477.) 


Ce travail est précédé d’un résumé donnant quelques notions 
sur la structure des Coléoptères, sur les lermes employés pour 
dé #4 les diverses parties du squelette externe et les modifica- 
ions de ses parties. Pour chaque famille l'auteur donne un tableau 
lic lichotomique permettant d'arriver à la détermination des genres, 
po w chaque genre un tableau dichotomique permettant d'arriver à 
ê détermination des espèces. Celles-ci sont ensuite mentionnées 
> une courte synonymie, l'indication de leur habitat, de l'époque 
D parition de l'adulte, parlois même avec quelques détails de 
Ur. E. O0. 


EN 


CAPTURES ENTOMOLOGIQUES AUX ENVIRONS DE Paris, par M. Eugène 
… Porrau. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année. 


_ n°3292, p. 186.) 


L'auteur signale la capture du Calosoma auropunctatum Herb. à 
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Aubervilliers, et du Nacerdes melanura L. sur les fortifications de 
Paris, entre la porte de la Villette et celle d'Auberviliers. Cette 
dernière espèce est indiquée par M. Fairmaire comme propre aux 
côtes maritimes. ( E. O. 


CaraLoque pes CozÉéoptÈREs pes ENviRONS DE Reims (2° éprrion) [sure], 
par M. A. Lasove. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de 
Reims, 1897, t. VI, n° 1, 2, 3 et 4, p. 49 à 128.) 


Voir pour le commencement de ce Catalogue le même recueil, 


1896, t. V. 


InsecTozociE 4GRIcOLE. — Les Îxsecres NuisisLes Aux Rosrers, par 
M. Émile Lucer, professeur honoraire de chimie appliquée au 
commerce et à l'industrie. (Bull. de la Soc. d'émulation du com- 
merce et de l’industrie de la Seine-Inférieure, 1896-1897, p. 181.) : 


M. E. Lucet passe en revue les nombreux Insectes qui sont nui- 


sibles aux Rosiers sauvages et cultivés en France; il décrit leurs 
caractères et leurs mœurs et indique les moyens de les combattre. | 
Son travail, très complet, sera consulté avec fruit par les horti- 
culteurs. E. O. 


LES PLANTATIONS DE PINS DANS LA MARNE ET LES PARASITES QUI LES AT- 
raquenr (suite), par MM. Ad. Bezcevoye, membre de la Société 4 
entomologique, et J. Laurenr, professeur au Lycée et à l'Ecole 
de médecine de Reims. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences natu- 


relles de Reims, 1897, t. VI, n° 3 et 4, p. 59 et suiv.) 


Dans cette partie de leur travail (voir Revue des Trav. scient., 
t. XVII, p. 283), MM. Bellevoye et Laurent signalent ou décrivent 
un grand nombre de Sternoxes, de Térédiles, de Ténébrionides, 
de Curculionides, de Xylophages, de Longicornes et de Phyto- 
phages qui causent des dégâts dans les plantations de Pins de la 
Marne, puis une série de Carabiques, de Clavicornes, de Malaco- 
dermes, de Térédiles, de Ténébrionides et de Coccinellides qui sont 
utiles au contraire, grâce à leurs habitudes carnassières et qui, à 
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3 l'état de larves ou d'insectes parfaits, empêchent la multiplication 
trop grande des espèces de la première catégorie. E. O. 


Sun LES ÎNSECTES NUISIBLES DE TUNISIE ET D'ALGERIE, par M. le D" Paul 

… Mancraz. (Assoc. française pour l'avancement ds sciences, Compte 
rendu de la 25° session, Carthage [à Tunis], 1896 : 1"° partie, 
Documents officiels et proces-verbaux , p. 197, el 2° ns Notes et 
Mémoires | publiés en 1897], p. 490.) 


Br. 


Pendant les années 1894, 1895 et 1896, M. le D' Marchal à 
pu étudier à la Station entomologique de Paris un certain nombre 
 d'Insectes nuisibles qui ont été envoyés par M. Castet, jardinier en 
chef du Jardin d'essai à Tunis, par M. Trabut, professeur à l'École 
de médecine d'Alger, et par M. Lecq, inspecteur général d’agricul- 
{üre en Algérie, etc. Ces Insectes se rapportaient aux espèces sui- 
- vantes : Hypera (Phytonomus) crinita Boh., Curculionite qui a occa- 
_sionné en 1894 des dégats considérables dans les plantations de 
Pommes de terre et de Haricots; Epilachna chrysomelina F., Cocci- 
nellide très nuisible aux cultures de Melons à Tunis ; Anomala nitis F., 
nuisible à la vigne; Gortyna flavago S. V. var. xanthenes, papillon 
_ dont la chenille attaque depuis plusieurs années les tiges et le ré- 
ceplacle des Artichauts; Sesamia cretica Leder, chenille mineuse 
( pi a causé de sérieux dommages aux Sorghos et aux Maïs de nom- 
euses localités de la Tunisie; Oxycarenus hyalinipennis Costa, Hé- 
a 1 pl nuisible aux plantations de Coton en Algérie; Guerinia ser- 
ratule Fab., Cochenille qui a pris dans ces dernières années un très 
gr sa D ooment dans la vallée de la Seybouse ( province de 
Constantine) et atteignant principalement les Oliviers de tout àge ; 
Parlatoria zizyphi Lucas ou Cochenille noire des Orangers qui a occa- 
s ionné en Algérie et en Tunisie des dommages considérables; WMy- 
ns fulva Targ. Toz. qui s’est associée à l'espèce précédente aux 
environs de Tunis; Asphondylia Trabuti, CGécidomyie vivant à l'état 
e larve dans la pure de terre, etc. 
an P. Marchal indique, autant que possible, les moyens de com- 
battre ces Insectes nuisibles. E. O. 
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Desrrucrion pu Luperus rLAvIPENNIS, par M. le D' Paul Marcuas. 
(Bull. de la Direction de l'agriculture et du commerce de la régence de 
Tunis, 15 janvier 1897, n° 3, p. 62, et l’Apiculleur, 1897, n° 4 
[avril], p. 164.) 


L'auteur indique deux formules d'émulsion de pétrole pour dé- 
truire le Luperus Jlavipennis qui a causé quelques dégâts aux aman- 
diers dans la région du nord de la régence de Tunis. E. 0. 


OBSERVATIONS sur L’ANOBIUM PANIGEUM, par M. E. Savanp. 


(L’Apiculteur, 1897, n° 1 [janvier |, p. 37.) 


Des racines d’Angélique conservées dans un bocal fermé par un 
bouchon de liège, que M. Bœuf, pharmacien, a soumises à lexa- 
men de M. Savard, avaient été altaquées par des Insectes que 
M. Savard reconnut être des Vrillettes (Anobium paniceum ). 


E. O. 


La pesrrucrion bu Hawwerow, par M. Paul Terrrin. 
(L’Apiculteur, 1897, n*® 4 et 5 [avril et mai], p. 165 et 201.) 


L'auteur passe en revue les divers procédés employés pour la » 
destruction du Hanneton et constate qu'ils n’ont pas donné, pour « 
une cause ou pour une autre, les résultats qu'on attendait. H con- 
seille de revenir au hannetonnage. E. O. 


NoTEs ENTOMOLOGIQUES DIVERSES. ( Feuille des jeunes Naturalistes, 
1897, 9° série, 28° année, n° 329, p.13.) 


Extraits de l'Entom. Magazine (1897), relatifs aux mœurs du 
Bombus Latreillellus, au genre de vie du Leistodromus nycthemerus, 
parasite des Chenilles d'Argiolus, et d’un Encyrtus, parasite de là 
Depressaria heracleana, et à un moyen préconisé par M. Mac-Lachlan 


pour faire d’abondantes récoltes de Xylophages et de parasites. 
E. O. 
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Nores ENTOMOL0G1QUES. (Feuille des jeunes Naturalistes, 


1897, 3° série, 28° année, n° 326, p. 34.) 


Extraits du Bulletin de la Société entomologique de France, de la 
_ Wiener Entomolog. Zeitung et de l'Entomolog. Magazine, relatifs aux 
dégâts causés par le Baris spoliata et le Pygæra anastomosis, à la 
découverte faite par M. Théry, aux environs de Philippeville, 
. d'un Curculionide aveugle vivant sous les pierres (Alaocyba Theryi 
P. Meyer), à la méthode préconisée par M. Edw. Saunders pour 
. préparer et ranger en collection les Hyménoptères délicats et à Ia 
_ publication, projetée par le British Museum, d'un ouvrage général 
sur les Lépidoptères. Bi 057 


Descripriox pe CoréoPrTÈres, par M. Maurice Pic. 
| (Feuille des jeunes Natural. , 1897, 3° série, 27° année, n° 318,p.119.) 


- Les espèces et les variétés décrites par M. Pic, dans cette Note, 
. sont : Ptinus (Bruchoptinus) Henoni, dont la provenance n’est pas in- 
. diquée, mais qui est probablement originaire d'Algérie; Ptinus (Eu- 
_ taphrus) rotundipennis , du Djebel Akrab (Syrie); Anthicus truncatus? 
_var. decoloratus, de Corfou; Anthicus bijubatus Motsch. var. de l'Es- 
pagne méridionale; Anthicus globipennis, du Djebel Akrab; Anthicus 
 Leuthnerü de Beyrouth. E. 0. 


. y r \ } 
Notes ET DESCRIPTIONS DIVERSES (CozkoPrEREs), par M. M. Pic. 
(Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 3° série, 27° année, n° 323, 


| p.202.) 


. Les espèces et variétés décrites ou mentionnées dans cette Note 
.. Bradytus orthomoides Canet ms. (var. de consularis Duft.?), de 
Murols (Puy-de-Dôme); Glaphyrus serratule et Gl. maurus L., Ac- 
weodera maculipennis (var. de rufomarginata Luc?) du Sud Oranais; 
2 china hirsuta Seidl; Alosimus mendax Fairm. ; Mesagroicus depressi- 
cornis Tournier, de Mésopotamie; Thylacites quadraticollis (var. de 
wrovittatus Desh., de Biskra; Cyclomaurus major, de Tlemcen; Titu- 
bœa octopunctata L. var. unipunciata, d'Algérie. E. O0. 
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Nores sur LES COLÉOPTÈRES mrrmécopæizes, par M. Maurice Pic. 


(Bull. Soc. zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 9, p. 230.) 


Dans les habitations de dix espèces ou races de Fourmis d’Al- 


gérie, M. Maurice Pic a rencontré un grand nombre de Goléoptères , 


dont ïl donne la liste en indiquant les localités où les Fourmis et 
leurs commensaux ont été rencontrés. Il fait connaître aussi une 
espèce nouvelle, l'Oxysoma sefrensis, qu'il a trouvée à Aïn-Sefra, en 
mai, dans la fourmilière d'une variété du Myrmecocystus albicans 


Roger. E. O. 


CaraBus AuRATUS 48ERR. Nicorasi Caogaur. (Misc. Ent., 1897, p. 80; 
Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 3924, 


p. 216.) 


Cette forme aberrante a été trouvée par M. le D' Chobaut dans 
les montagnes de Vaucluse. E. O. 


= © — 


DESCRIPTION DE DEUX ESPÉCES NOUVELLES DE XENOGLENA ET TABLEAU 
SYNOPTIQUE DU GENRE, par M. À. Léveicré. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1897, n° 13, p. 202 ; séance du 28 juillet 


1897.) 
Les deux espèces décrites par M. Léveillé sont appelées Xeno- 
glena vicina et À. chrysobothroides; elles proviennent de Malacca. 


E. O. 


SUR LE CALOSTIRUS PURPUREUS PoD4 VAR. ATROPILOSUS VAR. NOV., par 


M. H. pu Buyssox. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, . 


n° 18, p. 296; séance du 8 décembre 1897.) 


Cette variété nouvelle provient de Transylvanie. E. O. 


DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE DU GENRE Hionrmis, par M. L. Farr- 


MAIRE. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 11, 


p. 180; séance du 9 Juin 1897.) 


Hionthis occidentalis est le nom de cette espèce nouvelle trouvée 
par le D' Ch. Martin à Tibrant, près Ghardaïa (Algérie). 
E. O. 


EE pas 
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_  Carazoeue Des HÉmIPTERES DE LA GironDe ( HérÉROPTÈRES , HoMOPTÈREs 
er Psizzines), par MM. Lawserric et E.-L. Dusois. (Actes de la 
Soc. linnéenne de Bordeaux, 1897, vol. LIT, 6° série, t. IT, p. 151.) 


Ce catalogue est établi à peu près dans l’ordre adopté par M. le 
D: Puton. L'habitat de chaque espèce est indiqué, tant d’après les 
_ observations personnelles des auteurs que d’après des renseigne- 
. ments fournis par M. Brown, M. le D' Augereau et d’autres natura- 

listes, ou par les notes de feu M. Samié. E. 0. 


TRAITEMENT POUR LA DESTRUCTION DE LA COCHENILLE DE L'ORANGER 
(Parcaroria z12vPa1, Myricaspis FLAvUS). ( Bull. de la Direction de 
l'agriculture et du commerce de la régence de Tunis, n° 1, 15 janvier 
1897, p. 62, et l’Apiculteur, 1897, L1° année, nouv. série, n° », 
p. 207.) 

_ Ce traitement, indiqué par le D' Marchal, consiste dans l'emploi 

_ du Rubina, insecticide formé d’un mélange à parties égales de gou- 

dron et de soude caustique. E. 0. 


- Sur zes Cocnewizces pu ceNRE Orruezia Bosc 1784, par M. le D' Ra- 
ù phaël Bzancnarp. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1897, 
t. LXV, 4° trimestre [| publié en 1897], p. 670 et pl. XIX, fig. 7 
à 10.) | 
Dans sa Monographie des Coccidés, feu Signoret a donné une des- 
| cription complète et établi la synonymie de l'Aphis urticæ L. qu'il 
a assimilé à l'Orthezia characias Bosc ; mais ce même auteur a ramené 
en outre à cette espèce le Coccus uva Modg., le Coccus cataphractes 


— Shaw, le Coccus flavifrons Kirby et Spence et le Coccus chiton Zet- 


- terstedt. Or, M. R. Blanchard a recu de M. Gaston Buchet, un 
grand nombre d'exemplaires d'une Cochenille, qui ont été trouvés 
en Islande, sous les pierres et dans la mousse et qui diffèrent cer- 
. tainement de l'Orthezia urtice. «+ Ges Cochenilles appartiennent; dit- 
1, à une autre espèce, à l'Orthezia uva, à laquelle doivent être 
…— rapportés les Coccus cataphractes, flavifrons et chiton, précédemment 
… cités.» M. Blanchard indique les caractères différentiels des deux 
… espèces Orthezia urticæe et O. uva. E. 0. 
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Le mäâze pu MarGaroDes virium Grarp, par M. Fernand Larasre. 


(Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 3° série, 27° année, n° 317, 


p: 100.) 


M. de Marval avait envoyé, le 6 décembre 1896, à M. F. La- 
taste un flacon contenant de petits Insectes ailés qui lui parais- 
saient être des Margarodes. Malheureusement le flacon arriva brisé 
par le transport, mais dans les débris M. Lataste put recueillir, 
parmi quelques fragments des femelles, des tronçons d’autres in- 
dividus offrant tous les caractères de males de Cochenilles. A 
l'aide de ces tronçons et des notes transmises par M. de Marval, à 
reconstitua le type du male des Margarodes et 11 en donne une des- 
cription dans cette Note. | E. ©. 


Loxcgviré Des kystes DE MarGaroves, par M. Valéry Mayer. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1897, n° 11, p. 169; séance 


du 9 juin 1897.) 


Dans une Note présentée au Congrès entomologique de 1895, 
et dans un travail d'ensemble inséré dans les Annales de la Société 
entomologique en 1896 (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 305, 
ett. XVII, p. 382), M. Valéry Mayet annonçait que des kystes de 
Margarodes vitium, reçus du Chili en 1889, étaient encore vivants. 
Un de ces kystes a été, ouvert par l'Insecte le 1° Juin 1897, et la 
femelle qui en est sortie a été trouvée quelques jours après enfouie 
dans la terre du récipient et pondant un grand nombre d'œufs. 
D’autres kystes reçus en 1894 ont été ouverts à la même époque. 


E. 0. 


La Cocueniize DES Vicnes ou Cuir, MarGaroDEs virium Gr4rD, par 
M. Valéry Mayer. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
t. LXV, 3° trimestre | publié en 1897], p. 419.) 


Plusieurs Notes et Mémoires ont été publiés, tant au Chili qu'en 
France (voir Revue des Trav. scient., t. XV, XVI et XVIIT), sur les 
curieux kystes découverts, il y a une douzaine d'années, sur Îles 
racines des Vignes du Chili; mais la biologie de l'Insecte qui le 
produit, du Margarodes vitium, n’est pas encore entièrement élu- 
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| cidée. M. Valéry Mayet, qui a étudié dès 1889, les kystes du Mar- | 
_ garodes, publie aujourd'hui le résumé de ses observations sur le 
_ développement des Cochenilles de ce genre, qui comprend deux 


espèces, Margarodes formicarum et M. vitium. M. Valéry Mayet ad- 


_ met que des œufs déposés dans le sol par la femelle sortent des 
larves allongées, munies de longs pieds et d’un bec démesuré, qui 


se fixent par leurs longs filaments rostraux et y prennent un àc- 
croissement proportionné au sexe de l'Insecte et à la vigueur de la 


. racine attaquée. Ges larves, tout en grossissant, secrètent l’enve- 
loppe du kyste qui, formé de lamelles juxtaposées , peut se déve- 


lopper par le ee de ces lames et qui reste ouvert au début. 


Quelque temps après la dernière mue, les filets rostraux conti- 


nuent à fonctionner, mais ils se rétractent et s'appliquent contre le 
ventre de l'animal quand l'histolvse du tube digestif commence. 


«L'animal, dit M. Valéry Mayet, n'est plus alors fixé que par la 


sécrétion cireuse qui devient très abondante, renferme entre ses la- 


. melles les dépouilles des mues et constitue l'enveloppe du kyste. 
_ Celui-ci peut continuer à grossir par l’épaississement de leur en- 


veloppe et par la pression exercée par la nymphe, qui absorbe de 
l'eau à travers les petites ouvertures de la coque.» 


M. Valéry Mayet a constaté que les kystes des Wargarodes con- 


servent leur vitalité pendant plusieurs années, et que des éclosions 
de femelles adultes peuvent être oblenues au moment des plus 
fortes chaleurs de juillet et d'août, au moyen d'arrosages opérés en 


hiver et au printemps. Îl donne une description de l'imago et de 


a nymphe, et termine son travail par quelques indications sur Îa 


_nâture de la matière jaune huileuse qui constitue l'enveloppe du 


kyste. E. O. 


- Desrrucrion Du PucERON LANIGÈRE. —— LES PLAIES DES ARBRES ET 


…  L’AGIDE CALORUFDRIQUE, par M. Dacey. (L’Apiculteur, 1897, n° 1 


[janvier |, p. 39.) 


M. Dacey dit avoir obtenu d'excellents résultats avec l'acide chlo- 
ue associé à l'onguent de Saint-Fiacre pour la destruction du 
Puceron lanigère et la cicatrisation des plaies produites sur les 
arbres fruitiers. E. O. 
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ORTHOPTÈRES RARES OU NOUVEAUX POUR LA France, par M. Joseph Azaw. 
(Bull. de la Soc. d’études scientifiques et archéologiques de la wlle de 
Draguignan, 1896-1897, t. XXI.) 


M. Azam a capturé aux environs de Draguignan, sur les herbes 
et les arbustes qui croissent au bord de la Nartuby, la Forficula 
pubescens Géné var., Versini Bris., variété qui lui paraît mériter 
d'être conservée et dont 11 signale les caractères distinctifs; 11 a 
également trouvé dans cette localité les espèces suivantes : Æctobia 
cricetorum Wesm., Aphlebia subaptera Ramb., Arcyptera  hispanica 
Ramb., Cyrtospis scutata Charp., iphidium æthiopicum Thunb., Tham- 
notrizon Chabrieri Gharp., Nemobius Heydeni Fisch., Gryllodes pipiens 
L. Duf., Mogoplistes brunneus Serv., Arachnocephalus Yersini Sauss. 
Enfin il a observé une variété nouvelle des Stenobothrus hæmorrhoi- 
dalhs qu'il désigne sous le nom de var. prisea, et il a rapporté de 
Fréjus une espèce d’Ameles différente d’A. spellanziana Rossi , d'A. Hel- 
dreichi Brunn. et d'A. vana Charp. E. 0. 


ÎNSECTOLOGIE AGRICOLE. — Note sur LE PSAMMOPuILA ARENARIA Far., 
Hyuénorrëre rouisseur, par M. L. Cuevazier. (L° Apiculteur, 1897, 
l1° année, nouv. série, n° 9, p. 377.) 


À Chatou, rue Verte, sur un vaste terrain en friche, constamment 
battu et foulé par des jeunes gens qui, durant toute la Journée, se 
livrent au jeu de crocket et à divers ébats, des Psam:aophiles (Psom- 
mophila arenaria Fab. font la chasse aux Vers gris qui s’y trouvent en 
abondance. M. Chevalier a pu observer ces Hyménoptères, voir com- 
ment ils s'y prennent pour paralyser leur proie et l'entrainer dans 
leur terrier. | 


Synopsis Des HYMÉNOPTÈRES DE LA FAMILLE DES CHRYSIDES APPARTENANT 
À LA FAUNE BARBARESQUE, par M. Robert pu Buysson. (Assoc. fran- 
çaise pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 25° session, 
Carthage [à Tunis |, 1896 : 1°° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p.195 ,et 2° partie, Notes et Mémoires | publiés en 1897 |, 


p. 167.) 


M. du Buvsson énumère 138 espèces de Chrysides, réparties en 
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13 genres, qui ont été signalées Jusqu'à ce jour au Maroc, en Al- 
gérie et en Tunisie. | E. O. 


1 j: C2 1 I 9 5 

Lisre DE QUELQUES CHRYSIDES GAPTURÉES DANS LES ENVIRONS DE NIMES 
par M. Galien Mixcaun. (Bull. de la Soc d'étude des sciences natu- 
relles de Nimes, 1897, 25° année, n° 4, p. vu.) 


LA = 
- Érupes sur LES Fourmis, Les GuËPEs ET LES ABgizzes. — Norr 1/1 : 
RAPPORTS DES ANIMAUX MYRMÉCOPHILES AVEC LES Fourmis, par 


M. Ch. Jaxer. (In-8°, Limoges, 1897.) 


Dans cette Note, M. Ch. Janet énumère un certain nombre d’ani- 
—…._ maux myrmécophiles et examine les diverses catégories de rapports 
. qui existent entre ces animaux et les Fourmis. On connaît actuel- 
lement 1246 espèces qui vivent en parasites sur les Fourmis ou 
dans l’intérieur de leur corps, ou qui habitent côte à côte avec elles 
- dans les fourmilières. Ges espèces appartiennent aux classes des Vers 
. (Nématodes), des Crustacés (Isopodes), des Arachnides (Acariens, 
- Aranéides et Pseudoscorpionides), des Myriapodes, des Insectes 
 (Thysanoures, Podurides et Lépismes, Orthoptères, Pseudoné- 
vroptères, Névroptères, Strepsiptères, Phytophtères, Aphidiens, Ho- 
. méoptères, Hétéroptères, Diptères, Lépidoptères et Coléoptères de 
_ diverses familles, et principalement de la famille des Staphilinide, 
des Pselaphide, des Clavigeride, des Pausside et des Histeridæ; Hy- 
4 ménoptères des familles des Proctotrypide, des Chalcididæ, des Cra- 
. bronidæ, des Braconidæ et même des Formicide. 
M. Janet classe dans les catégories suivantes les rapports que les 
* espèces vraiment myrmécophiles ont avec leurs hôtes : 
. 1° Parasitisme, quand l'animal myrmécophile vit sur ou dans le 
- corps des Fourmis ou de leur progéniture, ou se nourrit à leur 
_ dépens; 

2° Phorésie, quand l'animal myrmécophile utilise la Fourmi 
_ comme véhicule; 
3° Myrmécocleptie, quand le myrmécophile, malgré l'hostilité ma- 
. mfeste de la Fourmi, vient, subrepticement, lui voler soit de la 
… nourriture emmagasinée, soit de la progéniture pour la dévorer; 
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h° Synechtrie, cas des Coléoptères myrmécophiles qui vivent dans 
les nids de Fourmis et en dévorent les habitants; 

b° Synoekie, cas des myrmécophiles qui, sans avoir de rapports 
directs avec les Fourmis, sont tolérés par elles et habitent leurs nids 
où ils peuvent trouver des débris nutritifs, un abri et indirectement 
une véritable protection ; 

6° Myrmécoxénie, véritable symbiose, ou rapports de deux espèces 
qui trouvent dans leur rapprochement des avantages réciproques. 


E. O. 


Erupes sur LES FourMis, LES GUuÉPES ET LES ABEILLES. — Nore 15 : 
APPAREILS POUR L'OBSERVATION DES FOURMIS ET DES ANIMAUX MFR- 
MÉcoPniLEs, par M. Charles Jaxer. (Mém. de la Soc. zoologique de 


France, 1897, t. X, p. 302 et pl. X.) 


Érunes sur Les Fourmis, Les Guërss er Les Aggizces. — Nore 16 : 
LIMITES MORPHOLOGIQUES DES ANNEAUX POST-CÉPHALIQUES ET MUSCU- 
LATURE DES ANNEAUX POST-THORACIQUES CHEZ LA MYRMICA RUBRA, par 
M. Charles Jaxer. (Broch. in-8°, Lille, 1897, avec fig. dans le 
texte.) 


M. Ch. Janet montre que la limite de deux zonites successifs, 
qui est, en général, bien visible sur la surface extérieure du corps 
de la larve d'un Hyménoptère, cesse de l'être chez le même Hymé- 
noptère parvenu à l’état d'imago, par suite des replis que forme le 
tégument. Il décrit les changements qui s’opèrent, en passant d’un 
état à l'autre, chez le Myrmecarubra, par exemple, dans la disposi- 
tion des muscles longitudinaux et de l'hypoderme; il indique com- « 
ment se forment une membrane articulaire, une nervure interne, 
des nervures de raidissage des arceaux post-thoraciques de la Myr- 
mica rubra et des arceaux abdominaux de la Vespa crabro; 1 trace 
les limites des arceaux thoraciques chez la Myrmica ouvrière et étudie 
la musculalure des arceaux poslt-thoraciques, le rôle des mouvements 
produits par les muscles de l'abdomen, les muscles de l'appareil 
de fermeture des stigmates, les muscles du cœur et le diaphragme. 


E. O: 


l 
; 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 873 


Notes D'ENTOMOLOGIE BIOLOGIQUE SUR UNE EXCURSION EN ALGERIE ET EN 
Tunisie. — Lampromyia Maxi x. sp.; CEcinies, par M. le D: P. 
Marcuas, chef des travaux à la Station entomologique de Paris. 


_ ({Mém. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. X, n°1, p.s et 
pl. I.) 


M. le D' P. Marchal, qui s'était rendu au commencement d'avril 

1896 au Congrès pour l'avancement des sciences, à Tunis, a 
. profité des excursions faites dans le Sahel, les Hauts-Plateaux, les 
. forêts de la Kroumirie et de la Kabylie, pour récoller des nids 
. d'Insectes et des portions de végétaux offrant des déformations dues 
… à des Insectes. À son retour à Paris il a mis à l'étude les nombreux 

malériaux rapportés de son voyage, et 1l peut aujourd'hui faire 

connaître une nouvelle espèce de Diptère, Lampromyia Miki dont la 

larve creuse dans le sable, aux portes de Tunis, des entonnoirs sem- 

blables à ceux du Fourmilion et se nourrit de Fourmis, comme 
. le Verlion de Degeer. La découverte de la Lampromyia Miki porte à 

quatre le nombre des espèces connues du genre Lampromyia, qui, 

d'après les observations de M. Marchal, doit se placer parmi les 
. Leptidæ à côté du Vermileo Depeeri Macquart. 

M. Marchal a étudié également les galles qui se rencontrent sur 
divers Chênes de l'Algérie et de la Tunisie, tels que le Quercus Mir- 
. becki, le Quercus suber, le Quercus coccifera et le Quercus ilex. La plu- 
part de ces galles appartiennent aux espèces qui vivent sur nos 
Quercus pedunculata, sessiflora, pubescens, cerris, etc.; cependant 
M: Marchal a trouvé sur le Quercus Mirbecki, dans la forêt d'Yakou- 
ren, en Kabylie, une nouvelle variété de Cynipide (Biorhyza ter- 
. minalis Mirbecki). H a rencontré aussi sur le Quercus coccifera une 
Cecidomyia qui constitue ou une espèce distincte, ou une variété de 
- C. Lichtensteini et qu'il nomme Cecidomyia coccifera. 

… Dans un autre chapitre de son Mémoire, M. le D° Marchal dé- 
crit, sous le nom d’Asphondylia punica une Cécidomyie qui détermine 
une galle en forme de rosette sur l'Atriplex halimus, le Ktaf des 
_ Arabes, dont les tiges sont souvent creusées de nombreuses galeries 
. par un Insecte indéterminé, et dont les feuilles sont fréquemment 
 contournées sur elles-mêmes sous l'influence d'un Psyllide. I dit 
“ensuite quelques mots des cécidies et déformations du Limoniastrum 
» guyoniaum et signale diverses cécidées trouvées aux environs 
d'Alger, à Hammam Meskoutine ou dans la Petite Kabylie. Enfin 11 
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donne la liste des espèces de Phytoptes qui ont produit une série de 
valles recueillies en Algérie. Dans les galles du Phyllocoptes hetero- 
gaster Nal., sur le Clematis cirrhosa, à Blidah, vit une espèce de 
Cécidomyie dont les larves se nourrissent aux dépens des Phytoptes 
et qui n'avait pas encore été signalée. M. Marchal en donne la des- 
cription et la désigne sous le nom d’Arthrocnodon clematilis. 


E. O. 


CONTRIBUTIONS À L'ETUDE DES ÎIPTÈRES PARASITES. d° SÉRIE, par M. le 
D' Raphaël Bzancuarp, membre de l’Académie de médecine. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896 , t. LXV, 4° trimestre 
[publié en 1897], p. 641 et pl. XVIT, XVIIT et XIX.) 


M. R. Blanchard à reconnu d'abord que les Dermatobies, qui 
attaquent l'Homme en Amérique, appartiennent à une seule et 
même espèce, Dermatobia noxialis Goudot, largement répandue dans 
toute l'Amérique intertropicale, ensuite que cette espèce est proba- 
blement identique à la Dermatobia cyaniventris Macquart. Il indique 
la distribution géographique du parasite, montre de quelle façon 
la larve doit pénétrer dans la peau des Mammifères et signale les 
procédés mis en usage pour lextirper. 

Dans une autre Note, M. le D' Blanchard décrit une Mouche | 
adulte et une larve qu'il a reçues en 1895, de M. le D' C. Rangé, 
alors médecin en chef à la Guyane, et qu'il rapporte à l’Atricia 
Pici Macquart; puis il fait une étude complète de la Compsomyia 
macellaria, connue aussi sous les noms de Lucilia hominivorax et 
décrit les accidents qu'elle produit chez l'Homme et chez les ani- 
maux domestiques, au Mexique, au Texas, à la Guyane, au Brésil, 
dans la République Argentine, etc. 

Deux larves d’OEstride, rapportées du Congo français, en 1895, 
par M. Albert Mocquerys, qui les avait recueillies dans les narines 
d'un Sanglier, sont attribuées par M. Blanchard, soit à l'OEstrus … 
Clarki Schuckard, soit à l'OEstrus variolosus Lœw, espèces dont les 
larves n’ont été observées jusqu'ici que chez des Ruminants. 

Une autre Note est consacrée à la myase intestinale, une autre 
à des larves cuticoles observées chez l'Homme en Afrique. M. le 
D' Blanchard montre que le Ver du Cayor, observé par divers mé- 
decins et naturalistes, est la larve d’une Muscide, l'Ochromyia anthro- 
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pophaga et que les larves de Diptères. rencontrées jusqu'à ce jour 
dans la peau de l'Homme, en Afrique et sur la côte asiatique de la 
mer Rouge, appartiennent pour la plupart, sinon en totalité, à la 


famille des Muscides. E. O0. 


Des EFFETS DES ACTIONS MÉCANIQUES SUR LE DÉVELOPPEMENT DES OEUFS 
Non FÉCONDES Du Ver À so1E, par M. J. Pérez. (Procès-verbaux de 
la Soc. des sciences phys. et natur. de Bordeaux, 1896-1897, n° 9; 
séance du 10 décembre 1896.) 


M. J. Pérez a constaté que des pontes non fécondées de Ver à soie 
. soumises à un brossage plusieurs fois répété pendant quelques jours, 
avec une étoffe de laine, montraient bientôt une teinte rousse pro- 
noncée, signe d'un travail embryogénique plus ou moins avancé, 
tandis que les œufs qui n'avaient pas été soumis à ce traitement 
_ restèrent jaune clair. Il en conclut qu'une action purement méca- 
nique, de même qu'une plus grande somme d'énergie vitale trans- 
mise par une mère robuste, peut, dans les œufs non fécondés, favo- 
. riser l'évolution embryonnaire et suppléer, jusqu'à un certain degré, 
l'action propre de l'élément fécondateur. E. 0. 


 Érune sur Les Vers À soie, par M. J. Ga. (Bull. de la Soc. d'étude 
des sciences naturelles de Nimes, 1897, 25° année, n° 3, p. 78.) 


Contrairement à ce que M. J. Gal avait supposé d'abord (voir 
Revue des Trav. scient., t. XVII, p. 518), la diète n'est pas sans in- 
fluence sur le nombre des pulsations du vaisseau dorsal, mais elle 
n'agit eflicacement que lorsqu'elle est prolongée au point de rendre 
la mort imminente. La fatigue provoque une élévation de tempé- 
_ rature. La radiation reçue par les Vers à soie, si elle est assez in- 
.tense, modifie plus ou moins, d’après sa couleur, le nombre des 
_pulsations et leur amplitude. Tels sont les résultats obtenus par 
M: J. Gal qui a étudié également l'action des gaz sur les Vers à 
soie. Il a recherché aussi quelle est la limite de la diète que ces 
‘animaux peuvent supporter et il a reconnu que les Vers à soie of- 
rent à la privation d'aliments une résistance beaucoup plus grande 
qu'on ne pouvait le supposer. E. O. 
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Bougyx sERIGIGENES DE MapaGascar. (Feuille des jeunes Naturalistes, 
1897, 3° sérle, 27° année, n° 391, p. 172.) 


Extrait d'un numéro du Journal officiel de Madagascar (10 avril 
1897), envoyé à M. Dollfus par M. le commandant Dorr et don- 
nant quelques indications recueillies par M. le capitaine Thévenin, 
sur les Bombyx séricioènes de cette grande île. On trouve à Mada- 
gascar deux sortes de Vers à soie, le Landibé, Bombyx indigène qui 
vit à l'état sauvage et le Landikely, d'introduction européenne. 


E. 0. 


Nore sur Ocneria sauais, par M. Laurent. (Bull. de la Soc. d'étude 
des sciences naturelles de Reims, 1897, t. VI, n° 3, p. 36.) 


Les Chenilles de cette espèce ont causé, en 1897, d'énormes dé- 
oats sur les Peupliers qui bordent les routes aboutissant à Reims, 
mais elles ont respecté les massifs boisés et les Peupliers situés 
dans le fond des vallées. Au mois de juin les arbres attaqués avaient 
leurs feuilles entièrement détruites. La plupart des éclosions de 
papillons se produisirent le 1° juillet, et la ponte eut lieu bientôt 
après. Beaucoup de larves sortirent pendant l'automne, et, d'après 
M. Laurent, il est probable que les œufs ne passent pas l'hiver 
comme on l'a prétendu. 

M. Laurent a constaté que des Chenilles d'Ocneria sahcis pou- 


vaient être attaquées par des 1saria aussi facilement que des Che- 


nilles de Fidonia pinaria. E. 0. 


LES PREMIERS ETATS DE LA VorRTRix GRoTIANA, par M. P. CuRéTiex. 
> P 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 257, p. 258.) 


Il y a déjà une huitaine d'années, M. P. Chrétien, a fait ab ovo 
l'éducation de la Chenille de la Tortrix grotiana qui, contrairement 
à Fopinion de Treitschke et d'autres auteurs, ne paraît pas en sep- 
tembre et ne vit nullement aux dépens de lAubépine, mais qui 
sort de l'œuf en juillet et qui est polyphage, se tenant sur le sol 
au milieu des feuilles tombées des arbres. C’est dans les mêmes 
conditions qu'on l'a vue dévorer de petites Pommes et par consé- 
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L quent, dit M. Chrétien, il n'y a pas lieu de redouter que la Tortrir 


_ grotiana devienne Jamais un fléau pour les Pommiers. E. O. 
LA Le ’ #1 
Êrunes AracanozociQues. — 22° Memoire. — XLII. Descriprion 


D'ESPÈCES NOUVELLES DE L'ORDRE DES ARANEÆ, par M. E. Simon. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896, t. XLV, 3° tri- 
mestre | publié.en 1897], p. 465 et pl. XII et XII.) 


“… Les espèces nouvelles décrites dans ce Mémoire sont : Anagraphis 
. vitellma et A. pluridentata, de Syrie; Paraplectana duodecimmaculata , 
de Palabouan (Java ); Pasilobus lunatus des monts Teugger (Java); 

… Micrathene Gaujoni, de Loja (Equateur); W. perlata de San Paulo de 

_ Olivença (Brésil); M. hamifera, de Moyobamba: (Pérou); M. miles, 

. de Tefle (Brésil); M. tovarensis, de la colonie Tovar (Vénézuela); 
M. Mathani, de San Paulo de Olivença (Brésil) et de Pébas (Pérou ); 

M. aciculata, de la colonie Tovar; M. imbellis, de Corosal et de San 
Esteban (Vénézuela); M. pupa, de Loja; M. pubescens, de Matto- 
Grosso (Brésil); M. xanthopyga, de la colonie Tovar; Zldibaha mu- 
tilloides , de San Paulo de Olivença; Aspidolasius bifurcatus, du bassin 
— de l'Amazone: Glyptogona leprosa, de San-Esteban; G. multilobata, 
de Tarapoto (Pérou); Agathostichus leucacantha , de Salobro (Brésil); 
Ordgarius clypeatus, d'Amboine; Araneus Taczanowskü, de Tefle 
(Amazonie); À. nigricauda, de Toulé-Sap (Indo-Chine); 4. Volgeri, 
de l'intérieur du Zanguebar (Afrique orientale); Araneus (Vixia) 
bacillifer, du Paraguay; Nemoscolus viginti-punctatus et N. obscurus, 
du Transvaal; Spilasma 13-guttata, du bassin de l'Amazone; S. ar- 
tifex, de San-Esteban; Lobatina opaciceps, de Dorey (Nouvelle - 
- Guinée); Mangora argenteo-striata, de Teffe (Amazonie); M. um- 
brata, de Pébas; Caira spinosa, de San-Paulo de Olivenca et de 
Pébas; C. capra, du Paraguay; C. echinus, du Rio Salobro (Brésil ); 
Poltys turriger, de Saïgon (Cochinchine); P. monstrosus, de Sierra- 
Leone (Afrique occidentale); Taczanowskia mirabilis, du Rio Tocan- 
tins (Brésil); T. penicillata, de Matto-Grosso (Brésil); T. trilobata, du 
Para (Brésil); Theridiosoma lucidum, T. Fauna, T. argenteo-larvula- 
tum, de San-Esteban; Remmius vultuosus, du Congo (Afrique occi- 
-dentale); À. vulpinus, de la même contrée; Rhithymna decorata, de 
Tamatave (Madagascar); À. ingens, de Palabouan (Java mérid.); 
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R. nigrifrons, de la même localité; Pænula paupercula et Nonianus 
Gaujoni, d'Amazula (Equateur méridional); Polybetes Germaini, du 
Paraguay; P. obnuptus, de Chaco (Bolivie); Origes pollens, de Loja 
(Équateur méridional); Sparassus Kruegeri, de Prétoria (Transvaal ); 
Heteropoda ambigua, de Trichinopoly (Inde méridionale); Adrastis 
nigrogularis, de Palabouan (Java); Tychirus erythrophthalmus, de 
Manille; Polystes flaidus, de Trichinopoly (Inde méridionale ); 
Micrommata vitigera, d'Hamman's Kraal (Transvaal); Proychia suavis , 
d'Antipolo (Philippines); Prusias lanceolatus, de  Paranapura 
(Amazonie); Épidius lyriger, de Manille; E. binotatus, du Sénégal et 
de Sierra-Leone; Stasina planithorax , de Singapore; S. spinosa, du 
Rio-Salobro (Brésil); S. manicata, du Gabon; Ctenus (Leptoctenus) 
modestus, de Zanguebar; Ct. (Lept.) pulchriventris, de l'Afrique aus- 


trale; Ct. (Lept.) lycosimus, du Rio Pungo (Afrique occidentale) x 


Ct. (Lept ) Kochi . de Dorey (Nouvelle-Guinée); Tuticanus cruciatus , 
de Quito (Équateur); Enoploctenus Germaini, de Rio (Brésil); Phy- 
matoctenus comosus, du Rio Tocantins (Brésil); Acantheis longiventris , 
de Singapore; Colin guineensis, de Sierra-Leone; C. celer, des 
régions montagneuses de Java; GC. gracilitarsis, de Caracas et de la 
colonie Tovar (Vénézuela); Anahita lineata, de Landana (Congo); 


À. lurida, du Rio Pungo (Sierra-Leone); Odo agilis, de l'ile Saint- | 
Thomas (Antilles); Apostenus rutilius, de Sierra- Leone; Orthobula 


imprasa, de Colombo, Kandy et Galle (Ceylan); ©. calceata, de 
Sierra-Leone; 0. radiata, de Pretoria (Transvaal); Sesieutes lucens, 
de Singapore; Syrisca mæsta, de Para (Brésil); S. cervica, d And 
polo (ile de Luçon); Eutichurus luridus. du Para; E. ravidus, de 


Rio (Brésil); E. ferox , de Cuenca et de Loja (Équateur méridional); : 


Chiracanthium leucophæum, de Diego-Suarez (Madagascar); Matidia 
luzonica, d'Antipolo (Lucon); M. æria, de l'ile Jolo; M. javana, de 
Palabouan (Java méridional); M. flagelhifera, M. bimaculata et M. 
simplex, de Ceylan; Haptisus maurus et H. analis, de Caracas; H. ni- 
grifrons, de la colonie Tovar; Oxysoma quinquenotatum de Caraça, 
province de Minas (Brésil); O. unipunctatum, de Matushinos, pro- 
vince de Minas (Brésil); Olbus Gounellei, de Caraça; O. personatus , 
d'Amazula (Équateur méridional); Temnida simplex et T. quadrivit- 
tata, de Caracas; Jsigonia limbata, des provinces du Para et des 
Amazones (Brésil); Aysha ferox et À. ravida, de Saint-Domingue; 
Anyphæna occidentalis, de la Corogne (Espagne), de Porto et 


la Guarda (Portugal); À. numida, d'Mger, de la Maison-Carrée et 
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de la Chiffa (Algérie); Geto setosa, de Caraca (Brésil), et C. Martini, 

de Natal (sud-est de l'Afrique). 

_ Des planches annexées au Mémoire de M. Simon montrent la 

€ di sposition des habitations, des cocons et des toiles des Spilasma ar- 

, Thridiosoma Fauna et argenteolunulatum , et Vendilyarda theridio- 
E. 0. 


ACHNIDES RECUEILLIS PAR M. Maurice Maixpron À MAscatE, EX 0c- 


o8re 1896, par M. E. Siuox. (Bull. du Muséum d'hist. natur. 
D: IL, n° 3, p. 95.) 


_ La collection recueillie par M. Maindron à Mascate comprend 
6 espèces et variétés, dont » sont nouvelles et sont décrites par 
L. Simon sous les noms de : Fihstata nigra, Echemus spinibarbis, 
| ulic: vis subtilis, Drassodes Maindroni et Labrodectus scelio Thorell 
r. indica. E. O. 


Vo Es sur Hypriotes ANcEPs (An4canide), jiar M. J. Casrecnau, des- 
cription par M. le D° T. Taorezz, d'Upsal. (Feuille des jeunes Na- 
turalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 318, p. 107 et suiv. 


M. . 3. Castelnau fournit d'intéressants renseignements sur les 
s de l’Hyptiotes anceps et sur la facon dont cet Arachnide tisse 

e pose sa toile; puis M. le D' Thoréll donné une description 

taillée de des dont on doit la connaissance à Walckenaer. 


E. O. 


OGONIDES REGUEILLIS PAR LE Y4car PrixcEsse-Atios, par M. E. Tor- 
senr, chargé de cours à l'École de médecine de Rennes. (Bull. de 
la Soc. zoologique de France, 1897, n° 3 et 4, p. 106.) 

+ 

Les campagnes entreprises par S. A. S. le prince de Monaco, en 
25e et 1896, dans l'Atlantique Nord, n'ont fourni que 
yenogonides appartenant aux deux espèces suivantes : Colos- 
ss gigus Hœk et C. leptorhynchus Hæk. Is offrent ut certain in- 
arce qu ls fournissent une donnée importante au sujet du 
se mdeis leptorhynchus. Cette espèce; dont plusiettrs exemplaires 


ét ù 
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viennent d’être trouvés au large de la Corogne, n'avait été signalée 
jusqu'alors que dans le sud du Pacifique et dans l'océan Indien. 


E. O. 


APPLICATION DE LA PHOTOGRAPHIE MICROSCOPIQUE À L'ÉTUDE DES SARCOP- 
TIDES PLUMIGOLES, par MM. Faverre et Trouessarr. (Bull. du Mu- 
séum d'histoire naturelle, 1897, t. TT, n° 3, p. 98 et suiv. [avec 


fig. |.) 


Les auteurs de cette Note décrivent la méthode à suivre et les 
précautions à prendre pour photographier les Sarcoptides plumi- 
coles et obtenir des phototypies ou des photogravures destinées à 
illustrer un Mémoire. E. 0. 


UNE INTERESSANTE HYDRACHNIDE NOUVELLE PROVENANT DES RÉCOLTES DE 
M. Gray au VénEzvELA, par M. Sig. Taor, conservateur du Mu- 
séum zoologique à Christiania (Norvège). (Bull. du Muséum d'hist. 
natur., 1897, t. IT, n° 1, p. 10 et suiv. [avec fig. |.) 


Sous le nom de Geayia Venezuelæ, M. Sig. Thor désigne une 
espèce nouvelle d'Hydrachnide dont il donne la description et dont 
M. Geay a rapporté des lagunes de Baria (Vénézuela) une douzaine 
d'exemplaires bien conservés. Cette espèce constitue le type d’un 
venre nouveau caractérisé par le développement énorme du rostre 
qui offre une forme inconnue jusqu'ici chez des Hydrachnides. 


E. O. 


DESCRIPTIONS DE NOUVELLES ESPÈCES DE CRABES D'EAU DOUCE APPARTE- 
NANT AUX COLLECTIONS DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, 
par M. Mary J. Rarasun. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, 
t. TE, u°2,.p.,58.) 


Dans les collections du Muséum d'histoire naturelle de Paris, 
M. Mary J. Rathbun a trouvé quatre espèces nouvelles de Pseudo- 
telphusa : Ps. ecuadorensis, Ps. lindigiana, Ps. bisuturalis, Ps. tubercu- 
lata. La première espèce vient de Quito (Equateur) et est représen- 
tée par plusieurs spécimens offerts au Muséum par M. H. Deyrolle; 
la seconde à été obtenue par M. Lindig à Santa-Fé de Bogota 
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(Colombie); les deux dernières ont été recueillies par M. Bocourt 
dans les ruisseaux de Saint-Augustin, près d'Atitlan (Guatemala, 
versant du Pacifique). E. O. 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE 5. À. LE PRINCE ALBERT l°” DE Mon4co À 
BORD DE L HIRONDELLE ET DE LA PRINGESSE-ALICE. — OBSERVATIONS 
SUR LE GENRE SYMPAGURUS, par MM. A. Miixe Enwanps et E.-L. Bou- 
vier. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, n° 5 
et 6, p. 131.) 


MM. Milne Edwards et Bouvier indiquent les caractères du genre 
Sympagurus et donnent un tableau où se trouvent résumées les 
particularités distinctives des huit espèces de ce groupe. L’une de 
ces espèces est décrite ici pour la première fois : c'est le Sympa- 
gurus Grimaldi dont un individu mâle a été recuerlli aux Açores. 


E. O. 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE S. À. LE PRINCE ALBERT Î° DE Monaco À 

BORD DE L'HIRONDELLE ET DE LA PRINCESSE-ALICE. SUR LES RES- 
SEMBLANCES ET LE DIMORPHISME PARALLÈLES DE L ÉUPAGURUS EXCAVATUS 
Herssr ET De L'Éupagurus variagiis Epw. Er Bour., par 


MM. A. Mie Enwanrps et E.-L. Bouvier. (Bull. de la Soc. z00lo- 
gique de France, 1897, t. XXII, n° 7, p. 168.) 


L'Eupagurus variabilis offre avec VE. excavatus des ressemblances 
extraordinaires et se présente, comme celui-ci, sous deux formes 
qui passent d’ailleurs de l’une à l’autre par tous les intermédiaires. 
MM. Milne Edwards et Bouvier ont reconnu que Îes Paguriens 
qu'ils ont décrits, 11 y a quelques années, sous le nom d'Eupagurus 
angulatus ne sont que des représentants à pinces plus ou moins 
excavées d'E. variabils ; ils supposent que plusieurs Eupagurus décrits 
par Roux, Norman et Risso devront être également rapportés à 
cette espèce. 

- En terminant, MM. Milne Edwards et Bouvier indiquent la 
distribution géographique de l'Eupagurus excavatus et de VE. varia- 


bilis. E. O. 
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NOTE DE GÉOGRAPHIE ZOOLOGIQUE; LES CRUSTACES ISOPODES TERRESTRES 
À &RANDE DISPERSION, par M. Adrien Dorvrus. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 324, p. 20h.) 


M. Ad. Dollfus indique, d’après les renseignements qu'il a pu 
obtenir, les divers points du globe où ont été rencontrées jusqu'à 
ce jour les espèces suivantes : Armadillo (Cubaris) murinus Brandt, 
Armadillidium vulgare Latreille, Porcellio scaber Latreille, P. lœvis 
Latreille, Metonopathus pruinosus Brandt, M. orientalis Ulianin ct 
Ligia exotica Roux. E. O. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES TANAIDÆ RECUEILLIS AUX AÇORES PENDANT 
LES CAMPAGNES DE L'HIRONDELLE (1887-1888), par M. Ad. Dourrus. 
(Bulletin de la Société zoologique de France, 1897, t. XXIT, n° 8, 
p. 207 et suiv. [avec fig. |.) 


Le coup de chalut donné par l'Hirondelle, le 1° juillet 1887, 
entre Sào-Jorge et Pico (Açores), à une profondeur de 1,287 mètres, 
a été particulièrement heureux et n’a pas ramené moins de cinq 
espèces nouvelles de Tanaide, que M. Ad. Dollfus décrit sous les 
noms de Typhlotanais spiniventris, T. Richardi, T. longimanus, Meso- 
tanais dubius, type d'un genre nouveau et Haplocope ? abyssorum. 
Deux autres espèces nouvelles, que M. Dollfus fait connaître, ont été 
recueillies dans les parages des Açores : l'une, Paratanais atlanticus , 
appartient aussi à la faune profonde; l’autre, Tanais Grimaldü, est 
littorale. E, 0. 


DisrRIBUTION sINGULIÈRE pu PorezLA GUERNEI RICHARD. 
( Feuille des jeunes Natural. , 1897, 3° série, 27° année, n° 320, p.156.) 


Dans une communication faite à l'Académie des sciences de 
Saint-Pétersbourg, M..Andrussow a annoncé qu'il avait découvert, 
dans la mer Caspienne, le Popella Guernei, Copépode dont M. J. Ri- 
chard a signalé la présence dans le canal du Midi à Toulouse. 


E. O. 


: D [ 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 883 


ORGANES DES SENS DES CRUSTACÉS ORSCURICOLES DES CATACOMBES DE PARIS 
ET DES GAVERNES DU PLareau cenrrar, par M. A. Viré. (Bull. du 


Muséum d'hist. natur., 1897, t. IT, n° 3, p. 62.) 


Une fontaine qui existe dans l'ossuaire des Catacombes de Paris 
. et qui a été baptisée par Héricart de Thury Fontaine de la Sumari- 
_taine, est habitée par des Copépodes (C yclops Jimbriatus) qui ne 
présentent guère d'autre modification qu'une décoloration des tis- 
sus, mais qui possèdent un bel œil rouge à peu près normal. On y 
trouve en outre des Asellus aquaticus qui sont beaucoup plus modi- 
fiés. Dans les conditions nouvelles, ces Isopodes sont de couleur 
. grisâtre et présentent un petit œil noir; dans la fontaine de la 
Samaritaine, ils sont d'un blanc pur; beaucoup d'entre eux n’ont 
“plus à la place de l'œil qu'une faible pigmentation rougeàtre ; 
d'autres n'en offrent plus aucune trace, mais possèdent, en re- 
vanche, sur les antennules, des bätonnets olfactifs très allongés ; 
- enfin, chez des Asellides qui vivent dans les eaux souterraines du 
. puits de Padirac (Lot), ces bâtonnets acquièrent un développement 
considérable et atteignent une fois et demie la longueur du dernier 
article de l'antenne. Chez le Niphargus puteanus, qui vit dans les 
ruisselets d'eau courante des Catacombes, on trouve un organe 
analogue très développé qui a déjà été signalé par Leydig. 
- Les poils tactiles, peu développés chez l'Asellus normal, pren- 
ment également des dimensions extraordinaires chez l’Asellus des 
_Catacombes. 
M. Viré fait remarquer, en terminant, que l’Asellus du puits de 
Padirac est de forme extrêmement allongée, les derniers anneaux 
» l'abdomen n'étant pas soudés, ce qui rapproche cet animal des 
Asellides des faunes Moues 1 rappelle aussi qu'il y a deux 
ans, il a recueilli dans la grotte de Baume-les-Messieurs un Iso- 
pode nouveau (Crpospherome Virei) qui offrait plus d'analogie avec 
es formes marines qu'avec des formes d’eau douce. + On est presque 
n droit de se demander, dit-il, en considérant ces deux espèces, 
F nous ne sommes pas en présence de restes de formes tertiaires 
marines ou saumâtres qui auraient survéeu dans les eaux gr aduelle- 
ment dessalées. » : E O, 
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RECTIFICATION 4 PROPOS DU SOI-DISANT OIL DE Nipaarqus Vire! (CHe- 
vreux), par M. A. Viré. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1897, 
t. IT, n° 2, p. 65.) 


M. Viré a reconnu que la tache pigmentaire rouge qu'il avait 
considérée comme un œil, chez le MNiphargus Virei, n'est autre chose 
qu'une glande; une erreur analogue avait, du reste, été commise 
par Cuvier et par beaucoup d'auteurs pour le N. puteanus et n’a été 
relevée que dans ces derniers temps par Leydig. Par quel phéno- 
mène cette glande reste-t-elle parfois jaune chez le N. puteanus, 
rouge chez le N. Virei sur le fond décoloré du corps? C'est ce qui 
reste à découvrir; + mais en tout cas, dit M. Viré, les individus qui 
conservent cette tache pigmentaire doivent être moins modifiés, et 
par suite un peu plus sensibles à la lumière que ceux chez lesquels 
la glande est devenue blanche». E. O. 


EvromosrrAcés RECUEILLIS PAR M. Cn. Raror 4 Jan Mayen Er au 
SrirzserG, par M. Jules Ricuarp. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1897, n° 8, p.193 et suiv. [avec fig. |.) 


M. J. Richard publie une liste de dix espèces et variétés d'En- 
tomostracés qui ont été recueillis en 1892 par Ch. Rabot, pendant 
son voyage à bord de la Manche et donne la description de l’une 
de ces variétés qui est nouvelle pour la science et qu'il désigne 
sous le nom d'Eurylomera affinis Poppe var. Raboti. Des exemplaires 
assez nombreux de cette forme ont été recueillis par M. Rabot dans 
la baie de la Recherche (moraine du glacier de l'Est), au Spitsherg. 

E. O. 


SUR UN OLIGOCHÈTE ET QUELQUES ÉNTOMOSTRACÉS RARES DES ENVIRONS 
DE Paris, par M. Jules Ricaarv. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1897, t. XXIT, n° 9, p. 22h.) 


Un peu au sud d’Aigremont, à six kilomètres de Poissy, et sur 
une hauteur, se trouve un espace inculte appelé Friches d'Aigre- 
mont, qui est parsemé de mares peu profondes, creusées dans la 
meulière. Au cours d’une excursion faite en compagnie de deux 
entomologistes, MM. Dongé et Magmin, venus 1à dans le but de 
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recueillir des Insectes aquatiques, M. J. Richard à pris une série 
d'Entomostracés dont il donne la liste et un Oligochète nouveau 
pour la faune française, le Bohemilla comata, qui n'avait été ren- 
contré jusqu'ici qu'aux environs de Prague et de Wurzbourg. Parmi 
. es Entomostracés, M. Richard signale comme particulièrement 1 In- 
_ téressants le Macrothrix rosea et le Streblocerus serricaudatus , espèces 
très rares en France. La dernière n'avait été observée | jusqu 1C1 que 
dans le lac des Esclauzes, en Auvergne, par M. Berthoule. 


E, O. 


_ 


CONTRIBUTION À L'HISTOLOGIE DES MUSCLES, par M. Gruvez. (Procès- 
…. verbaux de la Soc. des sciences phys. et natur. de Bordeaux. 1 896- 
E 1897, p. 70; séance du 18 mars 1897.) 
Au cours d’une série de recherches sur quelques Crustacés infé- 
_rieurs, M. Gruvel a eu à examiner des coupes de fibriles musculaires 
et elles lui ont paru d'aspect notablement différent de ce qu'il con- 
naïssait chez d’autres Artropodes. En poussant plus loin ses inves- 
igations il a reconnu que si la fibre musculaire striée des Lepas 
utifera, Conchoderma wrgats et Balanus tintinnabulum peut être 
f lement homologuée à celle de l'Hydrophile, les disques sombres 
épais ont, chez les Crustacés inférieurs, la forme de cylindres ter- 
minés par des calottes sphériques, tandis que les disques sombres 
minces et les disques clairs sont représentés par des ellipsoïdes se 
rapprochant plus ou moins de la forme sphérique. 
. Dans ce qui est l'analogue des disques sombres épais de la fibrille 
musculaire de l'Hydrophile décrite par M. Tourneux, M. Gruvel a 
bien retrouvé les stries de Hensen, mais ici elles séparent des 
“llipsoïdes qui ne réagissent pas tous de la même façon au contact 
des réactifs, et, de plus, elles sont plus sombres que les ellipsoïdes 
eux-mêmes. Tandis que l'ellipsoïde central ou principal se colore 
ortement par le carmin aluné, les deux ellipsoïdes terminaux ou 
écessoires se colorent beaucoup moins. Tous ces ellipsoïdes sont 
enveloppés par une gaine protoplasmique qui se moule exactement 
ur leurs contours el qui est elle-même entourée d’un manchon de 
protoplasme clair. Dans la fbrille à l’état de contraction, M. Gruvel 
a + lellipsoïde principal du segment sombre épais prendre à peu 
la forme sphérique, ainsi que l'ellipsoïde mince sombre, tandis 
» les deux ellipsoïdes accessoires ne s ‘aplatissent que légèrement 
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et tous deux de la même quantité. Les deux ellipsoïdes clairs n'ont 
pas varié de forme, mais les deux stries de Hensen, plus sombres 
même que l'ellipsoide principal, sont devenues beaucoup plus 
larges. M. Gruvel pense que, au moment de la contraction, c’est le | 
_protoplasme interalvéolaire qui est actif et que, dès qu'il cesse 
d'agir, les ellipsoïdes deviennent actifs et cherchent à reprendre 
leur forme primitive. 

M. Gruvel a constaté, d'autre part, l'existence dans le manteau 
des Lepas, des Conchodermes , etc. , de séries de formations qui, chez 
l'adulte, sont représentées par un corps central terminé à ses deux 
extrémités par une quantité plus ou moins considérable de dicho- 
tomisations arborescentes, venant s'attacher sur ou entre les cellules 
épithéliales de la paroi du manteau. Ce n'est rien autre chose, 
d'après lui, qu'une variété de tissu conjonctif qui a dû se modifier 
pour s'adapter à une fonction spéciale, consistant à empêcher les 
parois du manteau de trop s’écarter lorsque l'ovaire ou les glandes 
cémentaires viennent à proliférer énormément entre les deux parois 


latérales. E, O. 


+ LL pe the sh di k 


ANNÉLIDES POLYCHÈTES DE ViLLers, RECUEILLIS PAR M. Dozrrus, par 
M. le baron pe Sainr-Josepx. (Feuille des jeunes Naturalistes , 1897, 
3° série, 27° année, n° 322, p. 186.) 


Liste de 29 espèces. E, 0. 


Ipsa DraparnauDi: CONCHYLIA. — ÉTUDES CRITIQUES SUR LA COLLECTION 
Draparvsun Du Musée ROYAL ET IMPÉRIAL DE Vienne, par M. Ar- 
nould Locarp. (Ann. de la Soc. d'agriculture, sciences et industries 


de Lyon, 1896, 7° série, t. IV [publié en 1897], p. 5.) & 


- “pr TE 2 vod 


M. Arnould Locard s'est proposé de faire pour l'œuvre de Dra- 
parnaud ce que Sylvanus Hanley a fait en 1855 pour l'œuvre con- 
chyliologique de Linné. En d’autres termes, 1l s’est imposé la tâche 
de comparer avec le texte des ouvrages de Draparnaud, les échan- 
tillons-types de la collection de ce célèbre conchyliologique, collec- 
tion qui se trouve actuellement au Musée impérial et royal de 
Vienne, puis de rapprocher ces échantillons des espèces actuelle- 
ment admises, notamment de celles qui figurent dans la Conchylio- 
logie francaise. 


“e 
$ 


« 
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Grâce à l’obligeance de M. le D' von Marenzeller et de M. le 
professeur Rudolf Sturani, M. A. Locard est parvenu à mener à 
bien cette entreprise pour plus de 150 espèces sur lesquelles 1l 
présente des observations critiques, E. O. 


CONTRIBUTION À LA FAUNE MALACOLOGIQUE DÜ TURKESTAN (DESCRIPTION DE 


DEUX ESPÈCES NOUPELLES), par M, le baron Rosen. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 321, p. 170.) 


L'auteur décrit dans cette Note deux espèces nouvelles de Mol- 
lusques, Helix Retteri et Buliminus Retteri recueillies à Aman-Kutan, 
sous les pierres, par M. Retter, pharmacien à Samarkand. 

E. O. 


Descrrprion D’uNE coquizze Nouveze, par M. le D’ Jousseauwe. 
(Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 257, p. 265.) 


Ge n'est pas une, mais deux coquilles nouvelles qui sont décrites 
dans cette Note, savoir : Druptus Flori de Machala (Équateur) et 
Diabolica diabolica dont l'habitat n’est pas indiqué. E. O 


—… Lisre DES MoLLUSQUES TESTACÉS TERRESTRES ET DES CRUSTACÉS ISOPODES 


REGUEILLIS AUX ENVIRONS DE PRATTELN (Jura BäâLois), par M. Ad. 
Dozrrus. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 28° an- 
née, n° 32), p. 10.) 


Cette liste comprend 47 espèces de Mollusques testacés et 


…. 17 espèces de Crustacés isopodes terrestres que M. Dollfus a re- 


# 


cueillis en quelques semaines aux environs de Pratteln, dans le Jura 
septentrional. E. O. 


Nore sur un MOLLUSQUE TERRESTRE DE LA FAMILLE DES TESTACELLIDE, 


par M. le D'R. Le Crerc. (Notices, Mémoires et Documents publiés 
par la Soc. d'agriculture, d'archéologie et d'histoire naturelle de la 


Manche, 1897, XV° vol., p. 145.) 


M. le D'R. Le Clerc a rencontré, en 1895 et en 1896 , à Saint-Lo, 
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CAE tr 
“ 


une colonie de Testacelles appartenant à l'espèce que Draparnaud 
a nommée Testacella haliotidea et qu’il avait considérée comme propre 
au Midi de la France, mais qui a été retrouvée plus récemment 
dans le Nord et en Normandie, aux environs de Caen et de Luc- - 


sur-Mer, par M. le D’ Joyeux-Laffuie. E. 0. 


DÉcOUVERTE D'UNE NOUVELLE STATION pe La Byrminecca LANCELEVE 
Loc., par M. Th. Lancecevée. (Bull. de la Soc. des amis des sciences … 
naturelles de Rouen , 1896, A° série, 32° année [ publiée en 1897 |.. 


P- 12.) 


Dans cette Note que M. Madoulé a présentée à la Société des 
Amis des sciences naturelles de Rouen, dans la séance du 9 jan- À 
vier 1896, M. Th. Lancelevée signale la découverte qu'il vient de … 
faire de la Bythinella Lancelevei dans un ruisseau longeant la route, | 


à Fiquefleur-Équainville (Eur e). E. 0: 


Recusrcues sur Les Huirres, extrait du Rapport pour 1896 sur les 
travaux du Laboratoire Fe pêches maritimes du Lancashire (Col- 
lège de l’Université de Liverpool), présenté par MM. le professeur. 
Herpmanx et Andrew Scorr. (Bull. des pêches maritimes, 1897, « 


t. V, n°,8 [août], p. 2793.) 


Une partie des recherches effectuées par MM. Herdmann et Scott. 
avait pour but la détermination de l’action et des conditions « 
d'existence des organismes typhiques (Bacillus typhosus) dans l'eau » 
de mer et dans le corps des Huiîtres. IL a été constaté par la mé- 
thode expérimentale que le Bacillus typhosus ne se développait pas 
dans le corps ou les tissus de l’'Huître et que des Huîtres contami- « 
nées perdaient la plupart de leurs bacilles quand elles étaient pla= 
cées dans un courant d’eau pure. MM. Herdmann et Scott ont étu- … 
dié d'autre part des Huîtres vertes de diverses provenances et ils È 1 
ont reconnu que la coloration des branchies de ces Mollusques … | 
n'était certainement pas due au fer ou au cuivre en excès. Ils esti- … j 
ment que les cas d’empoisonnement causés par les sels de cuivre. 
contenus dans les organes des Mollusques doivent être extrêmement 4 | 

rares, et que dans ce cas, le poison provenait du milieu dans le- 
quel les Huiîtres vivaient ; de même ils admettent que les accidents 


T 
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typhiques sont dus exclusivement à la présence des vibrions prove- 
nant sans doute d'eaux d’égout. Par conséquent, à l'aide de quet- 
ques mesures très simples, il sera facile de mettre les Huitres à 
l'abri de toute cause de contamination. E. O. 


Noric£ SUR L'OSTRÉICULTURE DANS LE QUARTIER DE LA HOuUGuE, par 
M. Wozr, commissaire de lInscription maritime à la Hougue. 


(Bull. des pêches maritimes , 1897, t. V, n° 10 [octobre |, p. 338.) 


La culture des Huiîtres se pratique à Saint-Vaast-la-Hougue de- 
puis un temps immémorial. Les concessions huitrières compren- 
nent des parcs, des dépôts ou étalages et des claies et occupent 
deux emplacements distinets dont l'un, le plus important, est com- 
pris dans la portion de la baie limitée par l'ile de Tatihou, la 
grève de Saint-Vaast à Préville, le brise-mer et la jetée de Saint- 
Vaast, tandis que l’autre occupe une partie de l'anse du Cul-de- 


Loup, entre le fort de la Hougue et la grève de Saint-Vaast à Mor- 


salines. Les parcs et dépôts sont établis dans une partie de la baie 
où l'eau se renouvelle à chaque marée; ils sont en partie abrités 
du vent de mer et éloignés de tout ruisseau ou égout pouvant 
déverser des eaux contaminées. [l ne se pratique à Saint-Vaast-la- 
Hougue que de l'élevage et de l'engraissage. Le rendement est très 
considérable et l'industrie huitrière va sans cesse en augmentant. 
En dehors des établissements ostréicoles de Saint-Vaast, le quartier 
de la Hougue possède des parcs à Huiîtres dans le syndicat de 
Grandcamp (Calvados), qui avaient jadis une très grande impor- 


_ tance. E:. 0. 


P£cue DES HUIÎTRES DEVANT TRÉGUIER. 


(Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 4 [avril], p. 124.) 


La pèche qui a eu lieu le 10 mars 1897 dans le Jandy et le 
Guendy, a fourni 1,500,000 Huiîtres marchandes, draguées dans 
l'espace de trois heures. E. O. 


Pécazs pes HuiTrES DANS LES QUARTIERS MARITIMES b'AuR1Y Er DE Norr- 
MOUTIER, EN 1097. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 


[avril], p. 121.) 
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Pécns pes HüirREs SUR LES BANCS NATURELS DES QUARTIERS DE GRAN- 
viie, Cancase ET Saivr-Maso. (Bull. des pêches maritimes, 1897, 
t V, n° 9 [septembre], p. 350.) | 


UNE MÉTHODE DE CONSERVATION DES ACTINIES £ par M. N. Kuoron- 
KOvSKY. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1897, t. XXII, n° 3, 
p. 161.) 4 


En versant dans un peu d’eau de mer une assez grande quantité 
de la dissolution de formol à Lo p. 100, diluée dans dix fois son 
volume d'eau douce, M. Kholodkovsky est arrivé à fixer les Actinies 
assez rapidement pour qu'elles ne se contractent que peu où même 
pas du tout. Les exemplaires fixés de cette manière ont conservé 
leurs couleurs à peu près intactes pendant près de deux semaines. 


E, O. 


DisTRIBUTION DES FORAMINIFÈRES PELAGIQUES À LA SURFACE ET SUR LE 
FOND DE L'OcEAN, par M. Ch. ScuruuBerGer. (Feuille des jeunes 
Naturalistes , 1897, 3° série, 27° année, n° 324, p. 215.) 


M. Ch. Schlumberget analyse dans cet article une Notice publiée 
par M. J. Murray dans Natural Science (1897, n° 67, p. 17) et dans 
laquelle l’auteur étudie la distribution pélagique des Foramini- 
fères. Les recherches de MM. Murray et Gwyn Jeffrays, à bord du 
Challenger, ont démontré que presque toutes les espècés de Globige- 
rinæ , six espèces de Pulvinulinæ ét six autres genrés ont une existence 
essentiellement pélagique. Après la mort, le test de ces Foranitti- 
fères tombe au fond de l'Océan et va former les amas connus sous 
le nom de boue à Globigérines. D’après Murray, ces amas couvrent 
environ 50 millions de milles carrés, mais ne s'étendent pas Jjus- 
qu'aux côtes. [ls manquent totalement dans les grands fonds et, à 
une profondeur de 3,000 brasses, on ne trouve plus qu'une fine 
marne rouge. La distribution dés Foraminifères morts sur le fond 
des océans correspond exactement à celle des mêmes organismes 
vivant à la surface; or la majorité des Globigérines se rencontre 
sous les tropiques et leur nombre va en diminuant quand on passe 


dans les mers tempérées, puis dans les océans arctiques et antarc- 


tiques. E, 0: 
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FORAMINIFÈRES RECUEILLIS SUR LES PECTEN MAXIMUS DRAGUES AU LARGE 
pe Visrers-sur-Mer, par M. Ch. Scucumseregr. (Feuille des jeunes 
Naturalistes , 1897, 3° série, 27° année, n° 325, p. 504.) 


Liste de 22 espèces. E. 0. 


La Division ceururaire, par M. Etienne Rasauo. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, n° 319, p. 191 
et suiv. [avec fig. |.) 


Après avoir décrit la constitution de la cellule, M. E. Rabaud 
étudie les phénomènes dont elle est le siège quand elle se divise 
pour donner naissance, aux dépens d'elle-même, à deux cellules 
filles. I dépeint les phases de la karyokinèse et rappelle que par- 
fois ces phases ne sont pas observées, la division se faisant direc- 
tement. E. O: 


« RÈGLES DE LA NOMENCLATURE ZOOLOGIQUE PROPOSÉES AU CONGRÈS DE G4M- 
BRIDGE PAR LA COMMISSION INTERNATIONALE. ( Bull. de la Soc. 20olo- 


pique de France, 1897, t. XXIT, n° 3, p. 173.) 


. $ à. 
PALÉONTOLOGIE. 


SUR LA DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX GISEMENTS DE MAMMIFÈRES FOSSILES 
DANS L'ÎLE DE Corse, par M. Ch. Depérer. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, 1897, 1°" semestre, t. CXXIV, p. 1472.) 


Pendant un séjour prolongé en Corse, M. le commandant Gaziot 
a recueilli dans les brêches osseuses des environs de Bastia et de 
Bonifacio une série d'ossements de Mammifères qu'il a soumis à 
Vexamen de M. Depéret. Celui-ci a trouvé dans cette collection. 
outre les restes du Lagomys corsicanus, déjà signalé par Guvier, di- 
verses pièces appartenant àäun Cerf (Cervus Cazoti) de la taille d’un 
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Daim, très différent du Cervus corsicanus actuel et offrant au con- 
traire des affinités avec le Cervus Falconeri du Crag du Norwich et le 
C. Sedgwicki du Forest Bed. Comme le Lagomys offre également des 
affinités avec les Lagomys du Pliocène, M. Depéret en conclut que 
le Lagomys corsicanus est le Cervus Cazoti n'ont été séparés qu'à une 
date relativement récente de leurs parents du continent européen 
et que la Corse a du être rattachée à la terre ferme jusque vers le 
milieu de l’époque pliocène. E. O. 


SUR LA DÉCOUVERTE DU RENNE DANS LES FORMATIONS QUATERNAIRES DES 
Exviroxs DE Naxcyr, par M. le D' Bcercuer. (Bull. des séances de la 
Soc. des sciences de Nancy, 1 896, 8° année, n° 1 [reçu en 1897 |; 
séance du 15 Janvier 1897.) 


La présence du Renne n'avait pas encore été signalée avec cer- 
litude sur le versant lorrain des Vosges et la Marmotte, dont un 
crâne avait été trouvé près de Liverdun, était, jusqu'à ces derniers 
temps, le seul représentant de la faune arctique qui correspondait 
à la flore septentrionale découverte par M. le professeur Fliche dans 
les lignites de Bois-l'Abbé et de Jarville. Mais 1l n'en est plus de 
même aujourd'hui, car MM. Gaudry et Boule ont reconnu que 
deux dents molaires, recueillies 11 y a plus de vingt ans par 
M. Gaiffe dans les fissures du bajocien de Laxou, appartenaient au 
Cervus tarandus. E. 0. 


Nouvezze Nors sur LES ÉQuinés QUATERNAIRES, par M. André Saxsox. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VII, 
°h, p. 329.) 


En présentant, en 188h, à à la Société d'anthropologie, des osse- 
ments quaternaires d'Équidés que M. Chauvet, de Ruflec, avait 
soumis à son examen, M. André Sanson avait montré que, con- 
trairement à l'opinion de M. Chauvet, ces ossements n appartenaient 
pas à deux espèces distinctes d° Équidés à une sorte d'Ane et à un 
Cheval, mais bien à des sujets d'âge différent d'une seule et même 
espèce. M. Chauvet n'ayant pas accepté cette manière de voir, 
M. Sanson reprend la question et indique les motifs pour lesquels 
il jui paraît impossible de tenir compte exclusivement des dimen- 
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sions des métacarpiens ou des métatarsiens isolés d'Équidés pour 
. la détermination des espèces. + C'est cette méthode qui a conduit, 

dit-il, M. le professeur Nehring à voir partout des Hémiones, 
. même dans la Charente et la Dordogne; et c'est ainsi que M. Harlé 
_a été amené à considérer les canons de certains spécimens obtenus 
par M. Chauvet comme les restes d’un Équidé à jambes très élan- 
_cées el de petite taille.» | E. O, 


| Érure pe oueLoues CÉTACÉS Du Miocëse, par M, V. Paquier, attaché 
_ au Laboratoire de géologie de la Faculté des sciences de Gre- 
noble. (Bull. de la Soc. de statistique des sciences naturelles et des arts 
industriels du département de l'Isère, 1895, 4° série, t. II [ XX VIII: 
de la collection, reçu en 1897 |, p. 243 et pl. I.) 


Les dépôts tertiaires du bassin du Rhône et du Languedoc ont 
fourni des débris de Cétodontes et de Squalodontes parmi lesquels 
plusieurs paléontologistes, et notamment Paul Gervais, ont établi 
un certain nombre de genres et d'espèces. M. Paquier en donne 1a 
liste et fait connaitre ensuite, sous le nom de Schizodelphis Depereti, 
une espèce nouvelle dont il a recueilli le rostre dans les carrières 
le Chamaret (Drôme), ouvertes dans les derniers bancs de la Mol- 
lasse burdigalienne. I indique les caractères différentiels du Schi- 
codelphis Depereti et du Sch. sulcatus et compare les Schizodelphis avec 
les Platanistidés actuels, ce qui le conduit à exposer ses idées 
sous l'évolution des Platanistidés. M. Paquier propose ensuite de 
séparer sous le nom de Squalodon Zitteli le Squalodon de Bleichen- 
bach (Basse-Bavière), que M. Zittel a confondu avec le Squalodon 
de Barri (Drôme) qui a été appelé Squalodon barriense par Jour- 
dan; 11 montre que le Plataniste du Gange, que certains auteurs 
nt considéré comme le représentant du Squalodon dans la faune 
Le élle, n'offre avec ce dernier qu'une analogie assez lointaine 
dans la dentition, analogie qui peut s'expliquer par une similitude 
de régime. 

Enfin, M. Paquier fait voir qu'à tous les âges, les formes ma- 
rines des Vertébrés ont constitué des séries parallèles dont les 
Caractères communs s'expliquent par un phénomène de conver- 
gence et que les Cétacés sont bien plutôt les remplaçants que les 
descendants des Reptiles marins dont ils ont pris la place au sein 
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des mers. Il rappelle que, bien que l'ordre des Gétacés soit en 
apparence assez homogène, une étude même superficielle révèle 


des différences considérables entre les Cétodontes et les Mysticètes. 


Ces derniers avaient, dès le Miocène, acquis l’ensemble de leurs 
caractères. Au contraire, à la même époque, dit M. Paquier, le 
type Gétodonte était tout au plus spécialisé et, à côté de ses re- 


présentants, vivaient des genres qui, comme le Squalodon, mon- | 


traient encore des caractère nets de transition. Adoptant les hypo- 
thèses émises par divers auteurs modernes, M. Paquier est disposé 
à faire dériver les Mysticètes d'Ongulés primitifs à caractères peu 
tranchés encore et à rapprocher, au contraire, les Gétodontes des 
Carnivores. Les deux groupes, très différents à leurs débuts, s'étant 


l'un et l'autre adaptés à l'habitat marin, auraient acquis par conver- : 


gence un grand nombre de caractères communs qui donnent à 
l'ordre tout entier son apparence d'homogénéité. E. O. 


Nores sur LES REPTILES JURASSIQUES DE NORMANDIE (2° ARTICLE), par 


M. À. Bicor, professeur de géologie et paléontologie à l'Université | 


de Caen. ( Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, 1897, L° série, 
t. X, 3° et h° fasc., p. 123.) 


L'auteur compare les Vertèbres, les différentes parties du membre 
antérieur et du membre postérieur des Stenosaurus avec les parties 
correspondantes du squelette des Metriorhynchus et des Teleosaurus ; 


il étudie ensuite les écailles dermiques dans ces différents genres. 


E. O0. 


SUR LA DÉCOUVERTE D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE LIMULE DANS LES MARNES 
1RISÉES DE Lorraine, par M. le D" Bcercuer. (Bull. de la Soc. des 


sciences de Nancy, 1896, 29° année, 2° série, t. ATV, fase. xxxt. 


[publié en 1897], p. 116 et pl. 1.) 


M. le D" Bleicher a reçu de M. le professeur Brunotte, agrégé à 
l'Ecole supérieure de pharmacie de l'Université de Nancy, l'empreinte 
très nette d’une Limule trouvée à Vic-sur-Seille dans un tas de 


pierres amenées sur la route pour l'empierrement et provenant des. 
couches les plus récentes des marnes irisées. Ce fossile est décrit 


et figuré par M. Bleicher sous le nom de Limulus vicensis. 
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_ La présence de Crustacés d’un type aussi particulier dans les 
_ couches les plus récentes des marnes irisées a suggéré à M. Blei- 
_ cher quelques remarques sur la faune de cette époque et sur la 
nature et les conditions de dépôt des sédiments qui la caracté- 
_risen{. E. ©. 


| Sur LA PRÉSENCE DU GENRE GAUDRYCERAS DANS LE CAMPANIEN SUPÉRIEUR 
ou Corenriw, par M. Louis Brasi. (Bull. de la Soc. linnéenne de 
… Normandie, 1897, L° série, t. X, 3° et 4° fasc., p. 87.) 


œ. 


M. L. Brasil a recueilli dans le calcaire à Baculites d’ Orglandes 
(Manche) le Gaudryceras planorb forme Gross., qui a été trouvé pré- 
. cédemment à Siegsdorf, aux environs de de avec les représen- 
. tants d’une faune analogue à celle du Campanien supérieur du 
Cotentin. H rappelle les caractères différentiels des genres Gaudry- 


_ceras et Litoceras. E. O. 


Nore sur LE CeriTHium (GourMya) ociRRHOE À. D'Orgienr, par 


M. L. Viexar. (Journal de Conchyliologie, 1897, t. XLV, n° 1, 
p. 69.) | 


M. L. Vignal rapporte au genre Gourmya ou plutôt au sous-genre 
Gourmya, car il en fait une simple section des Cerithium, le Ceri- 
thium ocirrhoe d'Orbigny (C. Konninckii ns) qui provient du 
terrain oligocène des environs de Dax. E. 0. 


 Querques REMARQUES SUR LES COQUILLES QUATERNAIRES RÉCOLTÉES PAR 
M. E. Pierre pans LA crorre pu Mus p'Azi (Arièer), par 
M. H. Fiscuer. (Journal de Conchyhologie, 1897, t. ALV, n° 3, 
p.193 et suiv. [avec fig.].) 


. Dans une Note parue en janvier 1897, M. H. Fischer avait donné 
Aa liste des coquilles récoltées par M. E. Piette dans la grotte du 
Mas d’Azil; il revient avec plus de détails maintenant sur ces co- 
quillesen ne considérant pour le moment que celles qui appartiennent 
à Ja faune actuelle. [1 indique d'abord comment elles se répartissent 
entre la partie supérieure glaciaire, la période de transition et la 


60. 


896 | REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


période actuelle; puis 1l étudie spécialement quelques formes des 
temps glaciaires, telles que Chlamys islandica, dont on a trouvé de 
nombreux fragments usés et perforés, mais ayant encore conservé 
leur couleur rouge, dans la grotte du Mas-d’Azil; Cypræa achatidea 
Gray, dont plusieurs fragments ont été recueillis dans les assisés 
glaciaires supérieures concurremment avec la C. pirum; Pecten jaco- 
bœus L. et P. maximus dont une valve présente la tète d'un animal 
très finement gravée. M. H. Fischer est conduit à admettre que 
pendant la période glaciaire la Chlamys islandica était amenée par 
les courants froids du Nord jusque dans la Méditerranée, que le 
Cypræ achatidea se rencontrait fréquemment alors sur nos côtes 
méridionales et que le Pecten jacobæus S'y montrait sous un aspect 
un peu différent de celui que présente maintenant le type de 


l'espèce. E. O. 


SR 
PHYSIQUE. 


INFLUENCE DE L'ALTITUDE ET DE LA CHALEUR SUR LA DÉCOMPOSITION DE 
L'ACIDE OXALIQUE PAR LA LUMIÈRE SOLAIRE, par M. et M"° Vazuor. 


(Comptes rendus, 1. GXXV, p. 857.) 


La méthode actinométrique employée est celle de M. Duclaux, 
basée sur la décomposition, par la lumière, d’une solution d'acide 
oxalique préparée dans certaines conditions : 

1° L'action chimique de la lumière est beaucoup plus considé- 
rable à la station du Montanvert (1,925 mètres), qu'à Chamonix 
(1,095 mètres). Le rapport, dans les journées les plus comparables, 
a varié de 1,9 à 2,9. L'actinisme chimique augmente donc rapide- 
ment avec l'altitude ; 

2° La chaleur qui n'a qu'une faible action décomposante ac- 
quiert une puissance considérable à la lumière. Ainsi, une solution 
exposée simplement au soleil, a subi une combustion de 10 p.100, 
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tandis qu’une solution exposée en même temps, mais qui a été 
maintenue à une température plus élevée de 12°, a subi une com- 
bustion de 50 p. 100. 

Les auteurs proposent d'expliquer à l'aide de ces expériences 
pourquoi les nègres résistent mieux que les blancs au soleil des 
tropiques; c'est que le noir, bien qu'augmentant la température, 
diminue assez l’action lumineuse pour abaisser très fortement la 
combustion solaire. 


SUR LA COMPRESSIBILITÉ DES GAZ AU VOISINAGE DE LA PRESSION ATMO- 
sPHÉRIQUE, par MM. A. Lenuc et P. Sacerpore. (Comptes rendus, 


t. CXXV, p. 297.) 


M. Leduc à annoncé que le produit A7 du coefficient A de la 


: 4 A) à De 
relation PV — 1—A(P—P,), par la pression critique 7 de cha- 


eun des gaz est une fonction croissante Z—f(@), la même pour 
tous les gaz qui obéissent à la loi limite proposée pour remplacer le 


principe d'Avogadro-Ampère. Au lieu de cette relation, des expé- 


| 5 Le due SE 
rences plus précises ayant permis de mettre l'expression — 1 


PV 
sous la forme a(P—P,)+&(P —P;,), le coefficient moyen A à 
été remplacé par le coefficient vrai À à la pression e7, c’est-à-dire 
à une certaine fraction & de la pression critique. On à pris € — 2 
et alors 


A — at ob(er —P,). 


_ La relation Z—/f(@) permet le calcul de la température des 
gaz; si l'on détermine avec précision a et b. C’est le but qu'ont 


poursuivi MM. Leduc et Sacerdote en déterminant au 


ess 
près de sa valeur. 


CONSTANTES GRITIQUES DE QUELQUES 6@4z, par MM. A. Lepuc et 


P. Sacernote. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 397: 1897.) 


En employant le tube Cailletet, les auteurs ont déterminé la 
température critique du phosphure d'hydrogène, de l'acide chlor- 
hydrique, de. l'acide sulfhydrique. 
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COMPRESSIBILITE DES G4Z 4 DIVERSES TEMPÉRATURES ET AU VOISINAGE DE 
LA PRESSION ATMOSPHERIQUE, par M. À. Lepuc. (Comptes reritus 


L GXXV, p. 646.) 


La compressibihté des gaz qui 1 me à la relation Z — Me (Q) 
signalée dans une des analyses précédentes est suflisamment bien 
représentée à 16° par la formule 


Z=—m(O — 98} — (86 — 98) +p(8 — 98) 
dans laquelle © est la température critique (absolue), Z—.47 X 10‘ 
x étant la pression critique et & le coefficient vrai pour la pression 
_. Cette formule est intéressante; jointe à des formules analogues, 


elle permet de calculer la température à laquelle un gaz, dont on 
connaît la température et la pression critique, présente une cer- 
taine compressibilité au voisinage d’une pression donnée. 


SUR LES VOLUMES MOLÉCULAIRES KT LES DENSITÉS DES G4Z EN GÉNÉRAL À 
TOUTE TEMPÉRATURE ET AUX PRESSIONS MOYENNES, par M: À. Lepuc. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 703; 1897-) 


À l’aide des formules établies dans lé Notes précédentes M. Le- 
duc calcule les volumes moléculaires de différents gaz. 


SUR LES COEFFICIENTS DE DILATATION DES GAZ, EN GÉNERAL. AUX PRES- 


SIONS MOYENNES, par M. À. Lenuc. (Comptes rendus, t. CXXV, . 


p- 768.) 


DENSITES DE QUELQUES GAZ FACILES À LIQUEFIER, 


par M. A. Lenuc. (Comptes rendus, t. GXXV, p. 571.) 


La méthode employée est celle déjà décrite par l'auteur. Des 


précautions spéciales ont été prises pour obtenir les gaz à l'état de 


ee. Ces résultats sont : 


CO?, 1,5287, au lieu de 1,5294 (Regnault); 
Az°0, 1.5301, 


sdostihente di IA F es 


mi be té 


tt eng SA dti < e cale € 56 nt dla nié 


trier 


lé 
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 HCH, 1,2692, 
HS, 1,1895, à 3556 Près, 
Ci, 2,491, à y près, 
AzH*, 0,5971, à 0,0002 près, 


S0?, 9,2639. 


. SUR QUELQUES NOUVELLES LIGNES SPECTRALES DE L'OXYGÈNE ET DU THALLIUM, 


De RE 


par M. H. Wicve. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 708.) 


_ Les lignes spectrales 0# 7760 et o# 7160 appartenant à l'oxy- 
gène, o# 6955 appartenant au thallium apparaissent lorsque l'étin- 
telle éleetrique éclate entre deux électrodes de thallium dans de 
l'air comprimé à 20 atmosphères. 


L’acriNomETRIE ET LES BALLONS, par M. J. Viozce. 


(Comptes rendus, t. GXXV, p. 627.) 


: Les deux actinomètres de M. Violle, placés, l'un à la partie su- 
périeure du ballon le Balaschofÿ, l'autre au-dessous de la nacelle, 
ont parfaitement fonctionné. Il y a lieu d'espérer des indications 
exactes pour les altitudes plus élevées que celle atteinte par 
MM. Hermite et Besançon, le 21 octobre 1897. 

L'appareil destiné à mesurer photographiquement l'intensité so- 
laire, s’est de même bien comporté. Îl est donc possible avec une 
disposition bien appropriée des instruments et un choix convenable 
des substances photographiques, d'étudier les variations avec l'al- 
titude de l'intensité des diverses radiations. 


APPAREIL DESTINÉ À MESURER LES HAUTEURS ATTEINTES PAR LES AÉROSTATS. 
— VÉRIFICATION DES INDIGATIONS FOURNIES PAR LE BAROMÈTRE, Par 


M. L. Carcuerer. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 585.) 


Un appareil photographique enregistre à la fois la hauteur ba- 


- rométrique et donne un dessin du paysage. Si la longueur focale 


de d'objectif photographique est parfaitement connue, l'altitude de 
l'aérostat peut être obtenue en mesurant, sur le cliché, la longueur 
de l'image d’un objet dont les dimensions sont connues, 
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SUR LA TEMPÉRATURE DU MAXIMUM DE DENSITÉ DES SOLUTIONS DE CHLO- 
RURE DE 84RYUM, par M. L.-C. ne Copper. (Comptes rendus, t. CXXV, 


p. 33.) 


La méthode est celle décrite aux Annales de chimie et de physique, 
Fat. 


Les températures sont celles du thermomètre à hydrogène, 


ABAISSEMENT ABAISSEMENT 
d MOLÉCULAIRE : 
—— — du > EE  —  — — 
L LA TEMPÉRATURE 
dans dans 1 litre MAXIMUM d 
100 grammes | de solution de E 
— X 207.9 


d'eau 27490 maximum P 
P p’ densité. 


rois DE BaCl? TEMPÉRATURE 


grammes. grammes. 


0,00 0,00 3° 982 


6,73 6,72 | 
| 
a 


3 210 
3 204 
10,h2 10,40 2 789 
20,83 28,79 1 972 
o 8h43 


h1,79 1,96 


L'abaissement moléculaire du maximum de densité est sensible- 
ment constant. 


SUR LES MIROIRS DE VERRE DOUBLÉ DE MÉTAL DANS L'ANTIQUITE, 


par M. Berruecor. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 473; 1897.) 


M. Th. Robert, conservateur du Musée archéologique de Reims, 
a découvert de petits miroirs en verre mince aux lieux dits : la 
Fosse-Pierre, la Longe et la Maladrerie (nécropoles gallo-romaines 
des im° et 1v° siècles de notre ère). Ces miroirs ont été fabriqués en 
recouvrant à chaud de petites lamelles sphériques en verre avec du 
plomb qui, fondu, adhère au verre. 

C'est le procédé décrit par Vincent de Beauvais au xm° siècle. 
Cette application a pu se faire sur la calotte sphérique déjà isolée; 
ou bien dans l'intérieur du ballon primitif soufflé, ce qui serait 
peut-être plus prompt et plus régulier. } 

Les miroirs de verre recouverts métalliquement paraissent dater 
de cette époque. On connaît le texte antique des Problemata (1-132) 
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d'Alexandre d'Alphrodisias 1 (in° siècle après J.-C.) qui dit 


« Pourquoi les miroirs de verre ont-ils un si vif éclat? Parce qu on 
les revêt intérieurement d'étain.» 


SUR LES SPECTRES DES ETOILES PRINCIPALES DU TRAPÈZE DE LA NÉBU- 
LEUSE D'Orio, par Sir W. Hugixs. (Comptes rendus, t. CXXV, 
p. 514.) 

Les spectres des trois étoiles les plus lumineuses du Trapèze 
semblent confirmer l'existence d'une relation physique entre les 
Etoiles et la Nébuleuse. De plus, ces spectres présentent une parti- 
cularité importante; c'est la superposition des raies noires principales 
avec des raies brillantes en général plus larges. Cette superposition 
n'est pas toujours symétrique; dans la plupart des cas, la raie 
brillante se trouve, plus ou moins, à côté de la raie noire. Ce phé- 
nomène, qui est particulièrement net avec les raies de l'hydrogène 


de Hg à H+, ressemble à celui bien connu du spectre de l'étoile va- 


riable 8 de la Lyre. 


SUR LES SPECTRES DES COMPOSANTES COLORÉES DES ÉTOILES DOUBLES. 


par Sir William Huécis. ( Comptes rendus , t. CXXV, p. 512.) 


Les étoiles doubles, observées à l’aide de la fente à réflexion qui 
est utilisée par l’auteur depuis 1894, présentent des particularités 
intéressantes au point de vue spectroscopique. Ainsi les deux 
étoiles 8 du Cygne, bien que constituées des mêmes matériaux, 


… ont des couleurs différentes; l'étoile principale brille d'un jaune 
d'or, tandis que l’autre offre une teinte bleue prononcée. Cette der- 


mère étoile de 5° grandeur est du type des étoiles blanches qu'on 
regarde comme les plus jeunes, tandis que le spectre de l'étoile 


principale (3° grandeur) se rapproche davantage de celui du soleil 


(excepté que da raie sombre K est encore moins large que H). Pour 
expliquer cette anomalie, 11 y a lieu de penser que, malgré la con- 


 stitution chimique semblable des deux astres, l'étoile brillante 


n'est pas la plus grande et que l'existence d’une transformation peu 
avancée dans l'étoile la moins brillante n'est que l'indice d'une 


| masse plus grande. 


0 Beckmann. Geschichte der Erfindungen, 1. UL, p. 501. 1793. 
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SUR LA SOLUBILITÉ DES LIQUIDES, 


par MM. Aicxax el E. Dueas. sc as rendus, t. EAAV, P- 8 


SUR LES DÉFORMATIONS PERMANENTES DU VERRE ET LE DÉPLACEMENT DU 
ZÉRO DES THERMOMÈTRES , par M. Marois. (Comptes rendus, t. “CAN, 


p. 294.et A3h; 1897.) 


‘état d'un morceau de verre peut être considéré comme défini 
par la température absolue T et par deux variables; le volume spé- 
cifique v, et la variable chimique x à laquelle M. Duhem qui a 
fait cette théorie donne le nom de «dureté». Le théorème suivant 
facilite la vérification expérimentale : « On peut remplacer l'étude 
du système complexe où interviennent les variables T, x, v, af- 
fectées d'hystérésis par l’étude comparée de deux systèmes : l'un 
dépendant uniquement de v et T; l’autre dépendant de x et de T.» 

Les théorèmes de M. Duhem sont d'abord appliqués au cas 
simple, où l'on suppose que le thermomètre ne sort pas des varia- 
tions séculaires de la dureté, puis faisant osciller dans le plan 
Tov, la température entre T, et T,, entre T, et T,, puis entre T, 
et T,, M. Marchis détermine expérimentalement la perturbation 
dans la forme du cycle qui résulte de l'introduction de la tempéra- 
ture T,. On reconnait, en étudiant les différents cas, l'existence de 
modifications permanentes analogues à celles que présentent les 
aciers au nickel, étudiés par M. Gh.-Ed. Guillaume 0). 


APPAREIL LÉGER POUR LA DÉTERMINATION RAPIDE DE L'INTENSITÉ DE LA 
PESANTEUR, par M. Brizcouin. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 299; 
1897.) 

Le pendule bat le quart de seconde, pèse 100 grammes et est 
supporté par un système cent fois plus lourd que lui. 

Sur l'axe de la roue d'échappement du chronomètre, est monté 
un petit disque d'aluminium, muni de quinze fentes radiales (dont 
une élargie pour servir de repère); au-dessus du disque se trouve 
une lame de laiton noirci, percée d’un petit trou (o"" 2) et d’une 
large ouverture (2"* sur 4"*) traversés par un fil de cocon. La 


D Comptes rendus, t. CXXIV, juin 1897. 


é hat 


batgen Are Fe à becs 


LE 
“. 
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lumière éclatante d’une lampe à acétylène éclaire le trou, traverse 
un objectif de lunette placé près du fond de la boîte du chrono- 
mètre, se réfléchit sur la face supérieure polie du pendule, re- 
vient à travers l'objectif former une image du trou dans la large 
ouverture voisine. Le pendule étant au repos, l'image du fil de cocon 
du petit trou est amenée en coïncidence avec le fil de la large ou- 


verture. Ces images sont observées au moyen d’un objectif de mi- 


croscope solidaire de l'objectif inférieur, et d’un oculaire indépen- 
dant muni d’une échelle divisée. 

La régularité de la marche du chronomètre est assurée si 
l'amplitude est invariable; les causes de variation de la période 
agissent, en effet, au premier ordre sur l'amplitude, et au second 


. ordre seulement sur la période. 


SUR LE SPECTRE DU CARBONE, par M. À. DE GRAMONT. 


(Comptes rendus , t. GXXV, p. 172, 238; 1897.) 


Les carhonates alcalins fondus, soumis à l’étincelle condensée, 


donnent les raies des métaux; les raies du carbone apparaissent 


soudain si la source de chaleur est rapidement écartée. On arrive 
à ce résultat en augmentant la longueur de létincelle. Les expé- 
riences ont été faites successivement avec des électrodes de gra- 
phite et avec des électrodes contenant des carbonates fondus, 
dans l'hydrogène. Voici les résultats : 


Carbone libre. Carbonales fondus. 
Se _ — 
gt AU us A. de Gramont =: ae 
Thalen. Valenta ÿ. À rence. 
658.40 10 658.42 1 # Non vue. 151.83 
Ga | 657.85 19 657.85 7 657.85 7 Très bien marquée. 151.96 
569.51 6 vel u Non vue. 179.57 
+ 566.19 6 ” 566.29 3  Facilement visible. 176.54 ,, 
CR 56675 8 a 564.86 3 Focilement visible, 176.98 0, 
563.96 »2 ” ‘564.10 9.5 Facilement visible, 177.20 8 63 
538.00 »2\ 537.98 1 537.99 5 Assez bien marquée. 185.83 2e 
| Nr 91 515:12 1 9515.16 7 Très bien marquée. 194.07 BE: 
Le 514.50 6| 914.49 1. 514.46.7 Très bien marquée. 194.31 Frs 
514.38 3]513.37 1 513.29 7 Très lien marquée. 194.73 ‘ 
Non vue » 455.63 1 ” Non vue. | 219.41 
CB 426.66 10 426.75 4 Forte, très large et 


œ 
ro 
de 

ee 

” © 

Le) 


diffuse. 334.26 
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NOUVELLE POMPE À MERCURE SANS ROBINET NI JOINT MOBILE, Par 
M. HenRiET. — SUR LES POMPES À MERCURE SANS ROBINET, Par 


M. Cuasaun. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 22, 101; 1897.) 


Le réservoir qui est successivement rempli puis vidé par le jeu 
de montée et de descente du réservoir auxiliaire contenant le mer- 
cure se trouve, à sa partie supérieure, en communication avec l'in- 
térieur par un tube qui, se recourbant et se dirigeant verticalement, 
débouche sur une cuve à mercure. C'est par là que s’échappent les 
gaz. Au tube fixé à la partie inférieure du réservoir, est soudé le 
tube de verre en communication avec le récipient dans lequel on 
veut faire le vide. Ce tube s'élève verticalement à une hauteur d’en- 
viron 1 mètre, puis se recourbe et redescend jusqu'à la hauteur 
du réservoir. I est mis alors en communication à la fois avec l’en- 
ceinte à vider et avec deux tubes verticaux en verre; l’un d’eux, de 
1 mètre de longueur, plonge dans le mercure et sert de mano- 
mètre; l’autre, terminé par un tube en caoutchouc, peut, le cas 
échéant, servir à l'utilisation de la trompe à eau. 

M. Chabaud pense que la disposition de M. Henriet n’est pas 
nouvelle, et que la fragilité de l'instrument n'est pas amoindrie 
par la suppression de la soupape. 


SUR L'ABSORPTION DE LA LUMIÈRE PAR LES CRISTAUX , 


par M. V. Acaroworr. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 87; 1897.) 


Le fait, indiqué dans une précédente Note (août 1896), relatif 
à l'inversion du spectre d'absorption de la tourmaline dans l'infra- 
rouge, est inexact. 


INFLUENCE DE LA SURFUSION SUR LE POINT DE CONCÉLATION DES DISSOLU- 
TIONS DE CHLORURE DE POTASSIUM ET DE SUCRE, par M. F.-M. Raourr. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 551.) 


L'abaissement correct C du point de congélation d’une solution 
peut être exprimé en fonction de l’abaissement observé C', après 
une surfusion S, par la relation 


CeCdor-AB) 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. 905 


dans laquelle K est une quantité qui dépend de l'appareil et de la 
méthode d'observation. Le coefficient K est variable avec la surface ; 
en adoptant pour K une valeur constante, l'erreur commise est 
trop faible pour changer sérieusement la signification des résultats. 
Elle n’atteint pas, en effet, un millième de degré. Les points de 
congélation, obtenus par la méthode graphique de M. Raoult, sont 
donc corrects ainsi que les abaissements moléculaires qui s'en dé- 
duisent. 


SUR LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE À DISTANCE. — APPLICATION À LA PO- 
LARISATION ROTATOIRE, par M. André Broca. (Comptes rendus, 


t. CXXV, p. 765; 1897.) 


L'énergie qui traverse un élément de surface en un point de 
l'espace peut être représentée par les composantes À, u,» d'un vec- 
teur E normal à l’élément. Chaque élément de volume possède une 
_ certaine quantité d'énergie qu’on peut définir par la densité p. Par 

analogie avec des résultats bien connus, on peut énoncer les théo- 
_ rèmes suivants : 

° Dans le régime permanent, aux points où il n’y à pas de 
transformation d'énergie, le vecteur E est réversible; il est irréver- 
sible aux points où 11 y a transformation d'énergie ; 

2° La condition nécessaire et suffisante pour qu'une force, en 
une région, dérive d'un potentiel est que les axes de l’ellipsoïde 
de variation de cette force autour de chaque point de cette région 
coïncident avec les directions auxquelles 1ls correspondent; 

3° La condition nécessaire et suflisante pour qu'une force, en 
un point, ne dérive pas d'un potentiel est qu'il y ait en ce LE 
transformation d’é énergie ou régime variable. 

I résulte de là qu'avec un milieu non absorbant pour la lumière 
le pouvoir rotatoire ne peut être dû à un phénomène de Zeeman ; 
dans le cas d’un milieu absorbant, la dissymétrie d’un rayon lu- 
iineux circulaire entraine la dissymétrie d’un champ magnétique, 
conformément aux conclusions résultant de la théorie électroma- 
gnétique de la lumière. 
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SUR L'ENREGISTREMENTDE L'INTENSUTE CALORIFIQUE DE LA RADIATION SOLAIRE, 


par M. Grova. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 804.) 


M. Crova a modifié son actinomètre, déjà en usage depuis long- 
temps, de manière à le rendre transportable. En plus des perfec- 
tionnements nouveaux qui rendent ses indicalions irès précises, des 


arrêts convenables fixent solidement le cadre mobile, aiguille et 


le cylindre tournant. L'appareil a parfaitement subi les épreuves 
d'un voyage de Montpellier à Meudon, puis au mont Blanc. 


SUR UN MODE D'ENREGISTREMENT PHOTOGRAPHIQUE DÉS EFFLUVES 
THERMIQUES, par M. À. Guésnarn. (Comptes rendus, t. CXXV, 
p. 814.) 


Une plaque photographique au gélatino-bromure plongée dans 
un bain normal affaibli de diamidophénol, ne subit pas une action 
uniforme sur toute sa surface si les températures de ses diverses 
parties ne sont pas identiques; à un point plus chaud correspond 
une couronne noire; à un point plus froid correspond un amas 
noir. Cette action est due au liquide, puisqu'une plaque soumise 
d'abord à sec à l’action d'un pôle thermique, puis plongée, après 
avoir été refroidie, dans le bain de développement, ne montre rien 
de spécial. 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LE POUVOIR ROTATOIRE DES LI- 
ouipes, par MM. Ph.-A. Guve et M'E E. Aston. (Comptes rendus, 
t. CXXV, p. 819 et 822.) 


Les faits connus jusqu à ce jour permettent de formuler les con- 
clusions suivantes : 1° En général, et dans les limites des expé- 
riences actuelles, le pouvoir rotatoire spécifique d’un fluide actif 
diminue progressivement sous l'influence d’une élévation de tem- 
pérature, sans variation brusque, lorsque Île fluide passe de l’état 
liquide à l’état de vapeur; 2° le pouvoir rotatoire d’un fluide actif 
ne paraît pas se rapprocher d’une limite lorsqu'on soumet ce fluide 
à des températures de plus en plus élevées. 

L'alcool amylique primaire paraît être en opposition avec ces con- 
clusions générales; le pouvoir rotatoire décroît, lorsque la tempé- 
rature s’éleve, pour reprendre des valeurs croissantes, dans le voi- 


.. 
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sinage du point d’ébullition , valeurs qui se trouvent encore dépassées 
lorsque ce corps se trouve à l'état de vapeur. Cette anomalie peut 
être expliquée en remarquant que la dépolymérisation d’abord faible, 
loin du point d'ébullition, augmente rapidement lorsqu'on se rap- 
proche du point d'ébullition, pour devenir totale lorsque le corps 
passe à l’état de vapeur. Il en résulte que le pouvoir rotatoire va 
d’abord en diminuant, puis augmente ensuite. 

M. Berthelot signale l'isotérébenthine CI°H15 qui présente un 
pouvoir rotatoire égal à — 10°0 qui peut être comparé avec la mé- 
tatérébenthène C?2H%? dont le pouvoir rotatoire est — 32. Une 
relation analogue existe entre le styrolène et le métastyrolène. Ces 
faits observés en dehors de toute idée préconçue sont significatifs 
et peuvent être rapprochés des inductions de M. Guye. 


APPAREIL DESTINE À DÉTERMINER D'UNE MANIÈRE PRÉCISE, AU MOYEN DES 
RAYONS À, LA POSITION DES PROJECTILES DANS LE CRÂNE, Par 


MM. Réuy et Coxrremouzin. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 831.) 


La position de la balle dans un crâne est déterminée géométri- 
quement par le repérage des ombres produites par les rayons X sur 
des plaques photographiques convenablement disposées, par rap- 
port à diverses positions bien déterminées d’un tube focus. 


PROCÉDÉ SIMPLE POUR CONSTATER LE CHANGEMENT DE PÉRIODE DE LA LU- 
MIÈRE DU SODIUM DANS UN CHAMP MAGNETIQUE, par M. A. Corron. 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 865.) 


Une flamme A d'alcool contenant du bromure de sodium en dis- 
solution paraît bordée de noir si elle est observée au travers d'une 
flamme B de même nature, à condition que la partie éclairante de 
B soit mince et d’un éclat médiocre. 

Si on dispose la flamme de B entre les armatures d'un électro- 
aimant, et si la direction AB est celle des lignes de force, le bord 
noir de À disparaît lorsqu'on exeite l'électro-aimant ; c’est qu'en ef- 
fet la variation de période de B résultant du champ magnétique 
(phénomène de Zeeman) supprime l'absorption. 
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SUR LA POLARISATION DE LA LUMIÈRE EMISE PAR UNE FLAMME DE SODIUM 
PLACÉE DANS UN CHAMP MAGNÉTIQUE, par M. A. Corrox. (Comptes 


rendus, t. GXXV, p. 1160.) 


La couche absorbante qui borde la flamme au sodium joue un 
wrand rôle dans le phénomène découvert et étudié par MM. Egoroff 
et Georgiewsky. L'auteur le prouve et complète l'explication de Lo- 
rentz sur les expériences de Zeeman. 

° Ainsi que Lorentz l’a fait remarquer, on peut s'expliquer que 
la polarisation partielle n'ait été observée par Egoroff et Geor- 
giewski qu'avec la lumière des raies spectrales spontanément ren- 
versables. 

2° De même on explique que les expériences d'Egoroff et Geor- 
giewsky ne réussissent que si lon emploie une source aussi 
monochromatique que possible. Toute polarisation disparaît avec 
une source très chargée en sodium. 

3° On explique aussi que pour des observations faites parallè- 
lement ou perpendiculairement au champ, l'intensité lumineuse 
d'une flamme de sodium augmente par l'action d’un champ magné- 
tique. 

h° M. Cotton se propose de montrer, Fe un travail plus 
étendu, comment les modifications plus compliquées des raies du 
sodium , observées dans certaines conditions par Lodge et Davies, 
se rattachent d’une manière simple aux faits précédents. 


RECHERCHES OSMOTIQUES SUR LES SOLUTIONS TRÈS ÉTENDUES DE SUCRE 


DE CANNE, par M. Poxsor. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 865.) 


M. Ponsot a obtenu des vases de Pfeffer et s’est installé dans le 
puits du service commun aux laboratoires de physique de la Sor- 
bonne ; il a déterminé la vitesse d’osmose aux différentes hauteurs, 
afin de fixer la hauteur de vitesse nulle ou d'équilibre osmotique. 
Voici les conclusions : 

Pour les solutions très étendues, le coefhicient + de la rela- 
tion de Van tHoff est égal à l'unité, de même que pour les solu- 
tions concentrées (Pfeffer, Naccari ); 

On doit, conformément aux résultats eryoscopiques de l’au- 
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L teur, rejeter l'hypothèse de la dissociation du sucre dans ses solu- 
_ tions étendues. 


 Vigratioxs eLLIPTIQUES Daxs Les rLuiDes, par M. V. Crémieu, 


(Comptes rendus, t. CXXV, p. 925.) 


_ Sur UNE NOUVELLE MÉTHODE POUR DÉTERMINER LA VERTICALE , 


r MM. J. Pencuor et W. Ever. (Comptes rend. , t. GXXV, p.1009.) 


Sur LA DISSOCIATION ET LA POLYMERISATION DES GAZ ET VAPEURS. — 
D … Dissocrarion PRÉSUMEE DU CHLORE AUX TEMPÉRATURES ÉLEVÉES, par 


M. A. Levuc. (Comptes rendus, t. CXXV, p. 937.) 


_ Dela comparaison des déterminations connues avec les formules 
Héduites des expériences de M. Leduc, il résulte que jusqu’à 4o° 
la D iation du chlore est nulle ou inappréciable. 


M : 1 


Din. : 
OUR LES TRANSFORMATIONS ISOTHERMES ET ADIABATIQUES DES GAZ REELS, 


* DÉTERMINATION DU RAPPORT Y DES CHALEURS SPÉCIFIQUES. (Comptes 


_ rendus, t. CXXV, p. 1089.) 


En appliquant les considérations développées dans des Notes an- 
éri ieures, M. Leduc énonce des formules exactes pour le calcul du 
rt 


apport des chaleurs spécifiques. 


RE 
Mis: :: 
ni. 
BEIC . 

7 

BR UN APPAREIL PERMETTANT DE SÉPARER DES RADIATIONS SIMPLES 


A vorsives, par M. Maurice Hauy. (Comptes rendus, t. CXXV, 


De 
10e Ravin: lumineux P, qui émet deux radiations voisines, de lon- 


" d'onde À et À’, se trouve du côté de la face convexe d’une 
ntille TER Après avoir traversé la surface sphérique, les 
ondes lumineuses sont planes; elles se dédoublent en deux portions 
u contact de la surface plane semi-argentée de sortie de la len- 


Revue pes rrav. screxr. — T. XVIII, n° 9. 61 
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tille; l'une A est réfléchie; l’autre émerge, se réfléchit sur un 
deuxième plan parallèle argenté, à la distance a du premier, pé- 
nètre en partie dans la lentille en donnant des ondes B qui inter- 
fèrent avec À. Ces lumières vont converger en un point Q symé- 
trique de P par rapport à l'axe principal du système. H parviendra 
en Q de la lumière de longueur d'onde \ s1 la distance a est cal- 
culée de telle sorte que la lumière de longueur d'onde À soit éteinte, 
et réciproquement. Ce dispositif permet de reconnaître, dans une 
lumière donnée, l'existence de plusieurs radiations si l'on observe 
les minima successifs obtenus en faisant varier a. 


SUR UNE EXPÉRIENCE ÉLECTRO-CAPILLAIRE, par M. Cuassy. 


(Journal de physique [3], t. VE, p. 14; 1897.) 


L'auteur met en évidence un suintement de l'eau acidulée à 
travers l’espace infiniment petit qui sépare le mercure d’une paroi 
de verre lorsqu'on fait varier la tension superficielle entre le mer- 
cure et l'eau acidulée en changeant l’état électrique de la surface. 


ÎNFLUENCE DE L'ÉTAT ÉLECTRIQUE D'UNE SURFACE LIQUIDE SUR LA CHALEUR 
DE VAPORISATION DE CE LIQUIDE, par M. Emile Fonraine. (Journal 


de physique [3], t. VI, p. 16.) 


M. E. Fontaine complète un travail récent de M. Houllevigue 
sur les relations entre la chaleur de vaporisation d’un liquide et la 
forme de la surface, et démontre que la chaleur de vaporisation 
est également une fonction de l’état électrique de la surface. Si l'on 
admet, d'après les travaux de Blake, que les molécules liquides, 
en quittant par évaporation la surface électrisée d’un liquide, 
n'emportent aucune partie de la charge de ce dernier, on conclut 
que la chaleur de vaporisation L’ de ce liquide est plus grande 
. qu'elle ne le serait si sa surface n’était pas électrisée, de la quantité 
_27# _, {a température étant supposée la même dans les deux 
E (A — 5)? P PP 
cas, u représente la densité électrique superficielle, À et à dé- 
signent respectivement les poids spéciques du liquide et de sa va- 
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peur saturanté au voisinage d'une surface plañe non électrisée, E 
représente l'équivalent mécanique de la chaleur. 


UN NOUVEAU DISPOSITIF POUR PROTEGER LES APPAREILS DE MESURE SEN- 
_ SIBLES CONTRE LES VIBRATIONS DU so1, par M. W. H. Jurvs. 


… (Journal de physique [8], t. VI, p. 18.) 


. MINIMUM DE DÉVIATION DANS LE PRISME, — DEMONSTRATION ÉLÉMENTAIRE, 


3 par M. P. Lucoz. (Journal de physique [3], t. VI, p. 21.) 


1 Loi DE L'ACTION PHOTOGRAPHIQUE DES RAYONS À, 

par M. L.-N. Vaxpevyver. (Journal de physique [3], t. VL, p. 23.) 
L 
. SUR LA VARIATION DE LA TEMPÉRATURE DE FUSION AVEC LA PRESSION, 


» par M. R. Deercrar. (Journal de physique [3], t. VI, p. 126.) 
1 Déjà analysé en 1896. 


"N C J : 
SUR LE CALGUL DE = PAR LA MÉTHODE DITE DE CLéuenr Er Desorues, 


par M. R. Swynérpauw. (Journal de physique [3], t. VF, p. 120.) 


| 1 ; C 4 ’ LS S 
Dans le calcul de => On regarde en général comme négligeable la 


variation de volume de l'air du récipient déterminée par l'ascension 
du liquide manométrique après la compression adiabatique. 
M. Swyngedauw calcule la formule modifiée en tenant compte de 
rette remarque qui conduit à la relation 
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ILLUSIONS QUI ACCOMPAGNENT LA FORMATION DES PÉNOMBRES. — AppLi= 
CATION AUX RAYONS À, par M. G. Sagxac. (Journal de physique, 


[3], t. VE, p. 169.) 


Déjà analysé dans ce recueil. 


ILLUSIONS DE LA VUE QUI ACCOMPAGNENT LES DÉFAUTS D ACCOMMODATION, 


par M. G. Saçnac. (Journal de physique, [31, t. VI, p. 174.) 


Déjà analysé dans ce recueil. 


€ Fe , 2 ER 


TENSION SUPERFICIELLE DE L'EAU ET DES DISSOLUTIONS SALINES, par 
M. H. Sexnis. (Journal de physique, t. VI, p. 183, et Thèse sou- 
tenue à la Faculté des sciences de Paris et insérée dans les 
Annales de la Faculté des sciences de Grenoble.) 


Le principe de la méthode a été indiqué en 1887. Parmi les 
résultats, l'énoncé suivant présente l'avantage de s'appliquer même 
aux solutions concentrées. La substitution de n molécules de sel à 
n molécules d'eau, produit une augmentation de tension superfi- 
cielle qui est sensiblement proportionnelle à n. D'autre part, si on 
désigne par F la tension superficielle de la solution saline, f celle 
de l'eau à la même température, u le volume de 100 molécules 
d'eau, v celui du mélange de 100 — n molécules d’eau et de n mo- 
lécules de sel anhydre; ®, une quantité définie par l'équation 


Po i MacoE À 
FA y @ 


l'auteur a trouvé que : 1° ® est indépendant de la température 
p à L | 
(entre o° et 30°); 2° — est sensiblement constant jusqu'à la satura- 


tion pour les sels qui se dissolvent avec un notable abaissement de. 
température; il augmente lentement avec la concentration pour les 
sels qui, rendus anhydres, se dissolvent avec dégagement de cha-. 


D L£ LA LL 
leur; 3° la valeur constante de +; OU Sa valeur limite, est approxi- 


mativement égale à 1,66 dynes par centimètre pour les sels à deux 
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ri radie ux, et aux 5 de la valeur précédente, c'est-à-dire à 2,49 
ynes pour les sels à trois radicaux. 

nat conclut d'expériences très précises que Fangle de rac- 

 cordement peut être regardé comme nul pour le verre même sec, 

mé is à condition qu'on vienne de le porter au rouge. 


cod F0 » 


Lys à 


= SuR LES UNITÉS PHOTOMÉTRIQUES, par M. A. Bcowpez. 


ne (Journal de physique , [3], t. VE, p. 187.) 


OIL Er" 

… Cet article est le résumé du rapport des séances du Congrès de 
Genève. Voici les conclusions adoptées : 

1° Les grandeurs photométriques internationales ont comme 
base l'intensité lumineuse d'une source ponctiforme. En voici le 
sumé : 


Équation 
Grandeur. Nom de l'unité. de définition. 
Intensité lumineuse. Bougie décimale. I 
Flux lumineux. Lumen. D—IQ 
_ Éclairement. Lux — Perl E — ? 
mêtre carré s 
 Éclat. Bougie décimale par I 
centimètre carré. NE 
Éclairage. Lumen-heure. Q—=@T 


_ 2° L'unité d'intensité lumineuse est la bougie décimale. 

_ 3° Provisoirement la bougie décimale pourrait être présentée 
ur les besoins de l'industrie par l'intensité horizontale de la lampe 
lefner, à condition de tenir compte des corrections nécessaires. 


(ps 10RIZON GYROSCOPIQUE DANS LE VIDE, DU CONTRE-AMIRAL FLEURIAIS, 


. par M. Ed. Casparr. (Journal de physique, [3], t. VE, p. 229.) 


di 
FE Bobjet de cet instrument est de fournir au marin un plan ho- 
iontal, visible dans la lunette du sextant, pour mesurer la hau- 
ur d'un astre au-dessus de l'horizon, band l'horizon de la mer 
sse d'être observable ou se trouve faussé par des phénomènes de 
nn. | 

son principe est celui de la toupie. La pesanteur fait décrire à 
axe de a toupie un mouvement uniforme autour de la verticale 
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(mouvement de précession). S1 donc la toupie est lancée de façon 
que son axe est une inclinaison 2 très faible (inférieure à 3°), une 
droite déterminée de son équateur fera avec l'horizon un angle qui 
variera périodiquement entre +1 et —1, La position moyenne de 
cette droite définit une horizontale que l’on rend visible dans la 
lunette du sextant. Pour cela, la toupie porte un collimateur spé- 
cial dont l'axe optique est normal à son axe; si l’on braque la lu- 
nette sur la toupie, on observe une image chaque fois que l’axe 
optique du collimateur pénètre dans la lunette. La toupie faisant 
120 tours par seconde, la persistance des impressions lumineuses 
fait voir une droite horizontale qui serait fixe si l'axe de la toupie 
ne bougeait pas; mais à cause de son mouvement de précession 
(1 tour en 120 secondes), on voit la ligne monter et descendre, 
comme semble faire un fil télégraphique pour le voyageur d’un 
train rapide. C’est la position moyenne de cette ligne qui définit 
l'horizon. En réalité, 1l faut tenir compte des mouvements de roulis 
du bateau; mais l'erreur est faible parce que la période de préces- 
sion de la toupie est de 120 secondes, tandis que celle du roulis 
est de 6 à 8 secondes. [I en résulte que la toupie donne la position 
moyenne des gravités apparentes pendant environ vingt coups de 
roulis. 


INTERPRÉTATION GÉOMÉTRIQUE DES INTÉGRALES DE ÂRESNEL, 


par M. Ovmorr. (Journal de physique, [3], t. VE, p. 281.) 


Si l’on projette sur deux plans rectangulaires une parabole en- 
roulée sur un cylindre circulaire, et si l'intersection des deux plans 
est l'axe du cylindre, la somme algébrique des aires limitées par 
les courbes et l'axe des z et prise positivement ou négativement, 
selon que leur position correspond aux directions positives ou néga- 
tives des axes x et y, représente les intégrales de Fresnel. [1 résulte 
de là une méthode pour le calcul approché de ces intégrales et le 
moyen de construire des intégrateurs. 


ABSORPTION DU SON ET CONDUCTIBILITÉ CALORIFIQUE, 


par M. B. Brunes. (Journal de physique, [3], t. VE, p. 289.) 


M. Brunhes applique au cas de la propagation du son dans un 
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fluide conducteur les considérations que M. Paul Glan @) développe 
pour essayer de rattacher la propriété qu'ont certains corps d’ab- 
sorber la lumière, à leur conductibilité calorifique. 

Des recherches spécialement dirigées en vue de démontrer cette 
influence seraient difficiles, mais paraissent possibles. D'ailleurs 
une discussion détaillée des expériences de MM. Violle et Vaulier, 
qui s'arrêtent au réb7, semblerait devoir mettre en évidence l’ab- 
sorption due à la conductibilité calorifique de l'air. 


SUR UN PHÉNOMÈNE RELATIF À LA VISION, par M. G. Mesuin. 


(Journal de physique, [3], t. VE, p. 366.) 


M. Sagnac à énoncé qu'un point noir se détachant sur un fond 
vivement éclairé peut, lorsqu'il est examiné par l'œil non accom- 
modé sur ce point, donner plusieurs images (cinq ou six) distribuées 
sur le cercle de diffusion correspondant à ce point. 

On peut donner de ce fait plusieurs explications équivalentes de 
celle de M. Sagnac : 1° le phénomène est celui qui se produit lors- 
qu'on regarde à travers un trou très petit, en accommodant l'œil 
pour une distance éloignée et en interposant un objet délié entre 
l'œil et le trou; 2° on peut aussi admettre qu'il existe, dans les 
parties de l'œil antérieures à la rétine, des régions inégalement 
transparentes, soit qu'il s'agisse d’une transparence effective, soit 
encore d’un phénomène produit par des réfractions. 


SUR UNE ÉTUVE À TEMPÉRATURE CONSTANTE, par M. (our. 


(Journal de physique, [3], t. VE, p. 479.) 


Le réservoir cylindrique contenant environ 100 litres d'eau est 
enfermé dans une caisse et est complètement entouré par une épais- 
seur de duvet d'au moins 12 centimètres. Le liquide est soumis à 
une agitation mécanique systématique; on compense Île refroidisse- 
ment en faisant usage d’une lampe à incandescence, placée dans 
un tube de laiton immergé dans le bain; le courant est admis ou 
interrompu par un régulateur spécial, avec l'intermédiaire d'un 


0 Wied. Ann., 1895, 1896, 1897. 
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relais. La construction et le fonctionnement de ce régulateur repré- 
sentent la partie originale de la méthode; on réalise avec cet in- 
strument une variation périodique de l’échauffement; ainsi, la tem- 
pérature du bain oscille entre des valeurs qui ne diffèrent pas de 
750 de degrés; ces variations n'atteignent pas les corps plongés 
dans ce bain. 


SUR LA LOI DES ÉTATS CORRESPONDANTS ET L' EQUATION CARACTÉRISTIQUE 
DES FLUIDES, par M. C. Raveau. (Journal de physique, [35], t. VE, 
p. 432.) 


Déjà analysé dans le précédent recueil. 


SUR UN PROCÉDÉ D'INTÉGRATION GRAPHIQUE DES ÉQUATIONS DIFFÉREN- 
TIELLES, par M. Michel Perroviren. (Journal de physique, [3], 
t. VE, p. 470.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES ACTINOMÈTRES ÉLECTRO-CHIMIQUES , 


par M. Ricozcor. (Journal de physique, [3], t. VI, p. 520.) 


Les résultats principaux de ce Mémoire ont été indiqués antérieu- 
rement. 


RELATIONS ENTRE LA COMPOSITION CHIMIQUE ET QUELQUES PROPRIÈTÉS 
PHYSIQUES DES LIQUIDES, par M. van Ausec. (Journal de physique, 


[3], t. VI, p. 531.) 


1° Contrairement à des faits énoncés antérieurement, les is0o- 
mères ont souvent des coefhicients de dilatation très différents. 

2° Le remplacement de l'atome d'hydrogène ou du groupe ox- 
hydrile par 1 atome de chlore, de brome ou d'iode, a pour effet de 
diminuer la conductibilité calorifique, la chaleur spécifique et la 
chaleur de vaporisation. Au contraire, la densité augmente par la … 
présence des halogènes et cette augmentation devient plus consi- 
dérable en passant du chlorure au bromure et à l'iodure. 
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Taéorte DES LIQUIDES À MOLECULES simPLes, par M. Gerrir Bakker. 


(Journal de physique, [3], t. VE, p. 577.) 


Mesure Des 1Np1cES DE RÉeRAcTION, par M. G. Weiss. 


(Journal de physique, | 31, t. VI, p. 688.) 


CHERCHES SUR LES CONGÉLATIONS DES SOLUTIONS 4QUEUSES , par M. Pox- 
= s0T. (Annales de chimie et de physique [71 t. X, p. 39. — Thèse 
D eniée à la Faculté des sciences de Paris.) 


bé: JUtr 


. Les principaux résultats ont été déjà indiqués dans les analyses 
s années précédentes. 


JPECTRES DE, DISSOCIATION DES SELS FONDUS, MÉTALLOIDES, CALORE, 
 BROME, I0DE, Par M. À. pe Grauonr. (Annales de chimie et de phy- 


sique [3], t. X, p. 214.) 


nalysé antérieurement. 


Ër UDE DES G42 LIQUÉFIÉS , par M. P. Vizzarp. (Annales de chimie et de 
P ysique [7], t. X, p. 387. — Thèse présentée à la Faculté des 
sciences de Paris.) 


Ve OUVELLE DÉTERMINATION DU RAPPORT Y ENTRE LES UNITÉS ÉLECTRO-STi- 
Lits ET ELECTRO-MAGNETIQUES, par M. Huruuzesou. (Annales de 


> et de physique [7], t. X, p. 133. 


+ antérieurement. 
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4 LA 
ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES HYDRATES DE @4z, par M. P, Vincarr, 


(Annales de chimie et de physique [7], t. X, p. 2809.) 


Analysé antérieurement. 


SUR LA TORSION DES FILS TRES FINS, par M. H. Bouasse. 


(Annales de chimie et de physique [3], t. X, p. 433.) 


Ce travail, dont des extraits ont été analysés dans ce recueil, est 
une thèse présentée à la Faculté des sciences de Paris. 

Les méthodes expérimentales sont très soignées et il est intéres- 
sant de citer en entier les conclusions de l’auteur : 

“Au moins pour le platine, la seule manière de construire une 
théorie de l'élasticité, applicable aux déformations petites, est d'in- 
troduire des liaisons non rigides entre les particules intégrantes 
(supposées parfaitement: élastiques et dont les déformations sont 
proporlionnelles au couple) et la variable indépendante du temps.» 


RECHERCHES EYPERIMENTALES SUR L'ABSORPTION MÉTALLIQUE DE LA LU- 
MIÈRE ET LES PHENOMENES OPTIQUES QUI S°Y RATTACHENT, par M. Sat- | 
vapor BLocu (Annales de chimie et de physique [7], t. X, p. 74et 
197, et Thèse soutenue à la Faculté des sciences de Paris le 
30 novembre 1896.) 


Déjà analysé dans ce recueil. 


SUR LES FRANGES DES LAMES MINCES ARGENTÉES ET LEUR APPLICATION À 
LA MESURE DES PETITES ÉPAISSEURS. par MM. Ch. Fapry et À. Péror. 


(Annales de chimie et de physique [7], t. XIF, p. 459.) 


Le principe de la méthode a été indiqué dans le précédent vo-. 
lume de ce recueil d'après plusieurs Notes aux Comptes rendus de 
l'Académie des sciences. 


SER L'ACTION DU TRANSPORT DU FOND D'UN TUFAU SONORE, 


par M. Nevrexeur. (An. de chimie et de physique [7], t. XIE, p. 140.) 
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SuR LES VITESSES, LES TEMPÉRATURES ET LES POIDS SPECIFIQUES DES GAZ 
_  PARFAITS ET DE LA VAPEUR D EAU S ÉCOULANT À TRAVERS LES ORIFICES 


(2° Mémoire), par M, H. Parexry. (Annales de chimie et de phy- 
sique [7], t. XIT, p. 280.) 


F Très beau Mémoire, très documenté, conduisant d’une part à 
des applications d'ordre pratique pour là mesure de la quantité de 
Re dépensée dans une usine et permettant, d'autre part, de 
sager des faits qui se rattachent à la constitution de la matière. 


Venrs gr Nu4ces (REsuuE), par M. Briccouix. 


(Annales de chimie et de physique [7], t. XII, p. 145. 


Cette Note est le résumé d’un Mémoire plus étendu qui a paru 
en 1898 dans les Annales du Bureau central météorologique. 

. L'étude des nuages est intéressante, puisque ainsi que le dé- 
clarent C. Ley (Modern Meteorology, 1898, h° conférence, Clouds 
and Weather signs, p. 102-136) et Abercombry ( Weather, a popular 
exposition of the nature of Weather changes from day to day, 3° édit.; 
1 vol., London), l'aspect du ciel suffit à renseigner sur ce qui se 
asse dans une étendue d'au moins 100 ou 200 kilomètres de 
ray on. M. Brillouin a repris, sous une forme géométrique élémen- 
ire. la théorie de Helmholtz, et diseuté la forme et la stabilité 
des surfaces de séparation de deux zones inégalement nuageuses, 
le vents différents. Il a tracé des coupes schématiques des bandes 
le mélange avec leurs nuages, les uns ascendants, les autres des- 
sendants, en indiquant dans quel cas la pluie en résulte, par 
nverse ou ininterrompue: dans quels cas, au contraire, le ciel se 
légage et avec quels aspects. 

Poui arriver à ce résultat, l’auteur a dû compléter la théorie des 
nélanges de M. van Bezold en insistant sur le fait qu'un mélange 
l'air nuageux et d'air limpide peu humide est toujours accom- 
mé d'un abaissement de température par évaporation partielle. 


ne 
Le” Consravres Paysico-cHimiques, par M. Sinersky. 


4 ne (Encyclopédie des Aide-mémoire, collection Léauté.) 


Ce livre traite des méthodes physiques utilisées en chimie. Les 
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principaux appareils sont passés en revue et leur description ré- 
sumée peut être utile aux personnes déjà initiées à la pratique des 
laboratoires. Les procédés des savants étrangers n'y manquent pas 
de relief, à juste titre pour quelques-uns (Pulfrich, Ramsay et 
Young, etc.); mais 1l semble que, dans la détermination des 
poids moléculaires, la description des appareils de M. Raoult de- 
vait occuper une plus grande place. M. Raoult est l'inventeur de 
ces méthodes (cryoscopie et ébullioscopie) et 1l eût été judicieux 
de prévenir le lecteur, afin qu'il püt, le cas échéant, s'adresser 
aux constantes fixées par cet auteur pour les divers dissolvants. 

À signaler quelques obscurités ou quelques inexactitudes, en 
particulier sur la détermination de la densité de l'air humide 


(p. 10). 


, : x 

ELECTRO-MÉTALLURGIE. VOIE HUMIDE ET VOIE SÈCHE. PAREÉNOMENES 
ÉLECTRO-THERMIQUES, par M. Ad. Mixer. (Encyclopédie des Aile- 
mémoire, collection Léauté; 1897.) | 


M. Minet, qui a fait de si belles applications des phénomènes 
électrolytiques en préparant l'aluminium, était d'une compétence 
incontestable pour écrire un tel livre où sont résumées en 190 pages. 
les applications industrielles de l'électrolyse. 8 

Après avoir rappelé les lois fondamentales (loi de quantité 
énoncée par Faraday et Becquerel, loi de force électromotrice de 
décomposition, plus douteuse au point de vue de la rigueur de 
l'énoncé, mais certainement exacte pour indiquer le sens de la 
transformation des corps les uns dans les autres, comme dans le 
cas des mélanges étudiés par M. Sprague), l'auteur divise son étude: 
cn {rois parties. 

La première comprend lélectro-métallurgie par voie humide; 
elle est la plus importante puisque ce cas présente plusieurs appli 
cations distinctes; la métallurgie proprement dite, l'aflinage des 
métaux et enfin les dépôls galvaniques. Les métaux, qui se res- 
semblent au point de vue des conditions de l'expérience, sont classés 
dans un même groupe. Ces groupes sont au nombre de trois. 

La seconde partie comprend l'électro-métallurgie par voie sèche. 
Le courant électrique fournit la chaleur qui fond le sel puis le dé- 
compose. 
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Dans les dispositions expérimentales de la troisième partie, le 
_ courant sert seulement à élever la température de loxyde métal- 
_ lique mélangé au charbon destiné à le réduire. La description des 
fours électriques de MM. Cowles et Moissan s'impose et on s'ex- 
plique bien le désir de l'auteur de compléter dans un livre nouveau 
les Dhseipnements qu'il abrège. Cette partie ne contribue pe en 
effet, à sauvegarder l'unité de l'ensemble, qu'on pouvait espérer à 
la lecture du titre. Gette restriction faite, on est en droit de louer 
l'abondance des détails énoncés avec concision sous une forme 
claire et précise et coordonnés de façon à assurer une lecture sans 
fatigue. Ce livre se recommande à tous ceux qui désirent connaître 
les progrès les plus récents de cette branche de la Physique qui est 
si fertile en applications de toutes sortes. 


1 LEGONS SUR L'ÉLECTRICITÉ ET LE MAGNETISME. MÉTHODE DE MESURE ET 
AppLicaTioNs, par MM. Mascarr et Jouserr, t. Îl, 2° édition revue 


par M. Mascarr. 


_ M.E. Mascart a conservé le plan général de la prennère édition 
de ce volume; il a ajouté quelques suppléments pour décrire les 
phénomènes qui, dans ces derniers temps, ont été l'objet des re- 
cherches les plus nombreuses et les plus étendues. 

. Les décharges électriques, les oscillations électriques, les rayons 
ce poire. les rayons de Rôüntgen, entrent dans un chäpitre nou- 
au. Les expériences de ces de Righi de Labedew, de Bloud- 
lot, ete., qui tendent à assimiler les ondes électriques aux ondes 
lumineuses, sont décrites à leur place, avec le développement que 
comporte l'importance des phénomènes auxquels elles se rapportent. 
D'autres chapitres ont reçu des développements qui seront utilisés 
ec fruit par le lecteur désireux de se mettre au courant des faits 
les plus nouveaux, ainsi que des perfectionnements expérimentaux 
ies plus récents. 
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bo: ANTHROPOLOGIE. 
TR 
La srarion pe Tausacu, PRÈS De Wermar, par M. Salomon Reinacu. 


L'Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 1, p. 53 et suiv. [avec fig. ].) 


A l'aide de nombreux documents publiés en Allemagne, et prin- 


erlin, M. Salomon Reinach décrit la station préhistorique de 
ach, située à un mille au sud-est de Weimar. 


olir des chasseurs qui dépeçaient sur place les grands animaux, 
rés sans doute à l’aide de pièges et de fosses, les armes que 
daient ces hommes primitifs étant rudimentaires et défec- 
s. ls se servaient plutôt d'instruments en os et en corne que 
d'outils en silex. | E. O. 

à Rev DES TRAV. SCIENT. — T. XVIII, n° 10. 62 
D : 
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NoTE SUR LES CRÂNES HUMAINS QUATERNAIRES DE Marcrzrr-sur-Evre ET 


ne Bréeuawrs, par M. L. Manouvrier. (Bull. de la Soc. d’anthro- 


pologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIT, n° 6, p. 564.) 


M. Manouvrier a pu étudier le crâne qui a été trouvé à Bré- 
champs, dans un gisement que les palethnologues n'hésitent pas 
à rapporter à l'époque quaternaire, et 11 l’a comparé au moulage 
du crâne qui a été trouvé à Marcilly-sur-Eure, dans un gisement 
de même âge que celui de Bréchamps. I rattache ces deux crânes, 
qui sont la propriété de M. Doré-Delente, de Dreux, un type eth- 
nique de Néanderthal, de Spy, ete., et les attribue à la race qui a 
occupé le Nord de la ‘France aux temps quaternaires, à l'époque 
moustérienne. 


L'ice DE LA PIERRE EN Puénicre, par M. G. Zuworren, professeur à 
Beyrouth (Syrie). (L’Anthropologie, 1897, t. VII, n° 3 et 4, 
p. 273 et 426 et pl. IT à V.) 


‘age de la pierre en Phénicie comprend deux époques : l'époque 
de la pierre taillée ou paléolithique dont M. Zumoffen a reconnu 
sept stations, et l'époque de Îa pierre polie ou néolithique repré- 
sentée par quatre stations. L'auteur décrit où mentionne les in- 
struments, les restes humains, les ossements de différentes espèces 
de Mammifères, d'Oiseaux, de Reptiles et de Mollusques qui ont 
été trouvées dans ces diverses stations. E. O0. 


La CIVILISATION PRIMITIVE DANS LA SICILE ORIENTALE, par M. G. Pa- 


TRoNI, conservateur adjoint du Musée national de Naples. (L’An- 


thropologie, 1 897, t. VII, n° 2 et 3, p. 129 et 294 [avec fig. |.) 


La côte orientale de la Sicile, ouverte aux vents qui soufflent sur 
la mer lonienne et ont poussé vers l'Occident les navires de tant de 


marchands et de colonisateurs, offre dans son histoire et ses mo- 
numents des témoins de la superposition des civilisations de l'Orient « 


aux civilisations primitives de l'Occident. Grâce aux fouilles de 
M. Paolo Orsi, directeur du Musée de Syracuse, cette région com- 
mence à être bien connue au point de vue archéologique, au moins 


à partir de la période néolithique. Pour la période paléolithique 


DS RD Por, 


> 
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_ on ne possède guère en effet que les renseignements fournis par! 

_ baron von Adrian sur les grottes des environs de Syracuse. Cepen- 
dant parmi les instruments en pierre qui proviennent des cavernes 
. des environs de Palazzolo (l'ancienne Akrai) et qui ont été attri- 
. bués par M. Orsi au néolithique, M. Patroni a reconnu des pointes 
du type moustérien. 

Dans la plaine qui s'étend au nord du plateau rocheux occupé 
«par l'ancienne Syracuse à Stentinello, M. Orsi a eu la bonne for- 
tune de découvrir les restes d’un village néolithique dont les habi- 
à tations consistaient sans doute en cabanes, car la localité n'offre 
aucun refuge naturel. On n'y a trouvé en fail d' instruments en pierre 
que des couteaux à section triangulaire, en silex ou en obsidienne 
et des fragments de hache en basalte. Les fragments céramiques 
sont, en revanche, très nombreux et, outre des vases, on a recueilli 
des Hbiionts plastiques reproduisant des têtes ou des portions du 
corps de divers animaux. La faune comprenait au moins six espèces 
ot races de Mammifères : la Chèvre, la Brebis, deux races de 
Bœufs, dont une de petite taille (Bos side Rütimevyer?) et 
Vautre de grande taille ( Bos primigenius) , le Porc, petite race (Sus 
palustris Rütim.), deux races de Chiens (Canis Spalletti Sirobel? et 
C. palustris Rütimeyer), plus la Fouine (Mustela) qui, d’après 
M. Patroni, était peut-être, comme les précédents, un animal do- 
mestique. 
- Les recherches de M. Orsi ont jeté un jour tout à fait nouveau 
sur les périodes qui ont suivi la période néolithique et qui sont dé- 
Signées sous le nom d'âge énéolithique. Cet âge est caractérisé, ici 
comme ailleurs, par l'introduction, au milieu des instruments en 
, de quelques objets en bronze de petites dimensions. Seule- 
me st, ‘dit M. Patrom, pour la Sicile on ne peut douter que ces 
bjets ne fussent EMiqués ailleurs, certainement en Orient, et 
| qui ne fussent introduits par le commerce. Cette introduction 
coïncide avec une révolution dans les mœurs, produite par le con- 
act avec des populations plus civilisées. C'est pendant la période 
2 #4 que Ton voit apparaître le culte des morts : on trouve 
ur la première fois des tombeaux creusés dans les parois rocheuses 
es montagnes ou dans Îles plateaux, et groupés de manière à 
oh mer des nécropoles. Les tombes, qui ont l'aspect d’un four, sont 
ps es par une dalle, portant parfois des ornements en relief; 
elles renferment des amulettes et des objets que Ton jugeait devoir 


62. 
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servir à la vie d'outre-tombe. Parmi ces objets, M. Patroni signale 
une demi-douzaine d'os tubulaires avec petits globes en relief et 
ornés d'incisions linéaires, qui sont absolument identiques à ceux 
de la seconde ville d'Hissarlik, des vases à double anse, qui rap- 
pellent également la poterie d'Hissarlik, des coupes, des gobelets qui 
ne sont pas sans analogie avec la céramique de la Troade, mais qui 
offrent une décoration polychrome tout à fait particulière à la Si- 
cle. 

En dépit des emprunts faits à une civilisation supérieure, la vie 
matérielle des habitants de la Sicile orientale était restée, pendant 
la période néolithique, la même qu'à l'époque de la pierre polie; 


c'est ce que montrent l'examen des instruments en pierre, l'étude . 


des os des animaux que l'on trouve dans les restes de repas et l'ab- 
sence de toute trace de demeures en pierres. Contrairement à l'avis 
de M. Orsi, M. Patroni croit que le peuple qui habitait Stentinello 
durant la période néolithique n'avait pas été remplacé par un autre 
peuple durant la période suivante, mais qu'il s'était seulement mo- 
difié superficiellement par des influences étrangères. Ce peuple lui 
paraît devoir être appelé Sicanes. Les Sicules ne seraient arrivés 
que plus tard, à l'âge du bronze. La céramique de cet âge est toute 
différente de celle de la période énéolithique, et l'on voit appa- 


aitre la fibule de bronze à côté d’épées, de poignards et de vases « 


-e types mycéniens, attestant des relations suivies avec l'Orient. 
L'âge du bronze est enfin caractérisé par la présence de travaux en 
maçonnerie et par des essais d'architecture. 

Les cadavres sont étendus sur le sol dans la salle sépulcrale qui 


renferme une ou plusieurs niches ou lits funéraires. Chacun de ces 
loculi était destiné à un seul individu, ce qui semble indiquer que « 
l'on avait abandonné la scarification et qu'on n’ensevelissait pas seu- « 
lement des squelettes, mais des cadavres entiers. Ces rites funé- ” 


. r 4 s \ A A 
raires se généralisent à l’âge du fer, et, en même temps les tom- 
beaux se modifient; ils abandonnent peu à peu la forme de four et 
tendent à devenir de petites chambres carrées, sans vestibule, 


toujours creusées dans le roc, avec une porte assez grande pour. 
qu'un homme puisse y passer en courbant la tête. La poterie indi- 

gene est inférieure à celle de l’âge du bronze, mais la continuité | 
des deux âges est indiquée par des passages graduels non seule-" 


ment dans la configuration des tombeaux, mais dans les formes du 
mobilier funéraire. 


19 0y 
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En résumé, M. Patroni, en s'appuyant sur les découvertes de 
M. Orsi, admet qu'il n° ya eu entre la période néolithique et la pé- ‘ 
_riode” énéolithique qu'une simple modification dans la civilisation 
. due, non pas à l'immigration d'une population nouvelle en Sicile, 
| mais à des influences commerciales exercées soit par voie de terre, 
soit par le petit cabotage. | E. O. 


+ 4 


 Nouvezzes recugrcues À Cro-M4Gxon, par M. Émile Rrvièes. (Bull. 
. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VII, n°5, 
_ p. boë et suiv. [avec fig. |.) 


En 1893, M. Émile Rivière a entrepris à Gro-Magnon de nou- 
velles recherches immédiatement au-dessous du point où on a 
rouvé, en 1868, les ossements qui ont été décrits par Broca et 
di représentent la race dite de Cro-Magnon. Ces recherches ont 
été complétées par d’autres fouilles exécutées plus récemment, en 
1897, par M. Rivière et M. Berthcumeyrou. 
Les restes d’une faune, dans laquelle le Renne prédomine, et les 
4 d’une industrie FOR AIS ont été mis à Jour. Parmi 
es objets trouvés, M. Rivière signale particulièrement un outil en 
silex à dos fortement bombé et à face inférieure plane, et dont 
1 l'une des extrémités est retaillée à larges coups en forme de gros 
grattoirs, des pointes de flèches et de sagaies et des os gravés of- 
fr nt, les uns, de simples séries de traits, les autres des figures 
ès D entre autres la figure d'un Homme et celle d’un 
L 3ison entier. E. O. 
s L 
Les GRAVURES SUR ROCHE DE LA GROTTE DE LA Mourue (DorDoGxe), 
par M. E. Rivière. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1897, 
mt. CXXIV, p. 731 ) 


V4 | 
… Dans cette Note, lue à l’Académie des sciences dans la séance 
du 5 avril 1897, M. Rivière a donné quelques renseignements sur 
es fouilles qu'il a poursuivies dans la grotte de la Mouthe et a 
pr pr ésenté quatre photographies de dessins sur roche qu'il a décou- 
verts, et dont le premier représente un Équidé, le second le Bison 
(Bos priseus), le troisième un autre Ruminant, le quatrième une 


so le de hutte. E. O. 
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Les GRAVURES SUR ROCHE DE LA GROTTE DE Pair-Non-Parr, par M. Fran- 
çois Dazeau. (Broch. in-8° de 18 p. avec fig., extrait des Actes 


de la Soc. archéologique de Bordeaux, 1897.) 


La caverne, ou plutôt la grotte, de Pair-non-Pair est située sur 
le territoire de la commune de Marcamps, canton de Bourg-sur- 
Gironde (Gironde). M. François Daleau l'a fouillée et explorée 
méthodiquement, pendant plusieurs années, et y a découvert de 
curieuses gravures qui représentent des animaux et qui doivent re- 
monter à l'époque solutréenne. E. O. 


ÉTUDES D’ETHNOGRAPAIE PRÉHISTORIQUE. IV, Fourizes À Brassempouy 
EN 1896, par MM. Edouard Prerte et Joseph pe LA Porter. 
(L’Anthropologie, 1897, t. VITE, n° 2, p. 165 et suiv., et pl. L.) 


MM. Piette et de la Porterie ont continué en septembre 1896, 
les fouilles qu'ils avaient entreprises, en 1894, dans la grotte du 
Pape et dans Ia galerie des Hyènes à Brassempouy. 

Dans la galerie des Hyènes, qui est un couloir bas et étroit, 
s’ouyrant à 56 mètres de l'allée conduisant à la grotte du Pape, ils 
ont recueilli, outre les flèches du type de Cro-Magnon, des grattoirs 
plats, oblongs, qui sont caractéristiques de Fassise vallinferna- 
lienne dans plusieurs stations des Pyrénées. Les espèces animales 
dont les restes ont été recueillis en ce point est celle de la période 
glaciaire, et la grande abondance d’ossements de Chevaux permet de 
rattacher cette partie du gisement de Brassempouy à l'étage équi- 
dien. Les mâächoires d'Hyène, les coprolithes et les os rongés par 
cet animal sont très nombreux dans le limon, ce qui prouve que 
l'Homme abandonnait parfois la galerie et que les fauves y péné- 
traient en son absence. | 

Dans la grotte du Pape, MM. Piette et de la Porterie ont exploré 
la partie située au nord-est du seuil de la galerie. Ils y ont con- 
staté la superposition de trois assises qui toutes renferment des 
foyers intercalés à diverses hauteurs dans un limon argileux et qui 
se relient intimement l’une à l’autre. Dans l’assise inférieure 1ls ont 
eu la bonne fortune de découvrir une staluette féminine en ivoire, 
à 4 ou 5 centimètres au-dessus d’un foyer qu'ils considèrent comme 
éburnéen. Cette statuette, qui est mutilée et à laquelle il manque la 


à 


« 
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$ tête, les épaules et une jambe, représente, comme on peut le Juger par 
… la description et la figure publiées par MM. Piette et de la Porterie, 


une femme d'un autre type, d’une autre race que la Vénus de Bras- 
. sempouy; elle est beaucoup moins adipeuse et a les cuisses maigres, 
les hanches très développées, les seins piriformes. L’assise moyenne 
a fourni les restes d'animaux de l’époque glaciaire, de nombreux 
* silex dont quelques-uns sont de forme solutréenne, des gratloirs 
caractéristiques de l’assise valinfernalienne, quelques os travaillés : 
. navette d’un nouveau type, pointe de flèche à base fourchée, ete. 
. Enfin, dans l'assise supérieure, MM. Piette et de la Porterie ont 
trouvé de nombreux silex de forme magdalénienne, des restes du 
. Renne, du Cheval, du Bœuf, du Chamoiïs, du Renard, du Loup et du 
Lièvre, animaux qui, à l'exception du Renne, font tous partie de la 
. faune actuelle du midi de la France. Ils y ont recueilli aussi deux 
gravures sur os représentant l'une un Equidé à crinière dressée, 
l'autre deux têtes de Cheval. E, 0. 


NoUVELLES TROUVAILLES PRÉHISTORIQUES DANS LA VALLÉE DU LUNAIN. 
Pozissoirs, menuirs, poLmENs, par M. Armand Viré. (Bull. de la 


Soc. d'anthropologie de Paris , 1897, 4° série, t. VIIT, n° 3, p.26.) 


Plusieurs habitants des environs de Lorrez-le-Bocage ont offert 
- à M. Viré des instruments qu'ils ont recueillis dans le pays et l'ont 
. aidé dans la recherche des monuments mégalithiques. Parmi ceux- 
 &, M. Viré signale un grand nombre de polissoirs, répartis sur 
une longueur de 5 kilomètres, quatre ou cinq menhirs, un reste 
. de dolmen et un tumulus situés non loin de l'embouchure du Lu- 
. nain, près de Villecerf et d'Épisy. Parmi les objets d'industrie 
« trouyés sur divers points de la vallée du Lunain, il cite de jolies 
— flèches à pédoncules et à barbelures, des haches plates en djorite 
et en une sorte de poudingue dioritique, une broche en pétrosilex, 
… des haches en grès poli ou martelé, qui ont été rencontrées sur- 
- fout dans les fonds des cabanes, et une meule grossière composée 
… d'un bloc de clicquart. 

Une urne funéraire, des monnaies, des fibules en bronze et 
— d'autres objets de la période romaine ont été également découverts 
en creusant une sablière, près de Tesnières, à la Forèt-Noire, et en 
. mai 1897, en creusant des fondations, tout près d'une ancienne 
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fontaine tarie, aux portes de Lorrez-le-Bocage, on a mis à jour les 
restes d'un aqueduc romain. semblable à celui d'Arcueil. E. O. 


LEs ANCIENNES HABITATIONS LAcusrREs De Lieniëres (Cner), 


par M. M. Bouze. (L’Anthropologie, 1897, t. VITE, n° 1, p. 51.) 


M. Lucien Jeny, conseiller à la cour d'appel de Bourges, a 
adressé au Muséum une quantité considérable d’ossements recueillis 
par son beau-père, M. Porcheron, dans un gisement situé à l'inté- 
rieur même de la petite ville de Lignières, chef-lieu de canton du 
Cher. Les envois étaient accompagnés d’un travail manuscrit, ré- 
digé par M. Porcheron, et qui sera publié dans les Mémoires de la 
Société historique du Cher. Des renseignements qui y sont consignés, 
de l'étude des ossements qui lui ont été communiqués et qui ap- 
parlenaient les uns à l'espèce humaine, d’autres à divers animaux 
sauvages ou domestiques, ainsi que de la présence dans la collec- 
tion de charbon de bois, de cailloux ayant subi l’action du feu et 
de débris de pilotis, M. Boule conclut qu'il y avait à Lignières une 
station lacustre se rapprochant des palafittes de la Suisse et peut- 
être très ancienne quoiqu'il existe encore à Lignières même des ha- 
bitations sur pilotis. E. 0. 


UN MOT SUR LE MAGDALÉNIEN ET LE ROBENHAUSIEN AU PERREUX (SEINE), 
par M. André Ecx. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 
L° série, t. VIIT, n° 3, p. 267.) 


Dans la carrière Patin, ouverte avenue de Bry, au Perreux, 
M. André Eck a observé des couches chelléo-moustériennes avec 
Elephas primigenius, Rhinoceros tichorhinus, dents de Cheval et de 
Bœuf; au-dessus un dépôt d'eau douce, puis, recouvrant ce dé- 
pôt, des couches magdaléniennes où l’on rencontre des dents de 
jeune Mammouth, des pointes de flèches avec retouches, des 
pointes de lances et des silex dits casse-tête. 

Près du pont de Bry, dans la carrière Mialet, 11 a trouvé des restes 
de l'époque du Renne, des crànes et des squelettes d'hommes de 
l’âgé de la pierre polie; enfin, à 150 mètres de la rivière Mialet, 
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il croit avoir constaté l'existence d’une couche qui comblerait 
l'hiatus existant entre le magdalénien et le robenhausien.  E.O. 


L’icE DE BRONZE Au Caucase, 


par M. Th. V. (L’Anthropologie, 1897, t. VIE, n° 1, p. 117.) 


- D’après les journaux russes on a trouvé dans le district d'Elis- 

savetpol pendant les travaux de recherche de minerai de cuivre, un 

bracelet massif en bronze et une pointe de lance en cuivre, et on 

— avait reconnu sur la rivière de Tchovdar les vestiges d'anciennes 
- mines exploitées dans les temps préhistoriques. E. O. 


Nore sur DEUX PIERRES ÉCRITES ( Hapsnra-Mexrou4), dessins rupestres 

… provenant d’El-Hadj Mimoun, région de Figuig (Sud Oranais), par 

M. G.-B.-M. Framaxo, préparateur chargé des conférences à 

l'École supérieure des sciences d'Alger, attaché au Service géolo- 

pique d'Alger. (Académie des inscriptions et belles-lettres, séance 

« du 16 mars 1897, et l’Anthropologie, 1897, t. VIIE, n° 3, p. 284 
et suiv. [avec fig. |.) 


M. Flamand, qui a accompagné M. J. Cambon, gouverneur gé- 
| Résa de l'Algérie, dans un voyage dans LR Sud-Oranais, a 
pu étudier et faire envoyer à Paris deux pierres écrites qui se 
— trouvaient à la station d'El-Hadj-Mimoun, à 12 kilomètres de Dje- 
Ë nien-Bou-Resk, notre dernier poste sud- rc fe de, la province 
È d'Oran. Cette station est très riche en pierres gravées ct comprend 
— des dessins et des inscriptions de trois périodes : préhistorique, 
_libyco-berbère et islamique. C'est à la période libyco-berbère qu’ ap- 
—partiennent les monuments décrits et figurés par M. Flamand, qui 
«à reconnu les images d’un Serpent, d'un cavalier avec sa monture, 
de l'Outarde (?), de l’Autruche, du Chien ou du Chacal (?) et du 
« Dromadaire. M. Flamand admet que cette dernière espèce existait 
_ jadis dans le nord de l'Afrique, où elle aurait été seulement réintro- 

- duite d'Arabie à la fin du 11° ou au commencement du 1v° siècle. 


E. 0. 
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BigLiOGRAPAIE SPÉLÉOLOGIQUE, 1895 (2° semestre), 1896, 1897 
(2° seuesrre), par M. E. Marrec. (Mémoires de la Société de spé - 
léologie, 1897, t. I, n° 11.) 


L’'Arzanrine, par M. Gabriel Morrizer. 


(Bull. Soc. d'anthrogii dé Paris, a Bag ü* aérie, 4-NUIL, n°16, 16. hr.) 


M. G. de Mortillet discute les opinions exprimées par M. Ph. Sal- 
mon dans une brochure intitulée lAtlantide et le Renne et qui est 
_extraite de la Revue de l'école d'anthropologie (Paris, 1897). Il con- 

teste qu'il y eût une soudure entre l'Amérique du Sud et l'Amérique 
australe pendant les périodes tertiaire et quaternaire, mais il ad- 
met parfaitement qu'une Jonction existait, à une date très ancienne, 
entre le nord de l’ancien continent et le nord du nouveau conti- 
nent par les iles Britanniques, l'Islande, le Groënland et le Canada. 

C'est par cette sorte de pont que le Renne, à la fin du quater- 
naire ancien, aurait passé en Amérique avec des hommes de la 
race de Laugerie. Quant au passage intermédiaire à double ramifi- 
cation qui aurait, depuis la Péninsule ibérique, joint l’Europe à 
l'Amérique septentrionale par les Açores, et à l'Amérique centrale 
par les Antilles, M. G. de Mortillet croit que c’est une conception 
de pure imagination qui est contredite par l'étude de la flore et de 
la faune des Acores, de Madère et des Canaries. 

M. Salmon, à la suite de la communication de M. de Mortillet, 
dans la séance du 21 octobre 1897, a répondu aux objections faites 
à sa théorie en soutenant qu'il est impossible d'expliquer autre- 
ment que par l’interposition d’un éntercontinent, d'un pont atlantique, 
d'une Atlantide, le retard apporté à l’arrivée sur nos côtes du Gulf- . 
Stream qui, en réchauffant notre climat, devait forcer le Renne à 
émigrer. D'après M. Ph. Salmon la soudure européo-américaine 
aurait encore été vue par les hommes de l'époque de la Madeleine. « 


E. O. 


qu 


Les Carvaux DES ARYAS VÉDIQUES ET LE NOMBRE DE LEURS CÔTES, Par 


M. C.-A. Prérremenr. (Bull. de la Soc. d'anthropolorie de Paris, 
1897, 4° série, t. VITE, n° 3, p. 279.) 


M. Piétrement montre comment il a été conduit, 1l y a une tren- À 
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taine d'années, dans son livre intitulé : Les Chevaux dans les temps 
… préhistoriques et historiques , à assigner trente-quatre côtes seulement 
_ aux Chevaux des Aryas védiques et comment Max Müller a par la 
. suite été amené à rectifier cette erreur, née d'une traduction légè- 
_rement inexacte d'un vers du Rig-Véda. Quoiqu'il se soit empressé 
. d'accepter la rectification de Max Müller, M. Piétrement est obligé 
_ de revenir sur ce sujet, l'opinion qu'il avait émise jadis + venant 
_ d'être reprise, dit-il, et déclarée probable dans une publication 
scientifique récente ». E. O. 


Les Koureaves pu couvervement pu PErov, par M. Th. V. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 1, p. 117.) 


Les fouilles de kourganes, entreprises en 1896 sur la rive gauche 
du Kama, non loin de Perm, dans l’oppidium des Tchoudes, ont 
déjà mis à découvert un 8e de sacrifice occupant 900 mètres 
carrés. Sous une épaisse couche de cendres recouverte d'une couche 
d'os non calcinés, on à déjà recueilli environ 3,000 objets en 
bronze, en fer, en os, en terre cuite, ainsi que des idoles, des 
figurines d'hommes et d'animaux de toute sorte. E. O. 


ru 


Visite À L'EXPOSITION DES COLLECTIONS RAPPORTÉES PAR M. DE B4YE, 
. par M. Zasorowsxi. (Bull. de la Société d'anthropologie de Paris, 
1897, 4° série, t. VIIT, n° 4, p. 334.) 


Plusieurs membres de la Société d'anthropologie ont visité, le 
7 juin 1897, au musée Guimet, les collections rapportées par 
M. de Baye de son voyage récent à travers diverses provinces de 
Te mpire russe. M. Zaborowski rend compte de cette visite et si- 
snale les pièces les plus intéressantes parmi celles qu'il a eu l’occa- 
si on d'examiner : bronzes provenant de gisements lacustres, cos- 
tumes, ornements et ustensiles des Tehérémisses, des Votiaks, des 
Mordvines, des Permiaks, des Ostiaks de l'Obi, cranes provenant 
d Fune nécropole de Tomsk et de différents en de RÉ 
>s Tobolsk, et des environs de Sisserte, etc. E. O. 


Ë 


| 
Ë 
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LEs SÉPULTURES À ENCEINTES DE Tunisie, par M. le D' Carton. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VITE, n° 1, P. 7) 


On rencontre souvent en Tunisie des cercles de pierres, offrant 
une solution de continuité par laquelle on pénètre dans l'enceinte 
et, immédiatement en face, une petite niche renfermant des po- | 
teries grossières et divers objets. Au centre est une sépulture re- 
couverte d’un tumulus en ellipse allongée. Généralement l'enceinte 
est placée dans un endroit très apparent, au flanc d’un coteau, 
contre un rocher ou un arbre élevé. Le cadavre, enveloppé dans un 
linceul, repose, à un mètre environ de profondeur, dans un sarco- 
phage sans fond formé de dalles verticales surmontées de dalles 
horizontales ou parfois seulement de grosses branches. Il n’y a au- 
cun mobilier funéraire; mais les parents du défunt apportent dans 
la niche ou dans le voisinage, en guise d'offrandes, les objets les 
plus disparates. | 

M. Bertholon, dans son Exploration anthropologique de la Khrou- 
mirie, a exprimé l'opinion que le cercle de pierres actuel dérive de 
celui qui entoure les mégalithes. Tout en partageant cette opinion, 
M. le D' Carton signale des différences entre les deux sortes de mo- 
numents et exprime l'avis qu'il y a dans les tombes actuelles de la 
Tunisie, à côté d'influences berbères bien reconnaissables, des in- 
fluences musulmanes, ou, d'une manière plus générale, orientales 
que révèlent la destination de l'enceinte servant à des assemblées, 
et la présence d’un réduit pour les ex-voto. E. 0. 


LES SÉPULTURES DE COLLONGES EN BOURGOGNE, TERRITOIRE DE REMIGNY 
(Saôwe-Er-Loire), par M. le D' Varior, médecin des hôpitaux. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, t. VIIT, 
n° 6,p. 613.) 


1 y a une soixantaine d'années, en éventrant la colline qui s'é- 
tend de Chagny à Nantou, commune de Chassey, à un kilomètre 
et demi environ du village de Remigny, les carriers mirent à dé-. 
couvert un certain nombre de sépultures contenant des ossements 
humains. Depuis lors, les carrières de pierres à bâtir ouvertes en 
cet endroit ont élé agrandies en se rapprochant de la cime de ia 
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colline, et chaque fois que les ouvriers ont fait des découverts pour 
attaquer de nouveaux lits de pierre, ils ont trouvé de nouvelles 
tombes dans le sol assez mince qui couvre le rocher. Quelques-unes 


. de ces tombes ont été fouillées par M. le D’ Loydreau, de Chagny, 


qui y releva des squelettes et plusieurs objets métalliques. Vers la 
fin du mois d'août de l’année 1897, M. le D' Variot se décida à 
faire exécuter de nouvelles fouilles dans les terrains vagues avoisi- 
nant les carrières de pierre. Ges fouilles furent continuées pendant 
la fin du mois de septembre par M. Manouvrier, qui fit ouvrir une 
vingtaine de sépultures. La plupart des tombes étaient orientées de 
l'est à l’ouest et ne renfermaient qu'un seul squelette, dont toutes 
les pièces étaient restées inaltérables, en apparence, à cause de la 
nature même du sol qui les recouvrait. Elles offraient la disposition 
de petits caveaux, deux larges pierres plates étant placées aux ex- 
trémités de la tombe, et les parois latérales de la fosse étant limitées 
par une rangée de pierres plates ou, plus rarement, par de petits 
murs formés de pierres superposées. L'absence de clous annonçait 


que les morts y avaient été ensevelis sans cercueil de bois. Au mi- 


lieu des caveaux construits avec les pierres de la colline, on dé- 
couvrit un cercueil en grès qui avait dù être apporté d’une certaine 
distance, la région voisine ne possédant aucune carrière de grès. 
Cette sépulture exceptionnelle avait été violée et ne renfermait plus 
que des débris d'ossements. 

Les tombes de Gollonges, si riches en ossements, élaient assez 


pauvres en objets funéraires et autres. M. Manouvrier y a recueilli 


cependant quelques pierres taillées, d'aspect singulier, qui pou- 
vaient être des objets votifs; M. Variot y a découvert, de son côté, 
une sébille en terre cuite, un anneau en bronze, avec chaton, qui 
était au doigt d’une femme, un anneau très simple, semblable à 
une alliance, un anneau en bronze, avec large chaton, qui se trou- 
vait dans la tombe d’un homme âgé, une agrafe en métal blanc et 
un objet en fer rouillé; enfin, M. le D' Loydreau a obtenu deux 
bracelets filiformes en argent provenant d’un cercueil de grès qui 
contenait un jeune sujet féminin, des débris d’agrafe en fer très 
oxydé, trois plaques en bronze bien patiné, une lame et deux autres 
pièces en fer, l’une avec manche en bronze plaqué et grossièrement 


ciselé. 


Le cimetière de Collonges paraît dénoter, conformément à la 
tradition , l'existence d’une bourgade en ce point, et, à en juger par 
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Me r , ET gr : F È 
les objets trouvés dans les sépultures, remonte peut-être à l'époque | 
mérovingienne. E. O, 


ÉTunE DES SQUELETTES ANTIQUES DE COLLONGES, PRÈS Rewicnyr (Bour- 
GoGnE), par M. L. Maxouvrier. (Bull. d'anthropologie de Paris, 
1897, 4° série, t. VIII, n° 6, p. 626.) 


M. Manouvrier a pu étudier, chez M. le D' Variot et dans la 
maison de campagne de M. le professeur Marey, la plupart des 
ossements recueillis dans le cimetière de CGollonges, et il donne 
le résultat de l’étude qu'il a faite sur ces pièces en les comparant 
avec les ossements d’Andrésy (Seine-et-Oise) à peu près de même 
date. Sur 23 crânes mérovingiens d'Andrésy, 15 présentaient un 
indice céphalique inférieur à 77, descendant jusqu'à 71; 7 avaient | 
un indice de 77 à 79, 1 seul avait un indice sous-hachycéphale de 
81,3 et la moyenne était de 75,6. À Collonges, sur 23 crânes éga- 
lement, 11 avaient un indice de 8o à 86,7, et la moyenne des 
hommes atteignait 81, c'est-à-dire le maximum d'Andrésy. 

Aucun os d'Andrésy n'indiquait une haute taille; la moyenne 
masculine était de 1 m. 535 et le maximum dépassait à peine la 
moyenne de Collonges. 

« L'indice facial et l'indice nasal, dit M. Manouvrier, étaient plus 
microsèmes à Andrésy; l'indice orbitaire était plus mégasème. Plu- 
sieurs tibias d'Andrésy étaient nettement platycnémiques, tandis 
qu'un seul l'était légèrement parmi ceux de Collonges. 

À Andrésy, la population différait donc beaucoup de celle de 
Collonges. Elle était dolichocéphale à face allongée et leptorhi- 
nienne relativement à celle de Collonges. En même temps, sa 
taille était médiocre. 

« La série de Collonges, beaucoup moins homogène, se compose 
de dolichocéphales et de brachycéphales avec une faible proportion 
d'intermédiaires, ce qui indiquerait une fusion nulle ou peu avan- 
cée. » 

M. Manouvrier a remarqué que la taille la plus élevée, de beau- 
coup (1 m. 78), appartenait à Collonges à un brachycéphale, et, 
quoiqu'il y eût aussi de petites tailles parmi les brachycéphales, fl 
pense que la coexistence d’une faible stature avec la brachycéphalie 
n’est rien moins que démontrée pour nos populations mérovin- 
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| giennes, gauloises ou même néolithiques. « 11 y à eu yraisembla- 


“. 


…  blement, dit-il, des groupes brachycéphales, aussi bien que doli- 
céphales, de grande et de petite tailles. Les brachycéphales de 
à * Pret taille, comme ceux de Collonges, abondent encore en Bour- 
Ë pogne et dan tout TEst de la France, depuis la Manche jusqu'aux 


Alpes; ils abondent aussi en Auvergne et ne sont pas rares dans les 
— autres parties du Plateau central.» M. Manouvrier est porté à croire 
— que ces grands brachycéphales n'ont pas constilué une variété fixe 
et agplomérée, mais qu'ils ont élé plutôt des cas maximum dans la 
race brachycéphale, qui fournit également les brachycéphales de 
petite taille. Ces cas ont pu être très nombreux dans certains groupes. 
Les métissages et les sélections ont pu d’ailleurs exercer aussi une 
certaine influence dans les variations de taille considérables qu’on 
observe dans une même race. 

D'après l'absence d'armes dans les sépultures, la rareté de la 
— protycnémie et de la rétroversion tibiale et la faible accentuation 
- de la platymérie, M. Manouvrier suppose que la population de Col- 
— longes devait être sédentaire et agricole et qu'elle n'était point 
guerrière, du moins habituellement. Cependant, sur 23 crânes il 
- a constaté deux cas de fractures. E. O. 


L’ice prÉcommErcraz, par M. Lerourveau. 


(Bull. de la Soc. d'anthrop. de Paris, 1897, L° série, 1. VUE, n°2, p.150.) 


… M. Ch. Letourneau trouve dans les relations de voyages du ca- 
pitaine Byron, du capitaine Wallis, de Ch. Darwin et dans les ob- 
—… servations récentes du D' Hyades, la preuve que les Fuégiens 
_ n'avaient aucune de ces monnaies primitives en usage chez les sau- 
vages et que le commerce leur était même complètement inconnu. 
Ce trait, d’ailleurs, n’est point particulier aux Fuégiens; il se re- 
È trouvait, du temps du capitaine Cook, chez les Australiens et au- 
di ourd'hui encore, d'après M. bol, dans les clans australiens 
“qui n’ont pas subi l'influence des blancs les échanges sont très 

5 rares. Voici comment M. Letourneau explique l'ignorance du com- 
-merce qui a été constaiée chez différents peuples. « L'Homme, dit- 
1, est sorti de l’'animalité et, comme les animaux, il a Pabord 
. vécu en bandes ne songeant pas plus au commerce que les bandes 
de: grands Singes. À cet âge de barbarie succéda le clan familial 
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qui était de beaucoup supérieur à la horde, mais qui se prêtait 
encore fort mal aux échanges. Les clans qui se confédéraient en 
tribus, n'avaient guère avec les clans rivaux que des conflits guer- 
riers et le communisme de la propriété, l'absence d'agriculture et 
d'animaux domestiques, la simplicité des besoins et des désirs ren- 
daient tout commerce à peu près inutile. Tel est encore l’état de cer- 
taines tribus australiennes. Les Esquimaux, plus intelligents que 
les Australiens, en étaient aussi à l’âge du clan, avant de subir le 
contact des Peaux-Rouges et des Européens; mais ils sont vite de- 
venus commerçants habiles et avisés. E. O. 


UNE PEINTURE MYGÉNIENNE, par M. Salomon Reinacu. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VITE, n° 1, p. 19.) 


En dehors des tombes à coupoles et des fosses royales explorées 
par Schliemann sous la terrasse de Mycènes, il existe, sur l’em- 
placement de cette ville antique, beaucoup de tombes creusées dans 
le tuf calcaire et formant de petites nécropoles. 

M.S. Reinach rend compte du résultat des fouilles que M. Tsountas 
a pratiquées dans une douzaine de ces tombes et qui ont amené la 
découverte d’un vase d'argent, avec rebord et anse dorés, identique 
à un spécimen retiré de la tombe de Vaphio, de vases mycéniens 
intacts ou en fragments, d’ornements en pâte de verre blanc. L’ou- 
verture d’une tombe, où l’on trouva deux petits vases et quelques 
ossements, était fermée par plusieurs plaques calcaires dont une, 
posée debout, était ornée de peintures que M. Salomon Reinach a 
étudiées et qui reproduisent un sujet déjà traité sur un fragment 
de grand cratère, découvert de Schliemann à Mycènes. Le stèle de | 
Mycènes est considéré par M. Reinach comme une œuvre achéenne. 


E. 0. 


Le T sincrpiTaz. — MurTiLATION DES CRÂNES NÉOLITIQUES , OBSERVÉE EN 
Asie cexrraze, par M. Zasorowsxi. (Bull, de la Société d'anthro- 


pologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIIT, n° 5, p. 501.) 


M. Manouvrier a relevé en 1895, sur six crânes néolithiques, une 
rainure profonde en forme de T le long de la suture sagittale et 
perpendiculaire à celle-ci (voir Revue des Trav. scient., t. XVT, 


LA 
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p. 577). De cette mutilation qui parait résulter d’incisions ou de 
plaies séparées du cuir chevelu, M. Zaborowski est disposé à rap- 


É procher la coutume signalée par M. de Ujfalvy dans le Dardistan et 


consistant à brûler les enfants en bas âge sur le ventre et au-dessus 
des oreilles pour les préserver des maladies de la tête. 
À propos de cette communication, M. Deniker a rappelé que les 


… habitants des îles Loyalty avaient l'habitude de faire des scarifica- 


tions sur le cuir chevelu par un grattage qui pénétrait quelquefois 
jusqu'aux méninges, le silex étant l'outil ordinaire et la forme des 


lésions présentant celle d'un T ou d’une croix. Ces coutumes ont 
été relatées également par Turner en Océanie. M. Zaborowski a 
“exprimé l'avis que ce raclage n'était pas identique à la mutilation 


observée par M. Manouvrier, mais rappelait au contraire les trépa- 


- nations néolithiques. E. O. 


= Sur Les popuarions De L'AurEs. — Notes rédigées d’après les observa- 


tions de M" Dorothée Chellier, docteur en médecine, par M. 1e D' P4- 
PiLLAULT. ( Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, L° série, 


t. VIIT, n° 6, p. 537.) 


* Quelques observations anthropométriques, prises par M"° Chel- 
_licret portant sur 15 hommes et 9 femmes de la tribu des Chaouïas, 


«fournissent des indications intéressantes. Les indices, qui passent 


«pour exprimer des caractères ethniques de premier ordre, présentent 


“(les oscillations énormes, entre 84,3 et 71,1 pour l'indice cépha- 


_lique, entre 51,1 et 70,1 pour l'indice facial, entre 52,7 et 90 


pour l'indice nasal. Ce faut, dit M. Papillault, vient confirmer les 


- conclusions de tous les voyageurs , à savoir que les Berbères con- 


situent un peuple, mais qu'il n’y a pas de race berbère. 
Le nez est en général leptorhinien, mais offre les formes les plus 


diverses; la pigmentation est en moyenne plus foncée chez les femmes 
“que chez les hommes, et paraît plus accusée chez les sue de grande 


taille que chez les sujets de petite taille. Peut-être même y a-t-1l là 
des différences ethniques, des modifications provenant de l Hi ene 


. de deux races, l’une grande, brune et leptorhinienne, l’autre pe- 


tite, à teint plus clair et à nez plus large. Enfin, pare les hommes, 
les individus les plus dolichocéphales sont en même temps les plus 
platyrhiniens. M. Papillault espère que les recherches que M*° Chel- 
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lier a l'intention de poursuivre permettront de compléter ces pre- 
mières données. E. O. 


QUEL DOIT ÊTRE LE RÔLE DE LA FRANCE DANS L'AFRIQUE pu NoRb : coLo- 
NISER OU ASSIMILER? DOCUMENTS ANTHROPOLOGIQUES SUR LA QUESTION, 
par M. le D' Berraozow. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1897, 4° série, t. VIT, n° 5 et 6, p. 509 et suiv.) 


M. le D' Bertholon, qui habite l'Afrique du Nord depuis 1881, . 
qui a fréquenté les indigènes de toutes classes, comme médecin soit 
militaire, soit civil, examine à son tour la question de l'assimilation 
des indigènes traitée par M, Zaborowski; il recherche ensuite si | 
réellement la colonisation française a échoué, comme on l'a dit, et 
si la France a intérêt à coloniser l'Afrique septentrionale. Pour ré- - 


pondre à ces diverses questions, M. le D' Bertholon De ir og l'état 


d'âme des indigènes, leurs croyances, leurs préjugés à l'égard des . 
Européens; il expose les résultats des efforts que l'on a faits pour 
les instruire et les amener à nous et croit pouvoir conclure de ses. 
recherches que toute idée d’assimilation est une utopie, mais que 
la colonisation française n’a pas échoué, malgré de nombreux ob- 
stacles. 1 pense que la France a grand intérêt à avoir une Afrique 
du Nord peuplée de Français ou de francisés et qu'il faut pousser à 
l'émigration des indigènes vers le Soudan. 


À PROPOS DE L’ASSIMILATION DES INDIGÈNES ALGÉRIENS, par M. Zao- 
RowsKt, (Bull. de la Soc, d'anthropologie de Paris, 97, L° série, 
t. VIIT, n° 6, p. 287.) | 


M. Zaborowski répond aux critiques adressées à son travail par. 
M. Bertholon dont il ne partage pas du tout l'opinion. I croit qu'il 
est possible, avec beaucoup de bonne volonté et de persévérance, 
de faire la conquête morale de l'Algérie, d’amener à nous les indi- 
gènes et d'en faire d’utiles collaborateurs. 

MM. Sanson et Manouvrier ont présenté, à la suite de la com- «. 
munication de M. Zaborowski, quelques observations dans le même 
sens. E, 0. 
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Les rAGES NÈèGRES. LEÇON D'OUVERTURE DU cours D'ANTHROPOLOGIE DU 
Mus£um p’uisrorre Narurezze, par M. le D° Ham. (L’Anthropo- 


logie, 1897, t. VITE, n° 3, p. 257.) 


Dans cette leçon d'ouverture, M, Hamy a condensé les princi- 
paux résultats de ses recherches de l'année précédente, consacrées 
aux races nègres où nigritiques. Il a rappelé que les Noirs, qu'ils 
soient africains , océaniens ou asiatiques, ont un ensemble de carac- 

… tères qui les séparent nettement des autres hommes. Le plus appa- 
rent tient à la chevelure qui est toujours plus ou moins crépue; 
- un second caractère se tire de la pigmentation de la peau et doit 
. être subordonné au premier. 

… Les particularités tirées de la taille, de la forme du crane, servent 
— seulement à établir des subdivisions dans les diverses branches 
- rattachées au tronc commun, Ainsi l'extrême exiguité de la taille 
— permet de distinguer des autres Nègres les Négritos des Philippines 
— et des Andamans, les Néorilles de l'Afrique équatoriale qui sont les 
Pygmées des Anciens. C’est par ces petites races que M. Hamy à 
“ commencé ses études ethnologiques. Il a ensuite passé successive- 
… ment en revue les insulaires de la Tasmanie, les Papouas et enfin 
F les Nègres d'Afrique : Soudaniens, groupe Nouba, famille Malinka- 
€  Soninké, Bantous et Zoulous, Bosjesmans et Hottentots. E. O, 


La crrcoNcisioN ET LE micx4a EN Ausrrazie, par M. Verneau. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIT, n° 1, p. 117.) 


nm nf s . y 
tar ar A 


— Traduction d'une Note envoyée par M. Harry Brabazon Purcell, 
de Brisbane, à M. Maunoir, secrétaire général honoraire de la So- 
È ciété de géographie et renfermant des détails sur la façon dont se 
x pratiquent en Australie la circoncision sur les enfants aborigènes 
…agés de six ans et le micka sur les jeunes gens âgés de dix-huit 


ans. E. 0. 


“LA CULTURE DE L'IGNAME ET DU TARO EN NOUVELLE-CALÉDONIE ; TRAVAUX 
GIGANTESQUES DES INDIGÈNES, par M. Grauuowr. (L’Anthropologie, 


1897, t. VII, n° 1, p. 41.) 


M. Glaumont décrit les divers procédés employés par les Néo- 
63. 


1” 


v 


NT LE de À 
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Calédoniens pour la culture de ligname et du taro et donne une 
idée des travaux considérables qui sont exécutés non point par « 
quelques individus isolés, ni même par une famille, mais par toute » 
une tribu dont les membres reçoivent chacun leur part de la ré- 
colte, la distribution étant faite d'abord par le grand chef, puis | 
par les chefs de chaque village et enfin par les chefs de famille. 
E. O. 


NOTE PROVISOIRE SUR LES PROPORTIONS DES LOBES CÉRÉBRAUX ET LEURS 
CONSÉQUENCES CRANIOLOGIQUES, par M. L. Manouvrier. (Bulletin de M 
la Société d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIIT, n° 6, 
p- 99.) 


En comparant avec les résultats de ses recherches antérieures » 
les nombreux chiffres consignés dans le registre manuscrit des pe- à 
sées cérébrales de Broca, M. Manouvrier a reconnu qu'il n'y avait 
pas de différences appréciables entre les hommes et les femmes … 
dans les rapports pondéraux des divers lobes du cerveau divisé en 4 
frontal, occipital et reste de l'hémisphère. È 

I n’a constaté non plus aucune différence appréciable entre les 
groupes formés d’après la taille. Ce deuxième résultat impliquait, 
d'après l'interprétation du poids de l’encéphale donnée par M. Ma- « 
nouvrier, que les proportions des lobes cérébraux ne devaient pas « 
différer suivant le poids relatif de l’encéphale. C’est ce que M. Ma- 
nouvrier a vérifié encore en formant des groupes d'individus de 4 
petite taille et à gros encéphale, comparés à des groupes de grande“ 
laille et à petit encéphale. Si donc le poids du cerveau à taille 
égale est en rapport avec l'intelligence, le développement de celle-ci 
est indépendant, au moins dans l’espèce humaine, des proportions 
des lobes cérébraux. | 

M. Mänouvrier a constaté que l'accroissement de la quantité t0- 
tale ne favorise aucun lobe, pas plus le lobe frontal que les autres, 
et que toutes les régions du cerveau sont également en relation 
avec la taille et le développement de l'intelligence, aucune région 
n'étant spécialement motrice, ni spécialement intellectuelle. 

L'élévation du poids relatif du cerveau exerce cependant une in. 
fluence sur la forme du crâne; il tend à accroître le développement 
dé la voûte par rapport à la bancs plus directement liée à sa taille. 
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En même temps, los frontal tend à augmenter sa capacité aux dé- 
pens de la région faciale et les courbures antéro-postérieures et la- 
térales du frontal, du pariétal et de l’occipital deviennent plus accu- 
sées. De ces faits résultent de nombreux caractères ethniques, 
individuels, de sexe et d'âge. D'un autre côté, l’action du poids 
relatif du cerveau est compliquée, pendant toute la durée de la 
naissance de cet organe, d'abord par la résistance des diverses parties 
du crâne à la pression interne, résistance variable suivant l’âge et 
les individus, puis par la cause encore inconnue d’où résultent les 
variations de la largeur du crâne relativement à sa longueur, enfin, 
dans une limite assez faible, par l'agrandissement de la base du 
crâne sous l'influence de l'agrandissement du cerveau. E. O. 


LA BRAGHYCÉPHALIE ET LA CRIMINALITÉ, par M. R. V. 


(L’Anthropologie, 1897, t. VIIT, n° 6, p. 742.) 


D'après un travail de statistique publié par un auteur américain 
et reproduit dans le journal la Médecine moderne, la brachycéphalie 
constituerait une prédisposition à la criminalité. Le même auteur, 
M. W. Mac Com, avait précédemment considéré la dolichocéphalie 
comme une prédisposition à la tuberculose. E. O. 


| OBSERVATIONS SUR QueLquEs Nains, par M. L. Maxouvrier. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, st h° série, t. VIT, n° 6, 
 p. 654.) 


M. L. Manouvrier présente de nouvelles observations sur le nain 
Auguste Tuaillon, qu'il a décrit en 1896, et sur un autre nain, 


. nommé Delphin TRS originaire, comme Tuaillon, du canton 
de Faucogney (Haute-Saône) et appartenant à la même variété de 


nanisme. L'arrêt de croissance est survenu un certain temps après 


la naissance et n’a pas été accompagné de microcéphalie. L'intelli- 


gence est normale et plutôt au-dessus de la moyenne. 


L'auteur donne ensuite des renseignements sur une naine âgée 
de 23 ans, Blanche P., dite Princesse Blanche, chez laquelle le dé- 


« but du nanisme a été beaucoup plus précoce encore que chez 


Tuaillon et Sirvaux. FE: 0. 
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LE PIGMENT Du SYSTÈME PILEUX ET SON ORIGINE, par M. le D' Adolphe 
Bcoou. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, 
t. VIT, n° 6, p. 573.) 


Après avoir traité, daïis uñe communication précédente, des 
rapports du système pileux avec la coloration de la peau (voir Revue 
des Trav. scient., t. XVII, p. 838), M. le D' Bloch étudie les diverses 
colorations du système pileux. Par des observations microscopiques 
dé coupes transversales de cheveux de diverses couleurs, il a re- 
connu que le pigment se présente sous différents aspects suivant là 
couleur : 1° sous forme de grains isolés (pigment granulé) dans les 
cheveux blonds ou rougés; 2° sous formé d'amas plus ou moins 
épais (pigment aggloméré) dans les cheveux châtain foncé ou noirs. 

Ainsi, pour le système pileux comme pour la peau, la différence 
de coloration dépend de la quantité de pigment et l'on peut s'en 
assurer par le changement qui s'opère, avec l’âge, dans la couleur 
de la robe des Chevaux. D’après M, le D' Bloch, cette matière co- 
lorañte du Système pileux proviendfait de granülations pigmentées 
qui séraient déposées dans lé dérme et qui n’y resteraient pas fixées. 
Ces granulations, poursuivant leur chemin, se dirigeraient insensi- 
blémeñt vers les cellules de là couche de Malpighi et vers les cel- 
lulés du bulbe pileux, dans lequel elles finiraient par pénétrer. 
Diverses observations semblent indiquer que le pigment est un pro- 
duit de déassimilation et d’excrétion, comme l’admet M. Giard. 

À là suite de la communication de M. Bloch, M. Sanson a fait 
remarquer que les couleuts et lés nuances dés poils dépéndaient 
essentiellement de la façon dont ces poils se comportaient à l'égard. 
de la lumière, qu’elles étaient liées à des phénomènes de réfraction 
ou d'absorption dépendant à leur tour du nombre de granulations 
pigmentaires contenues dans la production pileuse. Contrairement 
à l'opinion de M. Bloch, M. Sanson considère la granulation pig- 
mentaire comme un élément anatomique capable de proliférer à 
l'égal de la cellule. 


Pour M. Letourneau, qui a présenté aussi quelques observations 


sur le même sujet, la coloration du système pileux serait en rela- 


tion intime avec le degré de nutrition du cuir chevelu.  E. O. 
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M ENTRE PEUPLES, par M. Félix Recnaurr. (Bulletin de la So- 
ciêté d'anthropologie de Paris, 1897, 4° série, t. VIII, n° 6, 
p. 604.) 


L'auteur montre, par de nombreux exemples lirés de l’histoire, 
que la conception ne d'après läquélle les peuples vaincus se 
réfugieraieut toujours dans les montagnes n'est pas complètement 
exacte. Deux séries de faits, en apparence inverses, peuvent être la 
conséquence des luttes eñle peuples : tantôt le tonquérañt läbou- 
reur expulsé le nomade ët le pasteur; tantôt le conquérant pasteur 
né se maintient que däns les terres favorables aüx troupeaux, de 
sorte que sa race peut s'étendre sur des territoires éloignés les uns 
des autres, mais de même nature. Îl existe d’ailleurs une affinité 
entre la race et le terrain qu'elle habite et la catte de distribution 
d'une race coïncide souvent avec la carte géologique et hypsomé- 
trique d'un pays. 


- MouvEMENT DE LA POPULATION EN FRANCE PENDANT L'ANNÉE 1895, par 
Me Mañrin: (Bulletin de la Société d'anthropologie de Paris, 1897, 
h° série, t. VIIT, n° 6, p: AG.) 


| En 1895, pour le sexe féminin, les naissances l'ont emporté sur 
« les décès; le nombre des mariages a été de 202,918 et là nup- 
… hialité a été élevée dans les départements contenant de grandes villes 
- ou très industriels, tandis qu'elle a été à son minimum dans les 
départements montagneux (sauf le Limousin et la Manche). 

F4 La mortalité à été très forte dans les départements du Sud-Est 
— et dans ceux baignés par la Manche, tandis qu’elle a été à son mi- 
— nimum dans les départements du centre et de l'Ouest (Berry, Bour- 


… bonnais, Poitou). | E. O. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA FAUNE DES VERTÉBRÉS DU DÉPARTE- 
MENT DE L'ORNE, par M. l'abbé A.-L. Leraco. (Bull. de la Soc. lin- 
néenne de Normandie, 1897, 4° série, t. X, 3° et 4° fasc., p. 79.) 


M. l'abbé Letacq donne aujourd'hui un premier supplément au 
catalogue qu'il a publié en 1896, dans l'Annuaire normand sous le 
titre de Matériaux pour servir à la faune des Vertébrés du département 
de l’Orne. Ce supplément renferme des observations sur diverses 
espèces de Mammifères, d'Oiseaux et de Reptiles. E. O0.’ 


Sur LA rePronucrion pes Cuauves-Souris. — Il. Les RuinoroPnes 
ET NOTE SUR LEURS PARASITES ÉPIZOÏQUES, par MM. R. Rozuwar et 
le D'° E. Trouessarr. (Mémoires de la Soc. zoologique de FR 
1007, 1 As 1 1 E JD, LIT EE SUIV-) 


Les observations de MM. Rollinat et Trouessart ont porté sur les” 
trois espèces de Rhinolophes qu'on rencontre dans notre pays, 
le Rhinolophe Grand Fer à cheval (Rhinolophus ferrum equinum), 
le Rhinolophe Petit Fer à cheval (Rh. hipposideros) et le Rhi- 
nolophe Euryale (Rh. Euryale). Les Rhinolophes de la première 
espèce s'accouplent en automne, dès le mois d'octobre, et les sper- 
matozoïdes, emmagasinés depuis celte époque dans les organes 
de la femelle, n’agissent sur l’ovule que lorsque la saison froide 
est terminée et que les Chauves-Souris renaissent à l’activité. La 
fécondation a lieu en mars ou dans les premiers jours d'avril et, 
dans ce dernier mois, les femelles se réunissent en bandes plus ou 
moins nombreuses qui ne se dissocieront que lorsque l'élevage des 
petits sera terminé. Dans ces bandes se rencontrent quelquefois des 
jeunes mâles d’un ou deux ans et même des mâles adultes. I 14 a 
qu'un seul petit par portée, comme dans les deux autres espèces. 
Les Rhinolophes Petit Fer à cheval s’accouplent en octobre; la fé- 
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condation n’a lieu qu'à la fin d'avril et les femelles forment, comme 
dans l’autre espèce, des bandes qui s'associent parfois à celles du 
Vespertilion échancré. Enfin, chez le Rhinolophe Euryale le retour 
à la vie active et la fécondation doivent avoir lieu à peu près aux 
mêmes époques que chez le Grand Fer à cheval; mais tandis que 
les femelles du Grand Fer à cheval se réunissent parfois dès le dé- 
but de la gestation, celles du Rhinolophe Euryale ne forment des 
colonies, ordinairement très nombreuses, que quelques semaines 
avant la parturition. 

De nombreux parasites vivent sur les Rhinolophes; ce sont des 
Nyctéribies, des Puces et des Acariens de la famille des Gamaside ; 
des Zxodide , des Trombidæ el des Sarcoptide. MM. Rollinat et Troues- 
sart en donnent la liste, en insistant particulièrement sur quelques 


espèces et en faisant connaître sous le nom de Labidocarpus minor 


une nouvelle forme de Sarcoptide pilicole. E. O. 


" 1 J 
ELevAcE ET DOMESTICATION D'UNE MANGOUSTE AUX ENVIRONS DE Paris, 


par M. Maurice Loyer. (Bull. de la Soc. nat. d'acchmatation de 
France, 1897, Lh° année, n° 4 [avril], p. 137.) 


M. Maurice Loyer a gardé pendant près d'un an chez lui, dans 
une propriété du département de Seine-et-Oise, une nue 
offrant tous les caractères de l’Ichneumon d'Égypte, et 1l est ar- 


. rivé à l'apprivoiser complètement. L'animal courait en liberté, sui- 


vait les promeneurs comme un jeune Chien et obéissait à la voix. 
Il avait un appétit vorace et mangeait tout ce qu'il trouvait, mais 
se plaisait surtout à chasser sur les berges d’un ruisseau peu pro- 
fond où foisonnaient les Grenouilles et où les Couleuvres se ren- 
daient de préférence. La Mangouste jouait avec sa proie comme un 
Chat, puis la tuait d’un brusque coup de dent. M. Loyer l'a vue 
aussi prendre entre ses pattes de devant une poignée de vase, la 
délayer dans l’eau et en extraire les petits Mollusques, Limnées et 
Planorbes qu’elle dévorait après avoir rejeté la coquille. Elle pour- 
suivait aussi les Rats d’eau, les Muiots, les Taupes; malheureuse- 
ment elle aimait aussi les œufs et dénichait tous ceux qu'elle pou- 
vait découvrir. 

- Cette observation montre qu'il serait facile de domestiquer les 
Mangoustes dans notre pays. r Reste à savoir, dit M. Loyer, si les 
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avantages que cés pêtits Carnassiers offriraient comme destrutteurs 


d'animaux nuisibles tontre-balanceraient les iiconvénients qu'ils au 
raient comme arnateurs de fruits, d'œufs et de petits Oiseaux: # 
Nous ajouterons que les Mangoustes, originaires des pays chauds, 
supporteraient difbcilement en liberté les hivers rigoureux de nos 
pays: E. O. 
L'Écevace Du ZÉBU ET DE SES DÉRIVÉS EN Azcërte, par M. Paul Boë- 
_ LINEAU. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France , 1897, 


hh° année, n° 4 [avril], p. 194.) 


Extrait d'üne Notice intitulée Les Zébus aù Brésil et bn Alwérie, 
dossiër présenté au Gomice agricole de Bône en 1896, et d'uñe 
lettre adressée at directeur de la Petite Revue agricole de’ Bône. 
M. Boulineau dit avoir reconnu que le Zébü s’aécominodait très bien 
du régime ordinaire, qu’il en profitait même plus avantageuse- 
ment que les Bœufs algériens, que certaines variétés indiennes 
étaieñt appropriées comme taille et constitution à la race de Guelmä, 
que leur croisément engendrait des sujets supérieurs aux Bœufs 
algériens sous le rapport de la précocité, de la vigueur, de la rus- 
ticité, de la résistance aux épidémies et de l'aptitude à l'engraisse- 


ment. E. O. 


Le ZEésroïnk, Propuir pu ZEsre et De LA Jumenr oBTENU Au Bresse, 
lettre de M: le baron pe Parana, (Bull. de la Soc. nat. d’acchma- 
tation de France, 1897; 4h° année, n° 3 | mars|, p. 194:) 


Une Jument, de 1 m. 45 de hauteur, saillie par un Zèbre, a 
donné naissance, après onze mois seulement de gestation, à un 
poulain mâle bai très brun, avec des rayures comme le Zèbre. 


E. O. 


Le croisement pu Zèrre vec LA JumEnr osrenv Au BRésis, par M. le 
bäron DE Parana. (Bull. de la Sc. nationale d’âtclimiatation de 
Frânce, 1897, 4° année, n° 10 [octobre |, p. 133.) 


M: le baron dé Pärana a réussi, non seulement à obtenir, le 
5 décembré 1897, un Zébroïde, produit du Zèbre et de la Jument, 
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mais à obtenir la saillie par le même Zèbre de six Juments qui 
étaient toutes gravides le 3 juin 1897. IL indique les précautions 
à prendre pour obtenir des résultats aussi satisfaisants et donne 
une description du Zébroïde âgé de 6 mois. E. O. 


À Bñôpos DE Li DOMESTICATION DE L'ÉLEPHANT D'AFRIQUE, par 
M. Paul Bocapanie. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de 
France, 1897, Al° année, n° 1 [janvier], p. 1.) 


M. P. Bourdarie rappelle qu'un Comité d'initiative scientifique 
el économique pour la domestication de l'Éléphant d'Afrique a été 
constitué à Paris; 1l constate que des mesures pour la réglementa- 
tion de la chasse ‘dè l'Éléphant ont été prises dans l'État libre du 
Congo et dans l'Inde anglaise et il signale la création, dans les 
_ colonies allemandes de l'Afrique, d’une Société pour la domestica- 
_ tion.et l'élevage des animaux utiles. E. O. 


SOUVENIRS D'UN VOYAGE À TRAVERS L ASIE CENTRALE ET LA CHINE. — 
Notes sur LES MAMMIFÈRES DOMESTIQUES (Cuevar; Axe, Cameav, 
= Mourox, Porc), par M. Jean Cuarranion, chargé de mission du 
Ministère de l'instruction publique. (Bull de la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1897; hh° année, n° q [septembre |, 
p. 385 et suiv. | avec fig. |.) 


Dans le cours du voyage qu'il vient d'accomplir à travers l'Asie 
centrale et orientale, en compagnie de MM. Mangini et Gay, 
M. J. Chaffanjon a eu l’occasion d'étudier les animaux domestiques 
qué possèdent les populations de cette vaste région et de recueillir 
_ d'intéressantes observations qu'il a communiquées à la Société d’ac- 
climatation dans la séance du 51 mai 1897. 

Dans les parties arrosées de la Transcaspie, depuis la Caspienne 
pue Boukharie, sut les bords de l'Amou Daria et du Syr Daria, 
les Turkomans élèvent un Gheval de race appelé Carabaire, grand, 
_ élancé, vigoureux, äüx mernbres fins et nerveux, et à côté, une 
race plus pelite, moins belle, mais très résistante, le Cheval kir- 
ghiz, qui est employé pour les transports et pour les voitures aussi 
bien que comme Cheval de selle. 
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Le Chameau de la Transcaspie et du Turkestan est plus grand 
que le Chameau d'Afrique et est employé aux travaux les plus variés, 
notamment au labourage. Il est élevé principalement sur les confins 
des déserts, au point où les rivières descendant des montagnes de 
la Perse et de l'Afghanistan viennent se perdre dans les sables et 
dans les grands steppes qui bordent l’Amou Daria et le Syr Daria. 
Au dire des chasseurs kalmouks le Chameau sauvage se rencontre- 
rait dans les déserts qui s'étendent au Sud de l’Oulioun Gour et sur 
la rive gauche de l’Ouroungui. 

L'Âne est très employé en Kachgarie et en Boukharie pour le 
transport des marchandises qui circulent entre ces régions et le 
Turkestan et vice versa. 

Deux races de Moutons donnent un rendement considérable aux 
populations pastorales de la Transcaspie et du Turkestan : l’une de 
ces races a la queue rudimentaire et deux énormes bosses de graisse 
à la région postérieure; l’autre, de forte taille et à laine fine, 
moins répandue, fournit les belles fourrures dites astrakan et kara- 
koul. En Mongolie on rencontre une troisième race, un peu diffé- 
rente, à queue plus longue, à pelage blanc avec la tête et les pieds 
noirs. 

Dans les grands steppes de Balckhach, les Onagres, Koulanes 
ou Kiangs vivent en hordes nombreuses et dans la région occiden- 
tale du désert de Gobi, dans le grand désert de Bouloun-Tokoï on 
rencontre en petites bandes de huit à dix individus des Sourtakis 
ou Chevaux sauvages (Equus Przewalskü). Ceux que M. Chaffanjon 
a eu l’occasion de voir avaient la robe bai clair, avec des zébrures 
aux articulations des membres. 

Dans la partie septentrionale du Gobi, dans les régions voisines 
de l’Altaï, au nord comme au sud, les Mongols élèvent le Bœuf et 
l'Yack et en obtiennent des métis qui sont très recherchés comme 
bêtes de somme et de trait. 

Enfin dans la vallée de la Nonni, les Chinois et les Mandchoux 
s’'adonnent à l'élevage d’une race de Cheval qui dérive du croise- 
ment du Cheval bouriate avec le Cheval mongol, et à l'élevage d’une 
race de Porc de taille moyenne, à jambes très courtes et à poil 
noir, qui n'est pas susceptible d’un fort engraissement.  E. O. 
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De qQueLquEs REPEUPLEMENTS EN Suisse (Perprix, Sanczrer, Cns- 
vREUIL, Cerr, Térras, Bououerin), par M. Verer. (Bull. de la 
Soc. nationale d’acchimatation de France, 1897, hh° année, n° 11 


[novembre |, p. 497.) 


Cette Notice est extraite du catalogue illustré Chasse et Pêche, de 
l'Exposition nationale suisse ((renève 1896). L'auteur montre com- 
ment, soit par des causes naturelles, soit par l’action de l'Homme, 
certaines espèces qui avaient disparu totalement de certaines parties 
de la Suisse y ont été réintégrées et y ont prospéré. E, 0. 


. Les PROBLÈMES DE L’AGGLIMATATION EN Russie, par M. le D' Nicolas pe 
Zocrar, professeur à l’Université impériale de Moscou, prési- 
dent de la section d'ichthyologie de la Société impériale de Moscou, 
(Bull. de la Soc. nat. d'acchmatation de France, 1897, Lh° année, 
n° 11 [novembre |, p. 481.) 


M. de Zograf retrace l'histoire de la Société impériale d’acclima- 
tation de Moscou qui est issue d'un comité d’acclimatation fondé 
par M. Etienne Masslow, secrétaire de la Société impériale d’agri- 
culture de Moscou , et par le regretté professeur Anatole Bogdanow. 
Il montre que si les essais tentés à l'instigation de cette société 
n'ont pas donné d’abord les résultats qu'on en espérait, c’est d'un 
côté parce que ces tentatives coïncidaient avec la crise momentanée 
causée par l'émancipation des serfs, d’un autre côté parce que les 
propriétaires ne connaissaient pas suffisamment la nature de leur 
pays. «À l'avenir, dit M. Zograf, il faudra réintroduire de préfé- 
— rence les animaux et les plantes caractéristiques de la Russie, que 
la culture a fait disparaitre et parmi lesquels il y avait quantité de 
formes très utiles et très avantageuses; il faudra porter son atten- 
tion non seulement sur les formes méridionales, mais sur les formes 
de l'Asie centrale et septentrionale, région qui a déjà fourni plu- 
sieurs espèces domestiques; il faudra enfin fonder des stations in- 
_ térmédiaires où les formes délicates des pays plus chauds et plus 
humides pourront s’habituer aux conditions nouvelles avant d'être 
transportées sous un climat plus rigoureux. » E. 0. 
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L'arserarion pes Hiron »ezzes, par M. Gabriel Rogeron. (Bulletin À 
de la Société nationale d'achmaattan de France, 1897, 4° année, 
193.4 


L'auteur de cette Note a vu une année, le 6 novembre, par une 
belle journée de fin d'automne, une demi-douzaine d'Hirondelles 
de cheminées voltigeant gaiement, comme en plein été, autour du 
vieux château d'Angers; le 21 novembre 1875, il a pu observer 
une Hirondelle de fenêtres effectuant maintes évolutions, à la pour- 
suite des Moucherons le long des façades de l'ancien Palais de jus- 
tice de la même ville; enfin, pendant toute la première partie du 
mois de décembre de l’année 1881, on a pu voir, dit-il, autour 
d’une habitation à Tigné, près Doué-la-Fontaine, une Hirondelle 
de fenêtres pourchasser les Insectes comme pendant la belle saison. 
Cette Hirondelle disparut aussitôt qu'arrivèrent les premiers froids 
et on ne la revit plus. M. Rogeron pense que, comme les autres, 
elle se réfugia transie dans quelque grenier et y périt. Il suppose 
que les Hirondelles attardées que d’autres personnes ont pu ob- 
server, ont eu le même sort, et 1l ne voit pas là de preuves posi- 
tives en faveur de la théorie de l’hibernation des Hirondelles, qu'il 
ne nie pas d'ailleurs « priori. E. O. 


La LÉGENDE DE L'H1BERNATION DES Hrronpgzzes, par M. Xavier Ras- 
pai. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1697: 
hhe année, n° 6 [juin], p. 241.) 


M. Raspail déclare n'avoir trouvé aucune observation présentant 
un caractère d'authenticité incontestable, qui puisse fournir une 
preuve en faveur de l'hypothèse de l’hibernation des Hirondelles ; 
il sait parfaitement que des Hirondelles, placées dans des conditions 
exceptionnelles, peuvent franchir sans encombre toute la période 
hivernale; mais ces Oiseaux n’ont pas besoin pour cela de recourir 
à la prétendue facilité , attribuée à leur espèce, de tomber dans un 
sommeil léthargique. Une Hirondelle de fenêtres (Chelidon urbica) 
dont M. Raspail a parlé en 1890 dans le Bulletin de la Société 20olo- 
gique de France (t. XV, p. 103), s'était réfugiée dans une écurie 
du château de la Cave, à Gouvieux; elle y trouvait à la fois un abri 
contre le froid et des ressources alimentaires, des Araignées et des 
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Insectes; aussi pendant cinq mois on la vit toujours gaie et vive; 
quand le temps était favorable elle entreprenait quelques rapides 
excursions aux environs et de cette façon elle put attendre le retour 
des individus de son espèce, auxquels elle s'empressa de se joindre, 
au mois d'avril, abandonnant définitivement sa retraite. 

M. Raspail est porté à croire que dans plusieurs cas, on a pris 
pour des Hirondelles des Chauves-Souris que l’on voyait voler en 
hiver sous les ponts, dans les groltes ou les souterrains. E. O. 


…— Son L'aisernarion Des Hiroxpezuss, lettre adressée par M, Raphaël 
Lapairaucr à M. G. Rocerox et communiquée par ce dernier à 
la Société d'acclimatation. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimata- 
tion de France, 1897, A 1° année, n° 9 [septembre], p. 423.) 


Étant à la chasse, au mois de décembre, il y a quelques années, 
- chez un ami, au village de la Josselière, près Pornie (Loire-[nfé- 
3: rieure), M. R. Ladmirault constata, dit1l, la présence d’une petite 
colonie d'Hirondelles (Hirundo riparia?) au pied d’une falaise peu 
… élevée, escarpée en plein soleil et parfaitement à l'abri des vents 
… du Nord et de l'Est. Il apprit de son ami que toutes les années les 
… Hirondelles restaient le long de la côte malgré l'hiver, M. Ladmi- 
. rault se rappelle avoir rencontré, le 18 novembre, dans la baie de 
_ Somme, par un temps de neige, une Hirondelle de cheminées 
—_ faisant route vers le Sud et paraissant épuisée. Le 3 au le 4 dé- 
cembre 1887 1l a vu dans la rade d’Ajaceio beaucoup d'Hiron- 
delles de rivage. Cet espèce lui paraît hiverner sur les bords du lac 

_ de Tunis. E. O. 


. OBSERVATIONS FAITES SUR L'APPARITION DES HIRONDELLES EN ALGÉRIE, 
par M. Leroy, sous-inspecteur des domaines. (Bull. de la Soc. 
nat. d'acclimatation de France, 1897, hh° année, n° 7 [juillet|, 
p. 321.) 

M. Leroy a vu à Oran, en 1896, les premières Hirondelles à 
“… ventre blanc le 18 février et, en 1897, deux Martinets volant 
. durant tout l'après-midi du 1° février; il a vu aussi quelques Hi- 
_ rondelles dont il n’a pu déterminer exactement l'espèce le 10 fé- 
| vrier. E. O0. 
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La couarnise pes Corseaux, par M. J. Buanc. (Bulletin de la Société 
des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1897, 23° année, nou- 
velle série, n° 10, p. 160.) 


M. J. Blanc a vu une Buse s'emparer d'un Corbeau faisant partie 
d'une troupe d'une dizaine d'individus sans qu'aucun de ceux-ei es- 


savät d’arracher la victime à son ravisseur. E. O. 
LES AIGRETTES. — HISTOIRE NATURELLE. —— PRopuirs. — CHASSE. — 
Domuesricarion. — Erevace, par M. J. Forest ainé. (Bull. de la 


Soc. nationale d'acclimatation de France, 1897, 4° année, n° 5 


[mai], p. 185.) 


Après avoir rappelé la valeur considérable des plumes d’Aigrettes 
comme plumes de parure, valeur qui a provoqué en Amérique, en 
Asie et en Afrique une chasse effrénée de ces Oiseaux, dont Île 
nombre va en diminuant, M. J. Forest propose comme remède à 
un état de choses qui va sans cesse s'agogravant, de recourir à la do- 
mestication des Aïgrettes et à leur élevage, soit sur nos côtes mé- 
ridionales, soit plutôt encore en Tunisie, en Algérie, au Sénégal, 
au Dahomey, à Madagascar et dans lIndo-Chine. Il cite diverses 
observations montrant que des essais de ce genre auraient beau- 
coup de chances de réussir dans les pays coupés par des lagunes, 
des canaux ou parsemés de marais où les Aigrettes trouveraient en 
abondance les Poissons, les larves de Batraciens, les Mollusques 
nécessaires à leur subsistance. E. ‘O0. 


OBSERVATIONS FAITES SUR LES AIGRETTES DANS L'ÂMERIQUE TROPICALE, 
par M. F. Gray. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 
1897, 4° année, n° 5 [mau|, p. 205.) 


M. Geay, pendant son long séjour dans les Llanos du Vénézuéla 
et de la Colombie, a pu observer dans leur milieu, au sein de ma- 
récages, deux espèces d'Aigrettes, Ardea leuce ou Grarza blanca des 
indigènes et l'Ardea candidissima où Chumila. donne, sur les mœurs 
de ces Oiseaux et sur la chasse dont ils sont l'objet, des détails ex- 
trêmement intéressants. E. O. 
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Aucrerres DE La Répuezique ARGENTINE, lettre de M. L.-E. Bourar», 
ancien capitaine au long cours. (Bull. de la Soc. nationale d'acch- 
matation de France, 1897, 4h° année, n° 6 [juin |, p. 270.) 


Dans une lettre écrite de Buenos-Ayres, le 23 février 1897, 
M. Boutard annonce qu'un chasseur de cette ville possède deux Ai- 
grettes qu'il avait légèrement blessées et qui lui ont donné derniè- 
rement deux petits. Ces Oiseaux sont très familiers et accourent à 
la voix de leur maître. M. Boutard croit donc que la domestication 
de l'Aigrette, préconisée par M. Forest, serait assez facile. 


E. O. 


SUR L'UTILISATION PRATIQUE DES PIGEONS MESSAGERS DANS L'ANTIQUITÉ, 
par M. Charles Srsicor. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation 
de France, 1897, 4° année, n° 8 [août], p. 350 et suiv. [avec 
figures |.) 


M. Ch. Sibillot donne dans cet article la reproduction d’une 
scène figurée sur les parois du palais de Sennachérib et repré- 
sentant, d’après lui, la procession du Pigeon-Dieu, vénéré en As- 
syrie pour les services qu'il rendait comme messager, puis la re- 
production d’une fresque de la tombe dite dei Cacciatori, à Corneto, 
et confirmant, dit-il, ce que Strabon nous apprend de l'emploi que 
faisaient les pêcheurs de Thons, dans l’ancienne Etrurie, pour 
“communiquer avec les ports de pêche. E. O. 


Le Picron messager ET LES PÊCHES MariITIMEs, par M. le D' Dr- 
Neuve. (Bull. de la Soc. nationale d'acclmataton de France, 1897, 
hh° année, n° 11 [novembre], p. 509.) 


M. le D' Deneuve fait ressortir les services importants que pour- 
aient rendre aux pêches maritimes les Pigeons messagers. 
Quelques-uns de ces Oiseaux, emportés par un bateau et lächés à 
un moment donné, auraient vite fait de porter à terre la nouvelle 
d'une bonne pêche et de provoquer l'envoi d’un nouveau bateau. 


E. O. 


Revue Des rRav. SG1ENT. — ‘l. XVIIL, n° 10. 64 
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Nore sur Les rÊrEs pe Coos pourvus »’erGors ergrrés, par M. Henri 
Gaogau DE Kervice. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, 1897, 44° année, n° 7 [juillet], p. 328 [avec fig. |.) 


CONSIDÉRATIONS SUR L'ÉLEVAGE PRATIQUE RAISONNÉ DES POULES, DES 
Canaros Er DES Piceons Pour 14 ragze, par M. Van der Snicxr. 
(Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1897, h° année, 


n° 1 [janvier|, p. 7.) 


Ezevace D'Ores pu CANADA DANS LE DÉPARTEMENT pu Tarw, lettre de 
M. le comte J. pe LacGer-Navez. (Bull. de la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 1897, 44° année, n° 3 | mars], p. 12b,) 


Nore sur LES Oiseaux uTiLES DE LA France, par M. le baron d'Hi- 
MONVILLE, ( Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1 897, 


L4° année, n° 3 [ mars], p. 89.) 


Comme l'avait fait précédemment M, Oustalet, dans son rap- 
port sur le Congrès ornithologique de Vienne en 1884, M, Xavier 
Raspail et d'autres auteurs, M, le baron d'Hamonville constate que 
la loi sur la chasse du 3 mai 1844 contient, dans son article 9, 
une disposition qui a été la source d’une foule d’abus en permet- 
{ant aux préfets de déterminer l’époque de la chasse des Oiseaux 
de passage, autres que la Gaiïlle. La dénomination par trop vague 
d'Oiseaux de passage permet, en effet, de confondre des espèces réel- 
lement migratices et d’autres qui n'exécutent que des déplacements 
de faible étendue, des espèces qui rentrent dans la catégorie du 
gibier et d'autres qui mériteraient d'être constamment protégées. 
M. le baron d'Hamonville signale aussi les massacres d'Oiseaux qui 
sont opérés par les braconniers en temps de neige. E, 0, 


QUELQUES MOTS EN FAVEUR DES OISEAUX UTILES À L'AGRICULTURE, par 
M. Louis Perir aîné. (Bull. de la Soc, nationale d'acclimatütion de 
France, 1897, hh° année, n° 3 [mars], p. 98.) 


M. Petit attire l'attention des pouvoirs publics sur les massacres 
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des petits Oiseaux qui se font dans le midi de la France, en Tu- 
nisie, en Algérie, soit pour alimenter le commerce de la plumas- 
serie, soit pour approvisionner le marché de soi-disant Ortolans. 


E. O. 


LA PROTECTION LES (OISEAUX UTILES; ACTION DES INSTITUTEURS, Par 
M. L. Cuazac. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 


1897, A4° année, n° 6 [juin|, p. 236.) 


M. L. Chazal répond à un de ses collègues qui, dans la séance 
du 26 février 1897, avait signalé comme nulle ou insuffisante l'ac- 
tion que pourraient exercer les instituteurs sur leurs élèves en vue 


— de protéger les Oiseaux utiles à l’agriculture; 1 montre que , bien 
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au contraire, des résultats satisfaisants ont été obtenus dans le dé- 
partement de Seine-et-Marne par l'initiative des instituteurs et, 
entre autres, de M. Faugé, ancien instituteur à Marolles-en-Brie. 


E, 0. 


…— Les SocIÉTES PROTECTRICES DES OISEAUX UTILES DANS LES ÉCOLES DU 


CANTON DE REBAIS (Sernre-er-Marxe), lettre de M. Caazaz. (Bull. 
de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1897, Lh° année, 
n° 7 [juillet], p. 321.) 
Les SOcIÉTÉS PROTECTRICES DES ÜISEAUX DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES. 
— Remarques sur querques Oiseaux vrizes, par M. J. Decaux. 
… (Bull. de la Soc. nat. d'acclimatation de France, 1897, 41° année, 
LL 7 [juillet], p. 324.) 


…. Dans cette Note, M. Decaux, après avoir résumé un certain 


nombre d'observations présentées dans la séance générale du 2 avril 


1897 à la suite de la communication de M. Chazal (voir ci-dessus), 
exprime le vœu que des recherches approfondies soient entreprises 
«sur le régime des Oiseaux et montre que diverses espèces auxquelles 


on attribuait une alimentation exclusivement végétale, ont été re- 
connus comme insectivores, au moins à un certain moment de leur 
existence. E. O. 


64. 
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Écoz pe Jewrosse (Sere-er-Oise). — Srarurs ne 14 SocrérÉé pro- 


TECTRICE DES OISEAUX ET ANIMAUX UTILES. (Bull. de la Soc. nat. 
d’acclimatation de France, 1897, 4° année, n° 7 [juillet |, p. 325.) 


La Desrrucrion DE L'ALOUETTE, par M. Xavier Raspaic. (Bull. de la 
Soc. nationale d’acchimatation de France, 1897, Ll° année, n° 3 


[mars], p. 99.) 


L'auteur de cette Note insiste sur les services que l’Alouette rend 
à l’agriculture et montre que la destruction de cette espèce utile 
s'opère en grand non seulement dans le Loiret, mais sur les côtes 
de la Manche, en temps de neige, à l’aide des engins les plus for- 
mellement prohibés par la loi. 


RÉPERTOIRE ETYMOLOGIQUE DES NOMS FRANÇAIS ET DES DENOMINATIONS 
VULGAIRES DES Oiseaux, par M. À. GranGer. ( Le Naturaliste, 1897, 
19° année, 2° série, n® 237, 238, 239, 240, 241, 24h et 


248, p. 27, 39, 52, 62, 79, 111 et 150.) 


Mogurs ET REPRODUCTION Du LEzArD DES murarzces, par M. R. Rouur- 


NAT. | Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1897, 


Lh° année, n° 7 [juillet], p. 281.) 


Le Lézard des murailles (Lacerta muralis Dum. et Bibr.) est le 
plus commun de tous les Reptiles de l'Indre. C'est un animal inof-… 


fensif et des plus utiles, qui se nourrit surtout de Lépidoptères, de 
Diptères, d'Orthoptères et de Coléoptères. M. R. Rollinat en a tou- 


jours chez lui en cage, un certain nombre d'individus qu'il n'est 
jamais parvenu à faire reproduire et en liberté, auprès d’un bassin, 4 


d’autres individus qui, au contraire, se reproduisent régulièrement. 
I a donc pu étudier aisément les mœurs et le mode de reproduc- 


tion de ces Sauriens, qui s’accouplent en mars. La ponte commence 
en mai, les femelles déposant leurs œufs dans des trous creusés au 
pied d'un vieux mur ou d’un rocher, ou bien encore dans les ban=« 
quettes de sable des voies de chemin de fer. M. Rollinat décrit les 
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modifications que subissent, suivant les saisons, les organes géni- 
taux, mâles et femelles, la disposition qui permet à la fécondation 
de ne s'effectuer que longtemps après l’accouplement, les modifi- 
cations que l'âge apporte dans l'aspect de l'animal et les particu- 
larités qu'il présente durant la période de lhibernation. 


E. O. 


Sur LES DÉRIVES BRANCHIAUX DE L'Onver, par M. A. Prenant. (Bull. 
des séances de la Soc. des sciences naturelles de Nancy, 1896, 
8° année, n° 2 [reçu en 1897 |, séance du 2 mars 1896.) 


M. Prenant a constaté que chez l'Orvet, le seul Reptile qu'il ait 
pu examiner Jusqu'ici et dont 1l ait pu se procurer des stades em- 
— bryonnaires sériés , le développement des dérivés branchiaux ne se 

faisait pas de la même façon que chez les Mammifères. 
Chez le Mouton, par exemple, la troisième poche entodermique 
branchiale donne naissance à un diverticule épithélial qui devien- 
- dra plus tard le thymus. Ce diverticule épithélial fournit lui-même, 
. par bourgeonnement de sa paroi, un petit organe que M. Prenant 
a nommé glandule thymique. Chez l'Orvet, au contraire, la troi- 
“ sième (?) poche branchiale se transforme à son extrémité en une 
- vésicule qui deviendra la glande thymique et cette vésicule pro- 
- duit, par végétation d’une portion de sa paroi épithéliale, un 
“organe volumineux qui n’est autre chose que le thymus. I y a donc 
“ interversion des rôles. D'autre part, si chez l'Orvet comme chez le 
… Mouton, la quatrième poche branchiale fournit l'ébauche latérale 
“de la glande thyroïde ou du moins un diverticule qui ressemble 
“absolument à celui dont cette ébauche dérive chez les Mammifères, 
“ce diverticule ne se comporte pas de la même façon chez l'Orvet 
“que chez le Mouton, la glandule thyroïdienne et l’ébauche latérale 
- de la glande thyroïde se confondant en une seule et même forma- 
tion; en outre, chez l'Orvet, comme en général chez tous les Rep- 
iles, l'ébauche latérale de la thyroïde, qui est, au début, paire 
“comme chez tous les Mammifères, s'atrophie et disparait du côté 
-droït, au cours du développement. 
Chez LOrvet adulte, on trouve donc, dit M. Prenant, de chaque 
côté du cou les organes suivants : d’abord le thymus; puis, accolée 
à son côté ventral, la glandule thymique; enfin, indépendamment 
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de la glande thyroïde principale, un organe unilatéral, la glandulé 
thyroïdienne. E Oui 


NOTES POUR SERVIR À L'HISTOIRE DE LA PISCICULTURE EN NORMANDIE! 
par M. le comte ne Moucueron. (Bull. de la Soc. nationale d'acch- 
matation de France, 1897, 44° année, n° 4 [avril], p. 146.) 


Dans un volumineux dossier des Archives de l'Orne, mis à sa 
disposition par M. Louis Duval, archiviste du département, M. le … 
comte de Moucheron a trouvé des renseignements curieux concer- 
nant l'emploi de la fécondation artificielle par les moines de 
l'abbaye de Réome (aujourd’hui Moutiers), les pêcheries possédées 
par l’abbaye de Saint-Martin de Séez, les étangs de la chartreuse‘ 
du Val-Dieu, etc. Avant la Révolution, le droit de pêche était un 
droit seigneurial et non domanial. Les seigneurs ayaient néanmoins 
la faculté de le louer indépendamment du fief. Les lois de police 
de la pêche étaient extrémement sévères; mais, en dépit des règle- 
ments, le braconnage s’exerçait sur une grande échelle. Néanmoins 
c'est surtout, dit M. de Moucheron, depuis l'abolition des droits 
féodaux, après que le décret du 8 frimaire an n eut accordé à tout … 
le monde l'exercice du droit de pêche, que commença le dépeuple- - 
ment rapide des rivières et des étangs. E.: 0: 


DocumENTS NOUVEAUX SUR L'ÉLEVAGE INTENSIF DE LA TRUITE ARC-EN-CIEL à 
ET DU SAUMON DE CALIFORNIE À L'ÉTABLISSEMENT DE BESSEMONT, PRÈS 
Vrccers-Correrers (Aisne), par M. A. ne Marcrccac. (Bull. de la « 
Soc. nationale d’acclimatation de France, 1897, L!° année, n° 6, 


[juin], p. 248.) #1 


M. de Marcillac a parfaitement réussi dans ses essais d'élevage | 
intensif de la Truite arc-en-ciel à Bessemont. Son établissement … 
possédait, au mois de juin 1897, plus de 3,000 reproducteurs et … 
avait mis en incubation plus de 800,000 œufs; les étangs d'alevi= nu 
nage, d’une superficie totale de 10 hectares environ, contenaient 
plus de 70,000 Truitelles d'un an et les bacs d’alevinage étaient | 
garnis à cette heure de plus de 300,000 Alevins; enfin, au 30 avrib … 
1897, il avait été fait à Paris, d’une façon régulière, des envois dé 
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Poissons vivants dont le montant total s'élevait à 3,351 kilo- 
grammes. | 

M. de Marcillac a renouvelé d'autre part une expérience, non 
réussie une première fois, d'élevage du Saumon de Californie et il 
a obtenu, d'un certain nombre d'œufs reçus par la Société d’aceli- 
matation, des Alevins qui se sont développés très rapidement et 
qui ont pu être déversés dans les derniers jours du mois d'avril 
1897, dans un élang séparé, aménagé avec le plus grand soin. Au 
bout de dix-huit mois ou de deux ans, on saura si le Saumon de 
Californie peut se reproduire en eaux douces, sans être allé à la 
mer ou bien si cette faculté lui faisant défaut, il faut définitive- 
ment le ranger dans la catégorie des Poissons simplement déco- 


ratifs. E. O. 


L'ÉLEVAGE DE LA TRUITE ARC-EN-CIEL À L'ÉTABLISSEMENT PISCICOLE DE 
Neuvon (Côre-n Or), par M. J. Ramweuer, (Bull. de la Soc. natio- 
nale d’acclimatation de France, 1897, kh° année, n° 8 [août], 


p. 393.) 


L'établissement de Neuvon est consacré principalement à l'éle- 
vage de la Truite arc-en-ciel qui exige des eaux moins froides et 
moins courantes que la Truite ordinaire. Cet élevage réussit par- 
faitement, grâce à la qualité des eaux de Neuvon, qui proviennent 
en partie d'une source, en partie de la rivière l’Ouche. Un sys- 
tème de vannes permet de mélanger les deux sortes d’eau dans des 
proportions variables, de manière à modifier la température. 


E. 0. 


£ 
ELevacr DES SALMONIDES DANS LE DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE, lettre de 
M. le comte pe Gazserr. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation 


de France, 1897, 4L° année, n° 6 [juin], p. 271.) 


Les azëvins DE SaLmoNIDES À LA STATION AQuicoce Du Nin-De-VERDIER, 
lettre de M. Ravener- Warez. (Bull. de la Soc. nationale d'acclima- 
+ tation de France, 1897, 44° année, n° 6 [juin|, p. 271.) 


_ V 
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Évevace po Saumox De Cacrrornie 40 Lac ne Maracuer (Haurs- 
Loire), lettre de M. Auguste Marria. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 1897, 4° année, n° 10 [octobre|, 


p.463.) | 


La FARINE DE VIANDE D'ÂMERIQUE POUR L'ALIMENTATION DES TRUITES, 
par M. C. Raverer-Warrec. (Bull. de la Soc. nationale d’acclima- 


tation de France, 1897, LA° année, n° 7 [juillet], p. 304.) 


Le produit connu vulgairement dans le commerce sous le nom 
de poudre de viande séchée de Kemmerich ou de farine de viande 
fourragère Liebig, a donné à M. Raveret-Wattel des résultats très 
satisfaisants pour l'élevage de l'Alevin des Salmonides.  E. O. 


L’AQUARIUM-SERRE D'UN AMATEUR DE PISCICULTURE EN Russre, par M. le 
général Nicolas ne Depp. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimata- 
tion de France, 1897, 44° année, n° 10 [octobre], p. 439 et 
suiv. [avec fig. et plans |.) 


= M. le général Nicolas de Depp, délégué de la Société d'acclima- 
tation de France à Odessa, a fait construire auprès de sa maison 
d'habitation une serre dont 1l décrit la disposition et dans laquelle 
il élève, dans des bassins convenablement agencés, des Poissons 
exotiques. E. O. 


LE CANTONNEMENT DE PÊCUE D'ExpouuE, rapport adressé au Ministre 
de la marine par M. P. Gourrer, sous-directeur de la Statior 
zoologique de Marseille. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. Y 
n° 18 [octobre], p. 355.) 


M. P. Gourret, en faisant procéder à cinq pêches différentes 
dans le cantonnement même d'Endoume, a pu acquérir la preuve 
de l'enrichissement de ce cantonnement; il a constaté également, 
d’une façon expérimentale, l'enrichissement des parages formant 
bordure à la zone réservée; mais les bienfaits du cantonnement 
seraient bien plus considérables, dit-il, si une surveillance plus 
active était exercée pour empêcher les déprédations des marau- 
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A 


deurs. Il y aurait lieu également de procéder à des travaux de 
réempoissonnement pour augmenter encore la richesse des fonds 
réservés. E. O. 


TRAVAUX DE ZOOLOGIE APPLIQUEE À L'INDUSTRIE DES PÊCHES MARITIMES 
effectués à la station d'Endoume, pendant les années 1893, 1894, 
1895, sous la direction de M. le professeur A.-F. Marion. — 1. Nores 
SUR LES CONDITIONS CLIMATÉRIQUES DES ANNÉES 1895 , 1894, 1895, 
pour servir à la statistique des pêches des côtes de Marseille, par 
M. A.-F. Marion. — Il. Srarisrique DES Poissons PÉCHÉS DANs 
LE GOLFE DE MARSEILLE EN 1893, 1894 et 1895, par M. Paul 
Gourret. — II[. Æx4mMEN DE L'ÉTAT DE MATURITÉ SEXUELLE CHEZ 
QUELQUES POISSONS GOMESTIBLES DE MARSEILLE, par M. Paul Gour- 
ret. — IV. OBSERVATIONS ET RECHERCHES SUR LES OEUFS FLOTTANTS 
DE TÉLEOSTÉENS, FAITES DANS LE GOLFE DE MARSEILLE À LA STATION 
zoozogique D'EÉnpoume, Note préliminaire de M. E.-W.-L. Holt, 
naturaliste de l'Association britannique de biologie marine | la- 
boratoire de Plymouth. | (Annales du Musée d'hüstoire naturelle de 
Marseille, 1897, t. V.) 


En comparant les relevés, faits pendant trois années consécu- 
tives, des journées de pêche facile, des journées de pêche entra- 
vée ou difficile et des Journées où la pêche fut impossible, M. Ma- 
rion a constaté que les chômages résultant des coups de vent trop 
violents pour les petites barques du golfe de Marseille varient non 
seulement comme durée, mais comme époque, quoique les mois 
de décembre et de janvier soient généralement les plus difficiles. 

Les statistiques publiées par M. P. Gourret concernent non seu- 
lement les Poissons, mais les Crustacés et les Mollusques comes- 
tibles. 

Dans les récoltes soumises à l'examen de M. Holt, ce naturaliste 
a reconnu la présence des œufs des espèces suivantes : Mullus bar- 
batus, Trachinus wipera, Üranoscopus scaber, Callionymus maculatus , 
C. festivus, Ctenolabrus rupestris, Coris julis, Gadus minutus, Solea vul- 
garis,.S. lutea, S. lascaris ? S. hspida, Clupea phalerica,. Cl. pilchar- 
dus, Engraulis encrasicholus. Beaucoup d'œufs n’ont pu jusqu'ici être 
rapportés avec cerlitude à une espèce déterminée. 
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LES ÉTANGS SAUMÂTRES DU MIDI DE LA FRANCE ET LEURS PÉCHERIES , par 
M. Paul Gourrer. (Annales du Musée d'histowe naturelle de Mar- 
seille, 1897, t. V; Mémoire n° 1.) 


Dans une première élude, parue en 1894 (Pécheries de la Méd- 
terranée), M. le D' Paul Gourret avait décrit les engins et filets de 
pêche qui sont en usage le long du littoral provenço-languedocien ; 
il avait recherché les principales causes du dépeuplement des eaux 
de ceite région et préconisé les mesures propres à enrayer l'appau- 
vrissement de celte partie de notre domaine maritime. Aujourd’hui, 
il complète ce travail par une étude complète des étangs saumâtres 
qui forment bordure à la mer depuis Collioure jusqu'à Port-de- 
Bouc. Les étangs doivent, pour la plupart, leur origine à l'action 
combinée de la mer et des fleuves charrieurs tels que le Rhône, 
l'Hérault, l'Aude, PAyly, qui, en accumulant les sables et les autres 
sédiments dans les parties basses du littoral, ont isolé les golfes; 
mais quelques-uns ne résultent pas de ce phénomène mécanique 
et correspondent à des dépressions marines anciennes qui, depuis 
leur isolement partiel de la mer, à la suite de mouvements du sol, 
n'ont subi qu'assez légèrement l'influence des atterrissements. Sou- 
vent, les associations animales des eaux saumätres se composent 
des derniers survivants d’une faune disparue qui, par leur rusli- 
cité, ont pu s'accommoder à des conditions de milieu essentielle- 
ment changeantes, ont modifié leurs caractères, ont revêtu une 
livrée particulière, un facies spécial. 

Parmi les causes qui entraînent des variations fauniques impor- 
tantes, M. Gourret cite les modifications dans la densité des eaux 
et les changements dans la profondeur. Ceux-ci amènent, en effet, 
soit un dessèchement périodique annuel plus ou moins prolongé, 
soit une diminution plus ou moins sensible du niveau des eaux, 
de sorte que celles-ci sont, suivant les saisons, tantôt chauffées 
légèrement ou surchauffées, tantôt glacées superficiellement ou 
dans toute leur épaisseur. Il en résulte ou des changements insi- 
gnifiants ou une mortalité plus ou moins considérable. 

« Le mouvement des eaux dû aux courants et aux vents exerce 
aussi, dit M. Gourret, une influence capitale sur la vitalité des 
étangs qui dépend encore de la nature des fonds, lesquels régis- 
sent la répartition et l'abondance relative des animaux de toutes 
classes, chaque espèce exigeant un fond qui lui est propre, celle-ci 
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se plaisant dans la vase, celle-là affectionnant le sable, telle autre 
recherchant les anfractuosités de rochers, telle enfin s’abritant entre 
les herbes ou se tenant simplement entre deux eaux ou à la surface 
même. De la variété des animaux inférieurs résulte également la 
richesse ichthyologique, puisque les Poissons possèdent un goût en 
quelque sorte personnel pour leur nourriture. » 
M. Gourret fait observer enfin que la population ichthyologique 
est subordonnée aux besoins de la ponte qui, à des époques déter- 
minées, sollicite la montée vers les étangs ou la descente à la mer 
de telles ou telles espèces. 
En raison même de ces relations étroites entre le milieu et la 
faune, M. Gourret s'est appliqué à donner une idée aussi exacte 
que possible de chaque étang à l'heure actuelle, à indiquer les 
apports d'eau douce et d'eau salée qui l'alimentent, les change- 
_ ments périodiques de la salure et de la profondeur, la nature des 
fonds, les particularités de la flore; puis il a relevé la liste des 
espèces animales qui vivent dans ces divers bassins : étang de 
Thau, étangs d'Ingril ou de Frontignan, étangs du quartier de 
Palavas, étangs du quartier d’Aigues-Mortes et du Grau-du-Roi, 
élangs de la Petite-Camargue et Petit-Rhône, étangs de la Ca- 
maroue et Vieux-Rhône, étangs de l'île du Plan du Bourg, et 
_ d’autres encore jusqu'aux étangs de Berre et à ceux de l'embou- 
_ chure de l'Hérault. 
. En outre, M. Gourret s'est attaché à décrire avec le plus grand 
soin les engins et filets employés dans chaque localité et à faire 
_ ressortir les inconvénients que cerlains d'entre eux présentent pour 
l'avenir de la pêche côtière. 
Il indique, dans son travail, les travaux à exécuter dans la plu- 
part des étangs pour en augmenter la population animale, les 
| essais de culture qu'il importerait d'entreprendre pour favoriser le 
_ développement et la multiplication des Poissons et des [nvertébrés 
_ comestibles. 
_ : Enfin, ül fournit d'intéressants renseignements sur les conserves 
et les salaisons, sur la vente du poisson et montre les pérfectionne- 
. ments qu'il conviendrait d'introduire dans certaines industries ma- 
_ ritimes pour leur faire rendre davantage et augmenter le bien-être 
… des populations côtières. 
Ce Mémoire est illustré d’un très grand nombre de cartes et de 


figures dans le texte. | E. O. 


( 
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La PÊcHE DE L'Apriarique, rapport de M. Reynaup, consul général 
de France à Trieste. ( Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 1 
[janvier], p. 25.) | 


PËécHE sur LA côte D'ISTRIE ET DE DaLmarie, rapport de M. Reynaun, 
consul de France à Trieste. (Bull. des pêches maritimes, 1897, 


t. V, n° A [avril], p. 124.) 


LA PÊCHE ITALIENNE SUR LES CÔTES DE L'ALGERIE, par M. LayrLe, com- 
missaire de lInscription maritime. (Bull. des pêches maritimes, 


1897, t. V, n° 1 [janvier], p. 18.) 


M. Layrle indique les conditions de liberté absolue dans les- 
quelles s’effectuaient autrefois la pêche de la Sardine et de l’Anchois 
par des Îtaliens et surtout des Gênois, sur les côtes de l'Algérie et 
de la Tunisie et les conditions nouvelles auxquelles cette industrie 
est soumise depuis la loi de 1888. I1 montre qu'en dépit des me- 
sures prises, les profits de cette pêche passent presque entière- 
ment entre des mains italiennes et que l’on ne fait presque rien 
pour lutter contre la concurrence étrangère. E. O. 


LA PËCHE sur LES côTEs DE Tunisie EN 1896. 


(Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 6 [juin |, p. 221.) 


RAPPORT SUR LA PÊCHE DANS LA MER DU NORD ET SUR CERTAINES QUES- 
TIONS INTÉRESSANT LES PÉCHEURS, par M. Richard Foy, capitaine 
de frégate, commandant l'aviso lIbis et de la station de la 
Manche et de la mer du Nord. (Bull. des pêches maritimes, 1897, 
t. V, n° 1 [janvier], p. 1.) 


Ce rapport renferme des renseignements sur les conditions dans 
lesquelles s'est effectuée la pêche par les harenguiers français 
durant la campagne de 1896 et sur les pêches étrangères durant 
la même période. E. O. 
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DruinurTion pu Poisson DANS LA MER Du Nonp. 


(Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 4 [avril], p. 128.) 


Il résulte de renseignements publiés par le Journal de Wilhelms- 
haven (N° du 30 avril 1897), que l’on a observé, en 1897, une 
diminution dans la taille des Soles et des Aigrefins capturés, dimi- 
nution que l’on attribue à des abus de pêche exercés dans la mer 
du Nord, principalement par les vapeurs anglais. E. O0. 


R4PPORT SUR LA PÉCHE MARITIME À OSTENDE EN 1896, par M. E. Car- 
DEVILLE, Consul, chargé du vice-consulat de France à Ostende. 


(Bull. des pêches maritimes , 1897, t. V, n° 5 [mai], p. 162.) 


MouvEMENT DE LA PÊCHE EN HozLaNdEe Pour 1896, par M. pe Laus, 
consul de France à Rotterdam. ( Bull. des pêches maritimes, 1897, 
t. V, n° 7 [juillet |, p. 241. 


La PÊCHE DU SAUMON DANS LE GOLFE DE DANTZIG EN 1896. (Bull. des 
pêches maritimes, 1897, t. V, n° 2 [février], p. 63 [extrait du 
Moniteur officiel du commerce |.) 


- Cette pêche, qui s'exerce de mars à juin, a été plus productive 
en 1896 que dans les années antérieures. 


Au SUJET DES PÉCHERIES ET DU COMMERCE DU POISSON EN ALLEMAGNE. 
(Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 4 [avril], p. 125 
[extrait du Journal de Kiel].) 


STATISTIQUE DES PÉCHES SUR LES CÔTES D ANGLETERRE ET DU PAYS DE 
_ Gazzes EN 1895-1896. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, 
_ n°2 [février |, p. 63.) 
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STATISTIQUE DES PÊCHES EN (TRANDE-BRETAGNE. 


(Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 4 [avril], p.124.) 


STATISTIQUE DE LA PÊCHE EN ÎRLANDE, par M. L. Braur, consul pé- 
néral de France. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° » 


[février], p. 53.) 


Pècuz pu MAquerEAu EN ÎRLANDE EN 1696, rapport du capitaine Ri- 
chard Foy, commandant l’aviso l’Ibis et la station de la Manche 
et de la mer du Nord. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, 
n° 9 | septembre], p. 315. 


Pêcus pu Maquereau Ex IrLande. — Rapport adressé au Ministre de 
la marine par le lieutenant de vaisseau commandant du garde- 
pêche l’Eperlan. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 11 
[novembre |, p. 418.) | 


Les GRANDES PÊCHES EN NORVEGE EN 1895, par M. Mimanr, consul gé- 
néral de France en Norvège. (Bull. des pêches maritimes, 1897, 


t. V, n° 2 [février], p. 49.) 


PÊcHE DE LA Morue EN Îszanpe. — Note de M. le commissaire de 
l'Inseription maritime à Paimpol. (Bull. des pêches maritimes , 1897. 


t. V, n° 2 [février], p.57.) 


Cette pêche donne, depuis plusieurs années, des rendements 
décroissants. ATV UE. 10 


PÊCHE DE LA MORUE DANS L'ARCHIPEL DE LOFODEN EN 16 96. (Moniteur 
officiel du commerce el Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 5 


[mai], p. 177.) 


La More 4 Terre-Neuve er À Saint-Pierre er Miquezon, par 
M. Lazare Touzer. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 9 
[septembre], p. 305.) 
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Terre-Neuve. La PÊcug er LES PÉcuEurs, par M. le D' Cazraux, mé- 
decin principal de la marine. (Bull. des pêches maritimes, 1897, 
t. V, n° 11 et 12 [novembre et décembre], p. 385 et 433.) 


Dans cette très intéressante notice, M. Cazeaux donne une idée 
de la configuration de Terre-Neuve, de son climat, de sa végéta- 
tion, de sa faune et de ses habitants; puis 1l fournit de nombreux 
renseignements sur la pêche qui s y pratique et sur les engins en 
usage pour la capture de la Morue et des autres Poissons ainsi que 
du Homard; enfin, il décrit le mode de préparation de la Morue, 
du Saumon, du Flétan, etc. E. 0. 


Pécagurs ET PÉCHERIES DE L4 MER BLancue. (Bull. des peèches mari- 
times, 1897, t. V, n° 9 [septembre], p. 30ÿ (extrait du Marine 
Rundschau |.) 


PÊGHE MARITIME ET FLUVIALE AUX PHILIPPINES ET AUX CAROLINES, par 
M. E. Mexawr, gérant du consulat. (Bull. des pêches maritimes, 


1897, t. V, n° 10 [octobre |, p. 367.) 


Le poisson frais, ou séché, salé et fumé, entre pour une très 
large part dans l'alimentation des Tagals; aussi la pêche et l'élevage 
des Poissons dans des enclos en bambous se pratiquent-ils sur une 
grande échelle aux Philippines, sur les rives des fleuves et des la- 
gunes. La récolte de la nacre donne lieu à un commerce de plus 
en plus important et la capture des Tortues à écaille, la pêche des 
Perles et celles des Éponges connues sous le nom de Regaderas 
constituent également des industries très productives. 

Parmi les principaux produits de la pêche, et par conséquent 
d'exportation des îles Carolines, M. Menant cite les Éponges, plus 
fines et plus douces, dit-on, que celles de l'Asie Mineure, les Tor- 
tues, les Huitres à perles, les coquilles à nacre et enfin le trépang, 
aliment favori des Chinois. E. O. 


APPLICATION ‘À CHERBOURG DU PROCÉDÉ DE CONSERVATION DES PoIssoNs 
D'AMORCE, PAR LA CONGÉLATION, par M. Eugène Canu, directeur de 
la Station aquicole de Boulogne-sur-Mer. (Bull. des pêches mari- 
times , 1897, t. V, n° 3 [mars], p. 91.) 
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L'uvize pe Poisson au Japon, par M. Daniel Berzer. (Bulletin de 
la Société nationale d'acclimatation de France, 1897, k4° année, 


n° 4 [avril], p. 1757.) 


Les Japonais fabriquent non seulement de l'huile de Poisson, 
qui s’exporte en quantités de plus en plus considérables, mais de 
la cire de Poisson extraite de l'huile de Poisson brute et servant à 
la fabrication des bougies japonaises. E. O0. 


Vozux pu CONGRÈS INTERNATIONAL DE PÊCHE MARITIME, D'OSTRÉICULTURE, 
ET D'AQUICULTURE MARINE DES SABLES-D'OLONNE. (Bull. des pêches 


maritimes, 1897, t. V, n° 5 [mai], p. 169.) 


SITUATION DE LA PÊCHE ET DE L'OSTREICULTURE PENDANT LES MOIS DE NO- 
VEMBRE ET DÉCEMBRE 1000, JANVIER, FÉVRIER, MARS, AVRIL, MAI, 
JUIN, JUILLET, AOÛT, SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1097, d'après les ren- 
seionements fournis par les Commissaires de l’Inscription mari- 
time. (Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 1 à 12 [janvier 
à décembre |, p. 35, 66, 98, 130, 179, 226, 258, 291, 322, 
370, 417, 75.) | 


GENERA ANALYTIQUE ILLUSTRÉ DES COLÉOPTERES DE RANCE, par 
M. Constant Houcserr. (Le Naturaliste, 1897, 1 9° année, 2° série, 
n® 236, 237, 239 et 240, p. 11, 23, 90 et 65.) 


CONTRIBUTION À LA FAUNE DES COLÉOPTÈRES DE LA GIRONDE, par 
MM. Bras pe Bezcerane, BLonpez be Joieny et G. Courures. 
(Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 1897, t. LIT, 6° série; 
t. IT, 1° et 2° fascicules, p. 51 et suiv.) 


La Faune entomologique où Histoire naturelle des Insectes du dépar- 
tement de la Gironde que MM. J. et C. Laporte ont publiée, de 1845 
à 18992, dans les Actes de la Société linnéenne de Bordeaux, était de- 
venue si insuffisante, qu'il était nécessaire de rédiger un nouveau 
catalogue des Coléoptères de la Gironde. 
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Grâce au concours de plusieurs entomologistes qui leur ont com- 
muniqué des renseignements, des notes de chasse ou des spéci- 
mens, MM. Bial de Bellerade, Blondel de Joigny et Coutures 
espèrent mener à bien cette entreprise. Ils donnent aujourd'hui la 
liste des espèces appartenant aux familles des Cicindehide, des Ca- 
rabidæ et des Hydrocanthares en indiquant, pour chacune d'elles, 
l'habitat et la date d'apparition de l'adulte. E. 0. 


OBSERVATIONS SUR LE CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES DE LA (GIRONDE DE 
MM. Braz ne Beirerane, BLonpez pe Jorewr Er Covurures, par 
M. J. Pérez. (Comptes rendus des séances de la Societé linnéenne de 


Bordeaux, 1897, p. 135; séance du 1° décembre 1898.) 


M. Pérez doute de la présence dans la Gironde d'un certain 
nombre d'espèces citées dans ce Catalogue et considérées jusqu'ici 


_ comme des formes propres aux Pyrénées ou même à la Carniole. 


E. O, 


COLÉOPTÈRES NOUVEAUX DE L AFRIQUE INTERTROPICALE ET AUSTRALE 
(4° Nore), par M. L. Fairwmaire. (Annales de la Soc. entomologique 
de France, 1897, t. LXVI, 1° et 2° trimestres, p. 109 et suiv.) 


_ Les espèces et variétés nouvelles décrites dans ce Mémoire sont : 

Xanthelæus plicifrons, du Sénégal, type d'un genre nouveau; Amau- 
L .. L2 LA , LJ LA 

rodes Passerinü var. nigricans, de M'Pala; Coræbus pertusicollis, de 


_ Guinée; Cebrio forcipatus, du Sénégal; Trigonoderus Hauseri, de 


Natal ; idohue castanescens , d'Ikouta (Afrique orientale); Machia 
echinoderma, de Port-Élisabeth ; Rhytinota cavernosa, du Sennaar; 
Rh. polita, de M'hourou (Afrique orientale); Phrynocolus PE" 
d'Ikouta; Euphrynus spinithorax, de TAfrique australe, type d’un 


genre nouveau; Amüantus nitidipennis, Psammodes  impressiventris , 


Sepidium sexcornutum, d'Ikouta; Vieta bulbifera, de M'houngou 
(Afrique orientale); Stizopus rotundhcollhis, de Matjasfontein (Trans- 


È vaal); Phylacastus striolatus de Makapen (Transvaal); Eurynotus te- 
— nuecostatus et Trigonopus amplexicollis, de Port Elisabeth; Trigonopus 


brevior, de Kradock (Colonie du Cap); Crypticranus cuneatus, de 


“ Port-Élisabeth; Stizopus caraboides, de Matjasfontain (basent); 
 Endostomus épis et Anchophthalmus mpressicolhs, d'Ikouta 
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(Afrique orientale); Selinus asperulus, d'Ousambara (Afrique orien- 
tale); S. crenatus, du Congo portugais; 5, costulifer, d'Ikouta; 
S. lævistriatus, de Sicrra Leone; S. medius, de Guinée; S. picticolhs, 
du Togoland; Zschnodactibus tetradymus, de Zanzibar; Gargilius Ty- 
phœus, de Benné (Afrique occidentalé); Bysacnus Martini, de Na- 
tal; Nyctolates ? subcruciatus, du Gabon; Taraxides degener, de Mro- 
ooro; Derosphærus sanguinicrus, du Gabon; D. impressifrons, de 
Beaufort (Colonie du Cap); Amenophis annulhcrus, de lOgôoué; 
Peltoides longulus, d'Abyssinie; Tenebrio  laticornis, de Makapan 
(Transvaal N. E.); Ozænimorphus ? pardicollis, du Togoland; Aspi- 
dosternum angulosum, du Congo; À. cariosum, de la Guinée; À, tenue- 
coslatum, du Congo; Micrantereus armipes, d'Ikouta; M. septemcosta- 
tus, d’une localité indéterminée de l'Afrique orientale; Blastarnus 
grallator, de Kimberley (Transvaal), type d'un genre nouveau; 
B. pruinosus, du lac N'ogami; B. hirtulus, de Kuisip (Sud-Ouest 
africain); Erycastus navicularis, de Natal, type d’un genre nouveau; 
Goniothemis æthiopicus, d’Abyssinie; Paramaroymus metallicus et Me- 
gacantha radicollis, d'Ikouta; Âanthropia fuscocyanescens, de Port- 
Élisabeth; Alacula poplitis, du Sénégal; A. puberula, du Congo 
français; Praogena rutilla et P. quadricollis, du Congo portugais; 
Praostetha impr So de la même région, type d’un genre nouveau ; 
Erganna cœrulescens, d'Ikouta, type d’un genre nouveau; AURAS 
femoratus, de Port-Élisabeth; Lagria pubens, de Togo (Guinée); 
L. scapulata, de la Guinée et du Gabon; L. tenella, du Vieux Ca- 
labar; L. metallica, de la chute de Sémmlià (Congo); L. semivestita, 
de Moliro (Congo belge); L. dissinilis, de Ghiloango (Congo belge); 
L. zonaria et L. nodulosa, de Banama Boma; Nemostira cribricollis, 
de Sierra Leone; N, pgracillma, du Gabon; Casnonidea collaris, 
d'Ikouta; Mordella aurocaudata, de Togo (Guinée), Mordella poly- 
spila, du Congo portugais et du Gabon; Nemognatha longiceps , de 
la Casamance; Cantharis biforciceps, d'Ikouta; Epicauta Arrighü, du 


Congo français; Haplocorynus elegans, d'Onsambara; Sympiezopus 


transversus, de l'Ogdoué; S. sesquivittatus et S, rhombifer, d'Ousam- 
bara; S. suturatus, de l'Opôoué; Gantharocnamus modestus, d'Ikouta ; 
Hypocritas discors, de l'Afrique orientale; Hypaticum semiopacum, du 
pays des Comalis; Galactesthes nivosus, de Guélidi (pays des Goma- 
lis), Belodera amænu et Tritomicrus dorsopictus, de Natal; Zipætis gri- 
sescens, d’Ouzagara (Afrique orientale); Frea flavescapulata, du 
Zanguebar; Rhaphidopsis nigroscripta, de Tabora (Afrique orientale). 


* 
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M. Fairmaire décrit également un certain nombre d'espèces peu 
_ connues des mêmes régions de l’Afrique, espèces appartenant aux 
_ genres Anchophthalmus, Odontopus, Paramarygmus et Phryneta. 
; E. O. 
M 


DescriPrion pe Car4BiQuES Nouveaux DE Mapacascar, par M. Ch. Ac- 
LuAuD. (Annales de la Société entomologique de France, 1897, 
t. LXVT, 2° et 3° trimestres, p. 165.) 


M. Ch. Alluand décrit, dans ce Mémoire, les espèces suivantes : 
Hemätelestus hova, Drimostoma basale, D. ovum, Eucamptognathus 
. prasinus, E. dieganus, Pachytrachelus clivinoides , P. luticola, Harpalus 
- (Hypolithus) xanthocnemis, Lebia diegana, Nycteis inermis, Madecassa 
. opaca, M. picta, Antimeria elegans, type d'un genre nouveau; Om- 
. phreoides furcatus, Colpodes Grandidieri, C. sohdus , C. hova, C. Coque- 
reh, C. antenkara, C. simplex, C. Catati, C. sylvaticus, C. mica-auri, 
C. parenthesis, C. gemmula, C. Imerine, C. Fairmairei, C. subimpres- 
sus, C. obtusidens, C. dirrhaphis, C. Radama, C. dieganus, C. blan- 
dus, C. suturellus, C. Sikorai, C. Oberthuri et C. perforatus. 

I fournit aussi quelques renseignements sur diverses espèces 

précédemment décrites du genre Colpodes. E. 0. 


Descriprion DE BUPRESTIDES NOUVEAUX ET REMARQUES DIVERSES, par 
M. À. Tuérv. (Annales de la Société entomologique de France, 1897, 
t. LXVI, 2° et 5° trimestres, p. 364.) 


M. Théry décrit les espèces suivantes : Philoctænus elegans, de 
Bornéo; Steraspis Kerremansi, du Benguela; Omochyseus Pici, de 
Colombie; Chrysobothris sericeifrons, de Cayenne; Trachys argen- 
teosparsa, de Sierra-Leone, Pæcilonota rutilans var. inornata, de Vi- 
chy; Stenocera chrysis Fab. var. hybrida, des Indes orientales; Chry- 
sochroa Mniszechi var. viridisplendens. IL donne en outre quelques 
enseignements sur divers Buprestides qui n'avaient pas encore été 
ignalés sur les îles Seychelles. | E. O. 
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DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES D'ONTHOPHAGUS DE L'ANCIEN 
Mons, par M. H. »'OrBiGny. (Annales de la Société entomologique 
de France, 1897, t. LXVI, 2° et 3° trimestres, p. 232.) 


Les espèces nouvelles, décrites dans ce Mémoire, sont : Ontho- 
phagus Maindroni, d'Obock et de Djibouti; O. Brisout, de France, 
de Syrie et de Perse; 0. Abeillei, d'Obock et de Djibouti; Q. lati- 
gena, d'Espagne; 0. opaacolhs, de Grèce, de Syrie, de Tunisie et 
d'Algérie; O. dorsosignatus , de Trébizonde; 0. latipennis, de Djibouti, 
de Zeila et du sud de l'Arabie; O. Martini, des mêmes contrées et 
du Sind (Kurrachee); 0. biexcavatus, de Kurrachee (Sind ); O. ochre- 
atus , d'Obock, de Djibouti et de Kurrachee; 0. incertus, O. semicinctus 


et O. (Phalops) cyanescens, de Kurrachee. E, 0. 


Sur ux XYLEBORUS PARASITE D'UNE ÜRCHIDEE DES SERRES EUROPÉENNES, 
par M. le D' A. Cnosaur. (Annales de la Société entomologique de 
France, 1897, t. LXVI, 1° et 2° trimestres, p. 261.) 


M. le D' Chobaut ayant reçu d’un de ses amis, M. Denis, ingé- 
meur, des tiges d’une Orchidée ( Dendrobium phalænopsis Fitzger. var. 
Schræderianum), attaquées par un. Insecte minuscule, soumit le : 
parasite à l'examen de M. Blandford qui reconnut aussitôt dans le 
Coléoptère une espèce qu'il avait décrite deux années auparavant … 
et appelée Ayleborus morigerus. Plus heureux que M. Blandford qui 
n'avait observé que des femelles, un mâle et des larves de Aylebo- 
rus morigerus, M. le D' Chobaut a découvert les œufs et les 
nymphes de cette espèce et a pu étudier des quantités de femelles . 
et de larves et quatorze mâles. Il est parvenu à se faire une idée 
des mœurs du parasite dont la femelle, une fois fécondée par le 
mâle, probablement dans l'intérieur des chambres d'éclosion, 
attaque les tiges saines des Dendrobium, les perfore d’un canalicule 
perpendiculaire à l'axe et va pondre ses œufs au centre même du 
rameau. M. Chobaut croit qu'une seule femelle elfectue plusieurs 
pontes dans la même hampe à différents niveaux et qu'après avoir 
épuisé ses ovaires, elle meurt dans l'intérieur de sa dernière ga- 
lerie, protégeant ainsi de son cadavre son ultime progéniture. 
Quant au mâle, il ne verrait jamais le jour et mourrait peu après 
l'accouplement. L'espèce a. été peut-être introduite en Europe avec 
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une autre plante et s’est multipliée en serre par les Dendrobium. 
Pour les détruire, 11 n'y a guère d'autre moyen que de sacrifier 
toutes les tiges atteintes. E. O. 


Psérapuives £T CLaviGériDEs RécoLTÉS À Dreco-Suarez (Mapacascar), 
par M. Cu. AzrvauD, par M. A. Rarrray. (Annales de la Société 
entomologique de France, 1897, t. LXVI, 9° et 3° trimestres, 
p. 269.) 


Les espèces décrites par M. A. Raffray sont : Euplectus megace- 
phalus, Reichenbachia auriculata, R. viduana, R. usitata, Acylopselaphus 
calcaratus, Articeronomus nitidus (type d’un genre nouveau) et Micro- 


claviger Alluaudi. E. O, 


— Revision Des CoLÉOPTÈRES DE LA FAMILLE DES Bosrryrenines (2° Mé- 


moire), par M. P. Lesne. (Annales de la Société entomologique de 


France, 1897, t. LXVI, 2° et 3° trimestres, p. 219.) 


Ce nouveau travail de M. Lesne (voir pour le premier Mé- 
moire Rev. des Trav. scient., t. XVII, p. 299), est consacrée aux 
Bostrychides hypocéphales de la tribu des Dinoderine. M. Lesne 
résume dans des tableaux dichotomiques les caractères distinctifs 
des genres et des espèces de ce groupe; ïl définit un genre nou- 


_ veau qu'il appelle Prostephanus et fait connaître plusieurs espèces 


nouvelles : Dinoderus nitidus, des îles Marquises, D. distinctus, des 
Philippines et de la Guadeloupe, D. punctatissimus, du Dekkan; il 
décrit en détail d’autres espèces qu'il avait précédemment signalées 
ou qui étaient insuffisamment connues, et 1l termine en indiquant 
les caractères généraux des Dinoderinæ. E. O. 


La Cassipe verre (Gassipa virinis), ÎNSEGTE PARASITE DES ARTIGHAUTS. 
— Es moeurs. — Moyens DE DEsrrucrion, par M. J. Decaux. 
(Bull. de la Soc. nat. d'ucchmatation de France, 1897, 44° année, 
n° 3 [mars], p. 132.) 


La Casside verte, à l’état d’insecte parfait, passe l’hiver enfoncée 
dans la terre, au pied des plantes, entre les racines d’arbres, ete. ; 
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elle apparaît, en temps ordinaire, le 30 avril dans les jardins. 
Après l'accouplement, la femelle va déposer ses œufs, de forme 
oblongue, en tas les uns à côté des autres, sous les feuilles des 
Artichauts et autres Carduacées. Vers la fin de mai, se montrent 
sur les feuilles des Artichauts, de petites masses noirâtres, hu- 
mides, qui recouvrent des larves aplaties, à douze segments. Celles-ci 
se nourrissent du parenchyme des feuilles, qu’elles transpercent et 
dessèchent peu à peu, et, pour se transformer en nymphes, se 
fixent à la feuille par le côté ventral. L'insecte parfait apparait à 
la fin de juin et procède à une deuxième génération. Pour détruire 
ces Insectes, M. Decaux conseille de recueillir, dès la fin d'avril, les 
femelles adultes, en secouant les feuilles sur un linge ou un para- 
pluie renversé, ou bien encore d’anéantir les larves en arrosant les 
feuilles soit avec de la nicotine étendue d’eau, soit avec la bouillie 
d’Aimé Girard, ou en il projetant un mélange de cendres, de soufre 


et de chaux. E. O. 


Les Orraorrères À Sainr-Josepx's Cozzece, À Tricminorozy (Sup DE 
L'Inpe), par M. I. Bozivar. (Annales de la Société entomologique de 
France, 1897, 2° et 3° trimestres, p. 282 et pl. X.) 


Quelques professeurs du Collège de Saint-Joseph, à Trichino- 
poly, les PP. Castets, Décoly, Honoré et Martin, ont pris à tâche de 
réunir dans cet établissement un ensemble de collections locales. 
Des doubles de la collection d'Orthoptères ont été envoyés. au : 
P. Panzel qui les a communiqués à M. Bolivar, et c'est à l’aide de 
ces matériaux qu'a élé rédigé le présent Mémoire dans lequel sont 
énumérées ou décrites, outre un grand nombre d'espèces et de va- 
riétés déjà connues, beaucoup de formes nouvelles, telles que : 
Forcipula quadrispinosa var. lurida, Carinophora Castelsi de Bormans, 
Brachylabis bifoviolata, Neolobophora asiatica de Bormans, Thega- 
nopteryx (Pseudectobia) pallidula, Hemithyrsocera suspecta, Blatta mar- 
ginata, Onychostylus unguiculatus (type d’un genre nouveau), Ce- 
ratinoptera (Allacta) crassivenosa, C. induta, Temnopteryxz Martin, 
T. Alca, T. bicolor, Molytria Decolyi, Homatopteryx patinifera, H. bi- 
plagiata, H. cariniceps, Epitampra sculpturata, E. lineaticollis, Stylo- 
pyga parallela, Salganea erythronota, Panesthia Pantelh, Iridopteryx 
Saussurei, Gonypeta vicina, Pachymantis Castetsi et P. amæna. 


E. O0. 


De AVE 
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Les GRANDES LiBELLULES CONSIDÉRÉES COMME ANIMAUX UTILES DÉTRUI- 
sanT LES Însecres Nuisigzes, par M. René Mari. (Bull. de la 
Soc. nationale d'acclimatation de France, 1897, AL° année, n° 7 


[juillet], p. 308.) 


M. R. Martin rappelle qu'à côté des Insectes qui sont directe- 
ment utiles à l’homme par leurs produits et dont le nombre est 
peu considérable, il y en a une foule d’autres qui lui rendent des 
services encore plus importants en détruisant les ennemis de l’agri- 
culture. «Dans cette catégorie des Insectes auxiliaires indispen- 
sables se rangent, dit-il, les Odonates qui chassent, à la façon des 
Hirondelles, les Diptères nuisibles ou incommodes, en même temps 
que des Insectes d’autres groupes, et qui, en revanche, d'après 
M. Martin, ne font à l’état de larves qu'une consommation presque 
insignifiante de petits Poissons. » E, 0. 


Les Épnémères. PÊCHE ET HISTOIRE NATURELLE, par M. Émile Morson. 
(Bull. de la Soc. nat. d'acclimatation de France, 1897, 44° année, 
n° 9 [septembre |, p. 428.) 


Extraits d’un livre récent : La Truite de rivière (pêche à la Mouche 
artificielle), par M. G. Albert Petit, illustrations de Fraipont, 
Guydo, Juillerat, etc., grand in-8°, Paris, Delagrave, éditeur. 


E. O. 


Les Pcaraspinives Du Muséum D’uisroire Narurerze DE Paris, par 
M. A.-L. Monranpox. (Annales de la Soc. entomologique de France, 
1896, t. LXV, 3° trimestre | publié en 1897), p. 436.) 


M. A.-L. Montandon, qui a pu étudier tous les Insectes de la 
sous-famille des Plataspidine appartenant au Muséum d'histoire na- 
turelle, en donne le catalogue et fait connaître un certain nombre 
d'espèces et de variétés nouvelles : Cantharodes Bouvieri, du Congo; 
Plataspis Guirali, du même pays; Brachyplatys Raffrayi, de la Nou- 
velle-Guinée; B. humeralis, de l'Inde, et B, humeralis var. major, du 
Siam; Coptosoma Amyoti, de Pondichéry; C. bifarium, de la Chine 
et du Tibet chinois; C, bilerminatum, du Kian-Si (Chine); C. me- 
dians, du Grand-Bassam ; C. verrucosum, du Moupin (Tibet chinois); 
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C. Rabieri, des montagnes du Haut Song-Chai (Tonkin); C. David 
et C. breviculum, du Se-tchouan {(Chine); C. ordinatum et C. ordina- 
tum var. funebre, de Madagascar. E. O. 


SUR UNE FORME NOUVELLE DE L'APPAREIL BUCCAL DES HvmÉNoPTèREs, par 
M. J. Pérez. (Procès-verbaux des séances de la Société des sciences 
physiques et naturelles de Bordeaux , 1896-1897 | séance du 26 no- 
vembre 1896.|, et Comptes rendus de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 


1897, p. zxvi | séance du 21 Juillet 1897 |.) 


M. Pérez signale dans cette Note une modification curieuse de 
la structure de la langue des Abeilles acutilingues, consistant dans 
un allongement considérable des palpes labiaux qui dépassent de 
beaucoup la languette, dont 1ls usurpent en partie le rôle pour 
l'absorption des liquides. Cette modification est offerte par une espèce 
qui appartient par tous ses autres caractères au genre Andrena, 
mais que M. Pérez croit devoir placer, en raison de cette particu- 
larité, dans un genre nouveau en le désignant sous le nom de 


Solenopalpa Ferton. E. GC. 


NOUYELLES OBSERVATIONS SUR L'INSTINCT DES HÎYMÉNOPTÈRES GASTRILÈGES 
pe France £r DE Corse, par M. Ch. Ferrow. (Actes de la Société 
linnéenne de Bordeaux, 1897, t. LIT, 6° série; t. IT, 1° fascicule, 


p. 37 et pl. IV.) 


M. Ferton a pu vérifier à Bonifacio les ‘observations qu'il avait 
faites sur lOsmia rufo-hirta qui transporte dans une cachette la 
coquille d'Helix dans laquelle elle nidifie; il a étudié aussi les 
mœurs de l'Osmia ferruginea qui utilise toutes sortes de coquilles, 
de dimensions très diverses; celles de l'Osmia ænea qui niche dans 
des trous creusés dans un talus semé des plantes sur lesquelles elle 
butine; celles de l'Osmia vidua qui bätit son nid aux environs de 
Bonifacio dans les pierres provenant de la molasse et qui sont 
creusées de cavités par les intempéries. [1 donne aussi quelques 
renseignements sur les instincts de quelques espèces du groupe de 
l’'Osmia papaveris et fait connaître une espèce nouvelle, qu'il n’a 
prise qu'une fois près à Poitiers, le 12 juillet 1896, et qu'il nomme 
Osmia Ononidis, parce qu’elle forme les parois externes de son nid 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 979 


avec des pièces enlevées à l’étendard d'une Papillonacée jaune, 
l'Ononis ramossisima Duf. Enfin, il décrit le mode de nidification 
de la Diphysis serratule Panzer, de la Megachile circumcincta K. et de 
la Cæhoxys conica L. E: O: 


Communications piverses, par M. J. Pérez. (Comptes rendus des séances 
de la Société linnéenne de Bordeaux , 1897, p. zxxxvi | séance du 1° dé- 


cembre 1897 |.) 


M. J. Pérez rapporte de nouvelles expériences qu'il a faites et qui 
confirment ce qu'il avait avancé précédemment, à savoir que, con- 
trairement à l'opinion généralement répandue, les couleurs ne 
sont pas le seul attrait des fleurs pour les Insectes, ceux-ci étant 
attirés également par les parfums. 

Hi cite ensuite une observation curieuse qu'il a faite à Gavarnie, 
au mois d'août. [1 a remarqué que le Bombus Lefebvrei Lep. perçait 
constamment du même côté, du côté gauche, les fleurs d'Aconitum 


Napellus. E. O. 


. NouvELLES OBSERVATIONS SUR L'INSTINOT DES Poumpizines (HyMENo- 
PTÉRES), par M. Ch. Ferrow. (Actes de la Soc. linnéenne de Bor- 
deaux, 1897, t. LIT, 6° série; t. IT, 2° et 3° trimestres, p. 101 
et suiv.) | 


Ce Mémoire fait suite à celui que M. Ferton a publié en 1890 
- dans le même recueil (voir Rev. des Tr. scient., t. XII, p. 379). 
- L'auteur décrit les mœurs des Pompilius vagans Costa, P. effodiens 
… nov. sp., P. holomelas Costa, P. crassitarsis Costa, P. cingulatus Rossi 
ou luctuosus Moscary, P. cinctellus, Pompilus cinctellus nov. var., 
. P. nubecula Costa, P. sexmaculatus Sp. ou venustulus Wesm., P. se- 
 riceus V. d. L., P. niger Fab., P. viaticus L., P. rufipes nov. var., et 
- montre l'inégalité des effets de la piqûre de ces Hyménoptères sur 
les Araignées dont ils font leur proie. Tantôt ils dévorent leur 
- proie engourdie, tantôt ils s’en repaissent quand elle est rétablie 
“de sa blessure. M. Ferton étudie ensuite le Wesmaelinius sanguino- 

lentus Fab. , les Aporus dubius Sp. et bicolor Sp., l'Evagetes laboriosus 
n. sp., les Planiceps fulviventris Costa et helveticus Tourn. , les Priocne- 
mis leucocælius Costa, pogonioides Costa, vulneratus Costa, hyalinatus 
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Fab., pusillus Schiôdte, Vachali n. sp., les Agenia variegata L., 
suctor n. sp., la Pseudagenia punctum Fab. et albifrons Dalm., les 
Ceropales maculata Fab. et ‘cribrata Costa. 

M. Ferton fait remarquer que si d'autres Insectes que les Pom- 
pilides, par exemple les Miscophus, les Pison, les Trypoxylon, ete., 
font la chasse à des Araignées, ces Insectes capturent des proies 
d'une taille plus petite que la leur. Les Pompilides, au contraire, 
qui ne donnent qu'une Araïignée à chacune de leurs larves, pour- 
suivent des proies qui égalent à peu près le chasseur en force et 
en agilité, et dont la capture présente beaucoup plus de difficultés. 
Leurs instincts ont dû se modifier selon les habitudes du gibier, 
de telle sorte qu'il existe une connexion étroite entre l’histoire des 
Pompilides et celle des Arachnides. 

En terminant, M. Ferton donne une liste d’Araignées capturées 
par diverses espèces de Pompilides. E. O. 


Querques ESPÈCES DE MÉGACHILES NOUVELLES OU PEU CONNUES, par 
M. Pérez. (Comptes rendus des séances de la Soc. linnéenne de Bor- 


deaux , 1897, p. Lvin [séance du 21 juillet 1897 |.) 


Les espèces et variétés dont il est question dans cette Note sont : 
Megachile (Chalicodoma) Perea Licht.; M. (Ch.) Lefebvrei Lep. var. 
albida n. var.; M. aloira Rad.; M. Marqueti n. sp.; M. nilotica n. sp.; 
M. caucasica Lep.; M. ericetorum Lep.; M. albocincta Pérez; M. pyre- 
næa Pérez; M. distincta n. sp.; M. albiventris Rad.; M, pacifica Rad.; 
M. pruinosa n. sp.; M. opacifrons n. sp.; M. manutssima Rad.; M. ro- 
tundiventris Perris; Lithurgus chysurus Fonsc, var. siculus et L. su- 


flævis. E, 0. 


ÉTUDE THÉORIQUE ET PRATIQUE SUR LES DIVERSES MALADIES QUI ATTEIGNENT 
LES ABEIILES ET PRINCIPALEMENT SUR LA LOQUE OU POURRITURE DU 
couvaix, par M. GC. Cowze, apiculteur à Auroux, par Langogne 
[Lozère |. (Bull. de la Soc. nat. d’acclimatation de France, 1897; 


hh° année, n° 3 [mars], p. 100.) 


L'auteur étudie quatre affections qui ont été reconnues sur les 
Abeilles : la loque, la dysenterie, la constipation et le desséche- 
ment du couvain; il en décrit les symptomes, en recherche les. 
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causes et indique les moyens de les prévenir ou de les guérir. De 
toutes ces maladies, la loque, qui paraît avoir déjà été observée 
par Aristote, est certainement la plus redoutable. E::0;: 


Vor4cr 1e M. E. Simon DANS L'AFRIQUE AUSTRALE {JANVIER-AVRIL1895) 
[6° Mémoire]. Hruévoprëres, par M. pu Buvyeson. (Annales de la 
Soc. entomologique de France, 1897, t. LXVI, ‘9° et 3° trimestres, 


p. 301 et pl. XI.) 


Sur 42 espèces d'Hyménoptères que M. E. Simon a rapportées 
de son voyage au Transvaal et dans la colonie du Cap, 22 se trou- 
vaient inédites. Ces dernières sont décrites par M. R. du Buysson 
sous les noms de Blennocampa brewicornis, Hylotoma pretoriensis, 
H. lœta, Pimpla pleuralis, Vipio longicollis, Bracon jocosoides, B. ribe- 
siferus, Scelydus Marshall, Goniozus transvaalensis, Dielis mima, Me- 
mius aspericorms, Ammophila vulcania, Eremochares Simoni, Coloptera 
Saussurei, Cerceris Simoni, Gorytes spiniferus, Homonotus specularis, 
Cyphononyx bellicosus, C. deductus, Mignimia fortunata, Anthophora 
deltoides, Anthidium folliculosum. Deux de ces espèces constituent les 
types de genres nouveaux (Scelydus, Menius). E. O. 


Les CEcrbomyes Des CÉRÉALES ET LEURS parasires, par M. le D' Paul 
Marcuaz, chef des travaux à la Station entomologique de Paris. 
(Ann. de la Soc. entomologique de France, 1897, t. LXVI, 1° tri- 
mestre, p. 1 et pl. I à VIT inclusiv.) 


Les Céréales nourrissent un assez grand nombre de Diptères 
dont quelques espèces, en prenant sous l'influence de diverses cir- 
constances un développement excessif, peuvent causer de sérieux 
dommages à l’agriculture et même devenir un véritable fléau. 

Parmi ces Diptères parasites, les Cécidomyides, dont M. le 
D' Paul Marchal s'occupe exclusivement dans ce Mémoire, tien- 
nent une large place. Une de leurs espèces les plus tristement 
célèbres est la Cecidomyia destructor, vulgairement connue sous le 
nom de Mouche de Hesse, qui a déjà été l’objet de très nombreux 
travaux. M. Marchal décrit les ravages qu'elle a commis en Vendée 


- en 1894 et fait la biographie complète de l'Insecte dont il a suivi 


vs > 
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le eycle évolutif depuis le mois d'avril 1895 jusqu'au mois d'avril 


1896. I étudie, de la même façon, la Cecidomyia avenæ, espèce 
qu'il a fait connaître dans des Notes publiées en 1895 (voir Revue 
des Trav. scient., t. XVI, p. 311, 312 et 698) et qui a causé des 
dégâts considérables dans le Poitou en 1894. Après avoir passé 
rapidement sur les Cecidomyia cerealis Rondani et culminata Meig. 
dont les diagnoses sont trop insuflisantes pour qu'on puisse les iden- 
tifier, il indiqne les caractères distinctifs, les métamorphoses et les 
mœurs des Diplosis (Contarimia) tritici Kirby, Diplosis (Chinodiplosis) 
mosellana Géhin, Diplosis equestris Wagner, cite pour mémoire les 
Diplosis marginata Ros. et flava Meig., ainsi que la Cecidomyia fru- 
mentaria Rondani et dit quelques mots de la Diplosis (Leptodiplosis) 
cerealis qui, d'après Asa Fitch, se rencontre assez communément 
aux États-Unis et qui est représentée en Europe par une espèce 
analogue. M. le D' Marchal insiste davantage sur la Lasioptera ce- 
realis Lindeman et sur l'Epidosis cerealis Sauter, et, à la fin de son 
important Mémoire, il étudie les parasites fort nombreux de la 
Cecidomyia destructor et de la C. avenæ. E. O. 


La Cuique Des Oiseaux (SarGOPsyLLA GALLINAGEA Wesrroon), par 
M. le D' Raphaël BLaxcnarp. (Bull. de la Soc. nationale d’acclima- 
tation de France, 1897, 42° année, n° 5 [mai], p. 210.) 


M. le D' R. Blanchard retrace d’abord en quelques mots les 
mœurs de la Chique pénétrante (Sarcopsylla penetrans L.), Insecte 


qui est voisin de la Puce commune (Pulex irritans L.) et qui a été 


observé depuis plusieurs siècles en Amérique, puis, à une date re- 
lativement récente, en Afrique, où 1l a été certainement introduit 
du Nouveau-Monde. Il compare ensuite cette espèce avec la Ghique 
des Oiseaux (Sarcopsyllus gallinaceus) qui a été probablement con- 
fondue autrefois avec la Chique pénétrante et dont la découverte 
est due à MM. Moselay et Green et la description à Westwood. 
La Chique des Oiseaux attaque, à Ceylan, la volaille domestique; 
elle cause aussi de grands dommages en Floride et en Caroline où 
elle infeste non seulement les Poulets, les Canards, mais les jeunes 
Chats, les jeunes Chiens, les Veaux, les Poulains et même des en- 
fants. On l’a trouvée aussi en Asie, dans la région transcaspienne, 
et M. le D' Blanchard s'attend à la voir envahir l'Afrique septen- 
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trionale et le midi de l'Europe. Ayant récemment acquis de 
M. W. Hyslop sa collection d'Anthropodes parasites, M. Blanchard 
a trouvé dans cette collection des préparations d'individus des 


deux sexes du Sarcopsyllus gallinaceus dont il donne une description 
détaillée, accompagnée de figures. E. 0. 


Nors sur QueLzQuEs LEPIDOPTÈRES DE LA REGION, par M. Marcel Bras- 
cassaT. (Comptes rendus des séances de la Soc. linnéenne de Bor- 


deaux , 1897, p. zxxxix [séance du 1° décembre 1897|.) 


M. Brascassat signale dans cette Note quelques espèces ou va- 
riétés qui n'avaient pas encore été observées dans la Gironde. 


E. 0. 


DESCRIPTION D’UNE ABERRATION NOUVELLE DE LÉPIDOPTÈRES, par 
M. Marcel Brascassar. (Comptes rendus des séances de la Société lin- 
néenne de Bordeaux, 1897, p. zxxvi [séance du 17 novembre 


1897 ].) 


Cette forme aberrante de Phalène est désignée sous le nom 
d'Amphadasis strataria ou de Biston stratarius Hufn. ab. Breguet. 
M. Brascassat en a pris trois exemplaires au Bouscat et un à Bègles. 


E. O. 


Descriprion pe LéPipopreres Nouveaux, par M. P. Masizce. (An- 


nales de la Société entomologique de France, 1897, t. LAVT, 2° et 
3° trimestres, p. 182.) 


M. P. Mabille fait connaître dans ce travail un très grand 
nombre d'espèces et de variétés nouvelles de Lépidoptères de pro- 
venances diverses : Murgaria leucophrys, des environs de Bogota et 
de Chiriqui; Cogia Helenus, du Brésil; C. troilus, de Bolivie; En- 


theus cramerianus, de la Guyane; £. Sirius, de Cayenne; E. divus, 


du Brésil; Pythonides parallelus et P. adamantinus, de Bolivie; 
P. cordus, de Santa-Catharina (Brésil); Pellicia criton et Pellicia 
wiolella , de Rio Tanampaya (Bolivie); Cyclosemia metallica, de Cayenne 
ou du Brésil; C. Myris, de Santa-Catharina (Brésil); C. graciosa, 


de Chiriqui; Echelatus diversus, de Bogota et du Brésil; Carrhenes 


984 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Andræmon, de Colombie; Diphoridas Silvia, Sigr.; Gorgythion Bep- 
gina Stgr.; Paches phalæna Sigr.; Achlyodes triangulus, Anisochoria 
superior, À. münorella, du Rio Tanampaya (Bolivie); Ebrictas wndu- 
latus var. evanidus, de Cayenne et de Bolivie; E. Livius Stgr., du 
Rio Tanampaya; Eantis agylla, de Bolivie; Butleria Virius, des en- 
virons de Zamora; B. Gelus, des environs de Loja (Équateur) et du 
Chaco (Bolivie ); B. Genes, de Zamora; B. Ticidas, du Chaco (Bo- 
livie); B. monospila, B. Cyprius, B. cupavia, de AE B. Geon, 
des environs de Loja (Équateur) ; B. Scylla, du Rio Tanampaya; 
B. Syrisca, de la Bolivie ou du Pérou; B. Saleca, de Bogota; 
B. Grovius, des environs de Loja: B. Gaujoni, des environs de Za- 
mora; B. merula, du Chaco; B. granitis, des environs de Loia; 
B. boliviensis et B. Morva Stor., du Rio Tanampaya: Galerpa hypos- 
ticta, de Madagascar, type d’un genre nouveau; Pamphila dolens , 
des Comores; P. pyrrhobaphes, des bords du lac Tanganyika; P. 
psyllus et P. exclamationis Stgr.; P. subgrisea Sigr., P. Chao, P. Xe- 
nos, P. mendica Sigr., P. amblyspila, P. crassinota, P. Annæ Ster., 
de Bolivie; Cyclopides xanthometis, de l'Afrique centrale; Agarista 
distioma et Phalænodes Alluaudi, de Diego-Suarez; Lithosia subrosea, 
de Madagascar; Himantopterus fulveolans et Notodonta brunneomixta, 
de l'Afrique centrale; Stauropus subnigrans, de Afrique orientale; 
Nidasa croceina, de Diego-Suarez, type d'un genre nouveau de la 
famille des Drepanulide ; Dasychira suarezia , de la montagne d'Ambre, 
à Diego-Suarez; Dasychira ochroderea et Lelia diaphanella , de Diego- 
Suarez; Lelia leucolepis, de l'Afrique centrale; Achæa umbrigera, de 
l'ile Maurice; Ophisma varians, du Zambèze et de Conakry (Guinée 
française); Hypæna pracilis, de l'ile Maurice; Ancistris saturnina, 
de Madagascar, type d'un genre nouveau; Egnosia obscurata et 
Diptychia rhodotunia, \ype d’un genre nouveau, venant de Madagas- 
car, comme l'espèce précédente; Caberodes russulata et C. hemigram- 
mata, des Comores; Anisodes landanata, de Landana (Afrique occi- 
dentale) ; Heterolocha indiscretaria, de Madagascar ; Tephrina subcurvaria, 
de l'Afrique occidentale; Crocims atricostaria et Erosia sigillata, de 
Madagascar; Macaria cataleucaria, de la baie Delagoa (Zanguebar); 
Camptogramma monacmaria, de l'Afrique occidentale; C. polyacmaria, 
de Mayotte et de la côte occidentale d'Afrique; Nemosia chlorinaria, 
de Madagascar; N. viridellaria, de l'ile Maurice; N. æquaria, de Ma- 
dagascar et des Comores, et Metrocampa ferruginaria, des Comores. 

L'auteur signale aussi un certain nombre d'espèces intéressantes 
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de Rhopalocères rapportées de Madagascar par M. Ch. Alluaud; 1 
donne une description complémentaire de quelques espèces des 
genres Eutheus et Pamphila et établit le genre Falga, voisin des 
Argopteron Wats. et des Heteropterus Dum. E. O. 


RAPPORT SOMMAIRE SUR LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À LA STATION SERICICOLE 
DE Rousser-EN-PROvENCE, EN 1896-1897, par M. Georges Cou- 
race, ancien élève de l'École polytechnique, directeur de la 
Station. ( Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1897, 
Lh° année, n° 10 | octobre |, p. 472.) 


La Station séricicole de Rousset, fondée sous le patronage et 
avec les subventions de la Chambre de commerce de Lyon, de la 
Société des agriculteurs de France, de la Société départementale 
d'agriculture des Bouches-du-Rhône et des Conseils généraux des 
Bouches-du-Rhône et des Basses-Alpes, est un centre de recherches 
séricicoles où l'on s'occupe particulièrement de la mise en pra- 
tique du nouveau procédé de sélection imaginé en 1888 par le 
fondateur de la Station et étudié depuis lors par lui à Rousset 
même. Ce procédé consiste à déterminer, pour un grand nombre 
de sujets, la richesse en soie individuelle du cocon. En opérant 
chaque année une sélection au dirième, c'est-à-dire en ne gardant 
sur 100 cocons que les 10 plus riches en soie, «on peut, dit 
M. Coutagne, améliorer le rendement en soie d'une race de plus 
de 50 p. 100 en dix ans». Par cette méthode, M. Coutagne est 
arrivé, en dix années de sélection, à constituer aux dépens de la 
race Jaune Ver une race Jaune Défends beaucoup plus riche en soie. 
Malheureusement, cette race Jaune Défends est moins robuste que 
l'autre, ce qui tient, d’après M. Coutagne, en partie aux condi- 
tions dans lesquelles s’est opéré l'élevage. En modifiant ces condi- 
tions, on arriverait probablement à donner à la race la rusticité 
qui lui manque. E. 0. 


APPLICATION DES RAYONS À À LA DÉTERMINATION DU SEXE DES CHRYS4- 
LIDES À TRAVERS LES cocoNs, par MM. J. Tesrexoire et D. Levrar. 
(Bull. de la Soc. nat. d'acclimatation de France, 1897, LA° année, 
n° 7 [juillet], p. 332.) 


a 
Résumé d’un rapport présenté par MM. Testenoire et Levrat à 
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la Chambre de commerce de Lyon et résumant une série de re- 
cherches effectuées par le Laboratoire d’études de la soie (années 189D- 


1896. t. VIIL.) 


NoTE SUR LA FAUNE SOUTERRAINE DE Paris, par M. Armand Viré. 
(Broch. de 9 pages, Paris, 1897, extr. de l'Annuaire du Club 
alpin français, 1876, 23° volume.) 


M. Viré signale les principales espèces d’Insectes, de Myriapodes 
et de Crustacés que l’on rencontre dans les catacombes de Paris et 
indique les modifications qu'elles ont subies par suite de leur con- 
finement dans des galeries souterraines et plus ou moins privées 


de lumière. 4e MR 


LES YEUX ET LES ORGANES POST-ANTENNAIRES DES COLLEMBOLES. (Feuille 


des jeunes Naturalstes, 1897, 3° série, 27° année, n° 324, 
p. 216.) 


D'après M. Willem, les yeux des Collemboles ne sont pas des 
ocelles, mais des yeux composés, du type eucone, dont chaque 
ommatidie présente une structure presque identique à celle que 
Oudemans a décrite chez Machilis et Fernald chez Lepisura. D'autre 
part, l'organe spécial qui a été décrit sommairement chez les Col- 
lemboles et qui correspond à l'organe découvert par Laboulbène 
chez Anurida maritima (Organum postantennale de Tullberg) offre, 
selon M. Willem, la même structure que l'organe de Tœmesvary 
des Lithobius et des Scutigera, que l'organe terminal des antennes 
des Chilognathes et les cupules olfactives des Insectes, ce qui peut 
faire supposer qu'il exerce une fonction olfactive. E. O. 


Érupes ARAGUNOLOGIQUES (28° Mémoire). — XLIIT. Arachnides re- 
cueillis par M. le D' Ph. François en Nouvelle-Calédonie, aux Nou- 
velles-Hébrides (Mallicolo) et à l’île de Vanikoro.— XLIV. Arachnides 


recueillis par M. Ch. Alluaud à l'ile Maurice en 1896, par M. E. Sr 


mon. (Annales de la Soc. entomologique de France, 1897, t. LXVI, 
2° et 3° trimestres, p. 271.) 


Dans la première partie de, ce Mémoire, M. E. Simon donne la 
liste de 38 espèces d’Arachnides qui ont éte recueillies par M. le 


/ 


A Te 
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D' Ph. François dans la Nouvelle-Calédonie, aux Nouvelles-Hébrides 
et à Vanikoro, et parmi lesquelles se trouvent quatre espèces nou- 
velles, décrites sous les noms d’Argiope vanicorensis, Sparassus (Sa - 
rotes) Françoisi, Mevia chlorophthalma et Sobasina amænula. Cette 
dernière constitue le type d'un genre nouveau. 

Dans la seconde partie du Mémoire, consacrée aux Arachnides 


recueillis par M. Ch. Alluaud, sont énumérées 26 espèces et varié- 
_ tés dont 7 sont nouvelles. Celles-ci sont décrites sous les noms 


d'Argyroepeira Thorelli var. mauritiana, Misumena Alluaudi, Prepotelus 
lanceolatus (lype d’un genre nouveau), Clubiona Alluaudi, Stephanop- 


sis peclinitarsis , S. limbata et Ischalea longiceps. E. ©. 
Eruoes 4racunozoGiques (29° Mémoire). — XLVI. Arachnides re- 


cueillhs en 1895 par M. le D' À. Brauer (de l’Université de Mar- 
bourg), aux îles Séchelles, par M. E. Simow. (Annales de la Société 
entomologique de France, 1897, t. LXVI, 2° et 3° trimestres, 


p. 370.) 


Sous le nom de Sason sechellanum, M. E. Simon désigne une 
nouvelle espèce originaire de Mahé et de l'ile Silhouette. Ï fait 
connaître ensuite les espèces suivantes : Scytodes pholcoides, Gama- 
somorpha austera, Ariadna costulata, Drassodes inaudax, Seriphopus 
lacertosus , Hybosida lucida (type d'un genre nouveau), Holocmemus 
culiculus, Theridion Braueri, Tetragnatha nigrigularis, de Mahé; Te- 


- tragnatha follifera, de l'île Silhouette; Nesticus sechellanus, Firmicus 


marginatus, de Mahé; Rhacocnemis guttatus (type d'un nouveau 


. genre), de Mahé et de l'île aux Cerfs; Pleorotus Braueri, Stipax 


« triangulifer, Apolonia segmentata qui constituent chacune le type 
- d'un genre nouveau et qui sont toutes trois originaires de Mahé; 


« Pallius quadridentatus, Baviola Braueri (type d'un genre nouveau); 
“Hispo striolata et Hasarius rufocihatus, de la même île. M. Simon 


… énumère également les autres espèces d’Arachnides, déjà connues, 
- que M. le D' Brauer a trouvées aux Séchelles et qui, jointes aux 


espèces nouvelles, forment un total de 45 espèces. ‘ E. 
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MATÉRIAUX POUR SERVIR À LA FAUNE ARACHNOLOGIQUE DE L'ASIE MÉRIDIO-: 
Nas, — N, Arachnides recueillis à Dehra-Dun (N. W. Prov.) et 
dans le Dekkan par M. À, Smythies, par M. E. Simon. (Mémoires de 
a Soc, zoologique de France, 1897, t. X, n° 2, p. 252.) 


Les matériaux de cette étude ont été recueillis les uns à Dehra- 
Dun, au pied de l'Himalaya, sur 700 mètres d'altitude ou à des 
altitudes bien supérieures dans la montagne, les autres dans Île 


pays de Poona, à l'est de Bombay, dans le Konkan et le nord du 


Guzerat. Ils ont été fournis à M. Simon par M. À. Smythies, direc- 
teur de l'École impériale forestière, auteur de divers travaux sur 
les Fourmis de l'Inde. 

Dans la collection qui lui a été remise et qui comprenait une 
trentaine d'espèces, M. Simon a trouvé plusieurs formes nouvelles 
qu'il décrit sous les noms d’Acattyma cryptica , Scytodes ( Dictis) Sto- 
liczkai, Drassodes cerinus, Echemus Smythiesi, Callilepis sedula, Tha- 
natus prohixus, Plator indicus, Sparassus plagiatus, S. Wronghioni, 
S. stimulator, Heteropoda plasma, H. casaria, H. Smythiesi, Ctesus 


Smythiesi, Apochinomma dolosum, Ædignatha procerula et Sphedanus 
E. O. 


spadicarius. 


Revision De LA Famize Des Îxonines {surre), par M. G. Neumann, 
professeur à l'École nationale vétérinaire de Toulouse. (Mém. dé 


la Soc. zoologique de France, 1897, t. X, n° 3 et 4, p. 32h et 


suiv. [avec fig. dans le texte |.) 


Les Ixodinés, qui constituent une sous-famille des [xodidés, 
sont parasites des Mammifères surtout, des Oiseaux et des Reptiles 
terrestres, is se partagent en trois groupes assez naturels dont l’un, 
la tribu des Rhipicephalæ, fait l'objet du présent Mémoire, M. Neu- 
mann passe successivement en revue loutes les espèces des genres 
Heæmaphysalis, Dermacentor et Rhipicephalus, qui rentrent dans cette 
tribu et fait connaître plusieurs espèces nouvelles, savoir : Aæma- 
physalis flava, H. bispinosa, H. simplex, H. cornigera, H. spinigera, 


H. elongata, Dermacentor variegatus Marx et Neumann, D. circum- « 


guttatus, D. nitens, D. parvus, Rhipicephalus compositus, kh. paulo=« 


punctatus, Rh. brencollis et Rh. Evertsi. E. O. 


UV; HS ". ; 
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La care caez Les animaux. ( Bul, de la Société nationale d’acclimatation 
de France, 1897, 44° année, n° 1 [janvier |, p. 15.) 


SUR LA DISPARITION DES ÉCREVISSES DANS LES COURS D'EAU DU DÉPARTE- 
MENT DE L'AIN, par M. Raphaël Dusois, professeur à la Faculté 
des sciences de Lyon. (Deuxième rapport présenté au Conseil général 
du département de l'Ain, en août 1896 , communiqué à la Société d'ac- 
climatation par M. le préfet de l'Ain. Bull. de la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 1897, 4° année, n° 3 [ mars |, p. 130.) 


_ De toutes ses recherches, M. R. Dubois croit pouvoir conclure 
avec certitude que la maladie des Écrevisses a pour cause un Spo- 
rozoaire analogue à celui qui produit la pébrine des Vers à soie, et 
qu'elle a été communiquée à des Crustacés nourris par des Gar- 
dons du lac de Nantua. La maladie paraît être, du reste, en dé- 


_ croissance et le repeuplement se fait spontanément. M. R. Dubois 


à 
i 
k 


à 


AT MR EE . 


pile 


signale à l'Administration, en dehors de la maladie et des dégâts 
causés par le braconnage, deux autres causes de destruction des 
Écrevisses : l'altération des eaux par le rouissage du chanvre et 
leur empoisonnement par l’hypochlorite de chaux. E. ©. 


ORGANES DES SENS DES CRUSTACÉS OBSGURICOLES DES GATACOMBES DE 
Paris ET DES cavERNES Du PLATEAU cENTRA1, par M. À. Viré. ( Bull. 
de la Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1897, 23° année, 
nouv. série, n° 6, p. 93.) 


Voir aussi Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1897, n° 2, 


p. 62. (Revue des Trav. scient., t. XVIII, p. 883.) 


LA VARIATION SEXUELLE CHEz Les ArTaROPODEs, par M. P. ne Peveri- 
morr. {Annales de la Soc. entomologique de France, 1897, t. LXVT, 
2° et 3° trimestres, p. 245.) 


L'auteur examine les cas principaux de variation sexuelle que 
l’on peut observer chez les Arthropodes et qui se montrent tantôt 


66. 
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chez le mâle (pæcilandrie), tantôt chez la femelle (pæcilogynie). Ghez 
les Crustacés de la famille des Tannidæ, chez les Amphipodes du 
genre Orchestia, chez les Isopodes des tribus des Entoaiscinæ et des 
Phryxine, 1 cite plusieurs exemples de différences entre les mâles 
d'une même espèce; chez les Artemua, au contraire, il trouve des 
formes différentes de femelles. Les Acariens du groupe des Sarcop- 
tides plumicoles fournissent des cas très curieux de pæœcilogynie et 
de pœcilandrie qui ont été signalés par M. le D’ Trouessart. Enfin, 
dans la classe des Insectes, les Cynipides et les Aphidides qui ont 
des femelles agames et des femelles accouplées, paraissent à M. de 
Peyerimhoff devoir être considérés comme des groupes pœcilo- 
gynes. 

D’après M. de Peyerimhoff, l’étiologie des véritables variations 
sexuelles peut être attribuée, avec vraisemblance, à des facteurs 
fort simples : 1° la nutrition qui, comme l'ont démontré Spencer, 
Émery et O. Hertwig, agit directement sur l'organisme et parti- 
culièrement sur les caractères sexuels; 2° la température et la 
lumière qui peuvent modifier certains types au cours de leur onto- 
génèse; 3° le milieu. Ces facteurs, de M. de Peyerimhoff, provo- 
quent des réactions proportionnelles à leur action; en d’autres 
termes, une variation confuse ou contraire de milieu fait naître un 
polymorphisme diffus, tandis qu'une variation définie ou disconti- 
nue du milieu provoque l'apparition de types isolés. Mais cette 
harmonie n'existe pas toujours et, dans un milieu variant d’une 
façon continue ou confuse, il peut arriver que certains groupes 
d'individus dévient dans un mode discontinu ou s'isolent. Ainsi, 
chez les mäles des Xylotrupes et chez les mâles des Forficules, on 
voit là la corne frontale, ici les pinces ovales affecter surtout les 
formes extrêmes, les types intermédiaires étant très rares. 

M. de Peyerimhoff ne dissimule pas les côtés encore obscurs de 
la question qu'il a abordée; il montre, au contraire, que nous 
ignorons complètement jusqu'ici pourquoi, chez certaines espèces, 
un seul sexe varie, tandis que l'autre reste invariable, bien que 
soumis aux mêmes actions. « C’est donc, dit-1l, à travers la sexua- 
lité que l’action du milieu s'exerce; c’est l'organe sexuel qui permet 
ou défend la variation. Et de même qu'il y a des types spécifiques 
variables et d’autres fixes, 11 y a donc aussi des glandes sexuelles 
impressionnables et d’autres réfractaires aux facteurs du milieu. 
. Deux problèmes sont entremêlés dans cette question : le problème | 


: éd otléutut , 
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du mécanisme de la variation et celui de l'origine ontogénétique 
du sexe.» 


SUR LES DIFFÉRENCES ANATOMIQUES DES GENRES AMPHARETE ET AMPHICTEIS 
(ANNELIDES POLYCHÈTES SÉDENTAIRES), par M. Pierre Fauvez, pré- 
parateur à la Faculté des sciences de Caen. (Bull. de la Soc. lin- 
néenne de Normandie, 1897, 4° série, t. X, 3° et ° fasc., p. 69.) 


Malmgren, en faisant la revision du genre Amphicteis, créé par 
Grube, en 1851, réduisit ce genre aux Ampharétiens à tentacules 
non pennés et établit le genre Ampharete pour les Ampharétiens à 
tentacules non pennés pourvus de quatorze faisceaux de scies 
capillaires; mais, plus tard, Théel supprima le genre Ampharete et 
le réunit de nouveau au genre Amphucteis. Il est certain, en effet, 
que l’Amphicteis Grunneri et l'Ampharete Grubei se ressemblent beau- 
coup; toutefois, M. P. Fauvel a reconnu que les analogies entre 
les deux espèces étaient purement extérieures et qu'au point de 
vue anatomique, elles différaient assez pour justifier non seule- 
ment une distinction spécifique, mais une séparation générique. Il 
rétablit donc le genre Ampharete el indique les espèces qui doivent 
être classées au moins provisoirement dans ce groupe et dans le 
genre Amplactets. 


Norices HELMINTHOLOGIQUES , Par M. Achille VauceGrarD, préparateur 
de physiologie à l'Ecole de médecine de Caen. (Bull. de la Soc. 
linnéenne de Normandie, 1897, L° série, t. X, 3° et 4° fasce., 


p. 0, avec pl.) 


M. Vaulegeard décrit la larve de la Coronilla robusta Van Bene- 
den, qu'il a observée chez le Portunus marmoratus Leach, l'Hyas 
aranea L. et le Pagurus bernhardus L., où elle vit dans la cavité gé- 
nérale, entre les tubes hépatiques. L’adulte se rencontre chez les 
Raia clavata L. et circularis Van Beneden qui sont très friandes de 
Crustacés. Dans la Natica monihifera, Gastéropode commun sur les 
plages du Calvados, M. Vaulegeard a trouvé des Sporocystes qui, 
étant dissociés, ont émis des Cercaires dont 11 donne la description, 


; accompagnée de figures, et dont la forme adulte reste à découvrir. 


A 


Enfin, une troisième notice est consacrée à la description d’un 
Distome adulte, rencontré dans une Sepia officinals. E. O. 
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DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES DE MOLLUSQUES PROVENANT DE L'AR- 
carP8z DE LA Nouvezre-Caréponie (Suite), par M. le R. P. Hervier, 
procureur de missions de la Société de Marie. (Journal de Conchy- 
liologie, 1897, t. XLV, n° 1,2, 3 et 4, p. 47, 91, 165 et 225, 
et pl. II, VIT, VIT, IX et X.) 


Dans cette partie de son travail (voir Revue des Trav. scient., 
t. XVII, p. 684), M. Hervier décrit les espèces et variétés sui- 
vantes : Daphnella cymatodes, D. atractoides, Cithara semizonata, 
C. subgibbosa, C. crystallina, C. subglobosa, C. diaglypha, C. Souver- 
biei avec quatre variétés (alba, sulcifera, lineolata et castanosticta), 
CG. eupæcila, C. subpracilis, GC. harpellina, C. capillata, C. lepidella, 
C. Raffini, Mangilia nanisca, M. dealbata, M. Colombi, M. isodoma, 
M. isophanes, M. diatula, Mitra amaura, M. (Costellaria) pagodula, 
M. (C.) humihs, M. (C.) diamesa, M. (C.) ochracea, M. (C.) albo- 
tæniata, M. (C.) lanceolata, M. (Posa) aubryana, M. (P.) loyaltyensis, 
M. (P.) rodochroa, M. (P.) roseotincta, M. (P.) Goubini, M. (P.) diu- 
tenera, M. (Gostellaria) verecundula, Clatharella philippinensis var. 
major, G. tincta Var. nigro-cingulata et var. aureotincta, Clathurella 
albofuniculata, C. ephela, C. squarrosa, GC. phedra, C. spelæoda, C. ru- 
fohrata, CG. felina var. brevispira, C. apicalis var. rufula, C. euzonata, 
avec ses variétés colorata et minor, C. subfelina, GC. Blanfordi var. 
pullula, C. 1ospira, avec sa variété fulvescens, C. edychroa, C. idio- 
morpha, G. parangulata, G. subcylindrica, Daphnella dentata var. rufo- 
tessellata, D. varicosa var. subrissoides, D. vitrea var. articulata, 
D. galactostcta, D. lhifouana, D. cymatodes, Cithara Souverbiei var. 
alba, var. sulcifera, var. lineolata, var. castaneosticta, G. subgracilis var. 
immaculata et Mangilia diatulina. Ces espèces proviennent de Lifou. 
Les diagnoses de quelques-unes d’entre elles avaient été publiées 
dans le même recueil en 1896. E. O. 


ÉTUDES COMPARATIVES SUR LA COQUILLE DES LAMELLIBRANGRES. — Il. Les 
GENRES Puaisosrya gr Hocusrerteria, par M. Félix Berwarp. (Jour- 


nal de CGonchyliologie, 1897, t. XLV, n° 1, p. 1 et pl. Il.) 


Grâce à l’obligeance de MM. les professeurs Munier-Chalmas et 


Dali, M. F. Bernard a eu entre les mains des exemplaires de toutes 
les espèces décrites, soit comme Philobrya, soit comme Hochstetteria, 


Rs 


“ne = 
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et 1l s’est trouvé en mesure d'établir des comparaisons entre tous 
ces types. [1 croit devoir aujourd'hui eonserver les deux coupures 
génériques : 1° Philobrya ayant pour type Ph. setosa Carpenter et 
comprenant en outre P. atlantica Dall., P. aviculoides (Hochstetteria 
aviculoides), de l'ile Saint-Paul; P. costata, P. meleagrina, P. Mu- 
mien, de l'ile Stewart, décrites dans un travail antérieur comme 
Hochstetteria (voir Revue des Trav, scient., t, XVII, p.689), P. Filho, 
espèce de l'ile Stewart décrite ici pour la première fois, et P. meri- 
dionalis (Dacrydium meridionale Smith); 2° Hochstetteria ayant pour 
type À. crenella Vélain et comprenant en outre A. modiolina Vélain 
et A. trapezina, nouvelle espèce de l'ile Stewart décrite ici pour la 
première fois. 
M. Bernard range, au moins provisoirement, les Philobrya et les 
_  Hochstetteria dans une sous-famille ( Philobryinæ) de la famille des 
Aviculidés. En étudiant le développement de ces Mollusques, il a 
. reconnu que les Philobryinés montrent de grandes analogies avec 
_ les jeunes Anisomyaires. E, O, 


PÊGHE DES NACRES EN OCEANIE. 


(Bull. des pêches maritimes, 1897, t. V, n° 11 [novembre], p. 4oo.) 


Dans cet article, extrait de la Revue coloniale, on trouvera d'in- 
téressants renseignements sur l'industrie de la pêche de la nacre 
dans les établissements français de l'Océanie et sur les ressources 
qu'elle procure à nos colonies. E. 0. 

ki 


Le LE GENRE Hauicweuia BowEnsaxs, par M. Émile Topser, chargé 
de cours à l'École de médecine de Rennes. (Mémoire de la Soc. 
zoologique de France, 1897, t. X, n° 2, p. 235.) 


L'auteur fait une étude complète de l’Halicnemia patera Bower- 
bank qui se trouve aux iles Shetland, à Roscoff, à Banyuls, de 
- LH. vertaillata Bowerbank qui a été rencontrée aux Shetland et aux 
Doc, sur la côte occidentale d'Islande et en Floride, et de 
- VA. constellata Topsent, découverte à Roscoff, au nord de l'ile de 
_ Batz, par Lo mètres de profondeur. De cette étude, 11 dégage une 
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conception nouvelle du genre Halicnemia dont 11 complète et modi- 
fie la diagnose et dont il discute la place zoologique. I le place à 
côté des Higpinsia dans la famille des Axinellide. E. O. 


De LA NUCLÉINE CHEZ CERTAINS ÊTRES INFÉRIEURS, par MM. J. Kusrzer 
et P. Busquer, médecin-major de 2° classe. (Comptes rendus des 
séances de la Soc. linnéenne de Bordeaux, 1 897, p. xr [ séance du 


15 décembre 1897|.) 


Les auteurs de cette Note rappellent que deux hypothèses prin- 
cipales ont été émises pour expliquer le mode d'apparition des 
premiers organismes et le processus par lequel ils ont acquis leur 
constitution actuelle. La première, qui a régné pendant longtemps 
en maîtresse à peu près exclusive et qui réunit encore le plus grand 
nombre des suffrages, consiste à admettre que les premiers êtres 
auraient été dépourvus de noyau et auraient constitué des sortes 
d'éléments à organisation plus simple que l'immense majorité des 
corps vivants, éléments que Heckel a réunis sous le nom de Mo- 
nères. La seconde hypothèse, plus récente, émise par Butschli en 
1890, considère les granulations à réaction spéciale, découvertes 
par Ernst dans la masse du corps des Bactériacées, des Oscillariées 
et des Euglènes, comme des sortes de corps nucléiniens et consi- 
dère toute la partie interne sous-técumentaire des Bactériacées ou 
corps central, comme un noyau cellulaire, jouant un rôle plus im- 
portant que le protoplasma. 

MM. Kunstler et Busquet ont fait des recherches sur la constitu- 
tion de ce corps central dans lequel on avait signalé la présence 
de grains rouges et ils ont reconnu, disent-ils, que l'aspect rou- 
geâtre des prétendus grains de nucléine n’est qu'un phénomène 
physique, que ces grains rouges peuvent manquer, que la colora- 
tion de la masse interne n’est pas exclusive aux Bactériacées et que 
cette manière d'être spéciale peut faire défaut chez les Bactériacées 


elles-mêmes. Ils en concluent que l'interprétation suivant laquelle 


le corps central est l'équivalent du noyau cellulaire ordinaire n’est 
pas suffisamment fondée. 0: 
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LA CONSTITUTION DU SYSTÈME NERVEUX; SES APPLICATIONS À LA PSYCHO- 
PHYSIOLOGIE, D'APRÈS LES TRAVAUX RÉCENTS, par M. Etienne Ra- 
BaUD. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1897, 3° série, 27° année, 


‘n° 315, p. 41.) 


L'auteur donne, d’après les travaux de Golgi, R. Cajal, van 
Gehuchten, etc., une idée de la nature de la cellule nerveuse, du 
neurone, de ses rapports avec les autres cellules de même catégorie; 
il montre comment les découvertes récentes ont conduit les natu- 
ralistes à modifier la conception du rôle des prolongements des 
cellules dans les réflexes. E. O. 


Le Lazoratorre Des Caracomses, par M. Armand Viré. (Bull. du Mu- 
séum d'histoire naturelle, 1897, t. HT, n° 4, p.135, et Bull. de la 
Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1897, 23° année, 
nouvelle série, n° 8, get 10,p. 142 et 161.) 


M. Viré retrace en quelques mots l’histoire des Catacombes de 
Paris et montre que des recherches scientifiques y ont été entre- 
prises au xvi° siècle par Bernard Palissy et au commencement du 
xix° siècle par Héricart de Thury. Quelques-unes de ces galeries 
souterraines, qui se prolongent sous le Jardin des Plantes, ont été 
explorées par M. Viré et converties en partie, grâce à M. Milne 
Edwards, en un laboratoire muni d'aquariums, approvisionné d’eau 
de source. Dans ce laboratoire, M. Viré a installé une série d’ex- 
périences qui devront être poursuivies pendant de longues années 
et qui permettront de déterminer les modifications que la priva- 
tion de lumière fait subir aux êtres vivants. E. 0. 


NoTIcE HISTORIQUE ET DESCRIPTIVE SUR LES ENGINS DE CHASSE ET DE 
PÉCHE (ARMES, PIÈGES, ACCESSOIRES, ETC.) | Suite |, par M. Jean DE 
CLayBrooKkE, archiviste-bibliothécaire de la Société d’acclimata- 
tion. (Bull. de la Soc. nationale d’acchmatation de France, 1897, 
Lh° année, n° 9 [septembre |, p. 399 et suiv. [avec fig. |.) 


Dans cette partie de son travail dont les premières parties ont 


— été publiées en 1891 et 1894 dans le même recueil, M. J. de Clay- 
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brooke recherche quelle est l'origine des armes de jet et décrit les 
transformations qu'elles’'ont subies depuis les temps primitifs jus- 
qu'à nos jours. E. O. 


ANIMAUX MYTHOLOGIQUES, LÉGENDAIRES, HISTORIQUES, ILLUSTRES, CÉ- 
LÈBRES, CURIEUX PAR LEURS TRAITS D INTELLIGENCE, D ADRESSE, DE 
COURAGE, D'ATTACHEMENT, DE RECONNAISSANCE, ETC. , par M. Sanrmi 
pe Riozs. (Le Naturaliste, 1897, 19° année, 2° série, n° 256, 
p. 252.) 


Cet article est consacré à l'Hippopotame (voir, pour les articles 
rrécédents, Revue des Travw. scient., t. XVIIT, p. 49). E. 0. 


% à 
BOTANIQUE. 


— —— 


Du NOMBRE ET DE LA SYMÉTRIE DES FAISCEAUX FIBROVASQULAIRES DANS 
LA MESURE DE LA PERFECTION ORGANIQUE DES ESPÈCES VÉGÉTALES , Pa 
M. A. Cnam. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 419.) 


Cette Note fait suite aux notes antérieures présentées par l'au- 
teur; elle est relative aux familles des Gamopétales périgynes qui se 
divisent, pour lui, en six sections, suivant que les pétioles des 
feuilles sont pourvus d’un seul faisceau, de trois faisceaux, de cinq 
faisceaux, enfin de sept, de neuf à onze ou bien de nombreux 
faisceaux. De ce fait, les rapports d’affinité des familles sont déduits 


ja 


d’après ces caractères anatomiques, associés à quelques autres tirés 


de la morphologie externe. 


SUR LE TISSU CRIBLÉ EXTRA-LIBÉRIEN ET LE TISSU VASCULAIRE EXTRA- 


ziexeux, Note de M. E. Perror. (Comptes rend. Acad. des sciences, | 


t. CXXV, 1897, p. 115.) É 


Le tissu criblé existe dans toutes les plantes de la famille des 
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Gentianées. Chez les espèces soumises à la vie aquatique (Ményan- 


thées), il n’est pas appréciable, mais 11 est remplacé par le paren- 
chyme séveux de Vesque. 


L'élément criblé est répandu habituellement, suivant les espèces, 


* dans la moelle et dans les faisceaux du bois, c’est-à-dire à l'état 


surnuméraire, aussi bien dans la tige que dans la racine des Gen- 
tianées, et parfois d'une façon transitoire dans la moelle pour les 
besoins momentanés du végétal considéré. 


SUR L'ÉVOLUTION DES TUBES PRIMAIRES, Note de M. G. Cnauveaun. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, p. 546.) 


Lors de la formation, la cellule d’un tube criblé ne présente pas 


. de différence avec les cellules voisines. Mais peu de temps après, 


DRE ne LES 


les parois s’épaississent et les cribles apparaissent; mais 11 faut, 
pour les mettre en évidence, traiter les coupes par le brun Bismark 
après les avoir passées à l'hypochlorite de soude et l'acide acétique. 
Beaucoup de tubes criblés ne peuvent être reconnus que pendant 
cette phase de différenciation maximum. Les études de l’auteur ont 
surtout porté sur les tubes criblés de la racine du blé. 


SUR LA DIFFÉRENCIATION ET LE DÉVELOPPEMENT DES ÉLÉMENTS LIBERIENS, 
Note de M. L. Jules Lécer. (Comptes rend. de l’Acad. des sciences, 
t. CXXV, 1897, p. 619.) 


Lorsqu'on suit la formation d’un jeune faisceau procambial, on 
voit se former dans la région libérienne future des éléments à dif- 
férenciation nacrée. C'est la caractéristique des éléments libériens 
et des tubes criblés en particulier. Toutefois elle peut être celle des 
éléments de soutien constatés au dos des faisceaux. Gette apparence 
nacrée disparaît avec l'âge des éléments, qui fixent facilement les 
colorants de la cellulose au début et qui redeviennent alors éléments 
parenchymateux. 
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SUR LE POLYMORPHISME DES RAMEAUX DANS L'INFLDRESCENCE, Note de 
M. H. Ricoue. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 1046.) 


L'étude anatomique des rameaux de l’inflorescence de diverses - 
Ombellifères : Heracleum, Daucus, puis aussi Sambucus, Viburnum , 
Sedum, etc., a montré à l'auteur que la structure n’était pas iden- 
tique pour tous les pédicelles de linflorescence. Elle est normale 
pour les rameaux centraux qui s'approchent de la verticale, mais 
elle est sensiblement modifiée pour ceux qui sont à la périphérie 
de l'ombelle et qui sont plus ou moins horizontaux ou ascendants. 
Dans ceux-ci, 11 y a une asymétrie marquée dans la position ou le 
nombre des éléments, et ils ont une structure bilatérale que n’ont 
pas les premiers. 


LA crerre mixTe, Note de M. L. Dauer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 661.) 


L'auteur de cette Note nomme ainsi une association de deux 
plantes, sujet et greffon, de végétation différente. Ï a greffé du Ce- 
risier ordinaire sur du Laurier-cerise et réciproquement. Il est de 
règle en arboriculture que des végélaux à feuilles caduques ne 
doivent pas être greffés sur des espèces à feuilles persistantes, tandis 
que l'inverse est admis. Pour faire réussir la greffe dans le premier 
cas, M. Daniel a laissé des branches, habituellement supprimées, 
au sujet jusqu'à ce qu'il y ait équilibre de fonctions, et la greffe 
s'est maintenue dans ces conditions. 

Des expériences ont été faites aussi entre haricots de Soissons et 
haricots noirs de Belgique, et qui ont prouvé que l'influence du 
sujet se communique fréquemment au greffon comme vigueur, cou- 
leur des fleurs et saveur des fruits. 


ÎNFLUENCE DE LA GELÉE PRINTANIÈRE DE 1897 SUR LA VÉGÉTATION DU 
Caëne er pu Hérre, Note de M. Grorron. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXV, 1897, p. 548.) 


Îl ressort des observations de l’auteur que la gelée du 12 mai de 
cette année a détruit les jeunes branches du chêne et du hêtre. Les 
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branches de remplacement ont été moins vigoureuses; leurs tissus 
se sont modifiés; l'élément de soutien a été affaibli; ainsi les fibres 
du liber secondaire et les cellules libéreuses de l'écorce faisaient 
défaut, et le tissu palissadique des feuilles était moins marqué que 
pour les pousses normales. 


ANOMALIE PAR ARRÊT DE DÉVELOPPEMENT D'UNE GRAPPE FLORALE DE 
Tucaspi siLvestRE, par M. Aunix (Annales de la Société botanique de 


Lyon, t. XXII, p. 77.) 


L'auteur a recueilli, parmi de nombreux spécimens de Thlaspi 
silvestre, un individu dont l'inflorescence offrait l'apparence d’une 
ombelle; cette apparence était due à ce que les pédoncules infé- 
rieurs étaient restés rudimentaires, tandis que les pédoncules su- 
périeurs étaient très rapprochés les uns des autres, de sorte qu'en 
réalité l'inflorescence était bien celle d’une grappe corymbiïorme, 
mais extrêmement réduite; quant à la cause de cetle anomalie, 
M. Audin l'attribue à une gelée nocturne survenue pendant l'an- 
thèse des fleurs inférieures de la grappe. 


COMPTE RENDU DE L'EXCURSION BOTANIQUE FAITE AUTOUR D ARANDON 
(Is&re), par M. J. Gousox. (Ann. de la Société botanique de Lyon, 
t. XXII, p. 67.) 


Cette Note est un récit succinct d’une herborisation faite sous 
la direction du professeur R. Gérard; les espèces récoltées, au 
nombre de 80, sont, pour la majeure partie, des plantes de marais 
ou de terrains humides. 


Deuxième Nore sur L’uergreR DU R. P. MonrRouzIER, LE GENRE EN- 
TRECASTEAUXIA Monrr., par M. le D' G. Beauvisace. (Ann. de la 


Soc. botanique de Lyon, t. XXIT, p. 71.) 


L'auteur résume d’abord les recherches qu'il a publiées anté- 
rieurement sur les collections du P. Montrouzier; 1l examine en- 
suite la diagnose du genre Entrecasteauxia établie par le P. Mont- 
rouzier dans les Mémoires de l’Académie de Lyon, t. X, p. 24h, etil 
discute l'opinion de C.-B. Clarke, qui avait cru pouvoir identifier 
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ce genre avec le Coronanthera; enfin il démontre, d'après un échan- 
tillon récolté et étiqueté par le P. Montrouzier lui-même, que le 
genre Entrecasteauxia fait double emploi avec le genre Duboisia et 
que la seule espèce connue de ce genre, l'E. elliptica, est identique 
au Duboisia myoporoides KR. Br. 


Discomyc&TEs RÉGOLTÉS Au PRINTEMPS 1897, par M. le D° Ph. Ruez. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXII, p. 61.) 


Dans ce travail, l’auteur énumère 19 espèces de Discomycètes 
inoperculées et 8 espèces operculées récoltées aux environs de Lyon, 
dans l'Isère, le Jura et le département de l'Ain; parmi les plus in- 
téressantes, nous signalerons notamment : Sclerotinia Kaufmanniana 
Tichorn, Arachnopeziza aurelia Pers., Pachydisea leta Boud., Orbilia 
curvatispora Boud. et Morchella intermedia Boud.; les déterminations 
ont été revues et vérifiées par M. Boudier. 


Les Terris (Trurres) pe Perse, Note de M. Cuarix à propos d’une 
lettre de M. le D' Tholozan. (Comptes rendus Acad. des sciences, 
t. CXXV, 1897, p. 387.) 


Après avoir dit quelques paroles de regrets sur la perte récente 
du D' Tholozan, membre correspondant de l’Académie, M. Chatim 
donne lecture d’une lettre du 8 avril que lui avait adressée ce re- 
gretté confrère. Celui-ci lui annonçait l'envoi de trois tubercules de | 
Terfas recueillis dans différentes localités de la Perse. M. Chatin 
a reconnu dans ces derniers le Terfas Hanotauxü. Quant à une trufle : 
noire dont il est fait mention dans la lettre du D' Tholozan, elle - 
ne peut être que le Terfezaa Aphroditis. 


Sur LES INvAsIONS pu Bracx-roT, Note de M. À. Pruner. 


(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXV, 1897, p. 550.) . 


Le Black-rot ne se développe pas d’une façon continue sur 4a 
Vigne. Les lésions caractéristiques ne se montrent qu'à certaines | 
époques qu'on nomme invasions. 
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L'invasion est faible au commencement de mai, forte à la fin de 
ce mois, très forte en juin, pour s’affaiblir en juillet. Les variations 
d'époques s’observent suivant la précocité du plant de Vigne. La 
plus sérieuse attaque pour les organes de la végétation est aux en- 
virons de la floraison, et la seconde alors que les grains de raisin 
ont atteint la taille d’un pois. 


Le Pseupocommis ViTiS PARASITE DES PLANTES Maries, Note de 
M. E. Roze. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. L10.) 


La découverte du Pseudocommis dans le tissu de l'Elodea Cana- 
densis a engagé l’auteur à le chercher dans les plantes marines. Le 
parasite a en elfet été reconnu dans les feuilles de Zostères, de 
Ruppia et surtout dans les frondes des Fucus serratus el vesiculosus 


où on le voit nettement. Ainst donc l’eau de mer n’entrave nulle- 


1 


ment l’action de ce Champignon, qui doit être amené par le vent 
venant des cultures ou des arbres du rivage. 


SUR LE RÔLE QUE JOUE LE PSEUDOGOMMIS VITIS DANS LES DEUX MALADIES 
DE LA Vice, L'Anraracnose Er L'Oinium, Note de M. E. Roze. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, 1897, p. 453.) 


M. Roze a voulu provoquer expérimentalement la maladie de 
l’'Anthracnose attribuée par M. Debray au Pseudocommis. y est ar- 
rivé en infestant les racines d'un jeune plant de Vigne. 

L'auteur a aussi remarqué que le Pseudocommis est souvent le 
commensal de l’oïdium et que les crevasses que l’on remarque sur 
les grains de raisins envahis par ce parasite sont des dégâts causés 
par le Pseudocommis, ce que ne fait pas l'oïdium lorsqu'il est seul 
sur les grains. 


SUR LA POURRITURE DES PomMEs DE TERRE, Note de M. E. Roze. 


(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. GXXV, 1897, p. 11 18.) 


M. Roze a été tenté de faire une classification des diverses mala- 
dies de la Pomme de terre désignées sous ce nom. Il nomme gan- 
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grène sèche l'affection produite : 1° par le Pseudocommis vitis, les tu- 
bercules piqués, la Frizolée; 2° par les microcoques seuls qui amènent 
une désorganisation plus rapide du tubercule. La gangrène humide 
est produite : 1° par les microcoques associés au Bacillus subtilis 
Cohn, rendant les tubercules mous et à destruction lente; 2° par 
le Phytophtora infestans de Bary, provoquant un ramollissement à 
l'une des extrémités du tubercule et qui gagne peu à peu le reste 
de cet organe. 


DIATOMEES RÉGOLTÉES EN 1806 Er 1897, par M. P. PRUDENT. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXIT, p. 69.) 


Les Diatomées énumérées dans cette liste ont été recueillies à 
Messigny (Rhône), à Lyon-Vaise et dans le lac de Nantua; l'espèce 
la plus intéressante est le Nitzschia sigmoidea var. undulata Petit, 
qui n'avait encore été signalée qu'aux environs de Paris et que 
M. Prudent à retrouvée dans l'eau d’un puits à Lyon-Vaise. 


Norice sur Arexis Jorpax, par M. le D' Sar-Lacer. 


(Comptes rend. des séances de la Soc. bot. de Lyon, t. XXIT, p. 31.) 


Après quelques détails intéressants et peu connus sur la vie 
d'Alexis Jordan, le docteur Saint-Lager examine et apprécie l'œuvre 
scientifique de cet auteur; il montre que ses meilleures œuvres 
appartiennent à la première période de sa vie scientifique, corres- 
pondant aux années 1846 à 1860; plus tard, notamment dans ses 
travaux publiés en collaboration avec Fourreau, Jordan multiplia 
presque à l'infini les formes qu'il avait reconnues ou cru reconnaître 
dans les espèces linnéennes qui n'étaient pour lui que des groupes 
spécifiques; dans cette seconde partie de sa carrière, Jordan n'her- 
borisait plus et se bornait à l'étude des plantes que ses correspon- 
dants lui envoyaient ou qu'il cultivait dans son jardin; privé du 
correctif qu'apporte l'observation sur le terrain, Jordan a cédé faci- 
lement à la tendance d'esprit qui le portait à rétrécir la notion de 
l'espèce; de plus, comme il s'était presque toujours tenu à l'écart 
des hommes instruits, il a vécu seul en face de sa propre pensée, 
sans rencontrer de contradicteurs, et il s’est complu dans un abso- 
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lutisme doctrinal qui prenait «la philosophie pour base et la théo- 
logie pour boussole ». 


Norice sur LE R. P. Monrrouzrer, par M. le D' G. Beauvisace. 
(Comptes rendus des séances de la Soc. bot. de Lyon, t. XXII, p. 47.) 


Gette Notice fait connaître la vie, les voyages et les travaux du 
 R. P. Montrouzier, missionnaire mariste, né à Montpellier le 3 dé- 
cembre 1820, mort à Saint-Louis, près Nouméa (Nouvelle-Calé- 
donie), le 17 mai 1897. Le P. Montrouzier a passé cinquante 
années de sa vie en Océanie et il a employé tous les loisirs que lui 
laissait son ministère à réunir des collections d'histoire naturelle: 
en botanique il avait fait d'importantes récoltes à l’île Art et il en 
a publié la flore; en outre de cette flore, le P. Montrouzier est 
encore l’auteur d’un travail sur le Miaouli: toutes ses autres publi- 
cations, dont M. Beauvisage donne la liste, se rapportent à la z00- 
logie et à l'anthropologie. 


PROPRIÉTÉ ScIENTIFIQUE, par M. E. Mazinvaun 


(Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 35.) 


À propos du Dentaria bulbifera des Deux-Sèvres, M. Malinvaud 
fait la critique du système adopté par les auteurs de la Flore de 
France, qui ne signalent point le nom du botaniste ayant décou- 
vert une station nouvelle d’une plante rare, donnant de préférence 
le nom de celui qui leur a envoyé la plante. 


PROPRIÉTÉ SCIENTIFIQUE, RÉPONSE À M. Ernesr Mizinvaun, 


par M. J. Foucaun. (Journal de botanique, t. XI, p. 365.) 


. À propos d'une Note de M. Malinvaud reprochant aux auteurs de 
la Flore de France, MM. Rouy et Foucaud, de ne pas citer toujours 
le nom du botaniste ayant découvert la stalion nouvelle d'une 
plante rare, M. Foucaud explique que, dans le cas particulier du 
-Dentaria bulbifera au Fouilloux, la citation de son nom signifiait 
seulement qu'il avait observé cette plante dans Ia localité indiquée 
“et qu'il certifiait que cette localité existait encore. 
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PROPRIÉTÉ SCIENTIFIQUE ; RÉPLIQUES ET coNGLus1ONS, par M. E. Mauinvaun. 


(Journ. de botanique de M. Morot, t. XI, p. 4oo.) 


M. Malinvaud conclut en disant que la découverte d’une plante 
rare dans une nouvelle station est une véritable propriété scienti- 
fique et que, par conséquent, la citation du nom du botanisle, 
auteur de la découverte, ne saurait, sous aucun Rréysigs être 
omise. 


STRUCTURE DE L'OVULE ET DE LA GRAINE CHEZ LES HYDNORACEES, 


par M. Ph. van Tisçuem. (Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, p. 233.) 


M. Van Tieghem démontre que l’ovule du Prosopanche Burmeisteri 
a la structure des Hydnora, à une différence secondaire près, lim- 
mersion incomplète des ovules dans la substance de la lame pla- 
centaire. 

On ne trouve er dans le genre Prosopanche rien qui puisse, en 
réalité, discréditer la valeur de l’ovule pris comme base de classifi- 
cation; dans ce genre comme dans l'Hydnora, l'ensemble est consti- 
tué par un ovule unitegnuné orthotrope, 


SUR UNE NOUVELLE SORTE DE BASIGAMIE, par M, Ph. van Tiecueu. 


(Journal de botanique de M. Morot, t, XI, p. 32h.) 


Ce nouvel exemple est fourni par les Zamia, chez lesquels 1yam 
renversement des pôles dans le prothalle mâle. Cette notion nou- 


velle vient d’être introduite dans la science incidemment et sans 


que son auteur le dise en termes explicites, par les recherches de M 
M. Herber J. Weber, de Chicago, sur le développement des Anthé- 
rozoïdes dans le tube pollinique des Zamies, 


SUR LE TISSU CONDUCTEUR SURNUMÉRAIRE, par M. E. Perror. 


(Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 374.) 


M. Perrot étudie ce tissu chez les Gentianacées et conclut que” 
l'étude anatomique des Gentianacées montre que ce tissu est com- 
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plètement indépendant des formations libéro-ligneuses normales, 
ce qui confirme les opinions actuellement admises. 


SUR 14 DÉTERMINATION DU SEXE cHEz LE Cuaxvre, Note de M. Mozrrann. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 702.) 


Les expériences faites jusqu’à présent, ayant pour but de voir si 

les conditions extérieures déterminent la production des pieds mâles 

. ou femelles du chanvre, n’ont pas donné de résultat, M. Molliard 
. a observé dans des semis de chanvre des pieds présentant des mo- 
difications de la fleur consistant en étamines se transformant en 
carpelles et des transitions entre fleurs mâles et femelles. Sur 
147 graines de chanvre mises à germer, 119 avaient donné des 

individus à fleurs femelles bien constituées et 28 à des pieds mâles 
à fleurs toutes plus ou moins transformées; mais la transformation 
aurait pu s'étendre davantage si le milieu avait été différent. En 
conséquence, 1 conclut : 1° que le milieu peut agir sur la détermi- 
nation du sexe du chanvre, à partir de la graine; 2° que, contrai- 
rement à la théorie actuellement admise, la transformation des 
fleurs males en fleurs femelles s'opère, en ce cas, dans des condi- 
. tions désavantageuses pour le développement de l'appareil végétatif. 


_— 


REMARQUES SUR QUELQUES HYBRIDES ET SUR QUELQUES MONSTRUOSITÉS, 
par M. Edm. Bone. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, 
p. 239-252.) 


L'auteur publie sous ce titre quelques remarques extraites d'un 
exemplaire des Pflanzen Mischlinge, de Focke, qu'il a interfolié et 
‘annoté. Depuis 1881, le nombre des hybrides végétaux spontanés 
en Europe s'est accru dans des proportions considérables. M. Bonnet 
pense que beaucoup de ces prétendus hybrides ne supporteraient 
pas un examen minutieux, examen rendu difficile par ce fait que 
la plupart d’entre eux ne sont connus que par un très petit nombre 


M. Bonnet signale trente-deux de ces hybrides. Les dénomina- 
ons de beaucoup d’entre eux font probablement double emploi. 
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Les ENGRAIS 4z0TÉs, par M. J. Porsson. 


(Revue des cult. coloniales, t. 1, 1897, p. 84.) 


Le défaut d'engrais azotés produits par la litière de bétail est 
fréquent dans les régions tropicales. En vue de parer à cet incon- 
vénient, l’auteur de cette Note recommande les engrais en vert qui 
sont employés parfois en Europe et qui seraient une ressource ap- 
préciable pour les cultures des colonies. Il importe de préconiser 
des Légumineux riches en matière azotée et de choisir des espèces 
basses et d’un enfouissement facile. La préférence devrait être don- 
née à l'Arachide, aux Haricots nains, au Voandzou de Madagascar 
et de l'Afrique centrale, puis au Soja et enfin au Cajan; cette der- 
nière, très recommandable pour ses propriétés améliorantes du sol 
et, d'autre part, fournissant un fourrage très reconslituant pour le 
bétail. 


SUR L'ABSORPTION DES MATIÈRES ORGANIQUES PAR LES RACINES, Note de 


M. Jules Laurenr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
1897, p. 887.) 


Les expériences de l'auteur ont été faites dans des liquides de 
cultures artificielles, mais à l'abri de tous microbes fixateurs d'azote, 
sur des Maïs qui se sont bien développés. La matière organique 
fournie était le glucose et, d'autre part, le sucre interverti. I en 
est résulté que la quantité de sucre absorbé a été en rapport avec « 
le poids sec de la plantule et, de plus, que les matières sucrées « 
ont été utilisées et qu'une partie en a dû être rejetée sous forme 
de gaz carbonique, puisque leur poids peut atteindre ou même dé- … 
passer sensiblement le poids sec de la plante. 


ACTION DES SELS MINÉRAUX SUR LA FORME ET LA STRUCTURE DU LUPIN, 


Note de M. Dassonvizce. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, M 
1897; p- 794.) | 


L'étude a porté sur des graines de Graminées mises à germer 
dans l’eau distillée et d’autres dans la solution de Knop. En résu-… 
mant les caractères tirés de la morphologie externe et interne des 
jeunes plantes mises en expérience, l’auteur de ce travail conclut :… 
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1° Que la présence des sels dissous dans l’eau augmente le 
_ nombre et le diamètre des vaisseaux et retarde la lignification dans 
tous les organes du Lupin; 

2° Elle détermine la formation d’un anneau formé de bois, aussi 
bien dans la tige que dans la racine; 

3° Elle augmente le nombre des fibres péricycliques, mais retarde 

_ leur sclérification et les répartit en assises régulières ; 

L° Elle diminue la lignification de l’endoderme de la racine et 
‘laisse prendre aux cellules de cette assise un développement plus 
considérable ; 

5° Elle augmente les dimensions des cellules de la moelle et de 
l'écorce. 


Sur LA cucTuRE Du NosToc PUNCTIFORME EN PRÉSENCE DU GLUcOsE, Note 
de M. Raoul Bourzuac. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
1897, p. 880.) 


_ Dans ces expériences, le Nostoc est cultivé dans une solution 
nutritive exempte d'azote et de matières organiques, mais en ayant 
soin que l’algue soit accompagnée de microbes fixateurs d'azote. 
Elle végète ainsi en fixant l’azote de l'air et se multiplie. Exposée à 
. une lumière trop vive, la végétation est ralentie, et cependant à 
. lumière insuffisante la décomposition de l'acide carbonique est ar- 
. rêtée. L'auteur de cette Note a essayé de changer le mode de vie 
. de ce végétal en le plaçant dans un liquide à 1 pour 100 de glucose 
et exposé à lumière très faible, et même à l'obscurité. Dans ces 
_ conditions néanmoins, l’algue n’a pas cessé de rester verte. Elle 
s'est conduite comme les autres végétaux à conditions normales, 
. mais cependant avec une matière organique (glucose) elle conti- 
_nuera à l'obscurité son action assimilatrice. 


SUR LA COMPOSITION DE L Avon, Note de M. Oliv. ne Bawron. 
» 2 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 797.) 


La pellicule enveloppante des grains d'avoine renferme plusieurs 
corps et un entre autres, le glucoside vanillique. I paraît évident 
“que c'est celui-ci qui constitue le principe stimulant de l’avoine, 
"puisque les grains décortiqués ne produisent plus l’action des grains 
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entiers. Les racines du chiendent données parfois aux chevaux con- 
tiennent également, mais en moindres proportions, le même glu- 
coside. 


La CANAIGRE, SON EXPLOITATION AU METIQUE ET SON UTILISATION POUR LE 
TANNAGE DES cuirs, par M. H. Lecowre. (Revue des cult. colomales, 


1897, 1, p. 23.) 


On a recommandé, depuis quelques années, l'emploi de la Ca- 
naigre (Rumex hymenosepalus) en Europe pour le tannage des cuirs. 
Au Mexique cette plante est en usage couramment dans ce but, el 
elle aurait sur d’autres matières tannantes des avantages pour la 
préparation des cuirs de fantaisie. La proportion de tanin que pro- 
duisent ses racines est grande, 23 à 33 p. 100, et l'introduction 
de ce végétal dans les régions tempérées de nos colonies serait fruc- 
tueuse. | 

Les Indiens du Mexique mangent les feuilles de la Canaigre et 
emploient la décoction de la racine comme purgatif. 


Essai D'INTRODUCTION DE L'ARBRE À GUTTA-PERCHA À LA (GRANDE COMORE, 
par M. L. Huuscor. (Bull. du Muséum d'hist. natur., année 1897, 


p- 17%) 


M. Humblot a constaté que sur trois pieds d’/sonantra gutta, 
plantés par lui sur le littoral de la Grande Comore, l’un au niveau 


de la mer, l’autre à 250 mètres et le troisième à 5oo mètres d'al- « 


titude, se développèrent très inégalement; mais le plus vigoureux 
fut celui qui avait été planté à 250 mètres, alors qu'il ne dépassait 
pas 15 centimètres de haut; au bout de six années, il atteignait, 
en effet, 5 à 6 mètres de hauteur. M. Humblot en conclut que les « 
Guttas trouveraient aux Comores des conditions très favorables pour 
leur développement. 


La cucrure pu Jore, par M. H. Lecomre. 
(Revue des cultures coloniales, 1897, 1, p. 77.) 


L'auteur, dans une étude très détaillée des espèces de Corchorus 
fournissant le jute, signale l'importance de son importation venant 
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de l’Inde britannique et qui, en une année (1851), a atteint 
65,228,016 livres anglaises. Les colonies françaises n’en exportent 
pas et ce qui est utilisé en France vient du commerce anglais. 

La culture du jute en Indo-Chine serait une source de richesse 
pour cette colonie; cette sorte de textile étant originaire de ces ré- 
gions, on n'aurait done aucun effort à faire que d'en soigner la 
plantation. 


SUR LA PRODUCTION DE LA GOMME CHEZ LES Srercuziacées, Note de 

M. L. Mancin. (Comptes rend. Acad. de sciences, t. CXXV, 1897, 

p. 725.) 

La production de la gomme des Sterculiacées est localisée aux 
lacunes situées dans le parenchyme de la moelle et de l’écorce de 
ces végétaux. Gette pomme ne s'échappe pas habituellement en 
dehors et reste dans ces lacunes. Cependant plusieurs Sterculiacées 
sont susceptibles de donner une sorte de gomme adragante, qui se 
recueille au Sénégal et dans l'Inde par exsudation de cette matière, 

M. Mangin a étudié le mécanisme de cette formation compara- 
tivement à ce qui se passe pour la gomme du Cacaoyer et des Amyg- 
dalées. Il a reconnu que cette matière est composée surtout de 
bassorine, et il estime que l'on pourrait l'extraire utilement des 
Sterculiacées qui peuvent facilement se cultiver dans le midi de la 
France et dans plusieurs de nos colonies. 


Les Parurers D’exporrarion pe 14 Nocverre-Carénonté, 


par M. Gopsrroy-Leseur. (Rev. des cult. coloniales, 1897, 1, p. 29.) 


La Nouvelle-Calédonie possède un certain nombre de Palmiers 
appartenant aux genres Kentia, Kentiopsis, Areca, etc., qui pour- 
raient être plus employés qu'ils ne le sont pour l’ornementation des 
appartements et croîtraient certainement en plein air dans le Midi. 

L'auteur s'étonne que l'envoi de graines de ces espèces ne se fasse 
pas d’une façon régulière pour alimenter le commerce français. En 
Angleterre, des graines de Palmiers de plusieurs îles de la Polynésie 
se vendent couramment et produisent des sommes considérables. 


Pourquoi l'administration ne favoriserait-elle pas une semblable 


industrie dans notre colonie néo-calédonienne? 
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Les pLANTATIONS Des Hozzanpars Au Conco rRANçais, par M. Wisser. 


(Rev. des cult. coloniales, 1897, 1, p. 98.) 


M. Wisser, directeur-inspecteur des plantations d’une importante 
compagnie hollandaise, signale l’état actuel de ces plantations; il 
énumère la quantité des spécimens de chaque espèce et les accrois- 
sements constatés depuis dix ans, puis l’organisation et l'entretien 
du personnel et finalement le rendement moyen de chacune des 
cultures de ces établissements. R 


L'EsPÈCE VÉGÉTALE EN cLAssiricaTIoN, par M. Paul ParmENTIER. 


(Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 391). 


Après avoir montré que les botanistes sont encore loin de s'en- 
tendre sur la définition de l'espèce végétale, et cela parce que la 
plupart d'entre eux ne connaissent la plante que par ses caractères 
externes souvent trompeurs, l’auteur, qui a poussé très loin l'ana- 
tomie appliquée à la distinction spécifique, donne de l'espèce la 
définition suivante : « En botanique, l'espèce est l’ensemble des vé- 
gétaux d’un même phylum qui possède les mêmes caractères mor- 
phologiques et anatomiques exprimés à des degrés différents. » 

ne s’agit plus que d'appliquer cette définition. 


SUR L'ESPÈCE EN BOTANIQUE, Note de M. Paul ParMENTIER. 


(Comptes rendus Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 1043.) 


L'auteur développe sa théorie sur la manière de comprendre 
l'espèce végétale. Tout en tenant compte des caractères extérieurs 
ou organographiques, il estime qu'il intervient toujours une somme 
de caractères anatomiques qui vient en aide à la distinction de 
l'espèce. Quant à la gradation de celle-ci ou à sa mutabilité, 1l 
l'explique par un graphique aidant à comprendre le texte de sa 
Note qui échappe à une courte analyse et qu’il résume ainsi : r L’es- 
pèce est l'ensemble des végétaux appartenant à la même division 
phylétique, qui possèdent tous les mêmes caractères morpholo- 
giques et anatomiques exprimés à des degrés différents. » 
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QuEsTIONS DE NOMENCLATURE; RECTIFICATIONS, par M. E. Marinvaun. 


“4 (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 257.) 


Ces rectifications s'appliquent à une phrase de la note de M. Bon- 
net, précédemment analysée; elles ont pour but d'établir que le 
_ Congrès de botanique tenu à Paris en 1867 a définitivement adopté 
le mode de dénomination des hybrides, tel qu'il a été institué par 
Schiede. | 
M. Malinvaud conteste ensuite que la Société botanique ( Bulletin, 
vol. XLIIT) p. 278, se soit déjugée en recommandant récemment 
le mode de dénomination contraire à celui qui avait été adopté lors 
du Congrès de Paris, et qui consiste à placer en premier lieu le 
nom de la plante ovulifère. 


NoTe sur LE CHELIDONIUM MAJUS L. ET SA VARIÈTÉ LACINIATUM, 


par M. le D° Gizcor. (Journ. de botanique de M. Morot, t. XT, p. 340.) 


La persistance, par la culture, de la forme à feuilles laciniées 
. du C. majus L. a conduit M. Roze à considérer cette forme comme 
un type spécifique distinct. M. Gillot, à la suite d'une série d'ob- 
servations qui ont confirmé les faits biologiques exposés par M. Roze, 
s’est formé une conviction différente sur la valeur spécifique de la 
plante; pour lui, cette variété lacimiatum n'est qu'une variété du C. 
_ majus, comparable à ce que l’on voit chez le lierre, mais en sens 
contraire, les formes rampantes chez ce dernier ayant toujours des 
feuilles lobées et anguleuses, alors que sur les murs elles sont gé- 
néralement entières. 


SUR LES CARACTÈRES ANATOMIQUES DES Eupnorgia PEPLUS ET E. pEP- 
LOIDES , par M. G. Caauveaun. (Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, 
p. 394.) 


"1Les observations de M. Chauveaud établissent que la disposition 
_ des tubes laticifères est la même dans ces deux Euphorhia et que, 
_ par conséquent, on ne saurait trouver là aucun caractère différen- 
_ tiel propre à les séparer. 
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Le cenre HeRNANDIA aux iLes De LA Socrérg, par M. le D' J. Napeaun. 


(Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 288.) 


Le genre Hernandia, qui ne compte dans le monde entier que 
huit à neuf espèces, est représenté à Tahiti par trois espèces : H. 
pellata, distribué dans toute la zone tropicale; H. Mærenhoutiana 
Guill.; À, Temarü. Ges deux dernières sont spéciales aux îles de la 
Société et se rencontrent sur les montagnes éloignées de la mer. 


Le Maora DE Taurri (Cyrrosperma Merkusii), par M. le D' Napraun. 


(Journal de botanique, t. XI, p. 259.) 


M. Nadeaud établit que le Maota est d'importation ancienne et 
qu'il était connu dans l'ile avant l’année 1834. Si la plupart des 
auteurs ne l'ont pas cité, c'est parce qu'il a été confondu avec les 
Taros et les Ape (Alocasia macrorrhiza), 


Le Kicksia arricana 40 Conco Français, par M. H. Lrcouwre. 


(Bull. du Muséum d’hist. nat., année 1897, p. 70.) 


[ est établi aujourd'hui, d'après les données officielles des douanes 
anglaises, que la liane à caoutchouc qui porte le nom de Âicksia 
africana a fourni, dans la colonie de Lagos, un chiffre d'exportation 
qui s'élève, pour la seule année 189b , au total de 5,069,4o4 livres 
anglaises, représentant une valeur de 269,893 livres sterling. 

M. Lecomte signale l'existence de cette liane dans le Congo fran- 
çais où 1l l’a observée en 1894. IL voit là une source nouvelle d’ex- 
ploitation commerciale très précieuse pour notre colonie. 


Le Kickxia ArRICANA Bru., par M. H. Lecours. 


(Revue des cult. coloniales, 1897, 1, p. 12.) 


L'auteur de l'article signale cet arbre à caoutchouc africain 
dans une étendue qui va de Sierra Leone au Congo. I en donne la 
description détaillée avec illustration, après Bentham qui la publia 
le premier en 1879 (Icones plantarum Hooker’ s, n° 1276). Cepen- 
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dant M. Lecomte pense qu'il y a deux formes ou deux espèces dé- 
crites sous ce nom. Îl entre dans des considérations sur la culture 
du Kickæia et la valeur du caoutchouc qu'il produit ; il engage beau- 
coup à en étendre l'exploitation dans nos colonies africaines, en 
faisant remarquer que, dans la possession anglaise de Lagos, pen- 
dant la seule année 1896, l'exploitation du Kïickæia a produit 
269,893 livres sterling. 


À propos pu CarDuus GENTIANUS G1LLOT, par M. GEnry. 


(Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 299.) 


Cet hybride a été publié en 1853, par M. le D’ Christ, sous le 
nom de Cairduus deflorato-nutans, dénomination dont M. le D" Gillot 
ignorait l'existence. D'autre part, Doell a signalé le même hybride 
en 1897 sous le nom de Carduus Brunneri. 

Plus récemment, Al. Braun a appelé Cirewum Brunneri l'hybride 
résultant du croisement des Circium tuberosum et rivulare. 

M. Genty se demande s'il convient de conserver une même dé- 
nominalion spécifique ainsi appliquée à deux espèces appartenant 
à deux genres aussi voisins que le sont les genres Greium et Car- 
duus; 11 pense qu'en dépit de l'ambiguïté que peut faire naïître ce 
cas particulier, le nom de Carduus Brunneri doit être préféré à celui 
de GC. Gentianus, comme le veut l'inflexible loi de priorité. 


Un TeucRIUM MÉCONNU DE LA FLORE D'EsPAGNE ('TEUCRIUM SAXATILE, 


par M. pe Coincy. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 311.) 


Le prototype de T. saxatile Lamk. (non Cav.) est conservé dans 
lherbier de Jussieu sous le n° 5304; mais la même plante S'y 
trouve aussi sous deux autres noms : T. rotundifolium Schreb, T. 
ramosissimum Desf. Dans l’herbier général du Muséum, on trouve 
une autre confusion ; le T. saxatile est accompagné d’une phrase 
de Tournefort que Schreber applique à son T. quadratulum et qui 
est une tout autre plante. Toutes ces confusions sont nées de la 
légereté avec laquelle les botanistes ont voulu identifier leurs noms 
binaires avec les phrases et les images des anciens auteurs et aussi 


aux mauvaises observations qui ont fait prendre le T. buxifolium 
Schreb. pour le T. saxatile Lamk. 
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Poramoceron uxpuzarus Wozrcaxc (P. crispus X PRÆLONGuS), 


par M. J. Baacôe. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 355.) 


L'auteur établit que l'hybridité de cette plante peut être déduite 
de l'examen de ses caractères externes; 1l donne, à l'appui de son 
assertion, des coupes de la tige des deux parents et de l’hybride, 
ainsi qu'une bonne figure de l’ensemble de la plante, qui n’a encore 
été observée que’ dans une seule localité de la Russie et quelques 
localités de la Prusse et du Danemark. 


Le Maraxis paLuDosA Sw., DANS LE Finistere, par M. Ch. Prcquenarn. 


(Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 290.) 


L'auteur a constaté que cette rare Orchidée existait dans la tour- 
bière de Yunélez et moins abondamment dans une autre tourbière 
bordant la forêt de Rusquec. Dans ces deux localités, la plante est 
en société du Lycopodium inundatum. 


CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE DE LA FLORE DE LA LORRAINE, 


par M. C. Bruxorte. (Journ. de botan. de M. Morot, t. XI, p. 261.) 


L'auteur signale une nouvelle station d’affleurement d’eau salée, 


très riche en Algues et en Diatomées, et qui fournit aussi d'inté- 


ressantes Phanérogames du littoral, telles que : Aster Tripolium, 
Salicornia herbacea, Atriplex hastata, Triglochin maritimum. 


PLANTES NOUVELLES DU THIBET PROVENANT DE LA MISSION SCIENTIFIQUE 
DE MM. Dorreuiz pe Ruins £T GreNarD, par M. À. Franouer. 


(Bull. du Muséum, 1897, p. 320.) 


Presque toutes les plantes de cette mission proviennent des plus 
hautes régions du Thibet occidental; quelques-unes croissent à 
l'altitude extrême de 5,600 mètres. Les espèces suivantes sont 
données comme étant nouvelles : Dilopha Dutreuili, Caragana polou- 
rensis, Oxytropis Grenardi, O. lutchensis, O. Dutreuili, O. nivalis, 0. 
_parviflora, Artemisia Grenardi, Saussurea cinerea, Gentiana tenella, var. 
lutchensis, Nepeta yanthina. 


* 
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NOUVEAUX MATÉRIAUX POUR LA FLORE DE L AFRIQUE FRANÇAISE; Collec- 
tions de MM. les D'° Maclaud et Miquel, par M. Henri Hua. (Bull. 
du Muséum d'histoire naturelle, année 1897, p. 325.) 


Dans cette première Note, M. Hua s'occupe seulement des plantes 
rapportées par M. Maclaud, au nombre de 75. Parmi les plantes 
industrielles , 11 signale deux plantes à caoutchouc, le Landolphia 
Senegalensis et une autre appelée Soki par les Foulatas et Sama par 
les Malinkés. L'auteur décrit aussi quelques espèces nouvelles : 
Allophylus timboensis, Erythrina sigmoidea, Dolichos paniculatus, Acioa 
scabrifolia, Icomum paradoxzum , genre nouveau de Labiées, qui four- 


.  nit un exemple jusqu'ici unique de feuilles alternes dans une fa- 


mille où on les considérait, d’une façon absolue, comme constam- 
ment opposées. 


SUR LES COLLECTIONS BOTANIQUES FAITES À LA CÔTE D'IVOIRE, PAR 
M. Hevri Hva. (Bul. du Muséum d'histoire naturelle, année 1897, 
p. 246.) 


M. Pobéguin a réuni, dans ces trois dernières années, une col- 
lection de 300 espèces environ, parmi lesquelles M. Hua signale 
particulièrement des Strophanthus, V'Enalenia major Hua, le Mono- 
dora tenuifolia Benth., l'Harrissonia occidentals, le Lonchocarpus cya- 
nescens, dont les feuilles broyées dans l’eau fournissent une teinture 
bleue plus usitée que l'indigo lui-même sur divers points de la côte 


d'Afrique. 


CONTRIBUTION À LA FLORE MYCOLOGIQUE DU ToNKIN (3° SERIE), par 
M. ParouizarD. (Journal de botanique de M. Morot, t. XI, p. 335, 
3h9, 367-374.) | 


M. Patouillard donne une nouvelle liste de 135 espèces prove- 
nant toutes du Tonkin et de l’Annam et récoltées par le R. P. Bon; 
. l'auteur donne les espèces suivantes comme nouvelles : Hiatula Bo- 
mana, Omphalia hrtipes et O. ke-soensis, Lentinus brunneo-maculatus , 
Marasmius nigripes, Androsaceus subiculosus, Panæolus Bubalorum, 
Polyporus mollissimus, Poria fulvo-badia, Poria hanoiensis, Trameta 
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grisea, Odontia hirta, O. badia, O. late marginata, Thelephora Ninh- 
thaiensis, Cortirium aureum, Lycoperdon hanoiense, Cyathus minimus, 
stilago Arthraxonis, Dermatea ficicola, Rhytisma Pieridis, Meliola ver- 
rucosa, M. subdentata, M. Arundinis, Capnodium graminum, Diaporthe 
Bambuse, Melanomma imammiforme, Nectria Boni, N. muse, Stilbo- 
nectria tonquinensis, Epichloe Myosura, Aschersonia badia, Ephilis pal- 
lida, Patellina pallida, Stilbum polycephalum, Isaria Pen Podo- 


sporium densum. 


SUR LES MALADIES DES BULBES DU S4rRAN (Crocus sarivus), Note de 


M. E. Roze. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p- 730.) 


Les maladies du safran nommées mort du safran, provoquées par 
Rhyzoctonia violacea Tul., et celle appelée Tacon, amènent une grave 
altération du bulbe de cette plante. M. Roze, après examen, con- 
clut qu'il s'agit, dans ces deux cas, de l'action du Pseudocommis qui 
attaque une grande quantité de végétaux différents. 1 a reconnu 
aussi que sa conséquence provoquait une décomposition du bulbe 
qu'il attribue à une levure qu'il nomme Saccharomyces Croci. 


Sur L'evozurion pu BLacx-roT, Note de M. PruNErT. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIV. 1897, p. 664.) 


Au moment de l'invasion du Black-rot, celui-ci n'apparaît pas 
indifféremment sur l'ensemble des feuilles d’un même pied de vigne. 
Les lésions se limitent aux feuilles les plus jeunes qui, ayant été 
atteintes une première fois, ne sont plus susceplibles, étant adultes, 
d'une nouvelle réceptivité. On peut déterminer ainsi les différentes 
phases d'invasion : 1° zone critique occupant une position intermé- 
diaire : feuilles les plus jeunes ou ayant atteint depuis peu leur 
taille définitive; 9° zone réfractaire : feuilles anciennes résistant à 
l'invasion; 3° zone contaminable qui ne présente aucune tache de 
Black-rot, mais susceptible d'être atteinte à l'invasion suivante et 
composée des plus jeunes feuilles parmi les feuilles adultes. 
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La BacrÉRroLOGIE DE L'AMBRE cris, par M. H. BeaureGarn. 
(Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, année 1897, p. 269.) 


« 
> - 


à M. Beauregard a recherché si l'opinion émise par le D’ Galippe 
_ (à savoir que les calculs sont d'origine bactérienne) se vérifiait 
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5 23 l'ambre gris. Une série d'expériences faites sur des débris d'un 
_morceàu d'ambre gris recouvert, dès 1892, de mycélium de moi- 
_sissures, a montré à M. Beauregard que sur six tubes ensemencés, 
_ deux étaient fertiles au bout de quarante-huit heures. Ï propose, 
La le bacille de lambre, la dénomination de Spirillum recti Phy- 
_seteris. 
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ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
.  PENDANT L'ANNÉE 1097 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
NOTE 

_ AUTEURS OU ÉDITEURS. 


S 1: 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


» : 


Monpnozocte ET DÉVELOPPEMENT DU SYSTÈME LYMPHATIQUE, Par 
… M. L. Ranvier. (Archives d'anatomie microscopique , t. T, p. 1 et 69; 


» 1897 


| * Dans ces deux Mémoires, M. le professeur Radar réunit l’en- 
emble de ses recherches dont nous avons rendu compte dans la 
Peut et qui traitent des sujets suivants : 

. 1° Structure des ganglions mésentériques du Porc; 

» 2° Des lymphatiques de la villosité intestinale éhes le Rat et le 
pin : | 

“3° La théorie de la confluence des lymphatiques et la morpho- 
ogie du système lymphatique de la Grenouille; 

Le La théorie de la confluence des nl dlulé et le dévelop- 
ement des ganglions lymphatiques; 

E > Origine des vaisseaux lymphatiques; 

16° Développement des vaisseaux 1ymphatiques; 

7 Aberrations et régressions des vaisseaux lymphatiques en voie 
» ( développement ; 
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8° Substance colloïde myélinoïde élaborée par les lymphatiques 
à l'état normal. 

Trois planches, comprenant de nombreux dessins, permettent 
de suivre l’ensemble dés faits observés et décrits par Par his- 
tologiste. J. C. 


DE LA PROVENANCE DU CORPUSCULE CENTRAL (GENTROSOME) DANS LA FÉCON- 
paTION, par M. R. »'ErcaxGer. (Archives d'anatomie microscopique, 


t. [, p. 340, 1897; Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 372 
1897.) | 


Corroborant ses propres recherches par de nombreux rappro- 
chements bibliographiques, M. d'Erlanger examine les questions 
relatives au centrosome considéré dans la fécondation, spécialement 
chez les Métazoaires. | 

Admettant, avec de nombreux auteurs, l'origine spermatique 
des pôles et des centres du premier fuseau de segmentation, ïl croit 
pouvoir écarter définitivement la théorie de Fol pour les Méta- 
zoaires. 

Cependant il reconnait que œuf mür ne saurait être considéré 
comme privé de centrosome, puisque la vésicule germinative, les 
deux fuseaux directeurs et quelquefois le noyau ovulaire (pronu- 
cléus femelle) peuvent en montrer avec ou sans asters. 

D'ailleurs, les observations de M. Hertwig sur les œufs d'Échi- 
nodermes non fécondés prouvent que l'ovocentre de l'œuf mür est 
capable de provoquer la division du noyau ovulare, la division de 
la plaque nucléaire de ce fuseau, et même d’ébaucher la première 
division de l'œuf même, 

Brauer a vu des corpuscules centraux entourés d'asters aux pôles 
du premier fuseau de segmentation de l'œuf de l’Artemia salina, 


mails n'a trouvé ni aslers, ni centrosomes aux pôles des fuseaux 


directeurs. 

Faut-il, dit M. d'Erlanger, en conclure que les corpuseules cen- 
traux du fuseau de segmentation sont formés à neuf? C’est peu pro- 
bable, d'abord parce que les fuseaux directeurs montrent souvent 
des centrosomes fort nets, puis parce qu'il est très possible que 
ceux d'Artemia ne soient pas sphériques, mais aplatis, et qu'ils 
aient échappé à Brauer. | 
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L'auteur considère done comme vraisemblable que, dans la fé- 
condation des Métazcaires, l’ovocentre est remplacé par le spermo- 
centre et dégénère ensuite. 

H rappelle, à ce propos, les recherches des frères Hertwig, 
montrant que l'on peut expérimentalement empêcher la conjugaison 
des noyaux germinaux (proclunéi)\ des œufs d'Oursins, chaque 
noyau pouvant alors entrer pour lui seul dans les prophases de la 
division. EL 


» SUR LES RAPPORTS DES CILS VIBRATILES AVEC LES CENTROSOMES, Par 
M. L.-F. Hennecuy. (Arch. d'anatomie microscopique, t. T, p. 481; 
1897.) 

Les centrosomes n'ont été regardés jusqu'à présent, par la plu- 
part des biologistes, que comme des organes jouant le rôle de centres 
cinétiques, tenant sous leur dépendance les mouvements qui se 
manifestent dans le corps même de la cellule pendant sa division. 

Mais ne pourraient-ils jouer également le rôle de centres ciné- 
tiques pour les mouvements externes de la cellule? 

Engelmann a montré que dans les cellules à cils vibratiles bien 
développés (branchies de l’Anodonte, ete.), 11 existe à la base de 
chaque c1l un renflement ou bulbe, puis un petit segment intermé- 
. diaire en rapport ayec une granulation à laquelle fait suite un 
filament qui s'enfonce dans le protoplasma et constitue la racine 
du cil. 

Ces granulations se colorant comme les centrosomes, M. Henne- 
. guy admet qu'il existe à la périphérie de la cellule vibratile un 
microcentre constitué, comme dans les cellules géantes de la moelle 
osseuse, par de nombreux centriotes. 

Étant donné qu'on n'a jamais observé la division mitotique de 
ces cellules vibratiles, on peut supposer que leurs centrosomes 
transformés ont perdu leurs fonctions normales et sont devenus des 
centres cinétiques externes. 

Si l'on admet, avec Strasburger, qu'il existe dans le cytoplasma 
deux substances différentes, le trophoplasma ou plasma nutritif et 
le kinoplasma ou plasma moteur, on peut dire que les centrosomes 
sont les centres moteurs du kinoplasma, aussi bien pour ses mani- 

festations externes que pour ses manifestations internes.  J, C. 


| 
| 
| 
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NoTEs crToLoGiQuEs, par M. A. Rexarr. 
(Arch. d'anatomie microscopique, t. 1, p. 82, 366 et L27; 1897.) 


Deux de ces Notes sont consacrées à l'étude des cristalloïdes 
intranucléaires des cellules sympathiques des Mammifères et des 
cristalloïdes de la glandule thymique du Caméléon; la troisième 
est relative à une question de cytologie végétale qui ne saurait être 
analysée 1c1. 

Vient enfin l'examen de divers faits d'action morphogène réci- 
proque ou d'induction cellulaire entre éléments cellulaires. 


J. C. 


LE FoncrIONYEMENT DES Tissus, par M. F. Le Danrec. (Bulletin 


scientifique de la France et de la Belgique, 1. XXX, p. 177; 


1897.) : AL + 
SUR LE MÉCANISME DE L'ADAPTATION FONCTIONNELLE. — Réponse à 

M. Le Dantec, par M. L. Cuéxor. (Bull. scientifique de la France et 

de la Belgique, t. XXX, p. 273; 1897.) J. C. 


ÉTUDES SUR L'ÉVOLUTION NORMALE ET L’INVOLUTION DU TUBE SÉMINIFÈRE, 
par M. P. Bouix. (Arch. d'anatomie microscopique, t. T, p. 225 et 
265; 1897.) 


Les recherches de M. Bouin sont exposées en deux parties : la 
première fait connaître la marche générale de l'involution régressive 
présentée par le canalicule séminifère à la suite de la sténose ex- 
périmentale de ses voies excrétrices; la seconde traite des phéno- 
mènes cytologiques anormaux dans l'histogénèse et l'atrophie expé- 
rimentale du tube sémimifere. 

Les faits analysés dans ce second mémoire offrent un vif intérêt; 
peu de questions sont actuellement plus attachantes que l'étude de 
la mitose anormale; aussi tous les biologistes liront-ils avec un vif 
intérêt les observations de M. P. Bouin. 

L'auteur conclut en proclamant une fois de plus l'intime asso- 
ciation du cyloplasma et du noyau; il établit cette + raison sociales 
dans des termes identiques à ceux dont nous faisions usage, il y a 
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quelques années, pour rallier les eytologistes à celte vérité qui 
était alors discutée et dont l'évidence est maintenant hors de doute. 


J. C. 


QUELQUES EXPÉRIENCES SUR LES PIGMENTS, par M. R. Fcorenrin. 


( Bull. scientifique de la France et de la Beloique, t. XXX , p.234; 1897.) 


De ses expériences et observations poursuivies sur les pigments 
tégumentaires des Carabes et sur les pigments vitellins des œufs de 
Grenouille, l'auteur incline à partager l'opinion d'Eizig : les pig- 
ments ne représenteraient qu'un produit d’excrétion sans rôle dé- 


fini. k' 


NOTE SUR LA PRODUCTION EXPERIMENTALE DES TÉRATOMES , par M. C. Féré. 
(Arch. d'anatomie microscopique, t. 1, p. 193; 1897.) 


Les faits exposés par M. C. Féré montrent que des éléments em- 
bryonnaires inclus artificiellement dans les tissus d'animaux adultes 
peuvent continuer leur évolution et donner lieu à des masses de 
tissus différenciés capables de vivre. 

La possibilité de cette évolution et de cette persistance vient à 
l'appui de la théorie tératologique de l'origine et de la parenté des 
tumeurs. JE. 


SUR LE RÔLE DES CALCOSPHÉRITES DANS LA CALCIFICATION À L'ETAT PATHO- 
LOGIQUE, par M. À. Perrir. (Arch. d'anatomie muücroscopique, t. T, 


p. 107; 1897.) J. C. 


 RECHERCHES SUR LE DIVERTIGULUM PHARYNGIEN DE WEESSEL, par 


M. G. Sainr-Rémy. (Arch. d'anatomie microscopique, 1. 1, p. 129; 


| 1897.) 
La poche de Seessel n’est pas un cul-de-sac sans importance, 
d'origine mécanique. 
On doit la considérer comme le rudiment d’un organe glandu- 
laire. 


is 


Pr} 
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SUR LE MUSCLE DILATATEUR DE LA PUPILLE CHEZ L'Houme, par 
M. L. Viauceron. (Archives d'anatomie microscopique, {. T, p. 354; 
1897.) 

M. Vialleton insiste particulièrement sur le contraste que pré- 
sentent le sphincter formé de vraies fibres-cellules plongées en plein 
stroma irien et le dilatateur formé d’une mince membrane con- 
tractile, indépendante du stroma et étroitement accolée à l'épi- 
thélium. 

L'auteur est ainsi conduit à se demander s'il ne s'agirait pas là 
. d'un muscle épithélial, c'est-à-dire formé par l'épithélium pigmenté 
ou par certaines cellules de ce dernier. 

Il rappelle à ce propos et très justement les belles recherches 
dans lesquelles Ranvier a montré que, dans les glandes sudoripares, 
l'assise externe des cellules épithéliales se transforme en muscles 


lisses. | j: CG. 


CONTRIBUTION À LA DÉTERMINATION DES ANCÊTRES DES VBRTÉBRÉS, par 
M. C. Sepewiox-Mixor. (Arch. de z0olopie expérimentale et générale , 


3° série, &. V, p 417; 1897.) 


I est peu de questions plus attachantes que celle dont M. Sudz- 
wick Minot aborde l'examen et la discussion. , 

I semble incliner à admettre la descendance annélidienne des 
Vertébrés. 

Les Annélides-Protochordés eussent donné naissance à deux 
rameaux : 1° Vertébrés; 2° Atriozoaires. 

De ceux-ci dériveraient d'une part les Tuniciers et Appendicu- 
laires, d'autre part l'Amphioxus. J. C. 


La casroricuzrure, par M. G. Mixçaun. 
(Bull. de la Soc. d’étude des sciences natur. de Nimes, 1897.) 


À plusieurs reprises, nous avons rendu compte, dans la fevue, 
des énergiques protestations que M. G. Mingaud multiplie si juste- 


ment contre les préjugés absurdes que l'on persiste à invoquer pour « 


achever l'extermination des rares Castors qui habitent encore les 
rives du Rhône et du Gardon. 
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M. G. Mingaud ne se borne pas à vouloir sauvegarder les survi- 
vants de l'espèce, 1l demande qu'on aide à sa propagation en pra- 
tiquant l'élevage des Castors. 

Au lieu de détruire ces gros rongeurs, sans grand profit pour 
celui qui les tue, puisque la prime a été supprimée, reconnaissant 
ainsi la nullité des dégâts dont on les chargeait, les propriétaires 
riverains du Rhône et du petit Rhône devraient veiller, au con- 
traire, à leur conservation et les laisser se multiplier, afin d'établir 
des élevages de Castors, comme la fait un propriétaire en Géorgie. 

À la ferme américaine, ces animaux se trouvent au nombre de 
200, jeunes et vieux; ils sont logés dans une vallée où 1ls disposent 
de A5o hectares environ, ils ont de l'eau fournie par un ruisseau 
partiellement endigué, et pleine liberté leur est laissée. Chaque 
année on en tue un certain nombre pour vendre la peau : les autres 
sont gardés pour la reproduction. 

Il est vraisemblable que dans certaines régions de la Camargue, 
‘qui se prêtent mal à toute culture, l'élevage du Castor serait ‘pra- 
ticable. (Lee 

Les éleveurs pourraient vendre la fourrure des animaux adultes, 
ou même céder les animaux vivants aux Jardins zoologiques, en ré- 
servant toujours quelques couples pour le repeuplement. 

La Castoriculture paraitrait devoir rentrer dans les revenus de la 
ferme, tout aussi bien que l'élevage des Lapins. On serait sûr alors, 
en faisant du Castor un animal semi-domestique, de ne pas voir 
disparaître de notre faune une si intéressante espèce. FIV. 


NoTe$ SUR L'ÉVOLUTION D'ORGANES D'EMBRYONS DE POULET GREFFÉS SUR 
24 PEAU D Oiseaux apuzres, par MM. C. Féré et H. Ecras. (Arch. 
d'anatomie microscopique, t. 1, p. 418; 1897.) à 4 


Didiss 


DÉVELOPPEMENT ET POSITION DE L'EMBRYON DU POULET DANS LES OEUFS 
À peux Jaunes, par M. GC. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, p. 858; 1897.) | J..G. 
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Ux c4S DE GÉMELLITÉ CHEz LA Coureuvre, par M. A. Cuicny. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 630; 1897.) 


Extrèmement fréquente chez les Poissons, la gémellité semble 
aussi rare chez les Reptiles que chez les Oiseaux. 

L'observation de M. Cligny ayant été recueillie sur une Couleuvre 
lisse (Coronella austriaca Laur) offre donc déjà, à ce point de vue, 
un réel intérêt; mais une autre considération la rend particulière- 
ment digne d'attention. 

Les deux embryons contenus dans le même œuf sont normale- 
ment placés. Chacun d'eux est disposé comme s'il était seul, si bien 
qu'on est conduit à se demander si, pour les œufs des ovovivipares, 
la loi de position ne serait pas différente de celle qui s'applique 
aux autres œufs. J. C. 


Coxsrirurion pu carpe es Anoures. — Réponse à M. le D' C. Émery, 
de Bologne, par M. A. Perrin. (Bull. scientifique de la France et de 
la Belgique, t. XXX, p. 140; 1897.) J. C. 


ROLES DE L'ENVELOPPE MUQUEUSE DES OBUFS DE (GRENOUILLE, par 
M. R. Fcorenrin. (Bull. scientifique de la France et de la Belgique, 
t. XXX, p.140; 1897.) 


On sait que les œufs de Grenouille pondus sont entourés d’une 
épaisse couche de mucus transparent. 

Différents rôles lui ont été attribués : 1° rôle de protection; 
2° rôle de nutrition; 3° rôle de flotteur; 4° rôle d'incubateur. 

M. Florentin a institué des expériences qui le conduisent à penser 
que le rôle de protection prédomine; les autres semblent secon- 


daires. | Je 


SUR UN PROCÉDE FACILITANT LA RECHERCHE DES ENTONNOIRS SEGMENTAIRES 
DU REIN DES SÉLACIENS (NOTE PRÉLIMINAIRE), par M. F. Gurrez. 
(Arch. de zoologie expérimentale et générale, 3° série, t. V, p. 385; 
1897.) 

Le procédé employé par l'auteur consiste a imprégner les parties 

à étudier au moyen de la liqueur de Flemming. J. C. 


lé 1 gli. si luth ini tif él é  S SSS ES 
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DEVELOPPEMENT DE LA CAVITÉ BUCCALE DE L AMPHIOXUS LANCEOLATUS. 
— CONTRIBUTION À L’ÉTUDE DE LA MORPHOLOGIE DE LA TÊTE, Par 
M. R. Lecros. (Archives d'anatomie microscopique, !. 1, p. 497; 
1897.) J4C. 


LES GLOBULES SANGUINS ET LES ORGANES LYMPHOÏDES DES ÎNVERTEBRES, 
par M. L, Guévor. (Arch. d'anatomie microscopique , t. 1, p. 153; 


1897-) 


Ce Mémoire est surtout une revue critique dans laquelle l'auteur 
s'est proposé de résumer l’état actuel du sujet, en lui apportant de 
nouvelles contributions et en indiquant ce qui reste à faire. 


* us 


L'ORGANE GLANDULAIRE PÉRIPHERIQUE DE L'HELCION PEcLucIDUM ( Lix.), 


par M. L. Bourax. (Archives de zoologie expérimentale et générale, 


3° série, t. V, p. 437.) 


Il existe autour du pied de l’Helcion pellucidum un organe glandu- 
laire périphérique placé entre le manteau et le pied. I est interrompu 
seulement au-dessous de la bouche. 

Cet organe glandulaire est formé par une invagination longitu- 
dinale de la peau. 

Il représente probablement à la fois un organe sensoriel et un 
organe de défense. | Ë dd 34 


LA CASTRATION NUTRICIALE GHEZ LES HYMENOPTÈRES SOCIAUX, par 


M. P. Marcuaz. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 556; 
1897.) 


L'une des causes principales de la stérilité des ouvrières chez 
les Guëpes réside dans ce fait que les jeunes femelles doivent se 
consacrer aux soins réclamés par une nombreuse colonie larvaire 


et remplir vis-à-vis d'elle la fonction de nourrice qui, M. Marchal 


l'a montré, entrave la régression des œufs. 
Tel est le phénomène que l’auteur propose de désigner sous le 
nom de castration nutritiale. EN M 
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Liste DE QUELQUES CHRYSIDES CAPTURÉES DANS LES ENVIRONS DE NIMES, 
par M. G. Mixçaun. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences natur. de 
Nîmes ; 1897.) 


La liste publiée par M. G. Mingaud montre quelle large place 
les Chrysides, ces jolis Hyménoptères aux couleurs métalliques, 
occupent dans la faune entomologique des environs de Nîmes. 


JE 


Dsscriprion pe Presiwioura AQuarica Lusrock, par M. V. Wizcew. 


(Bull. scientifique de la France et de la Belgique, t. XXX, p. 965; 
1897.) 


Découvert en 1862 par Lubbock, revu en 1896 par Erock, 
Prestwicha aquatica était à peine connu; aussi les recherches de 
M. Willem présentent-elles un vif intérêt pour l’histoire de ce cu- 
rieux Hyménoptère aquatique. J. C. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES PREMIERS PHENOMÈNES DU DÉVELOPPEMENT 
EMBRYONNAIRE CHEZ LES INSECTES, PARTIQULIÈREMENT CHEZ LES Co- 
LEOPTÈRES, par M. À. Lécaicon. (Arch. d'anatomie microscopique, 


t. [, p. 205; 1897.) 


L'auteur étudie très attentivement le processus de la segmen- 
tation. 

On peut l’observer chez d'autres animaux que chez les Insectes, 
puisqu'il n'est lié qu'à la disposition du vitellus nutritif dans le 
protoplasma ovulaire. | 

Hæckel voulait y voir une seomentation PRAROME c'est plutôt 
une sepmentation intravitelline, 3: 04 


ÉTUDE SUR LA STRUCTURE HISTOLOGIQUE DES GLANDES ANNEXES DE L'AP- 
PAREIL MÂLE DE L'Hypropaize, par M. P. Brarter. (Arch. d'ana- 


. lomie microscopique, t. Ï, p. 384; 1897.) 


Quoique variant d’une espèce à l’autre, le système génital mâle 
des Coléoptères est toujours construit suivant un type schématique 
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simple (Garabicides, etc.), auquel il est toujours possible de rame- 
ner les formes les plus différenciées, comme l'est l'appareil mâle 


de l’'Hydrophile, fort bien étudié par M. P. Blatter. J. C. 


NOTE SUR L'EXISTENCE DE UALCOSPHÉRITES DANS LES CORPS GRAISSEUX 
DES LARVES DE Diprères, par M. L.-F. Hexnecuy. (Arch. d'anatomie 
microscopique, t. F, p. 125; 1897.) EC 


Sur DEUX COCHENILLES NOUVELLES PARASITES DES RACINES DU CAFÉIER 
à La Guapgzoure, par M. À. Giarn. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, p. 283; 1897.) 


Ces deux espèces (Ortheziola fodiens et Rhizæcus Eloti) appartien- 
nent à des genres qui sont rencontrés pour la première fois dans 
le Nouveau-Monde, ce qui vient encore compliquer le problème de 
la distribution géographique des Cochenilles. FL 


SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES COCHENILLES DU GENRE MARrGA- 
RODES ET SUR DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE CE GENRE, par M. À. Giarn. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 683 ; 1897.) 


C’est précisément la question sur laquelle nous insistions en ren- 
dant compte de sa précédente communication, que M. Giard exa- 
mine au point de vue du genre Margarodes, montrant le parallé- 
lisme de ses formes africaines et américaines. J. C. 


Les LANDES sarvaires Des Pseupo-NÉvROPTÉRES ET DES ORTHOPTÈRES, 
par M. L. Borpas. (Archives de z0olopie expérimentale et générale, 


3° série, t. V, p. 345; 1897.) 


Plus ou moins développées suivant les familles, les glandes sali- 
vaires sont partout paires et disposées en grappes. | 

Leur structure est done acineuse, rentrant dans les dispositions 
‘générales de ce type glandulaire. 
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Les réservoirs salivaires sont particulièrement volumineux chez 


les Locustides et Gryllides. | LC 


Sur LE SYSTÈME NERVEUX SENSITIF DES TRACHEATES { ORTHOPTÈRES, 
Cuizoropes), par M. O. Dusosco. ( Arch. de zoologie expérimentale 
et générale, 3° année , t. V, p. Ao1; 1897.) 


Ce n’est pas seulement une note d'histologie zoologique, c'est 
une excellente étude de technique et de critique, dans laquelle 
M. Dubosceq rétablit nettement la réalité des faits en ce qui concerne 
le système nerveux sensitif des Trachéates. 

Inutile d'ajouter qu'il n'a pu retrouver certains plexus d'autant 
plus «riches» que leurs descripteurs prenaient pour nerveux ce 
qui était purement conjonctif. La lumière est d'ailleurs faite à cet 
égard; n’insistons donc pas sur les erreurs d'antan, sur ces malen- 
contreuses et hâtives publications qui ont si fâcheusement obseureci 
les chapitres les plus intéressants de l’histolyse et de l'histologie 
considérées chez les Insectes. 

Félicitons-nous plutôt de voir un jeune micrographe bien au 
fait des méthodes actuelles, en déduire des notions rationnelles et 
rétablir ainsi la vérité si étrangement méconnue. LP Pr 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES SÉCRÉTIONS ÉPITHÉLIALES DANS L'APPAREIL 
FEMELLE DES AÂRACHNIDES, par M. E.-G. Barsrani. (Arch. d’ana- 
tomie microscopique , 1. 1, p. 5; 1897.) 


Dans l'appareil génital femelle d'un grand nombre d’Aranéides, 
il se fait une sécrétion sous forme de petits globules qui remplissent 
les cavités de cet appareil et sont expulsés par la ponte avec les 
œufs, à la surface desquels on les retrouve. 

Les œufs de quelques espèces leur doivent l'aspect velouté qu'on 
a comparé à la fleur de certains fruits. 

Ces globules ont tous les caractères chimiques de la fibroine qui 
forme la partie essentielle de la soie des Bombycides et des Arai- 
gnées. 

Ils sont produits par les cellules épithéliales qui tapissent toute 
la surface interne de l'appareil femelle, l'ovaire, les oviductes et 
l'utérus, mais principalement par celles du premier de ces organes. 
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Dans l'ovaire, toutes les cellules épithéliales, sauf celles qui se 

_ sont invaginées dans les follicules ovariques et qui sont, par suite, 
_ les cellules nourricières des œufs, prolifèrent et se transforment en 
bouquets épithéliaux servant à la sécrétion de la matière soyeuse. 

Dans les oviductes et l'utérus, les cellules subissent la même 
transformation pour devenir des cellules séricigènes. 

Les globules soyeux sont des corpuscules solides, de taille très 
inégale, formés d’une particule dense, ayant peu d'affinité pour les 
matières colorantes, et d’une partie centrale qui se colore fortement 
par ces matières; cette partie centrale dérive probablement du noyau 
ou du nucléole de la cellule sécrétante. Une mince membrane d’en- 
veloppe, se teignant de même, s'observe souvent à la périphérie 
du globule. | 

Les œufs pondus de quelques Phalangiens offrent à leur surface 
une couche formée de corpuscules isolés dont la nature est très dif- 
férente, car ils sont constitués par des plaquettes chitineuses. 

M. le professeur Balbiani se trouve ainsi conduit à examiner le 
processus de la chitinisation : rappelant ses études précédentes sur 
les Myriapodes, le savant biologiste met en évidence la réalité des 
faits qui ont permis à Antoine Schneider, à Joannes Chatin et à 
Tubblerg de formuler des conclusions ratifiées aujourd'hui par les 

biologistes les plus autorisés. JG: 


SUR UN NOUVEL AGARIEN MARIN, par M. À. Brucker. 


(Comptes rendus de la Société de biologie, p. 632: 1897.) 


_ Cette nouvelle espèce (Agaue Chitoms) appartient à la famille des 
Halacarides. 
Elle a été trouvée sur les branchies d'un Chiton de la Nouvelle- 
Zélande l’Acanthochiton porosus. K 26 #3 


RappoRrS DU NOYAU ET DU CORPS PROTOPLASMIQUE DANS LES CELLULES 
DES TUBES HÉPATIQUES DE L'ONISCUS MuRARIUS, par M. A. PRExaNT. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 147; 1897.) 


Dans les cellules des tubes hépatiques de lOniscus murarius, 
M. Prenant a constaté que la membrane nucléaire se trouve inter- 
rompue sur une étendue notable. 
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A ce niveau, le noyau peut se découper en plusieurs prolonge- 
ments qui s’enfoncent dans le eytoplasma. Gelui-e1 ayant, comme 
le noyau, une structure franchement microsomateuse, on les voit 
passer de l'un à l'autre. 

Analysant ces faits, les rapprochant des dispositions identiques 
signalées par E.-G. Conklin, M. Prenant conclut à l'existence d'un 
mouvement nutritif nucléipète, [l y aurait un courant nutritif qui, 
venu du dehors, passerait au cytoplasma pour pénétrer ensuite dans 
le noyau et ressortir par le côté opposé du corps cytoplasmique. 

I est impossible, en tout cas, de n'être pas frappé de l'éclatante 
démonstration que ces faits apportent à l'appui des considérations 
que nous avons si souvent développées pour faire admettre non un 
antagonisme, mais une étroite solidarité entre le cytoplasma et le 
noyau. | 


ÉTUDES DE MORPHOLOGIE EXTERNE CHEZ LES A NNÉLIDES , par M. F. Mesniz. 
(Bull. scientifique de la France et de la Belgique, t. XXX, p. 83 et 
14h; 1897.) 


Dans ces Mémoires, M. Mesnil réunit surtout divers documents 
nouveaux pour l’histoire des Spionidiens, crée une nouvelle famille 
(Disomidiens) et discute la place des Aonides de Tauber et Levin- 
sen. [1 étudie enfin les formes intermédiaires entre les Maldaniens 
et les Arénicoliens. J: G: 


LA 
ÉTUDES SUR LA MOKPHOLOGIE COMPARÉE ET LA PHYLOGÉNIE DES ESPÈCES 
cHEZ LES SPiroRBES, par MM. Cauzcery et F. Mesnie. ( Bull. scien- 


tifique de la France et de la Belgique, 1. XXX, p. 135; 1897.) 


Ces études se rapprochent des précédentes par la méthode dont 
elles s'inspirent. Elles font nettement connaître, dans sa morpho- 
logie externe et sa phylogénie, un rameau fort intéressant de la 
famille des Serpuliens. 

La place que les Spirorbes y occupent est comparable à celle des 
Polydores, nouveau lien commun entre ces recherches et les pré- 
cédentes. 

Si l'on sépare l'ensemble des Spirorbes en Spirorbes dextres et 
Spirorbes sénestres, on constate que le second de ces groupes paraît 
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_avoir une importance prépondérante et être en voie de différencia- 
_ tion beaucoup plus active. J. C. 


Recuencues sur LES AmpaarÉriexs, par M. P. Fauve. 


| (Br. sœient. de la France et de la Belwique, 1. XXX, p. 277: 1897.) 


Les Ampharétiens sont des Annélides polychètes sédentaires 

_ encore assez peu connues; aussi lira-t-on avec intérêt le mémoire 

que leur consacre M. P. Fauvel. 

H les étudie sous les divers points de vue de la morphologie, de 
l'anatomie, de lhistologie et de la physiologie. 

_ Les données qui se déduisent de ses recherches établissent que 
les Ampharétiens n'ont avec les Amphictériens que de faibles res- 

_ semblances externes; c'est surtout avec les Térébelliens que s'affirme 

_ une parenté d’ailleurs tempérée par de nombreux caractères dis- 

 tinctifs. | J. C. 


 Norice puysiorocrous sur Les Lomericipes D’Europe, par M. E. ne Ri- 
_ Baucourr. ( Bull. scientifique de la France et de la Belgique, 1. XXX , 
_ p.168; 1897.) 


La vie aquatique chez les Lombricides d'Europe a pour résultal 
de faire disparaître le clitellum. 

_ La pigmentation de la peau des Lombricides est généralement 
en raison directe de l'altitude à laquelle vit le Ver. 

Le Lombric est un animal bienfaisant par excellence ; l’auteur 
estime qu'il est temps de lui rendre justice. J. C. 


Quelques FarTs RELATIFS À L'Hisrorre pu Puascouion Srroust (Mox- 
racu), par M. E. Bruwpr. (Arch. de zoologie expérimentale et géné- 
 rale, 5° série, t. V, p. 483; 1897.) 


L'auteur étudie spécialement l’excrétion chez le Phascolion Strombi ; 
il donne ensuite quelques détails sur l'habitat de ce Géphyrien et 
sur sa manière d'être en captivité. JC. 
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Nouveaux RUABDOCOELIDES MARINS DE LA BAIE DE CONCARNEAU, par 
M. O. Fuarmanx. (Archives d'anatomie microscopique, t. 1, p. 458; 


1897.) Lo 


SUR UNE TUMEUR ÉPITHÉLIALE D'ORIGINE PARASITAIRE ( BILHARZIA HOEMA- 
romra), par MM. Avsarran et L. Berxarn. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, p. 645; 1897.) 


Nous avons longuement insisté jadis sur les désordres corrélatifs 
de la bilharziose:; la communication de MM. Albarron et Bernard 
en fournit une nouvelle démonstration. 

H s’agit de pièces envoyées par le D' Tsauris, du Caire, et éta- 
blissant l'existence d’un cancer de la vessie dû aux œufs de la bi- 
lbarzie. 

Des faits analogues ayant été précédemment signalés, il en ré- 
sulte qu'on ne saurait nier le développement de tumeurs épithéliales 
au cours de maladies purement parasitaires. 

De telles observations n'apportent pas seulement d'importantes 
contributions à l'histoire de la bilharzie, elles acquièrent, en outre, 
un vif intérêt au point de vue de la discussion ouverte, depuis 
quelques années, sur l'origine parasitaire de certaines tumeurs. 


LT 


CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DES SPOROZOAIRES DES ÉCHINODERMES : 
Érune sur 14 Laraocysris Scaxewert, par M. L. Lécer. ( Bulletin 


scientifique de la France et de la Belgique, t. XXX, p. 240; 1897.) 


C'est une règle générale dans l’évolution des Grégarines que ces 
parasites passent de suite dans la cavité générale et ses dépendances 
chez les hôtes dont le tube digestif, toujours rempli de terre ou de 
gravier, ne saurai offrir un milieu favorable au développement 
d'organismes aussi délicats. 

On s'explique dès lors comment les Monocystidées parfaites ou 
cœlomiques sont les Grégarines qu'on observe le plus souvent chez 
les Vers et les Echinodermes. 

Les observations de M. L. Léger sur le Lithocystis Schneideri en 
fournissent un nouvel exemple. 

Cette Grégarine n'effectue pas son développement dans le tube 
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| | digestif Elle passe, à l'état de sporozoïte, dans la cavité générale 
où elle n'a plus qu'à grossir pour devenir un Monocystis typique. 
En raison de leur situation dans le cœlome, les kystes et les 
_ spores ne peuvent être mis en liberté qu'à la mort de l'hôte. Celle- 
ei semble d'ailleurs favorisée par une affection bactérienne qui 
produit de graves désordres. - J. C. 


+ 


GÉOLOGIE. 


La Basse PROVENCE: RELIEF ET LIGNES DIRECTRICES, 


] par M. Marcel Bertranp. (Ann. de géographie, 6° année , p. 212;1897.) 


L'ancienne province de Provence ne correspond pas à une vraie 
unité géographique; un seul coup d'œil jeté sur une carte topo- 
graphique suffit pour montrer qu’elle comprend en réalité deux 
régions distinctes : l’une alpine se rattachant à la grande chaine, 
Vautre moins élevée, quoique encore montagneuse, s'étendant des 
Alpes jusqu'au Rhône et Jusqu'à la mer, et qualiliée généralement 
de Basse Provence. 

É C'est cette région, constituant en somme la vraie Provence, un 
pays de type méditerranéen dont toutes les relations sont avec les ri- 
va ses espagnols, italiens et algériens de la mer Thyrrhénienne , qui 
vient l'objet du travail de M. Marcel Bertrand. Elle aussi comme 
el voisines porte l'empreinte de plissements énergiques. 

ais les dislocations qui l'ont affecté, aussi bien dans leur allure 

L que » dans leur direction, ont une allure toute autre. Les accidents 
à terrain, loin d'y avoir la même continuité, s'interrompent le 
plus souvent brusquement à courte distance, absolument comme 
k s lignes de crêtes qui se perdent rapidement dans un réseau de 
lines des plus compliqué; si bien que l'ensemble, très troublé, 
simule des morceaux de chaîne juxtaposés, mal rejoints. 

K EC est qu'ici le terrain comprimé dans un espace restreint appa- 
ri rait soulevé en massifs distincts, sous la forme de dômes ellipsoï- 
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daux très morcelés. Une analyse attentive de ces accidents les 
montre cependant alignés en chapelets suivant des directions dé- 
terminées attestant qu'ils deviennent de produit du même effort de 
plissement, avec celte parlicularilé que leur orientation s’est trou- 
vée manifestement influencée, dans son ensemble, par les massifs 
voisins des Alpes et des Maures, puis dans le détail par des bandes 
transversales ayant eu pour effet sa localisation de ces plis et l'ar- 
rèt dans leur développement. 

Dans ces conditions, M. Marcel Bertrand se trouve amené à dé- 
finir les caractères des massifs en bordure, et des bandes trans- 
versales intercalées avant de passer à l'étude des plis et des dômes 
qui donnent à la Basse Provence sa physionomie propre. Tout s’y 
passe en effet comme si entre les deux massifs des Alpes et des 
Maures cette région s'était trouvée écrasée, mais avec cette diflé- 
rence que les actions de présence exercées par les Maures ont été de 
beaucoup les plus considérables, car les Alpes étaient à peine 
ébauchées quand se sont produits les plissements provençaux. 

Dans ce massif résistant notamment, on peut établir une distinc- 
tion fondamentale entre ces plissements et les plis alpins. Alors 
que ces derniers contournent les Maures, les premiers viennent 
butter normalement contre ses bords, ou même s'arrêter à distance 
en regard d'une grande plaine permienre désignée sous le nom de 
Cuers par l'auteur. 

Or, cet arrêt dans le développement des plis se reproduit en 
avant de toutes ces bandes transversales de même nature qui cor- 
respondent, comme celles de Cuers, à des dépressions topogra- 
phiques. 

Toutes faisant pour ainsi dire office de points fixes ont aussi 
exercé, sans que rien dans leur topographie ne le fasse pressentir, 
une véritable action de présence. Les plis, au lieu de s'y propager 
librement, se sont morcelés à leur approche, avec tendance même 
à revenir sur leurs pas, ou bien à se raccorder près de leurs extré- 
mités. Ainsi s'est substituée à l'allure habituelle des plis parallèles, 
celle de dômes ou de massifs ellipsoïdaux. 

Ces bandes transversales sont avec la plaine de Cuers déjà citée, 
la dépression de l'Huveaune et de Barjols, le bassin d'Aix, puis la 
basse vallée du Rhône qui semble aussi avoir joué dans le même 
sens, un rôle appréciable. 

Toutes, du reste, ont toujours tenu une place importante dans 
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_ Fhistoire et le développement progressif du pays en venant y dé- 
terminer la position des principales lignes de drainage. 

_ C'est ce que s'applique à montrer M. Marcel Bertrand dans un 
très substantiel résumé de son histoire stratigraphique. 

En somme, après avoir bien défini ce cadre dans lequel se sont 
| développés. les plissements de la Basse Provence, il a fait voir 
. qu'aux lignes de bordure constituées par les Maures et les Alpes 
venaient s'ajouter d’autres traits, dont l'importance jusqu'alors mé- 
_ connue, élait précisément assez grande pour fournir la vraie base 
_ d'un groupement systématique des reliefs du pays; les dépressions 
_ transversales en question ayant fonctionné comme des barrages que 
- ont pu franchir les plis principaux. 

= Quant à la cause, on peut la chercher dans ce fait qu une pre- 
mière ébauche des plissements alpins s’est produite à ce point 
_ accentué suivant ces bandes transversales qu'elles représentent des 
lignes de raccordement entre les Alpes et les Pyrénées. C'est là 
que vers la fin de l'Éocène auraient pris naissance les prémières 
rides importantes disposées normalement aux bords du massif des 
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| 14e L'HISTOIRE GÉOLOGIQUE DES Vosces, par M. DE Ro ar à 
P 

Re a la Soc. géologique de France, 9" série, t. XXV, p. 

1097: 


« Parmi les nombreuses controverses auxquelles l’histoire géolo- 
_ pique des Vosges a donné lieu dans ce dernier siècle, tant sur la 
manière dont s’est effectuée la mise en saillie de la région que sur 
Tépoque où cette dislocation a pu se produire, figure en dernier 
lieu celle relative à cette affirmation faite par M. Steinmann que 
ne toutes les mers jurassiques avaient dû recouvrir la contrée. 

 Contestant le caractère absolument littoral des dépôts liasiques 
de l'Alsace, aussi bien que celui pris par les massifs coralliens de 
la Lorraine, le D de Fribourg estimant que ces construc- 
L | oi avaient dû s'élever en avant d'un éperon formé par le massif 
ancien du Palatinat, tirait de plus un puissant argument en faveur 
= sa théorie, de la découverte faite à plus de 1,000 mètres d’al- 
£ itude sur le flanc du Feldberg, dans la Forêt-Noire, d'une fente 
remplie par une brèche faite de fossiles de tous les étages du Juras- 


69. 
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sique inférieur et moyen Jusques et y compris le Bathonien. Quant 
à l'absence de toute trace de Jurassique supérieur aussi bien dans 
cette contrée que dans la plaine d'Alsace intercalée, elle serait mo- 
tivée par des phénomènes d’'ablation capables d'en avoir enlevé 
tous les témoins. 

Reprenant cette question, M. de Lapparent, à la suite d'un 
attentif examen de la répartition des sédiments secondaires autour 
de ce massif, est amené à en déduire pour l’ensemble une histoire 
beaucoup plus variée. 

En premier lieu, quand on examine ce qui s’est passé au Trias, 
l'absence dans les Vosges de tout représentant des gres tigrés ainsi 
que des conglomérats à galets et schistes cristallins qui forment 
dans les contrées liasiques classiques de la Souabe , de l’Otenvald 
et de la Hardt la base des grès vosgiens, 1l est clair qu'au début 
{ Werfenien) la mer triasique devait contourner une île dressée 
sur l'emplacement de la partie méridionale des Vosges et de Ia 
Forêt-Noire. | ; 

L’abondance des végétaux, notamment des conifères dans les 
grès bigarrés du pays, implique aussi l’idée d’une formation d’es- 
tuaire par suite de la persistance encore d’une terre à cette époque. 
À celle suivante du Muschelkalk ( Virglorien) de cette île vosgienne 
il ne subsistait plus trace, mais lors de la formation des dépôts 
charbonneux du Keuper, elle s'est de nouveau reconstituée, voire 
même avec une étendue plus grande. 

Or cette nouvelle phase marque tout simplement le début d'une 
émersion qui, au commencement du Jurassique atteignait non 
seulement l'ensemble vosgien et de la Forêt-Noire, mais toute l’Ar- 
govie, ainsi qu'en témoigne le caractère essentiellement littoral des 
grès infraliasiques dans toute cette étendue; si bien même, que 
leur répartition atteste la présence au début du Rhétien d'une 
grande terre largement étalée entre la Lorraine et la Souabe, terre 
dont le centre fléchissant ensuite a permis l'arrivée dans la Basse- 
Alsace jusqu'à Rébeauvillé, d’une mer peuplée d’ammonites hettan- 
glennes. 

L'allure capricieuse et la forme incomplète des dépôts liasiques 
d'Alsace atteste ensuite que la communication entre ce pays et la 
Souabe n'est pas restée toujours complètement libre. En particu- 
lier, la différence si grande entre les sédiments du Wurtemberg et 
ceux de la Lorraine ne peut s'expliquer que par une barrière 


ANALYSES ET ANNONCES. — GÉOLOGIE. 1039 


existant sur les Vosges et servant d'appui aux constructions cora- 
liennes du versant français. 

L'auteur discute les arguments produits par MM. Steinmann et 
Branco en faveur d’une submersion totale du massif à l'époque du 
jurassique supérieur. Il montre combien cette thèse est difficile à 
concilier avec les faits, et croit qu'aux temps oxfordiens la mer, 
faisant le tour du massif, visitait seulement le sud de la Haute 
Alsace et du Brisgau. 

En résumé, l'histoire des Vosges montrerait une suite d'émer- 
sions el de submersions, au cours desquelles se seraient dessinés de 
bonne heure les traits qui devaient être un jour caractéristiques 
de la région, c'est-à-dire : 1° la crête des Vosges et de la Forèt- 
Noire, au moins à l’état de lignes d'ilots séparant nettement, dès 
l’époque du Lias, le régime lorrain de celui de la Souabe ; 2° la dé- 
pression longitudinale d'Alsace par où la mer parisienne du Nord 
a pu rejoindre celle de la Franconie: 3° la dépression qui faisait 
communiquer le golfe du Luxembourg avec le sillon rhénan en 
allant rejoindre le golfe souabe par le détroit du Kmichgau; enfin, 
la zone faible de l'axe du dôme, accusée de longue date, par la 
pénétration irrégulière, voire même intermittente de la mer sur 
une longue bande interne dont les temps oligocènes devaient voir 
l'écroulement. C. V. 


OBSERVATIONS SUR LE DÔME DES Vosces, par M. Muxier-Cuarwas. 


Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série , t. XXV, p. 28; 1897. 
Ft à P 97 


M. Munier-Chalmas fait remarquer que parmi les mouvements 
dont M. de Lapparent vient de si bien fixer pour les Vosges le sens 
et le caractère, on peut en distinguer, pendant le Jurassique, deux 
principaux : 

Le premier, post-triasique, aurait émergé une grande partie de 
ce dôme pendant le Rhétien, de manière à former une île autour 
de laquelle se seraient déposés des sédiments littoraux. C'est un: 
point très important de l'histoire des Vosges qui n'avait pas encore 
été mis en lumière. 

Le second grand mouvement se serait produit après le Batho- 
_ mien. En faveur de ce dernier viennent se placer les retraits suc- 
cessifs des mers du Bassin de Paris vers l’ouest à dater du Callo- 
vien. 
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Les zones d’affleurement du terrain jurassique, surtout à partir 
de l'Oxfordien, se comportent au point de vue münéralogique et bio 
logique comme si elles correspondaient à peu de chose près aux 
lignes des anciens rivages; en eflet, on y constate, en dehors des 
minerais de fer déjà abondants dans le Gallovien, la formation de 
bandes coralliennes qui se répètent jusque dans le Séquanien pour 
former une ceinture plus ou moins continue. 

Il résulte de cette disposition que le terrain crétacé, qui est en 
transpressivilé, peut reposer successivement sur les différents termes 
du Jurassique moyen et supérieur. 

Si l'on ne veut pas admettre que ces lignes d’affleurements cor- 
respondent aux anciennes lignes de rivage, 11 faudrait démontrer 
que l’ablation des couches à eu lieu avant l'ère crétacée, ce qui me 
parait tout à fait contraire aux don nées straligraphiques, minéra- 


logiques el biologiques. CG. V. 


NOTE SUR L'INFLUENCE DE LA NATURE D'ENSÉMBLE DÉS MASSES SEDIMEN- 
TAIRES SUR LEUR MODE DE DiISLOCATION, par M. Zürouer. (Bull. de 


la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 158; 1897.) 


L'étude de M. Zürcher à trait à des considérations théoriqués 
résultant de l’examen de la région comprise entre le méridien de 
Moustiers-Sainte-Marie et celui qui suit le cours inférieur du Var, 
région actuellement bien connue à la suite des travaux de M. L. Ber- 
trand et de ses explorations sur les abords de la feuille de Castel- 
lane. 

M. Zürcher montre que c’est la répartition en place de la nature 
d'ensemble des sédiments qui joue un rôle absolument prédominant dans la 
détermination du mode de dislocation de chaque partie de VPécorce ter- 
restre, et qu'il est ainsi possible de faire remonter aux causes pro- 
bablement identiques (répartition de la profondeur des mers), qui 
ont limité la formation des récifs coralligènes des calcaires blanes 
du Jurassique supérieur et celle des puissants dépôts du Crétacé 
supérieur, les raisons de la répartition et de la direction générale 
des plis anciens et récents de la région de Castellane. 

Passant ensuite à un ordre de faits un peu différent, il fait voir 
qu'il parait possible d'attribuer un rôle analogue à celui que joue 


\ 


la répartition en place des groupes sédimentaires à la distribution 
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| ‘en coupe de groupes constitués chacun par des sédiments ayant 
une nature d'ensemble spéciale. Et qu'on peut concevoir ainsi la 
_ formation de tranches, limitées par des surfaces de discontinuité 
_ grossièrement horizontales ou très largement ondulées, et possé- 
à chacune un régime spécial de structure. 

- Iindique enfin le rôle que peuvent jouer par les variations d'in- 
Dit des efforts de dislocation, pouvant imposer à des groupes 
_sédimentaires identiques des régimes de structure différents sui- 

vant la grandeur de l'effort subi. | Go. 


DA 
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- Sur LA recroxique pu Massir DE Pecvoux, par M. P.Terwer. 
(Bu de la Soc. géologique de France, 3° série, 1. XXV, p.734; 1897.) 


4 
… A l'inverse de ce qu'on avait pensé, le massif de Pelvoux a subi 


postérieurement au dépôt des terrains jurassiques qui l'ont recou- 
ert en entier, des plissements très énergiques. Déjà, l'année pré- 
\ cédente, une série de coupes relevées par M. Termier dans ces 
montagnes de l'Eychanda, avaient révélé l'existence sur la bordure 
de ce massif d'une série de plis isoclinaux couchés vers Fouest, 
“quelques-uns jusqu'à l'horizontale et affectant tous les terrains y 
compris le Flysch. Or cette mème structure à plis multipliés, iso - 
dlinaux, toujours -couchés vers l'extérieur dela chaîne, s’observe 
4 as-toute l'étendue de ce massif partout où des lambeaux de Lias, 
pres ou de Houille ont été conservés dans les replis des terrains 
tallins. 

n n'y a pas de failles. Gi l'influence d'efforts orogéniques d'une 
ensité rare, tous les terrains y compris le granite, la granulite 
ë t bles gneiss se sont comportés. dans le plissement comme des ma- 
tières plastiques. Les coins calcaires abondent, montrant parfois sur 
plus d’un kilomètre les roches cristallines superposées au Trias, au 
Lias, voire même au Nummulitique. Le laminage des assises a pro- 
d mit en maint endroit, de curieux phénomènes d'étirement et de 
Aarges suppressions d'étages. | | aile 
ic: | Faire connaître l'allure générale de ces plissements étranges, les 
raccorder dans la mesure possible à ceux des régions voisines, tel 
est le double but que s'est proposé d'atteindre M. Termier, en se 
éservant d'exposer plus tard les-résultats non moins importants de 
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ses études stratigraphiques et pétrographiques sur les roches d’une 
zone qui, sous ce nom de massif du Pelvoux, comprend un pays 
de très hautes montagnes, rudes d'accès et s'étendant du Bourg- 
d'Oisans et de l'Argentière d'une part, au Briançonnais et à Saint- 
Bonnet-en-Champsaur de l'autre. 

Après avoir rappelé la composition des terrains qui constituent 
ce massif el comprennent : 

Schistes cristallins, d'âge indéterminé avec granite el granulite; | 

Houiller, à peu près concordant sur ces schistes; 

Trias, discordant sur les terrains précédents; 

Lias et Bajocien (Bathonien ?), concordant avec le Trias et ayant 
certainement recouvert toute la région; 

Jurassique supérieur, qui ne s’est probablement déposé qu'à l'est 
d'une ligne allant du Lautaret à Vallouise; 

Nummulitique et Flysch (Priabonien et base de l’Oligocène) en 
discordance sur les autres termes et ayant recouvert au moins les 
bords est et sud du massif. 

M. Termier passe en revue toutes les particularités tectoniques 
de la région. 


[. Plissements antétriasiques. — La présence de conglomérats à 
oros blocs dans la série cristallophylienne montre qu'ici comme 
dans les Grandes-Rousses, les premiers efforts orogéniques re- 
montent à une date très éloignée, sans nul doute antérieure à la 
montée des granites. Le faciès littoral du houiller, formé de grès 
grossiers chargés de poudingues, sa localisation sur les bords du 
massif sont tout autant de preuves que ces mouvements ont dû se 
renouveler avant cette époque. 

Mais c’est postérieurement surtout que ces efforts se sont pro- 
duits très intenses en donnant naissance à tout un faisceau de plis 
parallèles qui peuvent aisément se reconstituer. 

Avant le Trias, la région se trouvait donc déjà fortement plissée , 
si bien qu'on pouvait déjà y reconnaitre deux systèmes de rides, 
les unes orientales, légèrement sinueuses et dirigées N. N. O., les 
autres occidentales et centrales sensiblement parallèles et orientées 
N.10°E. En un seul point, cette structure simple, entre la Cime- 
du-Vallon et le Pic-des-Rouïes, se trouvait troublée par une sorte 
de dôme, interrompant localement la continuité des plis et dont la 
présence reste encore à expliquer. 
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IL. Plissements post-jurassiques. — À ces derniers, le massif du 
Pelvoux doit finalement sa forme actuelle; ce sont aussi les plus 
importants. De ce nombre, en particulier, sont ceux qui se pro- 
_ duisent entre le Sénonien et le Tertiaire ( Priabonien), car ceux pos- 
térieurs qui intéressent le Flysch n'ont en somme qu'accentué les 
_ précédents plis. 

Leur intensité a été telle, que les lambeaux de Trias ou de Lias 
_ prennent souvent la forme de minces lentilles ou même de filons 
calcaires pincés dans les schistes cristallins (Rif-du-Sap, Col-du- 
_ Loup, etc.) Partout où ces lambeaux ont une épaisseur notable, on 
_ peut constater qu'ils sont formés de plis multiples, affectant même, 
en beaucoup de points, ainsi qu'en témoignent les multiples coupes 
_figurées par M. Termier, une grande complexité. 

Quoi qu'il en soit, dans leur ensemble, tous les plis alpins du 
 Pelvoux affectent aussi bien dans leurs formes verticales que cou- 
4 chées, une grande continuité. Ainsi, le synclinal du lac Toumant, 
_ qui déjà peut se suivre d’un bout à l'autre des Grandes-Rousses, se 
. poursuit au travers du Pelvoux sans changer de direction, si bien 
. que son parcours total n’est pas moindre de 70 kilomètres. 

Bien mieux, dans le Sud, il est de ces faisceaux de plis qui con- 
servent leur individualité sur 85 à 90 kilomètres. Aussi, ce massif 
. dont on avait méconnu si longtemps la structure plissée devient, 
_ grâce à ces nouvelles et si précises observations, un type de struc- 
ture en plis parallèles des plus prolongés. 

Après avoir montré comment ses plis s’orientent , puis tracé sur 
une carte leur raccord à ceux des régions montagneuses voisines, 
M. Termier termine cet important travail par des conclusions fort 
simples, savamment déduites et du plus haut intérêt. 

. Depuis l'époque houillère, le massif du Pelvoux représente un 
_ faisceau de plis parallèles. Avant le Trias, ces plis sans doute 
moins nombreux, moins aigus aussi que ceux qui devaient se for- 
. mer plus tard, avaient une direction moyenne sensiblement N.S. 
et s'ouvraient vers Saint-Bonnet autour d’un massif amygdaloïde 
assez important. 

Après les mouvements post-jurassiques , ‘le faisceau de plis du 
| Pelvoux localement se surélève et c’est à cette surélévation souvent 
“excessive des plis, ainsi qu'à la grande résistance des roches cris- 
tallines vis-à-vis des agents de dénudation, qu'est dû son relief ac- 
tuel. 
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Ces plis alpins ne coïncident pas avec ceux antétriasiques. [ls 
leur sont à peu près parallèles au N. 0. du massif, tandis que dans 
le S. E., ils les recoupent sous un angle de 90 degrés. Toutefois, 
cette discordance des deux systèmes n'est que locale et tient à deux 
causes : la disparition dans le Valgaudemar de tout un faisceau de 
plis dont la largeur atteint A5 kilomètres, et l'existence entre la 
Grave et Entraigues-en-Vallouise d’un énorme massif amygda- 
loïde. | jné 

Les plus hauts sommets du massif, le Pelvoux, les Écrins, la 
Meije, les Bans, l'Aïle froide, la Grande-Ruine, le Rateau, font 
partie d'un même amygdaloïde qui s'arrête au nord à la Romanche, 
au sud au Foumel. | = 

Le massif de Combeynot est aussi un amygdaloïde de même na- 
ture et ne s’en différenciant que par ses moindres dimensions, : 

Enfin, tout le faisceau de plis se trouvant déversé vers l'exté- 
rieur de la chaine des Alpes, le Pelvoux, pas plus que les Grandes- 
Rousses et que le mont Blanc, ne présente de structure en éven- 
tail. 


IL. Ondulations transversales. — À aide de coupes convenable - 
ment choisies et sur lesquelles ont été reportées l'allure de la sur- 
face de base d'une couche géologique bien déterminée (Trias), 
M. Termier a pu reconnaitre l'existence d’anticlinaux transversaux 
et celle non moins certaine d'ondulations transversales dirigées 
E. O. dans le bas Valjouffrey. Quelques-unes sont très brusques, 
d'autres très douces, toutes très continues. . 

D'une façon générale, ces grandes vallées (le Vénéon, la Séve- 
raisse, Gyr, la Romanche), correspondent à ces synclinaux trans- 
versaux, tandis que les anticlinaux transversaux ont donné nais- 
sance à des arêtes élevées. C. V. 


LE P1I DE LA S1INTE-BAUME ET SON RACCORD AVEC LE PLI PÉRIPHÉRIQUE 
D'Azcaucu, par M. Fourier. ( Bull. de la Soc. géologique de France, 
L4 Se -z J es 
3° série, t. AXV, p. 663: 1897.) 
5 


Dans cette chaine qui déjà est devenue pour M: Marcel Bertrand 
l'objet d'études fort importantes, M. Fournier, poursuivant ses re- 
cherches sur la tectonique de la Basse Provence, a reconnu dans 
l'axe du pli une allure des plus sinueuses, à ce point que les par- 
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_ ties jusqu'alors considérées dans cet accident comme des masses de 
_ récouvrement en continuité avec le flanc normal de l’anticlinal, ne 
seraient que des boucles de ce pli sinueux. 

Près du hameau du Fauze, ee pli de la Sainte-Baume est in- 
| terrompu par un pl ee Ro qu'on peut suivre depuis les en- 
. virons de Sant-Julien jusqu à Saint-Maximin et au delà. De l'autre 
_eùté de cette ondulation transversale, on retrouve un pli sinueux 
qui n’est autre que la suite du pli DIE DE d’Allauch et qui 
était primitivement en continuité avec celui de la Sainte-Baume 
dont il a été séparé par l'ondulation transversale qui a joué le rôle 
de pli-Jaille de décrochement. 

Le massif de la Sainte-Baume et celui d'Allauch se trouvent 
D. ainsi expliqués par une seule et même hypothèse. De même 
_ que celles du pli d’Allauch, les sinuosités du pli de la Sainte- 
Baume seraient dues à la résistance offerle par des massifs ancien- 
nement émergés. 784. À 


er: 


La recronique ne La Basse Provence, par M. Fournier. 
(Feuille, des jeunes Naturahstes, 27° année, p. 75; 1897.) 


À MC idérant le Trias du Beausset comme un chevauchement 
d dont les relations seraient avec le pli du Grand-Cerveau, M. Four- 
er n'admet aucune continuité entre cet accident et le pli du 
E eausset qui représenterait un dôme enraciné à déversement péri- 
phérique. | G. V. 
u' 

2! 

Sur LES DÔMES À DÉVERSEMENTS PÉRIPHÉRIQUES, par M. Marcel Ber- 


“ui; (TRAND. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, 
_p. 763; 1897.) 


Bo 1: | À 

En réponse à cette Note, M. Marcel Bertrand conteste qu'il 
puisse exister en Provence de pareils plis en champignon. Les 
Yides correspondant à la différence des surfaces occupées ne pour- 
aient être comblés par le foisonnement des roches, et la tête du 
| line couvrirait pas tout l'espace sur lequel il se rabat. CG. V. 


TT .i 
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NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA TECTONIQUE DE LA B4sse PROVENCE, 
par M. Fourier. (Bull. de la Soc. géologique de France, t. XXN, 

p. 35: 1897.) 

Reprenant la discussion des principaux exemples de déverse- 
ment périphérique dans la Basse Provence, M. Fournier passe 
successivement en revue les massifs d’' MEE de l'Étoile et de 
Notre-Dame-des-Anges, puis s'applique à réfuter les arguments 
invoqués par M. Marcel Bertrand pour démontrer l'impossibilité 
mécanique d'un pli en champignon. 

Dire que la tête d'un pli ne peut recouvrir la totalité de l’espace 
sur lequel il se rabat, lui paraît vouloir poser en principe la néga- 
tive absolue de la plasticité des couches qui joue cependant un 
grand rôle dans la chaine des étirements et du déroulement des 
lambeaux de recouvrement. 

En somme, ces nouvelles observations lui permeltent de rester 
sur ses positions en maintenant d'une façon absolue loutes les in- 
terprétations qu'il a données sur la tectonique de la Basse Pro- 
vence. CRE 


Sur L'INTERPRÉTATION DU MAssir DU Beausser-Vieux, par M. Four- 


MER. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, 
P+ 709: 1897.) 


M. Fournier annonce que les observations de M. Toucas vien- 
nent d'apporter à l'interprétation qu'il avait fournie en 1895 de la 
structure du Beausset, une complète confirmation. Aussi persiste-t-1l 
à voir dans le massif du Vieux-Beausset un dôme isolé déversé en 
champignon sur son pourtour et vient, dans cette Note, accumuler 
les preuves pour montrer que les arguments de M. Marcel Bertrand 
viennent se heurter à une impossibilité aussi bien mécanique que 
géométrique. 


En particulier, l'existence des couches verticales à hippurites . 


renversées sur une grande partie du pourtour de ce massif, celle 
de bandes à allures anticlinales sur toute la périphérie, enfin le 
plongement synclinal de tous les étages du substratum vers le 
centre du dôme sont tout autant de faits impossibles à concilier 
avec l'hypothèse de son contradicteur, tandis qu'ils s'accordent 
pleinement avec celles d’un dôme en champignon. LE 
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E _ Sur LES CHAÎNES SEPTENTRIONALES DES À LPES BERNOISES , par MM. Marcel 
= Berrrann et Gozztez. ( Bulletin de la Société géologique de France, 
3° série, t. XXV, p. 567; 1897.) 


Des observations faites par les deux auteurs, il résulte que la 
_ bande oummulitique, de Meiringen et de la grande Scheidegy, 
est continue jusqu'à Kandersteg et que les rapports complexes des 
_ chaînes calcaires (Jungfrau, Wetterhorn) et des chaines schisteuses 
_ (Faulhorn, Mannlichen, Schilshorn) s'expliquent par un plonge- 
_ ment brusque, par une flexure d'ensemble des plis couchés aux- 
quels sont dus les coins des Alpes bernoises. 

Les chaines schisteuses reposent ainsi, au sud, sur les chaines 

calcaires et sur le Nummulitique qui les borde. ie nord, on voit 
_ J'Éocène s'enfoncer également sous le même ensemble. Il y a donc 
_ pli en éventail ou superposition complète du massif à F Éocène ; le 
_ fait que tous les plis ont leur charnière tournée vers le nord pou- 
vait déjà faire pencher pour la première hypothèse, mais l'étude 
du Kionthal, où le substratum, éocène ou crétacé, peut se suivre 
_ sans interruptiou, en fournit une démonstration complète : Les 
chaînes schisteuses de l'Oberland sont des chaïnes sans racines. 
_ Tous les plis étant tournés vers le nord, il peut sembler pro- 
. bable que le massif vient du sud, mais ce n'est pas là une preuve 
_ suflisante. Les auteurs indiquent le Genthal comme permettant 
. d'aborder la question avec des arguments positifs : il leur a paru, 
en effet, conformément à ce qu'indique la carte géologique, que 
les plis complexes de l'Uri Rothshock viennent se terminer dans le 
bas de la vallée du Genthal par un pli unique, dont la racine est 
. certainement au sud, entre les coins calcaires du Pfasfenkojf. Ce 
. nest là que la première indication d’une étude, qui serait à pour- 
suivre et à serrer de plus près. C. V. 


TR LE BRACUYANTICLINAL DE Moxrrorr (Basses-Arpes), par M. Ki- 
_  LiAN. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, 
 p. 183; 1897.) 


Entre Peyruis, Montfort et Saint-Donat, dans les Basses-Alpes, 
s'élève un curieux accident tectonique qui n'avait point encore été 
k décrit jusqu'à ce Jour. 
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H s’agit d’un dôme allongé ou plutôt d’un brachyanticlnal de ea 


caires aptiens inférieurs surgissant au milieu de dépôts plus ré- 
cents. 

Ce bombement, dont les couches ont un plongement périclinal 
accentué, est entouré d’une auréole de marnes aptiennes et de grès 
verts (Gault). Son grand axe est de 2 kil. 800 m. et dirigé N. N.E.— 
S. S. O.; son petil axe mesure environ un kilomètre. Ï est accom- 
pagné de deux petits dômes beaucoup plus restreints : l'un est situé 
près de son extrémité N. E., l'autre au S. 0. (chapelle Saint-Donat). 
Tous ces accidents sont pos{miocènes. 

Le brachyantichinal de Montfort est intéressant à plusieurs 
points de vue : 

1° Par sa direction. — Situé sur le flanc S.E. de la montagne 
de Lure, non loim de sa terminaison orientale, -1l est nettement 
allongé du S.5. 0. au N.N. 0. Or, la direction générale du pli de 
Lure est E. O., sauf à son extrémité Est où J'ai mis en évidence 
récemment (Réun. extr. dans les Basses-Alpes, p. 656) une inflexion 
très nette vers le N.E., inflexion qui se retrouve dans l'axe plus mé- 
ridional Luberon-Volx. Or la direction du brachyanticlinal de 
Montfort est précisément N. N. E. et nous fournit une précieuse 
indication sur la déviation générale vers le N. E. que subissent au 
voisinage de la Durance les accidents du système E. O., avant de 
disparaître sous les écailles N. 0.-S.E. de la zone du Gapençais. 
Le système E. O. (Ventoux-Lure, Luberon, Diois) ne peut donc 
pas, à notre avis, être opposé au système des plis subalpins avec 
lesquels se raccorde l’inflexion précitée si bien indiquée par le bra- 
chyanticlinal de Montfort. Ce dernier vient en effet, avec les plis 
intermédiaires mollassiques de Mallemoisson-l'Escale et de Saint- 
Jurson, de montrer nettement la liaison d'âge et de direction qui 
unit les axes de Lure et du Luberon avec les plis de Moustiers- 
Sainte-Marie, Chabrières, Trévans, etc. 

2° Par sa présence dans une région bordière des Alpes, zone où 
les manifestations orogéniques ont manifestement eu une très fable 
intensité, ainsi qu'en témoignent l’espacement et le peu d’acuité des 
plis au sud de l'axe Ventoux-Lure. Les bombements en dômes 
doivent être considérés comme la forme vers laquelle se manifes- 
tent les eflorts orogéniques de peu d'intensité. De même que dans 
certaines régions (Allos, Dévoluy, Haut-Var, ete.), ce mode de dis- 
locations a précédé dans le temps une phase de striction plus éner- 
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gique et marqué le début des grands plissements alpins qui se sont 
superposés ensuite aux dômes plus aneiens, nous le voyons ici se 
présenter dans l’espace à la périphérie d’une région plissée, pré- 
cisément là où tout indique que les efforts orogéniques postmio- 
cènes allaient en s'atténuant vers la Provence. 

Cest également, ainsi que l'a montré M. Munier-Chalmas, 
cette même forme en domes qu'affectent les dislocations du Bassin 
de Paris (pays de Bray), où la striction n’a pas été assez énergique 
pour produire les formes du deuxième stade (anticlinaux et syn- 
clinaux proprement dits). 

On ne connaît donc actuellement de dômes ou de brachyantieli- 
naux simples que : 1° dans des contrées à plissement peu accentué 
(Bassin de Paris, Plateaux du Jura); 2° dans des régions énergi- 
_ quement plissées, bordure des Alpes. Mais alors ces accidents 
appartiennent à une phase plus ancienne que celle des plis aigus 
(Région du Haut-Verdon , Dévoluy, etc.) et correspondant au début 
du phénomène orogénique. 8 
+ Il convient par conséquent de considérer les dômes et les bra- 
chyanticlinaux comme les formes de déformation de l'écorce ter- 
restre qui produit une striction peu intense, telle qu'il s'en manifeste 
pendant les phases initiales de la déformation des zones plissées 
ou telle qu'il s'en fait sentir sur les parties périphériques des ré- 
_gions plus fortement disloquées (Montfort), dans le fond des 
Grands Bassins géologiques (pays de Bray), ete. C. V. 


… Essar D'EXPLICATION DE LA TECTONIQUE DU MASSIF D'ÂLLAUCH , DU BASSIN 
D'AIX ET DES CHAÎNES QUI L'ENTOURENT, par M. Chérke: (Bull. de 


la Soc. géologique de France, 5° série, t. XXV, p. 171; 1897.) 


La première partie de ce travail, d'ordre tout à fait général, a 
_ pour objet de déterminer les effets que peut produire une seconde 
phase de plissement sur deux séries de couches séparées par une 
_ régression et disposées de telle sorte que la série supérieure s'étale 
en couches horizontales sur la première plissée et rabotée. 

_ Dans le cas de couches alternativement plastiques et compactes, 
11 conclut que les couches plastiques s'épaissiront si elles sont hori- 
zontales, tandis qu'elles se présenteront étirées et fortement amin- 
cles quand leur allure se rapproche de la verticale. L'inverse a 
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lieu dans les couches compactes, d'où réduction de la surface 
d'aflleurement pour chaque couche plastique et augmentation de 
l'inclinaison , tandis que dans les couches compactes cette diminu- 
tion de surface est à peu près nulle. 

Passant ensuite en revue les effets produits par ces mouvements 
subséquents sur un ensemble de couches plissées superposées, il 
examine successivement, dans le cas de couches inférieures plas- 
tiques, les diverses conditions suivantes : 

5° Le glissement sur la couche plastique du groupe inférieur 
est presque horizontal. IT peut alors arriver que la couche com- 
pacte du deuxième système s'infiltre entre celles qui la recouvrent 
et vienne aflleurer à la surface, sans pour cela que les couches 
superposées soient fortement relevées. Le plan axial de l’anticlinal 
est alors peu incliné dans le sens du glissement. 

9° Le glissement se fait sous un angle appréciable, mais infé- 
rieur à 45°. I y a alors une saillie de la couche compacte du 
groupe inférieur, saillie qui diminue l'ascension du calcaire com- 
pact de la série supérieure; on aura ainsi un plan axial plus in- 
cliné, et les assises compactes supérieures formeront la base des 
nappes de recouvrement. Si l'angle de glissement se rapproche de 
h5°, il peut alors se produire une faille verticale en avant du plan 
de glissement. 

3° Le glissement a lieu sous un angle de 45°. Il se produit 
dans ce cas une faille oblique dans la série supérieure, sur le pro- 
longement du plan de glissement. 

L° Le glissement se fait sous un angle supérieur à 45°. La faille 
se rapproche de la verticale. 

Quand l'a plusieurs alternances de couches plastiques et com- 
pacles dans la série inférieure, les différents cas précédents se pro- 
duisent au-dessus de chaque affleurement de couches compactes. 
« La tectonique de la série sédimentaire supérieure sera donc plus 
complexe que celle du substratum, car 11 s’y formera des anticli- 
naux, non seulement au-dessus des synclinaux et anticlinaux du 
substratum, mais encore au-dessus des affleurements d'assises plas- 
tiques à la surface du substratum. Les anticlinaux et synclinaux, 
correspondant à ceux du substratum, seront plus étendus en lon- 
gueur et en largeur; les autres seront étroits, très accentués, ren- 
versés et sinueux, car ils suivront les sinuosités de l’affleurement 
des assises plastiques à la surface du substratum. » 


Lee di 


Chr 
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Comme application de ces principes, M. Golfier étudie ensuite 
la tectonique des terrains secondaires et tertiaires dans le massif 
d'Allauch, le bassin d'Aix et les chaînes encaissantes. 

La région examinée comprise entre Aix et Marseille se compose : 

1° de surfaces étendues, bassin d'Aix et bassin d'Aflauch, dans 
Re les assises sédimentaires sont relativement peu déran- 
gées; 2° de bandes étroites, fortement plissées, sinueuses, qui en- 
_ tourent les surfaces précédentes, vers lesquelles les plis sont tou- 
jours renversés; dans les antichinaux de ces bandes apparaissent 
le Trias et l'Infralias, quelquefois seuls avec l’aspect de filons ou 
de Klippen au travers des assises crétacées, plus souvent accompa- 
onés par le Lias et le Jurassique qui présentent des étirements 
variables. Ges anticlinaux, qui affectent les terrains secondaires, 
sont analogues à ceux qu'il a décrits théoriquement ci-dessus; il 
est donc permis d'en conelure que leurs sinuosités sont en rapport 
avec la structure du substratum primaire. I suffit pour cela d’ad- 
mettre comme hypothèse que le flanc renversé des anticlinaux qui 
. entourent le bassin d'Aix et le massif d’'Allauch recouvre l'affleure- 
. ment d’une assise plastique du substratum. 

Le bassin d'Aix correspondrait à un anticlinal primaire, le mas- 
sif d’Allauch à un dôme piacé sur le trajet d’un anticlinal qui 
irait se réunir au premier en formant un dôme primaire sous la 
région actuellement occupée par la cuvette du Cengle. 

L’anticlinal de Saint-Julien est superposé à un anticlinal pri- 

maire qui passe par le massif d'Allauch; le Trias et l'Infralias qui 
sy montrent font partie d'une série régulière, et sont mis à jour 
par l'érosion, contrairement aux autres affleurements des mêmes 
terrains dans les massifs d'Allauch. de l'Étoile, de l'Olympe et de 
Sainte-Victoire, lesquels s'infiltrent dans les terrains supérieurs, 
conformément à sa première hypothèse théorique. 
. M. Golfier ne peut donner de preuves directes de ce quil 
iwance, puisque le Primaire n'aflleure nulle part, mais on peut 
voir l'influence du substratum secondaire sur la tectonique de la 
série tertiaire, et, d'après cela, raisonner par analogie. Il tente de 
montrer, en effet, par une série de coupes prises aux environs 
d'Aix, que les anticlinaux et les synclinaux de la série tertiaire ne 
rrespondent pas à des anticlinaux et synclinaux de la série secon- 
aire, mais qu'ils sont dus aux glissements des calcaires les plus 
ompacts du Lias sur les bancs marneux sous-jacents. 


Revue pes rrav. scienT, — FT. XVIIL, n° II. 70 
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Sur le versant méridional du massif d’Allauch, il en est de 
même; on voit un synclinal oligocène qui ne saurait correspondre 
à un synclinal des terrains secondaires, mais qui résulte du glis- 
sement de l’Urgonien très compact sur le Néocomien plus ou moins 
marneux, glissement produit par les poussées post-oligocènes, 

L'auteur ne croit pas, avec M, Fournier, que les sinuosités des 
plis sont produites par des ondulations qui se propagent à la sur- 
face des synclinaux et se déversent à la rencontre des massifs 
résistants, qu'elles enveloppent en épousant toutes leurs sinuosités, 
cette propagation se faisant comme celles des vagues de la mer, 
sans transport de matière. [l objecte que ees ondulations rencon- 
treraient des résistances telles, que leur marche serait vite arrêtée, 
surtout dans les golfes étroits, comme celui des Bergeries de Nans, 
et qu'il n'est pas compréhensible que ces ondulations se soient 
arrêtées au bord du synelinal qui n'opposait aucune résistance. 

Cette explication, pleinement d'accord avec la loi précédemment 
posée par M. Marcel Bertrand et qui fait que les plis tendent à se 
produire toujours aux mêmes places, est conforme aux faits consta- 
tés dans la région étudiée; il n’y a pas, en effet, de vrais plis cou- 
chés sur un substratum granitique et la strueture d’une chaîne est 
d'autant plus simple qu’elle est plus ancienne. 

En résumé, déclare l'auteur, si la direetion générale des plis est 
déterminée par celle de leur poussée, leur distribution, leurs 
sinuosités, leur allure variable avec les lieux, dépendent non seu- 
lement de la composition des couches plissées, mais aussi de la 
nature de la tectonique primitive du substratum sur lequel ces 
couches se sont déposées. C. V. 


NotE SUR L'INFLUENCE DE LA CONSTITUTION DU SUBSTRATUM SUR LA PEC- 
PONIQUE DES ASSISES QUE LUI SONT SuPERPOSÉES. (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 625; 1897.) 


L'auteur met en évidence par quelques coupes prises dans la 
région du Caucase, la réalité de cette influence; mais il fait voir 
qu'on ne saurait lui accorder un rôle prépondérant dans la forma- 
tion des plis. | 

Pour ce qui est des massifs d’Allauch et de la Sainte-Baume, il 
montre que l'hypothèse de M. Golfier est impuissante à expliquer 
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une foule de phénomènes observés dans la région, et entre autres 
le rôle de l’ondulation transversale. 

À ce sujet, il fait remarquer que M. Golfier a obtenu le schéma 
de sa figure 35, en combinant deux figures tracées dans deux 
hypothèses différentes. En effet, lorsque M. Fournier a publié sa 

_ note sur le massif d’Allauch, il n'avait pas encore reconnu le rôle 
tectonique de l’ondulation transversale, rôle qu'il a mis au con- 
traire en évidence dans sa note sur la chaine de la Sainte-Baume; 
il en résulte qu'en tenant compte de cette dernière note, M. Gol- 
fier aurait dû figurer l'axe primitif de Saint-Julien comme transver- 
sal par rapport à celui de la Nerthe de Notre-Dame-des-Anges 
 d'Allauch et de la Sainte-Baume, et non comme venant se grefler 
avec lui. 

Gette correction étant elfectuée, l'objection formulée par M. Gol- 
fier (au sujet de l'impossibilité de la propagation des ondulations 
à travers tout le pli de la Sainte-Baume) tombe d'elle-même : 
londulation étant transversale dès son origine, n'a fait que s’ac- 
centuer presque sur place, et ce n’est que dans l'ondulation prin- 
cipale que les déplacements d'axe ont été importants. 

M. Fournier a déjà réfuté (Note sur le pli de la Sainte-Baume, 

p. 695) l'objection relative à ce fait que le développement des 
sinuosités présenterait une longueur beaucoup plus considérable 
que celle de la partie de la ride primitive qui lui correspond; 1l 
ajoute que M. Golfier a donné à l'axe primitif un tracé beaucoup 
trop rectiligne qui exagère encore cette disproportion : il a fait 
voir en effet (loc. cit., p. 697) que le tracé des principales sinuo- 
sités était déjà indiqué dès l'époque danienne et que les plissements 
de l'Éocène supérieur n'ont fait qu’accentuer ces sinuosités. 

I voit dans l'arrêt brusque des plis de la Nerthe et de l'Étoile, 
en face du bassin d'Aix, le résultat de l'influence d’un substratum 
très anciennement émergé, plissé, sur la direction des plis posté- 
rieurs et maintient ce fait que les vrais éléments directeurs de la 
tectonique des régions très plissées doivent encore être recherchés 
ns les zones d’ancienne émersion (Aires anticlinales et dômes) et 
dans les zones de plissements d'âge antérieur. C. V. 
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Sun Le bôme pu Sipr-RGREISS (PROVINGE DE CONSTANTINE), par 
M. Bravac. (Bulletin de la Société de géologie de France, 3° série, 
t. XXV, p. 565; 1897.) 


De nombreuses masses calcaires pointent à travers le Pleisto- 
cène de la région des chotts du nord de l'Aurès. Ces calcaires, tou- 
jours très compacts, forment de longues chaînes dirigées sensible- 
ment S.O.—N.E. Au nord des chotts, 1ls constituent la presque 
totalité d’un dôme très élevé (1,628 mètres), le Djebel Sidi- 
Robeiss, qui s'élève de 700 mètres au-dessus de la grande plaine 
des Harectas. La constitution géologique du Sidi-Rgheiss et son 
rôle tectonique sont particulièrement intéressants. 

Ce dôme a environ 5 kilomètres dans son plus grand diamètre. 
Sa calotte est intacte au nord. Au sud, grâce à une faille, 1l a été 
entamé par l'érosion qui la creusé en forme de cirque. Voici 
l'ordre de succession de ses couches : 

A la base, des près Jaunes, siliceux, piquetés de taches rouges 
d'oxyde de fer, alternent avec quelques lits de marnes schisteuses 
sans fossiles. Ce substratum, qui présente de grandes analogies 
de faciès avec le Néocomien du Dj. Tuggurth et du bou-Thaleb, 
est recouvert en discordance très marquée par une forte assise 
(150 mètres) de marnes fissiles se délitant à l'air en bâtonnets 
riuides. Cette assise constitue dans l'intérieur du cirque des pentes 
très prononcées. Les fossiles y sont rares : j'ai trouvé dans la 
partie. moyenne dec es marnes, Ostrea aquila Gauthier et Épiaster 
restrictus Brong. 

Au-dessus, reposent en concordance 250 à 300 mètres de cal- 
caires récifaux qui forment l’enveloppe terminale du dôme. Ces der- 
niers débutent par un banc tendre où j'ai recueïlli Epiaster restric- 
tus Gauthier, Cdaris cf. Jullieni Gauthier. Terebratula tamarindus 
Sow., Janira sp., Orbitolina discoidea Gras. 

Les banes qui forment la masse récifale sont très compacts et 
pétris par place d'Orbitolines, de Requiénies . de Monopleura. de Néri- 
nées Indéterminables. Dans la partie moyenne de l'assise, on observe 
Toucasia Santanderensis Douv., Polyconites Vernewlli Bayle, Radiolites 
cl. cantabricus Doux. Les calcaires récifaux du Sidi-Rgheiss rappel- 
lent par leur faune les couches à Horiopleura Lamberti que M. Seunes 
a décrites dans la Gault des Pyrénées. Mais ils supportent au N. E. 
vers le Djebel Hamimat une série d'assises de grès, de marnes 
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schisteuses et de calcaires caractérisés par Acanthoceras Milletianum 
. Schloth. et Ac. mamillare d'Orb. Ces dernières couches ont le faciès 
_ france du Gault algérien. Elles sont en outre recouvertes par des 
calcaires marneux à Turrilites costatus Lam. et Acanthoceras Mantelli 
_ Sow.. qui sont bien indépendants de la formation albienne. I 
semble donc rationnel qu'on puisse considérer les marnes à Ostrea 
aquila et les calcaires à Toucasia Santanderensis comme représentant 
. l'Aptien, et même ces derniers, c'est-à-dire toute la partie récifale. pour- 
raient appartenir à l’Aptien supérieur. 

’age des diverses couches du Sidi-Rgheiss, méconnu par Co- 
quand, avait été considéré comme Urgonien par Tissot, qui avait 
simplement constaté la présence de Æéquienies. 

Toutes les chaînes de la région des Chotts, telles que le Fedjouje 
. et le Tharf qui se relient à ce dôme, sont constituées par des cal- 
caires récifaux de même âge. Toucasia Santanderensis Doux. se trouve 
aussi au Tharf. 

 [lest bon, en outre, de noter que les grandes directions de 
VAtlas saharien qui se prolongent du S. O0. au N.E., jusque dans 
la région des Chotts et du Sidi-Rgheiss contournent ce dernier à 
ouest et au nord, pour venir s'aligner à peu près parallèlement 
aux directions de l'Atlas tellien. Ca: 


_— = ES 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 503: 
1897.) 


Au point de vue géologique, l'ile de Cabrera n'a encore été l'ob- 


soin d'être coordonnées et complétées au moyen d'une exploration 
plus générale. C'est celle-ci qu'il m'a été donné d'accomplir il y à 
déja quelques années et j'en résumerai ici les principaux résultats, 
dont la publication a été retardée par des circonstances indépen- 
antes de ma volonté. 

. Le Portlandien à faciès tithonique constitue la presque totalité 


du substratum de Cabrera et affleure même sur d'assez grandes 
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curfaces au centre et au nord. C'est dans cet étage que sont taillées 
les falaises à pie qui limitent l'ile de toutes parts. | 

On distingue deux niveaux dans ce Jurassique. L'un, inférieur, 
comprend des calcaires en bancs assez minces, blancs ou roses. 
parfois bréchiformes, à faune du Diphyakalk : Phulloceras Loryi 
Munier-Chalmas; Perisphinctes pseudo-colubrinus Kilian ; Glossothyris 
janitor Pictet sp. | 

Le niveau supérieur se compose de calcaires en banes épais bien 
développés sur la côte occidentale mais passant, vers l'Est, à des 
calcaires ou assises plus minces séparées par des feuillets marneux. 
Les seuls fossiles qui y aient été recueillis sont : Aptychus punctatu 
Voltz et Aptychus Beyrichi Oppel. Malgré l'absence de Céphalopodes 
caractéristiques, c'est un équivalent de la zone de Stramberg, 
bien représentée à Majorque, où les deux Aptychus précédemment 
cités se montrent fréquemment. 

A leur partie supérieure, ces calcaires m'ont donné, avec des 
espèces indiférentes, un Holcostephanus à tours peu embrassants, du 
groupe de H. ducalis Matheron, précédemment découvert dans le 
Berriasien de Majorque. 

Ce sous-étage inférieur du Néocomien semble donc exister 1e1, 
quoique privé de ses formes les plus caractéristiques, telles que : 


: dre ‘ LT cp ÿ É . 0 
Hoplites Boissieri et Hoplites occitanicus, qui n'ont d'ailleurs jamais « 


été rencontrées à ce niveau dans la Grande Baléare. 


Au sommet du grand mouvement de terrain qui domine la falaise » 


méridionale de l'ile, près de la Flaya de Codolar, les assises précé- 
dentes passent à des calcaires un peu marneux, jaunâtres, à faune 


valanginienne. Outre Hoplites neocomiensis d'Orb., toujours très rare « 


aux Baléares, on y remarque : Hoplites pexiptychus Uhi. sp. et 
Aptychus Didayi Coquand. 
Dans une autre région de l'ile, près de Cala d'En Baxa, des 


marnes grises, rapportées par Hermite au Néocomien, renferment » 
Aptychus angulicostatus Pictet et de Loriol. Cet Aptychus semble” 


indiquer la présence du sous-étage Hauterivien, dont il est très 


| 


7 


caractéristique dans les Baléares. Malheureusement, il n'est pas 
possible de tracer de coupe démonstrative dans l'endroit où il a été” 


recueilli. 


Toutes les divisions précitées du Jurassique supérieur et du Cré- 


tacé inférieur (Hauterivien excepté) apparaissent en concordance 
absolue et en continuité parfaite, 
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Selon La Marmora, qui fonda sans doute son opinion sur la 
ressemblance des falaises méridionales de Majorque avec celles de 
Cabrera, cette dernière serait entièrement tertiaire, Avant l'explo- 

| ration d'Hermite, aucune preuve paléontologique n'avait été cepen- 
_ dant fournie à l'appui de cette assertion beaucoup trop générale. 
. C'est ce savant qui, en citant à la Olla : Nummulites perforata d'Orb. 
et Assilina spira de Roissy sp., démontra l'existence sur certains 
_ points au moins de l'Eocène moyen. 

Le Nummulitique s'étend en discordance sur tous les terrains 
plus anciens comme à Majorque. 

Le Quaternaire s'observe à l'extrémité Sud du port de Cabrera 

à une faible altitude au-dessus du niveau de la mer. Argileux à sa 
base , il devient sableux au sommet et contient : Cyclostoma ferru- 
gineum et Helir Companyoni. 

Ainsi que le montre une coupe jointe à cette notice, Cabrera est 
un plateau inégal où les couches plongent du Nord au Sud, mais 
en affectant par endroits une allure plissée qui ramène en plu- 
sieurs points les couches inférieures. CG. V. 


SUR LA STRUCTURE DES PLIS CARBONIFÈRES DE LA BRETAGNE, par 
M. Ch. Barrois. (Bull. de la Soc. géologique de France. 3° série, 
 t. XXV, p. 108; 1897.) 


Les derniers travaux publiés sur la géologie de la Bretagne ont 
: établi que cette région, à la fin de l'époque carbonifère, corres- 
pondait à une vaste dépression de forme triangulaire, remplie de 
formations plus récentes que celles des voûtes à noyau gneissique 
qui les comprenaient, en les limitant au Nord et au Sud. 
Cet espace triangulaire est occupé par une série de plis syncli- 
naux et anticlinaux, datant de la fin de l'époque carbonifère : 
_ ondes paléozoïques également abrasées par les dénudations et qui 
. dessinent sur la carte des rayures en apparence parallèles, très 
. bien tracées sur les cartes récentes de MM. OEhlert. Bureau, Le- 
_besconte. En réalité, elles divergent vers Est; plus serrées à Ouest 
de la Bretagne, elles s'écartent en avancant à Est, où de nouveaux 
_ plis s'intercalent successivement entre les premiers. 
Les plis synclinaux, seuls épargnés par les dénudations, abritent 
les strates siluro-carbonifères de la région; tous sont uniformé- 
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ment caractérisés par leur profondeur, leur exiguité et la dissymé- 
trie de leurs bords. Parmi le nombre très grand de ces plis syn- 
clinaux, il en est trois qui se distinguent de tous les autres parce 
qu'ils ont conservé les témoins des formations les plus récentes 
(carbonifère); les autres ne présentent plus à leur intérieur de 
couches postérieures au Dévonien ou même au Silurien. Ces trois 
plis de Bel-Air, d’Ancenis et de Chantonnay offrent ainsi sur ies 
autres une importance prépondérante, en raison de leur profon- 
deur plus grande ; ils paraissent par là prédisposés à nous éclairer 
sur la nature et la structure tectonique de l'ensemble du massif. 

Le premier de ces plis s'étend de l'Océan au Bassin Parisien, 
traversant le centre de la Bretagne, de Châteaulin à Laval, par le 
Menez-Bel-Air. Largement ouvert à ses extrémités, il présente dans 
sa partie centrale resserrée une structure caractéristique; Îles 
couches y constituent un pli couché, double, dont la bordure méri- 
dionale a été supprimée mécaniquement, par un étirement accom- 
pagné de failles de tassement. 

L'étude détaillée des deux autres plis vient confirmer ces pre- 
mières indicalions, permettant ainsi de rattacher à un système 
uniforme de plis-failles longitudinaux la dissymétrie générale à 
tous les synclinaux bretons. 

Le Bassin d'Ancenis permet de suivre et de tracer une faille lon- 
oitudinale, la faille de Nort, jusque sur la faille de Saint-Nazaire, 
sur une longueur de plus de 100 kilomètres. Cette faille, suivant 
également le côté méridional écrasé d’un syncelinal et mettant en 
contact le €? avec le Silurien supérieur, explique à la fois la dispo- : 
sition et l'interruption des deux bandes siluriennes distinctes de 
Guenrouet et de la Groulais, ainsi que la répartition des terrains 
houillers de la Basse-Loire (hyy, hiva, hivs), déposés trangressive- 
ment dans deux ecuvettes synelinales voisines, qu'elle est venue 
rapprocher. 

Le Bassin de Chantonnay, enfin, est également tronqué suivant 
son flanc Sud, par une faille limite, parfaitement reconnue par 
M. Wallerand et qu'on peut suivre sur une centaine de kilomètres, 
jusqu'au lac de Grandlieu. Cette faille, parallèle aux précédentes, 
fait buter les couches houillères ou jurassiques contre les gneiss 
redressés verticaux suivant une longue ligne droite. Le bord Sud 
de la faille est relevé, le bord Nord affaissé; c'est dans la gorge 
ainsi descendue que se sont conservés à l'abri des dénudations le 
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bassin houiller de Vouvant et le bassin jurassique de Chantonnay. 
Ces exemples, tirés de l'examen des plis siluro-dévoniens moins 
profonds, établissent non seulement l'existence de nouveaux plis- 
failles en Bretagne, mais encore leur grand nombre, leur impor- 
tance verticale, et finalement la cénéralité de ces failles longitudi- 
nales et leur rôle capital dans la tectonique du massif armoricain. 
Mais parmi toutes ces failles, une importance exceptionnelle 
devra être accordée à celle de Chantonnay, puisqu'elle rejoua après 
les autres, se réouvrant bien après le Callovien, après le Crétacé. 
L'existence de ces failles cainozoïques, au bord méridional du imas- 
sif breton, vers la limite des terrains paléozoïques, a une portée 
plus générale, en montrant à la fois la continuité d’un phénomène 
et un trait tectonique commun entre le pourtour de ce massif et 
celui du Plateau Central de la France. G. V. 


Î2 LÉGENDE DE LA FEUILLE DE QUIBERON DE LA CARTE GÉOLOGIQUE DE 
France 40 5. (Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXVI. 
p. 226; 109 7- ) = J1. LéceNpe DE LA FEUILLE DE Beise-IsLr pe 
LA CARTE GÉOLOGIQUE DE FRANCE AU 550 (Ann. de la Soc. géologique 
du Nord, t. AXVI, p. 173 1997.) — LIL. Sur LA RÉPARTITION DES 
ÎLES MERIDIONALES DE LA BRETAGNE ET LEURS RELATIONS AVEC LES 

* FAILLES D'ÉTIREMENT. (Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXVT, 
p. 2; 1897.), par M. Ch. Barrois. 


I. Avec quelques remarques sur les cultures, M. Barrois donne, 
dans cette première notice, de brèves indications sur les phéno- 
_mènes httoraux de la côte bretonne où vient s'attacher la pres- 
qu'ile en question : grandes dunes orientées S.E.-—N.0., de Qui- 
beron , du Croisic et d'Estoublac; accumulation des alluvions fluviales 
de la Vilaine et de la Loire dans la petite mer du Morbihan. 

Il. Belle-Isle est formée de schistes sériciteux très anciens et dont 
les couches affectent une structure synelinale fort simple. C'est un 
plateau uniforme, fortement raviné sur sa bordure et qui prolonge 
en mer le synclinal de la presqu'ile de Retz. Une lande stérile en 
occupe l'axe. À droite et à gauche des terres argileuses provenant 
de la décomposition des schistes, sont amendées avec les sables 
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calcaires que rejette la mer sur la côte ouest; elles produisent des 
céréales, du trèfle et des betteraves. Les arbres se réfugient sur les 
flancs des ravins, dont les prairies tapissent le fond. 


IT. Les iles méridionales de la Bretagne ne sont pas, comme 
on pourrait le croire, des témoins d'anciennes lignes de rivage, 
attaquées de front et démolies par la mer. M. Barrois en tire la 
preuve dans ce fait que ces îles, essentiellement composées de 
schistes tendres, n'auraient pu résister à l’action de la mer; tandis 
que celles granitiques, comme Quiberon, Houat, Hoëdie, ont été 
très morcelées. La stratigraphie montre en particulier, comme ïl 
est dit plus haut, que Belle-Isle n'est autre que le prolongement en 
mer de la bande schisteuse de la Loire-Inférieure et de la Vendée 
(Pornie, Roche-sur-Yon); Quiberon, Houat, Hoëdic, à leur tour, 
représentent le continuation en mer de la bande granitique d’Ai- 
orefeuille et de Montaigu (Vendée). Mais ces deux bandes sont sé- 
parées par des failles longitudinales, parallèles à l'axe des plis ré- 
oionaux. Ces failles d'âge primaire ont été réouvertes à l’époque 
tertiaire, et c'est dans les lignes de dénivellation ainsi produites 
qu'ont pu pénétrer les eaux marines du calcaire grossier, Dans 
la suite des cours d'eaux subséquents sont venus y creuser des val- 
lées. Lorsque, ensuite, un dernier affaissement vint abaisser d’envi- 
ron 30 mètres la plate-forme rocheuse de cette côte bretonne, les 
eaux marines envahirent ces dépressions et transformèrent en golfes 
les anciennes vallées. 

Les iles formées de roches anciennes, telles que Belle-Isle, Houat, 
Hoëdic, représentent les cimes principales des chaînes de hauteurs 
continentales, aujourd'hui noyées dans l'Atlantique. Celles faites 
de terrain tertiaire (plateau du Four, la Banche, etc.) représentent 
des lambeaux de caleaire grossier, qui ont échappé à l'action flu- 
viale et que la mer depuis n’a pas encore réussi à faire disparaître. 
Quoi qu'il en soit, toutes ces îles sont dues à des causes tectoniques 
et que les érosions se sont contentées de modeler. Dans ce sens celles 


exercées par la mer seraient de beaucoup les moins importantes. 
Cr 
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L'Hérauzr GéozoeiquEe (seconpe Parrie), par M. pe Rouviuce. 


(Montpellier, 1897.) 


Celte seconde partie de latlas descriptif de M. de Rouville est 
consacrée à l'anatomie topographique du département. 

La description des différentes masses minérales qui constituent 
le sol de ce pays devait naturellement précéder l'examen de leur 
répartition dans l’espace et le temps. Aussi, cette nouvelle étude est 
consacrée à la structure du sol d’un département dont la composi- 
tion avait été établie en premier lieu, 

Si l’on réfléchit aux conséquences agronomiques el industrielles 
qui résultent pour les habitants d'un pays de la nature de leur sol, 
on voit combien peut offrir de ressources ce travail qui fait con- 
naître en détail la constitution du sol de l'Hérault, 

Tout cultivateur pourra, dans un rayon restreint, se faire une 
idée des conditions spéciales où son activité est appelée à se dé- 
ployer, en même temps que des ressources qu'il peut tirer d’une 
connaissance exacte de la composition du sous-sol. 

Cette publication met fin au travail entrepris par l'auteur pour 
mettre à jour la description complète d’un département qui depuis 
longtemps était devenu l'objet de ses études favorites. 

Elle est accompagnée de 8o planches représentant la structure 
des quatre arrondissements au moyen de vues panoramiques ainsi 
que de profils appuyés sur des coupes et des cartes géologiques dé- 
taillées. 

Parmi ces cartes en figurent 11 d'ordre paléogéographique ayant 
trait à la représentation des diverses ping de l’évolution physique 
de la région. 


Le Permiex DES PyrENEES, par M. J. Cararp. (Mémoires de l’Académie 
des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse, t. IX, p. 387; 


1897.) 


Le long des Pyrénées se montrent fréquemment, en trainées 
discontinues, des assises plus ou moins puissantes de grès et de 
conglomérats rouges, situées à des niveaux différents dans les 
diverses vallées transversales qui sillonnent la chaîne. 

Par leurs reliefs heurtés, leurs tons rutilants, contrastant sin- 
gulièrement avec la blancheur des calcaires associés, ces formations 
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ont de tout temps attiré l'attention des géologues pyrénéens ; mais 
maleré leurs affinités permiennes reconnues dès le principe par 
Charpentier, depuis lors la tendance à en attribuer certaines par- 
ties au Carbonifère, aussi bien qu'au Trias, s'accentuait de plus en 
plus. La raison de ces divergences, c'est que ces assises toujours 
dispersées par lambeaux s'étaient montrées sans fossiles. Plus heu- 
reux que ses devanciers, M. Caralp à pu y découvrir en plusieurs 
points dans les Pyrénées centrales, une remarquable série de cé- 
phalopodes qui permettent non seulement de fixer nettement leur 
position, mais qu'à côté du faciès habituellement continental de 
côtier qu'affecte habituellement le Permien dans nos régions fran- 
çaises, on pouvait voir s'y développer, dans les Pyrénées, des 
assises à faune franchement marine du type pélagique méridionale. 

Les espèces reconnues, en effet, se rapportent à ces formes qui 
représentent en Sicile aussi bien que dans les grandes chaînes 
asiatiques, une curieuse association d'ammonitidés avec des gonia- 
ites. Telles sont : Dariaclites, la plus ancienne à cloisons de céra- 
lites connue; Agaltriceras (Adrianites), goniatites formant passage 
aux ammonites; Paraceltites à ornements d’ammonites; (rastiroceras 
du Permien de l'Inde à cloisons de goniatites; enfin une Ammonée 
du groupe des Prionidiens constituant un genre nouveau. 

Cette découverte a ce double intérêt de montrer l'extension sur 
notre sol français de ces types asiatiques et de résoudre définitive- 
ment la question de l'existence du Permien marin dans les Pyré- 
nées; M. Caralp lui attribue la composition suivante : 

3° Dolomies et calcaires métallifères (Zechstein ?) 

2° Grès rouges et conglomérats (Rothliepende); 

Schistes à ammonées et à trilobites (Arstinkien). Ci V. 


SUR L'EXISTENCE DU TRIAS DANS LA RÉGION DE SOUK-AHRAS EN ALGÉRIE, 
par MM. Bravac et L. Genris. (Bulletin de la Société géologique ke 
France, 3° série, t. XXV, p. 537: 1897.) 


La région de Souk-Abras oflre un développement très important 
de #ypses considérés jusqu'alors comme un produit de sulfatisation 
de calcaires sur place. 

La découverte de Myophories dans le Djebel Chellata par M. Goux, 
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et l'opinion émise par M. Marcel Bertrand que les gypses de cette 
_ montagne ainsi que ceux de Souk-Ahras devaient être triasiques, 
ont appelé l'attention des auteurs sur cette question, et le résultat 
de leurs recherches est venu confirmer cette interprétation ainsi 
qu'il en résulte des faits observés suivants : 

1° Souk-Ahras. — Dans les environs immédiats de Souk-Ahras, 
_ la composition lithologique du terrain gypseux correspond rigou- 
_ reusement à la description qu'en a donnée M. Pomel : des gypses 
_ mélangés de marnes Jjaunâtres parfois bariolées renferment de nom- 
. breux quartz bipyramidés, des cristaux de pyrite, de dolomie. Des 
. blocs anguleux d'un calcaire dur, bleu foncé, quelquefois dolomr- 
| tisé et des fragments de cargneule se montrent dispersés au sein 
. du magma gypseux. Des hate de calcaire bien stratifiés se mon- 
_ trent également en pointements de faible étendue. 
Des recherches attentives ont permis ensuite de découvrir dans 
. ce calcaire des plaquettes couvertes de bivalves rappelant celles bien 

connues du Muschelkalk et.de l'infra-lias. D'après M. Munier-Chal- 
J mas, certains de ces fossiles semblent devoir être rapportés à Wyti- 
lus psilonotus de linfra-lias; des formes très voisines se trouveraient 
_ également dans le Muschelkalk. q 
Le terrain gypseux de Souk-Ahras constitue le substratum de 
_ tous les terrains en contact : le Pléistocène, l'Oligocène, l'Éocène 
supérieur (grès à fucoïdes), l'Éocène inférieur à phosphates et Île 
_ Sénonien (calcaire à Inocérames). Ces divers étages sont neltement 
postérieurs aux gypses dont ils renferment tous les éléments remamés, 
repris à leur base. 
2° Laverdure. — Vers l'Ouest, les sypses de Souk-Ahras réap- 
_ paraissent à Laverdure où lon constate des cargneules en bancs 
bien réglés interstratifiés. Des psammites avec cristaux de plauco- 
_ phane se montrent à la base de la formation. 
3° Tifeck-Khamissa. — Tei mêmes caractères lithologiques qu'à 
: Souk-Ahras : superposition du Sénonien, de l'Éocène inférieur et 
de dépôts lacustres (Pliocène ?) 

h° Djebel Zouabi. — Un dernier aflleurement se montre au Dje- 
bel Zouabi : c’est le + Ballon gvpseux du Zouabi» de Coquand. En 
ce point, mêmes relations stratigraphiques qu'ailleurs; superposi- 
tion du Sénonien à inocérames et des grès à fucoïdes. 
- Plus à l'Ouest, dans la grande vallée de l'Oued Cherf étudiée 
par M. Blayac, on ne trouve plus trace de ces formations gyp- 
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seuses qui, d'après Tissot et M. Lantenois, paraissent se retrouver 
vers l'Est. 

En résumé, le terrain gypseux de la région de Souk-Ahras rap- 
pelle, par ses caractères lithologiques, le Trias de l'Andalousie et 
celui de la Provence. Il constitue le substratum de tous les terrains 
avec lesquels 1 est en relation et dont le plus ancien est le Séno- 
nien. Les documents paléontologiques trouvés dans les calcaires 
stratifiés rappellent le Trias ou lInfra-Lias. I n’est pas permis de 
préciser, d’après ces fossiles assez médiocres, le niveau géologique 
auquel ils appartiennent. Mais l’Infra-Lias doit exister dans cette 
région. D’après des analogies de faciès très frappantes, l’importante 
formation de gypses, cargneules, marnes bariolées et psammites 
doit être classée dans le Trias auquel cet infra-lias pourrait être 
associé. 

Le substratum de ce terrain n’a pu être reconnu, mais l’examen 
microscopique des psammites semble indiquer qu'il est constitué 
par un massif de schistes cristallins parmi lesquels des schistes à 
olaucophane. 

Roche éruptive. — Un filon d'ophite traverse le terrain gypseux à 
l’'Oüed Chouck, près de Souk-Ahras. C’est une ophite andésitique, 
dont l’âge précis n’a pu être fixé. 6. 4! 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR LES GYPSES DE Souk-Aur4s, par M. Gen. 


(Bull. de la Soc. géologique de France,,3° série, t. XXV, p. 557; 
1897.) 


M. L. Gentil insiste sur certains points de l'intéressant exposé de 
M. Blayac. IT fait ressortir l'importance qu'il attribue à la présence 
constatée des éléments lithologiques de la formation gypseuse à la 
base des divers terrains en superposition. [1 donne ensuite quelques 
détails sur l'étude microscopique, faite avec M. Blayac, de l'ophite 
de l'Oued Chouck et des psammites trouvés en quelques points. 

Le grès psammitique a révélé l'existence en profondeur, de 
schistes à glaucophane, roche jusqu'ici inconnue en Algérie. 

Quant à l’ophite on doit la classer, à la suite d’une étude minu- 
tieuse des feldspaths, dans les ophites andésitiques. Cette roche forte- 
ment aliérée montre en assez grande abondance du dipyre secon- 
daire. 
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Enfin, M, L. Gentil exprime le regret de n'avoir pu, avec 
_ M. Blayac, déterminer ia limite supérieure de l'âge de cette roche 

éruptive qui a traversé l'ensemble rapporté au Trias, mais n'a pu 
êlre constatée remaniée dans les divers dépôts sédimentaires de la 
région. GC. Y. 


Sun Le Basocrex pe La Lorraine, par M. René Nicxuès. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p.105, 1897.) 


Le Bajocien, très soigneusement étudié en Lorraine par M. Blei- 

cher, doit cependant subir dans l'attribution de ses diverses zones 
quelques modifications, quand on tient compte des travaux anté- 
| rieurs, 
Ainsi pour Ludwigia Murchisone, le seul échantillon connu est 
_de provenance incertaine; seule, la nature de sa gangue a pu per- 
mettre de rapporter aux couches de minerai de fer à Oxrynoticeras 
Friderici, inférieures au conglomérat des géologues lorrains. 

Ce dernier a pour faune : Lioceras concavum, L. aper tu, L. ambi- 
guum, L. decipiens, Ludwigia rudis, Lud. Lueyi, associés à de rares 
Sonninia. 

Les couches qui le surmontent (marnes et caleaires sableux), 
paraissent se raltacher encore dans leur partie inférieure à la zone 
à L. concavum. On y trouve en effet : Sonninia alternata, S. substriata 
* Hyperlioceras discoideum, des concavum-beds. 

- Les mêmes calcaires sableux paraissent dans leur partie supé- 
_ rieure à la zone à Sph. Sauzei. On y recueille, en effet, cette espèce 
_ avec Sph. polyschides et de grandes Sonninia. C'est dans ces calcaires 
que se place l'horizon du gisement maintenant épuisé de la forêt 
de Haye et dont le niveau exact n’est pas connu, car le Sph. Sauzei 
_y est très rare et sa faune d’ammonites comprend : 

Sonninia modesta Buckman ; 

S, magnispinata Buckman ; 
_ S, Buckmani Haug; 

S, Schlumbergeri Haug'; 

S, cf, Sowerbyi Miller; 

_ S. sulcata Buckman:; 
S, cf. Zurcheri Douvillé. 
La roche rouge qui surmonte ces calcaires-rrès renferme fréquem- 
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ment Sph. Sauzei et Sph. polyschides associés à Sonnimia crassinuda 
Buck. et Celoceras Freycineti Bayle. 

Le faux belin, calcaire oolithique blanc à grains fins, caractérisé 
par la fréquence des Clypeus angustiporus, n’a jusqu’à présent fourni 
aucune ammonile : il sépare la zone à Sph. Sauzei de la zone à 
Cel. Humphriesianum. Peut-être correspond-il à la zone à Wätchelha 
Romani Opp. 

La zone à Cœl. Humphriesianum recouvre les couches précédentes; 
elle est assez pauvre en céphalopodes en raison du développement 
des récifs coralligènes. 

En résumé : la zone à L. Murchisone, bien que très probable, 
dans la région de Nancy reste encore douteuse. 

La zone à L. concavum (confondue récemment encore avec Ludw. 
Murchisonæ) ne peut ètre mise en doute, et est indépendante de la 
zone précédente ainsi que l'ont imdiqué M. Buckman en Angleterre, 
M. Munier-Chalmas et plusieurs séologues dans diverses régions 
françaises. 

L'extrème rareté des ammonites ne permet pas de connaître 
exactement sa limite supérieure, n1 de savoir, du moins à présent, 
si Sph. Sauzei lui succède immédiatement, ou s'il y aurait une zone 
intermédiaire, ainsi que M. Haug en a émis l'hypothèse avec un 
point de doute; à celte partie encore douteuse se rattache le gise- 
ment de la forêt de Have, inférieur aux couches où Sph. Sauzei est 
connu. | 

La zone à Wachellia Roman, non signalée en Lorraine, pourrait 
correspondre aux couches à Clypeus angustiporus. C. V. 


SUR LE JURASSIQUE SUPERIEUR DES ENVIRONS D ANGOULÈME, par 
M. Ph. Giaxçeraup. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 


t. AXV, p. 32; 1897.) 


L'auteur s'attache surtout à faire ressortir les relations fauniques 
du Jurassique supérieur des environs d'Angoulême avec la même 
formation dans le Boulonnais, les Ardennes, la Meuse, la Haute- 
Marne, le Jura, l'Yonne, etc. Ses principales conclusions sont les 
suivanLes : 

Le Séquanien supérieur présente pres de Ruelle un faciès vol 
lique à Am. Achilles, Diceras bavaricum, Diceras eximium, Lüeria, 


\ 
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_ Mosæ, Brachiopodes, elc., faune qui permet de placer ces couches 
_au niveau du récif coralligène de Tonnerre, de loolite de la Mothe 
_ (Haute-Marne). 

_ Le Kimmeridge, formé surtout de calcaires compacts à ciment, 
de calcaires marneux et de marnes, comprend les trois zones à 
Am. Cymodoce, Am. orthocera, et Am. Lallieranus , avec intercalations 
de lits lumachellaires à Exogyra virgula et bruntutana. 

_ Le Portlandien débute par des couches oolitiques très riches en 
Nérinées, Nerinea trinodosa , Ner. Santonensis, etc., accompagnées de 
Hemicidaris Purbeckensis, etc., et surmontées par des calcaires à Am. 
gigas. La faune de cet ensemble de couches permet de les paral- 
léliser avec les couches à Nérinées du Jura (région de Lons-le- 
. Saulnier), avec les calcaires du Barrois dans la Meuse et la Haute- 
Marne. etc. 

… Le Portlandien moyen constitué par une série de calcaires sub- 
lithographiques ou en plaquettes, renferme un grand nombre de 
Lamellibranches, qu'on a signalés depuis longtemps dans le Bou- 
donnais : Cyprina Brongniarti, Cardium Bannesianum , ete., accompa- 
ynés de formes côtières, telles que les Patelles, et de formes sau- 
. mâtres : Corbula Mosensis indiquant déjà une tendance à la formation 
de lagunes. 

_ Au Portlandien supérieur (Purbeckien), le phénomène lagunaire 
acquiert son maximum d'intensité et 11 se dépose des couches argi- 
leuses assez puissantes, renfermant du sel, du gypse, des lignites 
et des débris d'os de Reptiles. Les seules vignes qui ont résisté à 
attaque du phylloxéra dans la Charente sont précisément instal- 
Aées sur ces argiles aux environs de Jarnac et de Cognac. Grace à 
a présence du sel, du gypse, qu'elles renferment, et surtout à 
l'humidité constante dans laquelle elles se trouvent, le terrible in- 
secte n'a pu vivre au milieu d'elles et produire ses piqüres mor- 
elles pour la vigne. 

Ces argiles sont intercalées au milieu de calcaires en plaquettes 
la base, et de calcaires sublithographiques, avec niveaux ooli- 
tiques à la partie supérieure, renfermant une faune saumätre assez 
riche, notamment : Cyrena Pellati, Corbula inflexa, Corbula Forbesia- 
ma, Protocardia Purbeckensis . . . faune dont les représentants se re- 
lrouvent aux mêmes niveaux dans le Jura, la Haute-Marne et le 
Boulonnais. 

Le Cénomanien repose en discordance sur ces dernières couches 


Revue pes TRav. sc1ENT. — T. XVIII, n° 11. NE 
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qui présentent des traces de ravinement et des trous de phocades, 
sans qu'on puisse savoir si le Purbeckien est complet dans la 
r'éplon. CG Ve 


FaciÈS AMMONITIQUE ET FACIÈS RÉCIFAL DU TURONIEN PORTUGAIS, par 
M. Paul Cnorrar. (Bull. de la Soc. péolowique de France, 3° série, 
t. XXV, p. 1173; 1807.) 


Ce qui donne à la partie supérieure du Crétacé des environs de 
Lisbonne son cachet principal, c'est la présence de bancs de Ru- 
distes qui se poursuivent depuis Leiria jusqu’à Turem, tandis qu’au 
nord de cette ligne, ils sont remplacés par des calcaires un peu 
crayeux à faune ammonitique. 

C'est vers l'embouchure’ du fleuve Mondépo que ce dernier faciès 
est le mieux développé; il présente la succession suivante : 


À. — Massif arénacé reposant en discordance sur le Jurassique. 

B. — Calcaires marneux, souvent dolomitiques, à Lamelli- 
branches. 

GC. — Couches à Neolobites Vibrayanus, Acanthoceras naviculare, 


Pterocera incerta, etc., k mètres. 

D. — Galcaire oolitique à Anorthopygus, 2 mètres. 

E. —— Gouche à Ostrea columba var. major, contenant quelques 
Ammonites d'un groupe nouveau se rattachant à certains Mammates 
par leur forme générale, tandis qu'ils s’en distinguent par la ligne 
suturale présentant des selles arrondies, ce qui est le cas même 
pour la première, tandis qu'elle est divisée en deux parties bien 
distinctes chez les Mammites. 

F à L. — Au-dessus des deux vient une série de strates conte- 
nant le groupe d’Ammonites dont il vient d'être question, et en 
outre un Pseudotissotia, un Sonneratia ayant quelques analogies avec 
S. perampla, des Puzosia et Inoceramus labiatus. 

M,N.— Calcaire blanc, puis rose, à Acteonclla levis, À. pigan- 
tea et rares Sauvagesia indéterminables. 

Les Ammonites Vibrayi et naviculare sont incontestablement céno- 
maniens, tandis que les couches F à L sont incontestablement tu- 
roniennes. Le groupe d’Ammonites le plus répandu dans ce dernier 
complexe commençant déja dans E, M devra aussi relier cette 
couche au Turonien , le doute ne subsiste donc que pour la couche D. 
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Passant maintenant à une coupe de la région à faciès ammoni- 
tique située près de la limite qui sépare les deux faciès, soit dans 
_ les environs de Leiria, M. Choffat établit les faits suivants : 

Les couches GC, D et E sont analogues à celles de Mondépo, 
sauf que E ne contient pas d’Ammonites. 

- Au-dessus se trouvent des calcaires à Caprinula et à Sauvagesia 
Sharpei, puis des calcaires à Acteonella et Biradiolites Arnaudi, espèce 
qui se trouve du reste déjà en rares individus dans les calcaires à 
… Caprinula. 

À cet ensemble, qui correspond donc aux couches F à N, sue- 
cèdent des sables comme vers l'embouchure du Mondégo, mais iei 
ces sables contiennent un banc de marne à Sphaerulites Peroni. 
espèce voisine de Sph. Beaumonti Bayle, du Turonien inférieur des 


Piles, GC, V. 


Sur Le Tirnovique- Weazpiex, par M. Marcon. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 507; 1897.) 


_ Nouvelle affirmation en faveur de l'assimilation si contestable, 
et déjà faite par l'auteur, du Wealdien au Tithonique, CG. V. 


NoTE PRÉLIMINAIRE SUR LE CALCAIRE TITHONIQUE ET NÉOCOMIEN DES DIS- 
rricrs DE Muscez, Dimsovirza Er Pranova, par M. Porovicr-Harzer. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 540; 
1897.) 


Étude d’un certain nombre de niveaux fossilifères situés dans des 
_ calcaires à faciès tithonique et dont l’un, situé près de Deala Sasuli 
et directement recouvert par des marnes barrémiennes, renferme 
des espèces suivantes : 
a. Lithophagus Bæenecki Boehn. 
… Lithophagus avenala d'Orb. sp. 
_ Lima Mistrovitzensis Bochm. 
…  Pseudomelania Gemmellania Zittel. 
… Prosopon oxythereiforme Gemm. 
… Cidaris glandifera Goldf. 
… D. Pecten lineatocostatus Roem. 
Vola (Janira) aff. atava Roem. 
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Holcodiscus Caillaudi d'Orb. sp. 


Cidaris punctatissima Ag. 

Rhynchonella, voisine de Rh. Guerinü d'Orb. 

Les espèces qui constituent cette faune me permettent d'y distin- 
guer deux niveaux : 

1° Un niveau inférieur (a), correspondant aux couches de Stram- 
berg; 

9° Un niveau supérieur (b), caractérisé par des formes apparte- 
nant aux couches de Berrias et du Néocomien inférieur. Mais ces 
deux niveaux se relient si intimement au point de vue pétrogra- 
phique qu'il m'a encore été impossible d'établir entre eux une 
délimitation certaine. | 

On remarque donc une disposition analogue à celle que l'on 
rencontre dans l'équivalent de ces couches d'Italie (Biancone), du 
Caucase central et enfin du Banat. | C. V. 


Sur LES scuistes DE LucaGnan (Havres-Prrénées), par M. Carez. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, &. XXV, p. 95; 
1897.) 


À la suite d'une attribution faite par l'auteur des schistes de 
Bagnères-de-Bigorre et au sud de Lourdes aux terrains primaires, 
M. Stuart-Menteath avait déclaré qu'il ne pouvait admettre cette 
opinion en déclarant, comme preuve, qu'il avait recueilli des am- 
moniles dans ces schistes près du pont de Lugagnan. 

M. Carez, après avoir revu ce gisement où les ammionites sont en 
effet très abondantes, a reconnu le bien-fondé de ces observations. 

Les schistes ardoisiers de Ségus, d'Ossen et de Lagagnan sont 
donc bien secondaires, mais 11 reste à déterminer leur âge d'une 
façon plus précise, ce qui est facile, étant donné l’état de conserva- 
tion des ammonites dans ces ardoises. M. Douvillé à bien voulu les 
examiner et il résulte des comparaisons failes dans les collections 
de l'École des mines, que les échantillons en question semblent 
plus voisins des espèces du Néocomien (groupe de l'A. neoconensis ), 
que de celles de lAptien (4. Deshayesi, consobrinus, etc.). Si cette 
détermination vient à être confirmée, il en résulterait que la zone 
fossillifère de Lugagnan représente un niveau crétacé moins élevé 
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| que celui qui est connu un peu partout dans les Pyrénées et qui 
correspond à la partie supérieure de l’Aptien ou à la base du Gault. 


C. V: 


SUR LE CALGAIRE DE PODENI, DANS LA VALLÉE DE LA LoPANDA ( Roumanie), 
- par M. Saba Srepaanescu. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXV, p. 308; 1897.) 


Cette courte note a trait à la découverte faite de rudistes dans 
des calcaires qui jusqu'alors dans la région drainée par la Lopanda 
(district de Prahova) étaient considérés comme pliocènes. Très fossi- 
lifères, ils renferment une faune nettement néocomienne. ( Belem- 
… nüles plates du groupe du Latus, Hoplites periptychus , avec des Mono- 

pleura et de nombreux Polvpiers, Cyclolites, Stylines, Cystphyllies). 

C. Y. 


 QuELQUES OBSERVATIONS SUR LES PREMIÈRES ASSISES SECONDAIRES DU 
Massir DE LA Mure, par M. P. Lory. (Bull. de la Soc. GE re 
de France, 3° série, t. XXV, p. 553; 1897.) 


On sait (Ch. Lory, feuille Vizille) que le Trias affleure dans la 
bordure de ce massif avec le faciès lagunaire qui lui est habituel 
_ dans la région (dolomies, cargneules et gypses). Des coulées méla- 
phyriques (spihite) s'y intercalent et même, au-dessus de Saint- 
_ Georges-de-Comiers, on en voit une s’enchevêtrer avec un calcaire 
 scintillant, probablement du Lias inférieur. 

Mais, sur le bombement même de la Mure, le File du Trias, 
comme dus du Lias, se modifie, et de là vient que l'extension du 
premier de ces systèmes a été méconnue. La couche de grès pas- 
sant au poudingue quartzeux (rGratte» des mineurs, «grès infra- 
liasique» auct.) qui forme habituellement 1a base du Secondaire, 
discordante sur le Houiller, a été regardée comme un faciès de 
. transgression du Lias; Ch. Lory la croyait notamment postérieure 

aux dolomies (triasiques) de Laffrey. 
Or, les coupes fort nettes des Chuzins (Nantison), de Simane, du 
Grand Lac de Laffray, ete., montrent toutes, entre ce poudingue et 
_ les calcaires à fossiles liasiques, des assises calcaréo-dolomitiques 
_ variées, dont les types se retrouvent dans le Trias incontesté soit 
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de VO, (calcaire marbre rubané, dolomie noire, dolomie roussälre 
pouvant passer aux cargneules), soit de l'E, (calcaires dolomitiques, 
parfois bréchoïdes, à patine capucin). 

La « Gratte» est donc le faciès de transgression du Trias. 

D’autres assises Luroniennes ont été placées dans le Santonien : 
ce sont les couches à Cerithium pustuliferum , Nerinæa nerinæformis, 
Holectypus serialis ,Cyphosoma Delamarrei. Les géologues que ces ques- 
tions intéressent trouveront l'exposé des opinions émises par cha- 
cun, dans l'étude que M. Perron publie actuellement sur les Ammo- 
nites du Crétacé supérieur d'Alrérie, Ges assises sont un faciès latéral 
des assises à Sauvagesia Sharpa ; elles sont donc bien turoniennes. 

Dans les couches à Cerithium pustuliferum et dans celles qui leur 
sont superposées à Hemiaster Fourneli et H, latigrunda les Ammo- 
nites cératitiformes d'Algérie font défaut, mais tout montre que 
c'est leur gisement. c 

En résumé, la plupart des fossiles qualifiés de Santoniens, en 
Algérie, appartiennent à létage turonien. C. V. 


SUR LES DIVISIONS NATURELLES DE LA CRAIE AU-DESSUS DU SANTONIEN DANS 
LE Sup-Ougsr Er pans LES Pyrénées, par M. H. Arnaup. (Bull, de 
la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 112; 1897.) 


L'auteur estime que le Maëstrichtien (Dordonien) et le Garumnien 
peuvent être confondus, avec le Campanien, dans un étage unique; 
mais il pense qu'il y a lieu de les maintenir dans le classement 
détaillé des assises de la région où ils ont été pris comme types. 


: CE 


SUR L'EXISTENGE D LA zONR À Hopures Boisstent, PRÈS DE Bars, par 
M, F, Leevuanor. (Bull, de la Soc, géologique de France, 3° série, 
t. XV, p. 34, 1897.) 


La zone en question a été reconnue par l'auteur dans le Ravin 
Bleu de Batna où elle se trouve représentée par un calcaire glauco- 
nien renfermant sous les argiles néocomiennes une faune berria- 
sienne d'Hoplites et de Lytoceras, (H. Malbosi, H, occitanicus, L. Juil- 
leti). | CN, 
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Sur L’Âce Des coucues D Er Gou£4, par M. Peron. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 299; 1897.) 


La falaise escarpée (75 mètres) qui limite dans l'est l’oasis d'El 
 Goléah est constituée de couches pour la plupart très fossiliferes et 
développées principalement sous le faciès à Ostracées si fréquent 
dans toute l'Algérie. Mais jusqu'alors, en dehors de moules assez 
nombreux de Gastropodes aussi bien que de Bivalves, les diverses et 
très nombreuses espèces d'Huitres signalées par M. Rolland : 

Ostrea Baylei Coq. ; 

Ostrea flabellata Lam. ; 

Ostrea rediviva Coq. ; 
 Ostrea Mermeti Coq. ; 

_ Ostrea hippopodiun Nills. ; 
 Ostrea plicifera Coq. ; 
Ostrea haciniata Coq. ; 
Ostrea Rollandi Coq.; 
avaient seules permis de les rapporter, sans autres preuves plus va- 
lables au Cénomanien. Une nouvelle et surtout plus variée série de 
fossiles, recueillie par les officiers de ce poste au sommet de cette 
même falaise, permettent aujourd'hui à M. Peron d'appuyer cette 
attribution sur des éléments bien plus probants. 
Parmi les espèces franchement cénomaniennes figurent notam- 
ment des Ammonites ( Veolobites Vibrayeanus) et des Oursins, Hemias- 
ter Batnensis, Holectypus crassus, Rhabdocidaris Pouyannei, Diplopodia 
seudodiadema) Nariotaxe qu'on sait être fréquents dans les couches 
du même âge des Hauts-Plateaux. CAE 8 


Sur LA LIMITE DU GréTAGE ET Du Tertiaire, par M. À. ne Grossouvre. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 57; 
_ 1897.) 


… Prenant pour point de départ de cette étude l'examen des couches 
du midi de la France, M. de Grossouvre rappelle au début que les 
géologues s'accordent actuellement pour placer la . en question 
au-dessus de la barre de Rognac. | 

_ Ce calcaire de Rognac ayant comme équivalent, dont l'Aude, 
VAriège et la Haute-Garonne, le calcaire laçustre du Garumnien 
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moyen, il en résulte que le Garumnien supérieur, c'est-à-dire l’as- 
sise à N. danicus, Mic. tercensis , etc. , appartient au Tertiaire. M. Rous- 
sel a d’ailleurs montré la liaison intime existant entre le Garumnien 
supérieur et les couches pliocènes qui le recouvrent. 

La coupure ainsi placée correspond à des modifications impor- 
tantes dans les faunes marines : disparition complète des Bélem- 
nites, des Ammonites, des Hippurites, etc. 

À Tercis, les couches situées sous les calcaires à N. Danicus, ren- 
ferment donc la faune d'Ammonites de la zone la plus élevée de 1a 
crale. 

À cette zone appartiennent les assises Q et R (Arnaud) des Cha- 
rentes; le calcaire à Baculites du Cotentin, le Hard Chalk d'Irlande, 
le calcaire de Kunraed et le tuffeau de Maëstricht. Dans la Haute- 
Garonne, cette zone est représentée par une succession d'assises 
hétéropiques et hétéromésiques : les marnes à O. unpulata, le cal- 
caire nankin, les couches saumâtres du Garumnien inférieur et le 
calcaire lacustre du Garumnien moyen. 

I en résulte : 1° qu'il n'y a pas lieu de distinguer au sommet de 
la craie une faune garumnienne et une faune maëstrichtienne 
d'Hippurites : ces deux faunes sont synchroniques; 2° que n1 l'étage 
dordonien, ni l'étage maëstrichtien ne peuvent être conservés dans 
la nomenclature, car ils s'appliquent seulement à des faciès spé- 
ciaux d’une fraction de la zone terminale du Crétacé; 3° que l'étage 
garumnien se compose de termes hétérogènes dont les deux infé- 
rieurs appartiennent à la même zone que les couches crétacées 
sous-jacentes; 4° que l'étage danien, compris comme la défini 
Desor, se place à la base du Tertiaire. C1 


Osservarions 45 SuJer DE LA Nore PRÉCÉDENTE, par M. Douvurté. 


Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 80; 
1897.) 


Regrettant de ne pouvoir partager l'opinion de M. de Grossouvre, 
M. Douvillé fait observer que ses conclusions soulèvent de graves 
objections : 

1° Dans le Crétacé de la Catalogne, le niveau Garumnien à 
H. Castroi est superposé au niveau dordonien à H. radiosus ; 

2° Tout en admettant que le Dordonien et le Maëstrichtien 


5e 
1e 
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correspondent à des faciès spéciaux du Campanien supérieur, il ne 
voit pas d'inconvénients à conserver le nom Maëstrichtien pour 
la zone terminale du Campanien ; 

3° En ce qui concerne la limite à établir entre le Crétacé et le 
Tertiaire, la zone litigieuse à Nautilus Danicus et Micraster qui n’a plus 
d'Ammonites et ne présente pas encore de Nummulites, parait se 
rattacher plus naturellement par sa faune au Crétacé; il serait donc 
préférable de continuer à y laisser cette zone. 

La seule conséquence qu'on puisse déduire du parallélisme 1n- 
diqué c'est que la limite du Crétacé et du Tertiaire a été placée trop 
bas en Provence et qu'il faut la faire remonter au-dessus des couches 


à Physa prisca. C1. 


REPONSE AUX OBSERVATIONS PRESENTEES P4r M. Douvicce, par M. De 
Grossouvre. (Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, 


D & XX V, p. 101; 1897.) 


La limite proposée par M. de Grossouvre, malgré les objections 
faites, lui parait suffisamment justifiée par la différence profonde 
des faunes de part et d'autre; même dans les régions pyrénéennes 
où la série marine est continue, tous les travaux publics jusqu'à ce 
jour montrent une liaison intime entre le nummulitique et les 
couches à Nautilus Danicus, tandis qu'il n'y a pour ainsi dire pas 
un fossile commun entre celles-e1 et les couches à Ammonites sous- 
| jacentes. 

Quant au fait invoqué que deux espèces d'Hippurites sont super- 

posées dans une même coupe, 1l ne constitue pour lui ni une preuve 
ni une présomplion qu'elles soient d'âge différent, car dans la 
Haute-Garonne l’'H. radiosus se trouve en réalité enclavé dans une 
assise considérée sans conteste comme synchronique de celle qui 
renferme H. Castroi en Catalogne. C. Y. 


L'Éocèxe 87 L'OLIGOCÈNE DE LA RÉGION DE MoxrPezuier, par M. De 
Rouvizce. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, 
p.485; 1897.) 


Réponse à une communication de M. Roman, dans laquelle l'au- 
teur maintient l'interprétation fournie antérieurement par lui et 
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M. Delage sur les divers termes de la série de Coulondres. Il dis- 
cute à ce sujet une coupe fournie par M. Bleicher. G. V. 


OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES FAITES AUX ENVIRONS DE LOUVIERS, VERNON 
er Pacr-sur-Evre, par M. G. Docrus. (Bull. de la Soc, géologique 
de France, 3° série, p. 479; 1897.) 


Parmi les résultats obtenus par cette étude, 1l faut signaler la 
découverte des sables moyens fossilifères et du calcaire de Saint- 
Ouen , riche en fossiles jusqu'aux limites extrêmes du bassin tertiaire 
actuel. En réalité, on ne connaît la limite d'aucune couche dans 
cette direction nord-ouest, c'est la dénudation seule qui limite 
l'extension des diverses assises. Il n'y a pas de Thanétien sur la 
rive gauche de la Seine, le Sparnacien est bien développé et fossi- 
lifère. Les galets de Sinceny et les sables de Guise se sont étendus 
dans la direction d'Évreux, parfois ravinés entièrement par le cal- 
caire grossier. Le calcaire grossier inférieur glauconifère n'existe 
pas, les premières couches de calcaire grossier sont, par transgres- 
sion, celles à Cerithium giganteum. 

Le calcaire grossier supérieur, sous forme de meulière à Pota- 
mides lapidum, possède une très grande extension. Les sables moyens 
montent jusqu'à Saint-Pierre-de-Baïlleul, au nord de Vernon. Le 
calcaire de Saint-Ouen suil la même fortune. Le calcaire de Cham- 
pigny remplace le gypse. Les argiles vertes, le calcaire de Brie ont 
un beau développement; les sables de Fontainebleau restent puis- 
sants, ils ravinent parfois toutes les autres assises jusqu’à toucher 
la craie, et les meulières de Beauce ont une extension fort analogue. 
Finalement les sables de la Sologne sont venus raviner à leur tour 
toutes les assises antérieures et on les trouve en contact avec tous 
les niveaux depuis le Turonien jusqu'aux meulières supérieures 
dont ils renferment des débris jusque vers la vallée de l'Andelle, 
On trouvera dans sa note des détails sur ces diverses assises. 

M. Dolfus fournit ensuite quelques renseignements sur un son- 
dage important à Vernon, exécuté par MM. Lippmann et C°, qui a 
rencontré les sables du Gault sous l'argile du Gault à 32 mètres 
de profondeur, avec venue d’eau très abondante. + Hg ja 
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_ Sur LES ASSISES MONTIENNES DU B4ssiN DE Paris, par M. Muwer- 

- Cuazwas. (Bull, de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXVW, 
p.95: 1897.) 

On a groupé sous le nom de Calcaire pisolitique des assises très 
disparates au point de vue pétrographique, mais présentant entre 
elles des affinités paléontologiques indiscutables; ce nom est des 
._ plus mauvais. En effet, les études microscopiques faites par l'au- 
teur montrent qu'on a réuni sous cette désignation des assises qui, 
au point de vue pétrographique, se répartissent entre les quatre 
faciès suivants : 

1° Faciès des calcaires organiques plus où moins mélangés de sables 
quartzeux el passant par places à des grès calcaires ; 

9° Faciès des calcaires concrétionnés à Lithothamnium : 

3° Facies des calcaires à Foraminiferes ; 
| h° Faciès d'altération des couches supérieures représenté par des 
. marnes blanches et des calcaires pulvérulents, suberistallins, mé- 
. langés par places à des lits irréguliers d'argile. 

Ce sont les calcaires de Lithothamnium, dont les caractères pétro- 
graphiques avaient été mal interprétés, qui ont été pris comme 
type du Calcaire pisolitique. 

Les différentes assises dont je viens de FE forment, au point 
de vue paléontologique, deux groupes principaux reliés entre eux 
par un certain nombre d'espèces communes. 


Groupe inférieur. — Cette division renferme les calcaires orga- 
niques mélangés de sables siliceux, mais encore peu connus, de 
Montereau et de la forêt d'Esmans, dans lesquels M. Hébert a trouvé 
Janira quadricostata d'Orb. et Nautilus Hebertinus d'Orb. ; 

 H faut également classer dans le groupe inférieur les calcaires 
concrétionnés à Zathothamnium de Vigny, de la Falaise, ete., qui sont 
formés en grande partie d'Aloues calcaires (Lithothamnium), et 
dans lesquels se rencontre le Pleurotomaria penultima d'Orb. 

Mais l'intérêt le plus grand réside dans la présence de formes 
maëstrichtiennes, Janira quadricosta d'Orb., Lima tecta Goldf., Pec- 
tem subgranulatus Munst. Les principales espèces communes avec la 
division supérieure ou avec le calcaire de Mons sont : Corbis sub- 
 lamellosa d'Orb., Corbis multilameliosa d'Orb., Mitra Dewalquei Briart, 
Pseudoliva robusta Briart, Cidaris Tombecki Desor, Cidaris distincta 
Sorignet, Goniopygus minor Sorignet. 
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Ces calcaires, par leur allure statigraphique et leur faune, in- 
diquent un faciès cotier et montrent qu'ils se sont déposés sous une 
faible profondeur d'eau. Ils correspondraient dans les mers actuelles 
à la zone bathymétrique des Lithothamnium (Nullipores); d’un autre 
côté, comme ils contournent la partie nord-est et sud-est du Bray, 
ils peuvent justifier, sur ce point, les idées théoriques de M. Hébert 
relatives à l'émersion d'une partie du pays de Bray à l'époque du 
Montien inférieur. 


Groupe supérieur. — À Meudon, comme on le sait, le Sénonien 
se termine par des bancs de craie jaune, durcie, percée de nom- 
breuses tubulures. 

A. — Sur cette craie durcie reposent les calcaires classiques à 
Turritella Montensis de Meudon, formés en grande partie de Fora- 
miniferes analogues à ceux de Mons, et qui renferment également 
quelques espèces montiennes : Turritella Montensis Briart, Pseudoliva 
robusta Briart, Mitra Dewalquei Briart, Cidaris distincta Sorignet, Ci- 
daris Tombecki Desor, Goniopygus minor Sorignel. 

Ce niveau paraît correspondre au calcaire de Cuesme (Belgique). 

B. — Dans les marnes blanches de Meudon, qui sont directe- 
ment superposées à ces dernières assises, J'ai constaté la présence 
de deux cordons de blocs calcaires à Miliolidæ corrodés et noyés au 
milieu de marnes blanches et de calcaire lourd, blanc, dur ou pul- 
vérulent et semi-cristallin, produit d’altération et de destruction 
partielle des calcaires à Foraminifères supérieurs, qui sont ana- 
logues, du reste, à ceux de la première zone. 

Le cordon inférieur renferme la faune typique de Mons, savoir : 

1° Espèces marines : Awpullina Lavallei Briart, Triton sublæve 
Briart, Turritella Montensis Briart, Cerithium aff. unisulcatum Lamk., 
puis des Algues calcaires marines, Uteria Polytripa, Larvaria ; 

29° Espèces d'estuaires : Cornetia Modunensis Mun.-Ch., Briartia 
Velaini Mun.-Ch., Melanopsis sp., Cerithium inopinatum Desh.. Ceri- 
thium Lehardyi Briart ; 

3° Espèces terrestres et espèces lacustres : les Mollusques appar- 
tenant à ces deux groupes sont représentés par des empreintes peu 
déterminables spécifiquement : Paludina, Physa, Helix, Fillia, 
Auricula. 

Le cordon calcaire dur supérieur est formé en grande partie de 
Miliolites; 11 contient des empreintes d’un grand Cérithe très voi- 


Te 
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sin du Cerithium nerineale Briart et de Trochus, de Tellina et de 
Cardita, etc. 

G. — Les marnes blanches deviennent plus homogènes à leur 
partie supérieure et se terminent par des calcaires blanchätres à 
tubulures paraissant correspondre à des formations lacustres, dans 
lesquelles je n'ai trouvé que des fragments de Physes et de Paludines. 

En résumé, la division inférieure du Montien du bassin de Pa- 
ris ne parait pas avoir encore été signalée en Belgique; la division 
supérieure, au contraire, représenterait : 1° les calcaires à grands 
Cérithes de Cuesme; 2° les calcaires marins de Mons à Cerithium 
inopinatum; 3° les calcaires lacustres à Physa de Mons. CV 


RECHERCHES SUR LA LIMITE SUD-OUEST DU CALCAIRE GROSSIER DANS LE 
BASSIN DE Paris, par M. G.-F. Dorruss. (Bull. de la Soc. géolo- 
gique de France, 3° série, t. XXV, p. 597; 1897.) 


Appuyée sur des sondages effectués près de Melun, de Monthléry 
et d'Étampes, l'extension dans le sud de différents termes de la 
série tertiaire parisienne peut être déterminée avec précision. C’est 
ainsi que M. Dolfus a pu constater l'amincissement vers le sud et 
l'ouest ainsi que la terminaison en biseau près d'Arpajon de plu- 
sieurs étages de cette série. Au delà, c'est seulement l'argile plas- 
tique, le calcaire grossier, moyen et les sables de Fontainebleau 
qui se poursuivent au-dessus de la craie. Une seule exception se 
fait en faveur du calcaire de Brie, dans la direction des vallées de 
l'Essonne, de l'École et du Loing. 

La Brie envisagée comme région naturelle s'avance à l’ouest 
jusqu'à l'Orge. Le calcaire en question s’y trouve alors à une alti- 
tude plus basse que dans la région située à droite de la Seine et 
de l'Orge, où il est encore recouvert par quelques buttes isolées de 
grès de Fontainebleau. La Brie, sur une étendue de 4oo kilomètres 
carrés, reste donc complètement privée de sa couverture ancienne, 
constituée par la masse puissante des sables de Fontainebleau et 
du calcaire de Beauce; l’ensemble atteignant au moins 8o mètres 
d'épaisseur, M. Dolfus se demande comment peut s'expliquer un 
pareil phénomène de dénudation. C. Y. 
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ÉTUDE STRATIGRAPRIQUE ET PALÉONTOLOGIQUE SUR LES TERRAINS TER- 
TIAIRES DE QUELQUES LOCALITÉS DE VAUCLUSE, pu GARD ET DES Boucues- 
pu-Rnône, par M. Edm. Pecrar. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XXV, p. 111; 1897.) 


Troisième note relative à l'étude d’une assise placée au sommet 
du Burdigalien près des Angles (Gard) et de Saint-Étienne-du-Grès 
(Bouches-du-Rhône). 

Directement superposée à la Mollasse à Pecten præecabriusculus, 
cette assise marno-calcaire, très fossilifère, mais le plus souvent 
réduite à l’état-de lambeaux, renferme quelques espèces fort rares 
et des plus intéressantes parmi lesquelles figurent avec une prodi- 
gieuse quantité de Bryozaires dix espèces d'Echinodermes dont six sont 
réparties dans un genre (Antedon) jusqu'alors réputé comme bien 
peu représenté dans les terrains tertaires. 

Ces dix espèces sont : 

Echinocyamus umbonatus Pomel. 

Cidaris Avenionensis Desmoulins. 

Cidaris Munsteri Sismondi. 

Antedon Anglesensis de Loriol. 

Antedon Rhodanicus Fontanne. 

Antedon Pellati de Loriol. 

Antedon Allardi de Loriol. 

Antedon Fontannesi de Loriol. 

Antedon Deperety de Loriol. 


Pentacrinus Miocenicus de Loriol. C. V. 


SUR DES FOSSILES TERTIAIBES RECUEILLIS PAR M. lLICK DANS LES ENVI1- 
ons »’Inxermans (Azcérie), par M. HL Douvisé, (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 50; 1897.) 


Étude stratigraphique d’une formation miocène bien développée 
dans le sud du Chéliff près d'Inkermann et dont l'examen des fossiles 
recueillis par le capitaine Flick a été confiée à M. Douvillé. 

Les’ couches en question plongent régulièrement vers le nord. 
C'est ainsi qu'en partant du chemin de fer on s'élève sur une puis- 
sante assise de calcaires à Mélobésies, ayant une centaine de mètres 
d'épaisseur, jusqu'au marabout de Sidi Ouadda (alt. 688); cette 
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assise se termine immédiatement au sud de ce point par une longue 
falaise de 8o mètres environ de hauteur, qui s'étend sur un déve- 
loppement de plusieurs kilomètres; M. Welsch a déjà signalé la 
riche faune d'échinides recueillie dans ces calcaires; ils sont associés 
à des Pecten de petite taille, des Polypiers, des Lithodomes et des 
dents de Sargus. On sait que plus à l'est, d’après M. Brive, ces cal- 
caires sont recouverts par le Pliocène inférieur. 

Au pied de la falaise des calcaires blancs s'étend une région 
doucement mamelonnée, correspondant aux marnes helvétiennes, 
alternant avec des bancs plus durs : à 750 mètres au sud-est du 
marabout, un peu au nord du point 518, affleure une couche avec 
Crabes (Gancer Deshayesi) très abondants et très bien conservés. 
Directement au sud, à 750 mètres environ du point précédent, 
sur un éperon étroit qui se dirige sur le point coté 341, M. Flick 
a recueilli, à l'altitude de 375 mètres environ, et dans une couche 
de grès bruns, grossiers, une faune très riche et d’un caractère 
nettement helvéhen; les fossiles sont bien conservés, avec leur têt, 
et peuvent être dégagés sans trop de difficultés ; on peut citer parmi 
les principaux de ces fossiles : Cardita Jouanneti (forme helvétienne 
typique, de 47 millimètres environ de longueur, à côtes bien con- 
vexes et rugueuses), Gardium Darwin, Tudicla rusticula, Pirula con- 
dita, Ancilla plandiformis, Conus Dujardin, Semicassis, Turitella val- 
riacensis, Balanes, etc. 

Dans cette faune remarquable se signale un Helix Desoudiana 
appartenant au curieux groupe d'Hélices dentées qu'en avait déjà 
rencontré à Constantine ainsi qu'au sud de Médéah. 

L'ensemble constitue une découverte d'autant plus intéressante 
que la faune à Cardita Jouanneti n'avait pas encore été signalée dans 
le Miocène de cette répion. Gi. 


Osservarions À 14 Nore De M. DouviLié SUR DES FOSSILES TERTIAIRES 
RECUEILLIS PAR M. FLICK DANS LES ENVIRONS D'ÎNKERMANN, par 
M. Repeun. (Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, 


t. XXV, p. 130; 1897.) 


Y 


Considérant les grès dans lesquels ont été rencontrés les fos- 
siles signalés par M. Douvillé, comme représentant une simple 
modification locale du calcaire à Lithothamnium, si fréquente sur le 
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rivage de la mer tortonienne, M. Repelin conteste l'attribution de 
cette faune à l'Helvétien ; la présence de Cardita Jouanneti et d’Ancilla 
glandiformis ne suffisant pas pour classer cette couche dans cet étage. 
Par contre, celle de la Turritella valciarensis lui sembla étonnante 
ainsi et surtout que celle de Nummulites dans les couches torto- 
niennes à Ranina de la plaine de Chélif. 

Il mentionne ensuite qu'il avait déjà depuis longtemps signalé 
la présence d'Hélix dentées (Æ. Desoudiana) dans les calcaires à 
Lithothalmnium de cette région. GX 


SUR LES TERRAINS TERTIAIRES QUI BORDENT LE PLATEAU CENTRAL ENTRE 
Tourvox Er 14 Vousre, par M. Muxier-Cuazwas. (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 177; 1897.) 


La vallée du Rhône entre Tournon et la Voulle a été déterminée, 
sur le bord du Massif Central, par une série de failles parallèles 
suivies d’effrondement. Au sud de la Voulte, une seconde série de 
fractures coupe obliquement les failles du premier système. Dans 
cette région, les dépôts tertiaires les plus anciens qui viennent 
s'adosser au Plateau Central appartiennent à l'Oligocène. Is sont 
représentés par de puissantes assises de brèches : les unes, formées 
de fragments de calcaire néocomien, représentent probablement le 
terme le plus ancien du Tongrien; les autres, constituées par des 
calcaires jurassiques, appartiennent sans aucun doute au Stampien. 

M. Munier-Chalmas fournit ensuite, avant d'entrer dans le détail 
de ces assises lertiaires, quelques indications sur la constitution de 
la bordure du Massif central où elles se tiennent. 

Une première faille y fait buter le Trias contre les schistes méta- 
morphiques et les roches cristallines; une seconde fracture parallèle 
abaisse en partie le Jurassique supérieur au niveau des dépots tria- 
siques; une troisième faille, remplie par un minerai de fer hydroxydé, 
amène le contact du Néocomien avec le Jurassique supérieur ; enfin, 
une quatrième dislocation fait disparaitre les dépôts néocomiens 
sous les couches pliocènes et pléistocènes en déterminant la forma- 
ton de l’abrupt de la grande falaise néocomienne qui règne entre 
Soyons et Charmes. 

Sur le haut de cette falaise, à environ 70 à 8o mètres au-dessus 
de la plaine et au nord de Montplaisir, il a trouvé un lambeau de 
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brèche oligocène appartenant au Stampien. Gelte brèche, qui repose 
directement sur les calcaires néocomiens, est formée presque exclusi- 
vement de fragments de calcaire jurassique supérieur provenant des 
. calcaires à Aptychus qui formaient falaise et qui se trouvent dans le 
_ voisinage immédiat; elle contient aussi des débris du munera de fer 
hydroxydé qui tapisse la troisième faille et quelques morceaux du cal- 
. caire néocomien sous-jacent. Dans les couches supérieures de cette 
brèche, des empreintes de Potamides Lamarchü, Cyrena convexa , Stria- 

tella, etc., altestent ensuite qu’elle doit être contemporaine des 
autres assises stamipiennes du Plateau Central pourvues de la même 
faune. 

Ces brèches stampiennes s'élèvent à environ 8o mètres au-dessus 
du Rhône, près de Charmes; mais en remontant vers le nord, près 
de Châteaubourg, par suite de nouvelles fractures importantes, elles 
s'abaissent en grande partie au niveau du Rhône pour passer sous 
ce fleuve près de la Roche de Glun. 

Il résulte de ces observations que la troisième grande faille qui 
contient le minerai de fer hydroxydé est au moins anté-stampienne, 
tandis que les autres fractures parallèles qui abaissent le Tongrien 
supérieur, mais qui ne paraissent pas intéresser le Pliocène, sont, 
. ou de nouvelles failles post-oligocènes, ou d'anciennes fractures 
| qui se sont rouvertes. 

Les dépôts pliocènes de la vallée du Rhône, grâce aux belles et 
savantes recherches de MM. Tournouer, Fontannes et Depéret, 
étant bien connus, M. Munier-Chalmas signale seulement quelques 
faits particuliers à la vallée de l'Eyrieux. 

Lorsque la mer pliocène est arrivée, la configuration générale du 
bord du Plateau Central entre Tournon et la Voulte était déjà des- 
- since dans ses grands traits, savoir : 1° une dépression principale 
correspondant à la vallée actuelle du Rhône; 2° des dépressions 
latérales, amorces des grandes vallées actuelles. 

Les premiers dépôts pliocènes sont constitués par les couches 
- bleues argilo-sableuses du Plaisancien; ils pénètrent dans les olfes 
- latéraux de Saint-Perray, de Saint-Marcel-de-Crussol et de Saint- 
Laurent-du-Pape où 1ls viennent buter, en conservant les mêmes 
caractères pélrographiques, contre les falaises de roches anciennes 
_ (falaises quelquefois verticales ou souvent à pentes très raides), 
_ sans qu'on puisse constater, dans les nombreux points étudiés, 
trace de cordons littoraux où d'apports torrentiels, même dans l'axe 
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des cours d’eau actuels. À Saint-Laurent-du-Pape ces argïles plai- 
sanciennes contiennent, associés à des cônes de Pins et à de très 
belles empreintes de feuilles, une faune marine caractéristique : Tur- 
ritella subangulata, Dentalium Delphinense, Turbo tuberculatus, Venus 
multilamella ; Corbula gibba, Arca diluvii, Cardita sp., Chama sp. , ete. 

Au-dessus viennent des couches astiennes formées par une alter- 
nance de lits sableux et argileux avec empreintes de feuilles. Ces 
dépôts sont plus développés dans le voisinage de la ferme de Ta- 
phanel, à l'ouest de Saint-Laurent-du-Pape. 

- Dans un premier ravin on rencontre des bancs d'érsiie durcie 
et quelquefois schisteuse et des couches sableuses renfermant des 
empreintes de débris de végétaux qui alternent avec des bancs ne 
contenant que des blocs de granite porphyroïde qui format la fa- 
laise en ce point. Ces blocs ont les angles à peine émoussés; ils 
indiquent la présence d’un torrent local ne traversant que les roches 
du voisinage. Dans un second ravin, qui est plus à l’ouest, on voit 
la partie supérieure des couches astiennes renfermer, dès sa base, 
des blocs arrondis de granite, de basaltes à zéolithes, de basalte com- 
pact et de phonolite; à mesure que lon s'élève dans la série, les blocs 
sont manifestement plus arrondis et les galets de phonolite de- 
viennent de plus en plus nombreux. Enfin, si on compare les 
couches astiennes des deux ravins, on remarque que la grande 
nappe classique du Pliocène supérieur, formée de galets de granite, 
de gneiss, de basalte et de phonolite, recouvre l'Astien en discor- 
dance de stratification manifeste; les assises astiennes sont même 
souvent ravinées. 

Dans la vallée de l'Eyrieux, jusqu'aux environs des Ollières, 
subsistent de nombreuses terrasses démontrant que cette vallée a 
été comblée sur certains points par les dépôts torrentiels du Plio- 
cène supérieur sur une hauteur d'environ 80 mètres. Ces terrasses 
vont rejoindre celles de même âge qui sont caractérisées, dans la 
vallée du Rhône, par les nombreux galets alpins de quartzite. 

En résumé, dans la région décrite, on peut conclure de ces 
faits : 

Que les vallées actuelles étaient déjà amorcées avant les dépôts 
du Pliocène inférieur, mais qu'elles n'étaient pas en rapport avec 
À LE actuels ; 

* Que les torrents commencent à manifester leur existence dans | 
l ve 
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_ 3° Qu'il existait déjà à cette époque de nombreuses éruplions de 
_phonolite et de basalte; 

_ …h° Que le réseau hydrographique s'est développé pendant le 
_ Pliocène supérieur, et qu'à cette époque le régime torrentiel cor- 
Ë respondant à son maximum d'intensité, a déterminé par suile un 
maximum d'ablation du Plateau Central; ces faits étant, du reste. 
en parfaite harmonie avec les importants travaux de M. Boule sur 
le Plateau Central; 

_ 5° On pourrait également démontrer que le maximum de compli- 
cation du réseau hydrographique a eu lieu pendant le Pléistocène. 


GE 


Sur LES TERRAINS FOGÈNES ET OLIGOCÈNES DES ENVIRONS DE MowrPer- 
Lier, par MM. pe Rovwvize et A. Decace. (Bull. de la Soc. géolo- 
hi de France, 3° série , t. AXIV, p. 715; 1897.) 


% Description d'une série d'assises lertiaires très développées dans 
les environs de Montpellier (Clapiers, Jacon, Teyran, Assas, Saint- 
Gely-du-F esc, Combaillaux, Grabels, Fontcaude), mais dot les 
relations Meet bhiqueso aussi bien que la succession, n'avaient 
pas encore élé fixées avec une suflisante précision. Elles sont repré- 
|sentées par les différents termes suivants : 


Shi AQUITANIEN. 

_9. Calcaires à Helir Ramondi. Assises calcareo-marneuses du pla- 
teau d’Assas à faune saumätre. Marnes bleues ligniteuses de Font- 
caude à Potamides plicatum ; P. Margaritaceum. 

TONGRIEN. 


… 8. Poudingues et marnes jaunes. 
. 7. Calcaires et marnes ligniteuses à faune lacustre. Welanopsis 
Manciana, Lymnæa Elongata, Planorbus, Riqueti, P. pseudo-ammo- 


LIGURIEN. 


6. Lignites à P SLT AMPE et Viphodon. 


L : 
D 2. BASTORIEN. 
D. Marnes versicolores et grès à Lophiodon. 


72. 
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LUTÉTIEN SUPÉRIEUR. 


h. Calcaires avec accidents ligniteux (Bulimus Hoppei, Stmplor 
toma lapicida , -Planorbis pseudorotundatus. 
3. Marnes, grès et poudingues avec calcaires subordonnés. 


THANÉTIEN. 


[M 


. Traverün de Coulondres à flore de Sézanne. 
1. Aroiles, grès et poudingues (Garummien ). G. V: 


OBSERVATIONS SUR L'ÉOCENE ET L'OLIGOCÈNE DE LA RÉGION DE Mowr- 
PELLIER, par M. F. Rowax. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXV, p. 135; 1897.) 


Les points discutés sont d’abord le terme de garumnien qui, em- 
ployé par les séologues dans des sens les plus divers, doit dispa- 
raitre de la nomenclature géologique; l'attribution au Tongrien des 
marnes et poudingues à faune lacustre, synchronisés à tort ayec les 
conglomérats à à Anthracotherium de Montolieu: celle des calcaires du | 
Mas-Gentil à TÉocène supérieur car ils sont d'âge lutétien; enfin 


‘4 


L 


: 
* 


dans les formations supérieures (n° 9) les couches qui au sommet 


du plateau d'Assas renferment des Lymnées du groupe longiscata, 
seraient pour lui synchroniques de celles qui pourvues de la même 
faune dans les bassins de Sommuères et de Saint-Martin-de-Londres 
. (vallée du Rhône), viennent se placer à la base de l'Oligocène. 


C. Y. 


Les MARNES INFRA-GYPSEUSES DANS LES QUARTIERS NORD DE Paris, 


par M. Boursaucr. (Le Naturaliste, 19° année, p. 2291; 1897.) 


OBSERVATIONS Sur L4 GÉOLOGIE DE L'OrLÉANaIS, par M. G. Douruss. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 465; 
1997.) 


En réponse aux observations précédemment faites au sujet de 


l'origine et de l'âge des sables de la Sologne, M. Dolfuss passe en … 


RS 
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revue toutes formations tertiaires qui se développent dans lOrléa- 
nais et en déduit qu'ils doivent s'y succéder dans l'ordre suivant : 


. BURDIGALIEN. 


E. Sables et argiles de la Sologne (sables granitiques, grossiers). 
Ravinement apparent ou réel? 

D. Sables de l'Orléanais (sables calcaires fins, fossilifères). 
Ravinement important. ( Dinotherium ). 


AQUITANIEN. 


C. Calcaire de Montabuzard à Anchitherium. 
B. Marnes vertes à nodules blancs (Melania aquitania). 
A. Calcaire de Beauce à lymnées. HA 


SUR L'EXISTENCE DE L'HORIZON DE RONZON À ANCODUS AYMARDI DANS LA 
PROVINCE DE BArcezoNe, par M. Ch. Derérer. (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 233; 1897.) 


Cest à M. À. Bofill qu'on doit la découverte, en Espagne, du 
mammifère en question. Îl en a rencontré la trace représentée par 
une portion de mächoire pourvue d’arrière-molaires dans les li- 
gnites exploités de Calaf. 

Au point de vue stratigraphique, MM. Mauretta et Thos, dans 
leur « Descripcion fisica, geologica y minera de la provincia de Barce- 
lona, 1881» placent ces lignites de Calaf dans le système proïcène 
et y reconnaissent, dans cette partie centrale de la province, la 
succession suivante de bas en haut : 

1° Calcaires el macignos, alternant avec des argiles, des marnes 
et des mollasses de couleur générale bigarrée et à conglomérats 
assez cohérents; 

2° Marnes gvpseuses et gypses ; 

3° Argiles et mollasses de couleur générale rougeâtre, alternant 
avec des calcaires et des bancs de lignite (mine de Calaf). Dans le 
calcaire noirâtre en contact avec le lignite, on trouve des Planorbes, 
des Lymnées, des Mélanies (M. Escheri). M. Bofill y a recueilli des 
empreintes végétales assez informes. 

La découverte de l'Ancodus vient confirmer, en la précisant, la 
détermination stratigraphique de MM. Mauretta et Thos, du système 
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lignitifère de Calaf. La partie supérieure de ce complexe de couches 
saumätres correspond à l’horizon de Ronzon, dans le bassin du Puy, 
horizon rapporté par M. Gaudry à l'étage tongrien (sables de Fon- 
tainebleau), et plus récemment par M. Boule au sommet de l'Infra- 
Tongrien (calcaire de Brie). H est possible que la base du système, 
avec ses gypses, corresponde à l'Eocène supérieur ou. Proïcène, 
c'est-à-dire à la base du groupe d'Aix (Oligocene sensu lato). 


Note SUR LA STRATIGRAPHIE DU Moxarau, par M. R. Fourrou. (Bul- 


letin de la Société géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 208; 
1897.) 


Le massif anticlinal du Mokattam doit son origine à une ondu- 
lation de terrain datant de l’époque pléistocène. À ce propos, l'au- 
teur insiste pour la conservation de l'étage saharien comme étage 
pléistocène franchement caractérisé, du moins en Égy pte, etse rallie 
aux conclusions de M. Mayer-Ey D dans sa note du 5 novembre 
189h4. Puis il donne la nomenclature des couches appartenant soit 
au calcaire grossier inférieur, soit au Lutétien supérieur qui en- 
cadrent les bancs du calcaire grossier moyen où se trouvent des 
restes de Poissons dont il a confié l'étude à M. Priem. G.1V. 


SUR LES DÉPÔTS PLÉISTOCÈNES ET ACTUELS DE LA BAssE-NORMANDIE, 
par M. A. Bicor. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXW, 
p. 300; 1897.) 


Au pied du plateau qui constitue, à l’ouest de Cherbourg, le 
pays de la Hague, les collines de roches anciennes sont séparées du 
rivage par une bande doucement inclinée vers la mer sous la forme 
d'une terrasse littorale, dont le sommet s'élève à une quinzaine 
de mètres au-dessus du niveau des haules marées. Deux sortes de 
dépôts la constituent : l'un inférieur, à l'état de sables et de galets, 
représente un vrai cordon littoral; l'autre supérieur, fait de blocs 
anguleux empruntés aux roches voisines, et noyés dans une argile 
sableuse, jaunâtre, d'aspect limoneux, serait l'œuvre, d'après M. Bi- 
got, d'une érosion continentale et viendrait témoigner d’un abais- 
sement du niveau de base des cours d’eau de la région, 
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… D'après M. Barrois, à Fépotue pléistocène, le littoral du canal 
. de la Manche s'est relevé de 25 mètres au moins. Les cours d’eau 
de la Hague, parvenus à un état sans doute bien voisin de leur 
profil d'équilibre, durent alors entreprendre un.nouveau cycle d’é- 
_rosion et creuser leurs vallées. C’est le produit de ce travail qui 
_ aurait déterminé la formation de la terrasse littorale en question, 
. avec celle particularité qu'elle devait être jadis bien plus large qu'au- 
_jourd'hui. Son recul progressif et persistant encore actuellement, 
serait, déclare M. Bigot, attesté par la présence de silex taillés chel- 
_léens au niveau des basses mers, sur la plage de Sainte-Adresse. 
La mer tend done maintenant à gagner du terrain, et le phénomène 
inverse d'une formation de tourbières sous-marines s’est substitué 
à celle de la terrasse littorale. C. V. 


… NoTE SUR LES TERRAINS DE TRANSPORT DU BASSIN DE LA HAUTE MOSELLE 
"ET DE QUELQUES VALLEES ADJACENTES, par M. DE Lauorue. (Bull. de 


la Soc. géologique de France, 3° série, t: XXV, p. 398; 1897.) 


Ges terrains comprennent les dépôts sur les pentes et les plateaux 
. (Diluvium) et ceux qui s'étalent dans le fond des vallées le long des 
thalwegs (alluyions anciennes). 

.E Le diluvium essentiellement formé d'éléments granitiques de 
toute grosseur couvre les pentes el points eulminants de tous les con- 
treforis qui s'étendent entre la crête des Vosges, la vallée de la So- 
_ logne, et les bords de la falaise qui limite à l'Ouest et au sud lie 
Vosgienne, celle qu'a définie Elie de Beaumont. 

En dehors de ces limites 1l cesse de se montrer sur les points cul- 
minants, mais on le retrouve dans les grandes dépressions des con- 
tours de l'ile qu'il suit en s’abaissant rapidement, et où 11 ne tarde 
pas à disparaitre. On peut donc le considérer comme une formation 
- spéciale au bassin de la haute Moselle dont il est originaire, à 
l'exception de celui du Rahin et de la Savoureuse. 
| 5% trois particularités caractéristiques de ce diluvium sont : 

° La présence presque jusqu'au niveau des points culminants 
_de 24 blocs et galets remarquablement roulés; ces débris roulés 
forment parfois de puissantes accumulations, notamment sur les 
_cols et dans les grandes dépressions des bords de l'île vosgienne; 
2° La prédominance sur les points culminants, soit à la phéri- 
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phérie, soit à l'intérieur, de blocs et débris d'origine locale. La 
crête des Vosges ne paraît avoir fourni aucun bloc au duvinm, du 
moins à celui de la Moselle proprement dite, en aval du mont de 
Fourches. Dans quelques cas les blocs ont dû se mouvoir verticale- 
ment de bas en haut de 30 à 4o mètres et plus, si leur transport 
est postérieur au profil actuel. | 

3° Enfin, il semble que la partie la plus élevée du diluvium soit 
la plus ancienne; les débris y sont mamifestement plus altérés. 

Dans les vallées extérieures de Pile vosgienne (Moselle, Meurthe, 
Oignon, Doubs), on voit apparaître soit sur les plateaux qui bordent 
les deux premières, soit un peu au-dessous dans les autres des trai- 
nées de galets de quartz et de quartzites provenant surtout du grès 
vosgien. Les galets présentent souvent des auréoles d’altération et 
sont associés parfois à des galets graniliques roulés, le plus souvent 
profondément altérés. Ce diluvium paraît avoir été transporté au 
début du Pliocène supérieur; 11 est évidemment plus ancien que la 
majeure partie du diluvium granitique de l'intérieur de l'ile; peut- 
être est-il contemporain de la portion la plus élevée. 

IL. L’alluvion ancienne de la haute Moselle présente des carac- 
tères tout différents suivant la région où on l’étudie. En aval de 
Noir-Gueux (5 kilomètres nord de Remiremont), elle forme des 
terrasses basses ou hautes, parallèles au thalweg, stratifiées presque 
horizontalement; en amont du niveau 620, elle est constituée dans 
toutes les vallées (sauf celle de Clemie) par des amas à structure 
torrentielle; entre Noir-Gueux et le niveau 620, elle forme une 
série de ressauts en gradins disposés comme les marches d’un gigan- 
tesque escalier. Cette disposition en gradins est un phénomène 
spécial à la haute Moselle. 

Ces ressauts sont d'anciens deltas; 1ls en ont la structure, très 
souvent le profil. [ls ont été édifiés dans un lac dont le niveau a 
été au début représenté par la cote 620 et s'est abaissé par saccades, 
en se fixant, pendant une période plus ou moins longue, aux ni- 
veaux intermédiairee 565, 54o, h96, 460, hho, ha5. Finalement, 
la région entre Remiremont et Noir-Gueux a été occupée par une 
nappe d'eau colée 4o5, dont la formation est due à un barrage 
formé par les cônes de déjection des torrents de la Suche et des 
Charbonniers. . 

L'origine du lac de Gérardmer se lie intimement à l'histoire du 
lac 620; elle n'est pas due à l'intervention des glaciers. 
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+ M. de Lamothe montre ensuite que la théorie glaciaire ne peut 
expliquer n1 Falluvion ancienne, n1 le diluvium du versant occi- 
dental et que par conséquent le diluvium, sur ce versant, est néces- 
sairement un produit alluvial contemporain de la formation des 


vallées. CT: 


OBSERVATIONS AU SUJET DE L'ÉTUDE DE M. DE LAMOTHE SUR LES TER- 
>  RAINS DE TRANSPORT VOSGIENS , par M. W. Kirrax. (Bull. de la Soc. 


- géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 391; 1897.) 


._ A lasuite de cette étude, M. Kilian fait connaitre que les témoins 
_ d'une ancienne nappe d’alluvions pliocènes sont nombreux dans les 
parties des chaines subalpines voisines de Grenoble. 

Ces eailloutis, formés de quartzites accompagnés de cailloux gra- 
nitiques décomposés, se relient manifestement aux alluvions des 
î plateaux (cailloutis et glaises de Chambaran) du Bas-Dauphiné qui 
atteignent l'altitude de 726 à la Feylas, en face de la sortie de Ia 
cluse de l'Isère. MM. Kilian et Depéret ont récemment, sur les indi- 
cations de M. de Lamothe, constaté leur existence près de Sainte- 
 Marie-du-Mont, à l'altitude considérable de 900 et 1,000 metres, c'est-à- 
dire à plus de 0 0 metres au-dessus de l'Isère actuelle. Depuis, MM. Kilian 
_et de Lamothe ont retrouvé ces formations en un certain nombre de 
points intermédiaires (montagne de Ratz, près Voreppe, etc.). 

Ces alluvions pliocènes sont indépendantes, dans les chaînes sub- 
alpines, des produits des différentes glaciations (moraines à cailloux 
striés, blocs erratiques, etc.) qui coexistent avec elles aux mêmes 
altitudes. 

MM. Kilian et Depéret préparent une étude d'ensemble des {or- 

mations caillouteuses et fluvio-elaciaires du bassin de lfsère ct du 
 Bas-Dauphiné, dans laquelle ces faits sont exposés en détails, ainsi 
qu'un certain nombre d’autres observations du même ordre. 
En ce qui concerne les cailloutis de la vallée de l'Ognon, sur l'âge 
_ desquels M. Kilian qui ne s'était pas prononcé dans sa notice de la 
feuille Montbéliard de la carte géologique détaillée (1885), tient à 
rappeler qu'en 1894, après avoir établi des comparaisons avec les 
résultats obtenus, plus au sud, par MM. Depéret et Delafond, il a 
été amené à les considérer comme pliocènes (Annales de géographie, 
HI: année, p. 328) et à conclure : 
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« Que les produits de la désagrégation vosgienne se répandirent 
jusqu'à des altitudes telles, qu'on est conduit à considérer le creu- 
sement des vallées comme relativement récent et à admettre une 
diminution notable d'altitude des Vosges depuis l'époque pliocène. » 


GM 


SUR LES FORMATIONS GLACIAIRES DANS LES Vos@es, par M. Carez. ( Bul- 


letin de la Société géologique de France, 3° série, t. XXN, p. 463; 
1897.) 


En réponse à M. de Lamothe, M. Carez expose, au sujet du lac 
de Gérardmer, que le barrage qui en retient les eaux est pour lui 
l'exemple le plus typique qu'il soit donné de rencontrer de moraine 
frontale; aussi conteste-t-1l qu'on puisse l'attribuer à un delta 
torrentiel. CN] 


SUR L'ORIGINE GLACIAIRE DES LACS DE LOURDES (Haures-PrRENÉES) ET 
DE S4int-PE-D'ArDer (Haute-Garonne), par M. Carez. (Bull. de 
la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 452; 1897.) 


M. L. Carez discute les causes de la formation du lac de Lourdes 
et conclut à son origine glaciaire. I donne quelques indications sur 
les vallées aujourd'hui dépourvues de cours d’eau importants qui se 
dirigent au nord de Lourdes. 

Enfin il déclare que le lac de Saint-Pé-d’Ardet n’a pas la même 
origine, opinion qui d'ailleurs est conforme à celle précédemment 


exposée par M. Belloc. C. V. 


. 


SUR LA DECOUVERTE DE NOUVEAUX GISEMENTS DE MAMMIFÈRES FOSSILES 
DANS L'ÎLE DE CORSE ET LES CONSÉQUENCES QU'ON PEUT EN DÉDUIRE, 


par M. Ch. Derérer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 
p. 1472; 1897.) 


Ces découvertes s’ajoutant à celles qui déjà ont été signalées par 
Cuvier, sont interprétées en faveur de l’âge récent des effondrements 
méditerranéens qui ont isolé la Corse. Les deux faits nouveaux, 
signalés comme preuve à l'appui, sont : l'existence d'un Lagomys 
corsicanus , analogue au Lagomys du Pliocène moyen du Roussillon, 
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et celle d’un Cerf bien voisin de l'espèce du Pliocène supérieur du 


val d'Arno. | C. Y. 


1. Dunes PRIMITIVES ET FORÊTS ANTIQUES DE LA CÔTE DE (4scoGNE. ( Bull. 
… de la Soc. de géographie commerciale de Bordeaux, t. XX, p. 161; 

1897.) — Îl. SUR LE MODE DE FORMATION DES DUNES PRIMAIRES DE 
* Gascocxe. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 1041; 
1897.), par M. E. Durèowe. 


ps D’après l’auteur, des dunes landaises, qu'il qualifie de primaires, 
_ seraient d'origine continentale, c’est-à-dire d'un type saharien bien 
_ franc. Elles reposent directement sur l'Alias et sont postérieures au 
_ dépôt du sable des Landes. Ce sont ces grandes dunes qui, après 
avoir barré les vallées, auraient déterminé la formation des étangs 
. littoraux; ces derniers d’après leur faune et leur flore étant aussi 
antérieurs à l’époque historique. reèn 


SUR LE LIMON QUATERNAIRE DE BRETAGNE, par M. Ch. Barrois. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p.114; 1897.) 


_ Le limon quaternaire, si souvent décrit dans le nord de la France, 
n’a guère attiré l'attention dans l'ouest. I y présente cependant des 
traits généraux d'une grande netteté, tant par sa répartition que 
par sa composition. 

En particulier, sa répartition loin d’être irrégulière se présente 
limitée à la région littorale; entourant la terre ferme d’une bordure 
continue ce limon couvre ensuite d'un manteau superficiel les ilots 
marins situés en dedans de la courbe — 25 mètres des profondeurs 
marines. | 

_n Quant à sa composition lithologique, elle se trouve révélée par 
l'examen des septarias calcaires qu'on y rencontre souvent très 
développés. 

Tandis qu'au nord du bassin de Paris, ces septarias présentent, 
en lames minces : 

LE Gros grains de quartz roulés, petits éclats de quartz anguleux, 
anatase ou brookite, grains de glauconie, granule de limonite ; 

… IL CGalcite cristallisée. 

Ceux du limon du nord de la Bretagne renferment : 
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JL. Rares grains de quariz roulés, petits éclats de quartz anguleux, 
grains clastiques d'orthose, grains de plagioclase moins nombreux, 
rares lamelles de mica noir, granules de limonite; 


IL. Calcite cristallisée et matière argileuse. 

La composition lithologique du limon de Bretagne, comparée à 
celle du limon de Picardie, montre donc d’après cette description, 
qu'ils ont respectivement une origine continentale, et que celte ori- 
gine est locale. 

L'examen de leur répartition topographique sur les ilots septen- 
trionaux de Bretagne apprend, de son côté, qu'à l’époque où les 
Mammifères quaternaires (Elephas primigenius) passèrent en Angle- 
terre sur l’isthme du Pas-de-Calais (fonds de 50 mètres), les tlots 
de la côte bretonne, de Jersey à Ouessant (fonds de — 25 mètres), 
étaient de même rattachés à la lerre ferme : un même phénomène 
de dénivellation s'étendit alors à tout le bassin de la Manche, du 
Pas-de-Calais à Ouessant. G Æ 


OBsEeRvATIONS Au SUJET DE LA NoTE PRÉSENTEE par M. Barnors sur LE 
LIMON QUATERNAIRE DU Norp, par M. Marcelin Bouze. (Bull. de la 


Soc. géolopique de France, 3° série, t. XXV, p.145; 1897.) 


M. Boule appelle l'attention sur deux points particulièrement 
importants de la communication de M. Barrois. C'est d’abord la 
présence du Mammouth à la base des limons de la Bretagne, ce qui 
donne à ces limons le même âge qu'à ceux de tout le nord de la 
France; ensuite la répartition de ce limon, qui est actuellement 
coupé par les falaises, et qu'on retrouve sur les îles du bord sep- 
tentrional de la Bretagne. Évidemment ces îles tenaient au continent 
à l'époque de formation des limons et ce fait s'accorde, en la con- 
firmant, avec l'hypothèse émise par les paléontologistes que la France 
élait réunie à l'Angleterre pendant l'époque quaternaire Jusque vers 
la fin de l’époque du Renne. 

Au sujet des analogies du Quaternaire du nord de la France avec 
le Quaternaire de Belgique, M. Boule fait remarquer que les géo- 
logues belges considèrent à tort la faune à Elephas primigenius de la 
base des limons comme représentant le Quaternaire inférieur. [l est 
possible que la faune à Elephas antiquus n'existe pas en Belgique, mais 


> 
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ce n’est pas une raison pour ne pas en tenir compte dans une clas- 
sification générale du Quaternaire. Ca, Xe 


L'EcepHAS PRIMIGENIUS DANS LA VALLÉE DE L'A4, par M. Porter. 
(Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXVT, p. 195 ; 1897.) 
Découverte d’un grand nombre de dents (9) et d’ossements de 
Mammouths faite dans les alluvions anciennes de la vailée d’Aa, 
près d’Arques, qu'on savait déjà être fort riches en silex taillés 
moustériens et magdaléniens. G V: 


Sur uv sonpace À Vizzerrancue-sur-S40xe, par M. G.-F. Dourus. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 444; 
1897.) 


Etudes des couches traversées par ce sondage qui s'est maintenu 
pendant 25 mètres dans des couches alluviales et limoneuses avant 
d'atteindre Île Jurassique sous-jacent. CNE 


SUR L'ORIGINE GÉOLOGIQUE DES LACS DE L'AUVERGNE ET DU VELA4Y, par 


M. Marcelin Bouce. (Bull. de la Soc. géologique de France, t. XXIV, 
P. 729: 1897.) | 


Des observalions mulliples faites sur place, jointes à l'examen 
des cartes bathymétriques dressées par M. Deiebecque, ont permis 
à M. Boule non seulement d'établir pour les nappes lacustres de 
l'Auvergne et du Velay une classification rationnelle basée sur leurs 
conditions de genèse, mais de fixer les caractères de chacun des 
types énumérés. 


I. Lacs D'ORIGINE YOLCANIQUE. 


a. Lacs remplissant un cratère. — Toujours de forme circulaire, 
ces lacs offrent dans leur coupe transversale un profil régulier 
comme celui d'un vase arrondi. Tels sont ceux qui, comme celui 
célèbre du Pariou, remplissent le fond de certains cratères dans la 
chaine des Puys. Ceux du Boumet (Haute-Loire), de Servière, de 
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la Godivelle-d’en-Haut et de la Narse d'Epinasse dans le Puy-de- 
Dôme ont la même origine. 

b. Cratères d’explosion ou d’efondrement. — Plus profonds, ces der- 
niers sont toujours à fond plat et pourvus de parois très escarpées. 
L'auteur les regarde comme produits par effondrement et critique 
l'expression de cratères d’explosion trop souvent appliquée aux 
cavités qu'ils remplissent. Tels sont, en Auvergne, les célèbres lacs 
Parin (92 mètres), Gour de Tazanat(66" 50) et Chauvet (63 mètres). 
Dans l'Ardèche, la profondeur du lac d’Issartès atteint 108" 50. 

c. Lacs de barrage. — Ceux-ci sont toujours peu profonds. Le 
barrage peut être produit par une coulée (lac d’Aydat, lac de Guéry, 
lac de la Landie dans le Puy-de-Dôme; ou bien par un cône volca- 
nique quand il s'est édifié au milieu d’une vallée : lac Chambon, 
lac de Mont-Sineyre dans le Puy-de-Dôme. 

Par juxtaposition ou coalescence, les cônes volcaniques et les 
coulées de lave ont délimité des espaces creux qui ont formé des 
lacs. Cette catégorie est de beaucoup la plus nombreuse. On observe 
sur tous les grands plateaux basaltiques (Planèze cantalienne, Cé- 
zallier, Chaine du Velay) des dépressions tourbeuses qui ont cette 
origine et représentent d'anciennes nappes aqueuses asséchées. Ces 
lacs sont tous peu profonds. Ainsi se présentent dans le Puy-de-Dôme 
les lacs de Bourdouze, de Chamdebaze, des Esclauzes, de la Godivelle 
(inférieur); dans la Haute-Loire, ceux de Saint-Front, de Limagne, 
de Landos et de la Sauvetat, ces derniers transformés en marais. 


IT. Lac occuPANT UNE ANSE D'UNE ANCIENNE RIVIÈRE. — L'auteur 
attribue, provisoirement du moins, cette origine au lac de Madic 
(Cantal), qui paraît occuper le fond d’une dépression creusée au 
milieu du lit quaternaire de la Dordogne. 


IL. Lacs port@ive ecacratre. — Îl reste un certain nombre de 
lacs sur lesquels l'auteur a déjà appelé l'attention et qu'il croit 
avoir été le premier à signaler comme ayant une origine glaciaire. 
Ces lacs se rencontrent exclusivement sur les plateaux où s’observent 
de toutes parts les traces d’une puissante extension glaciaire anté- 
rieure au creusement des vallées actuelles. Ils sont formés en partie 
par des barrages morainiques et en partie par des excavations pra- 
tiquées dans la roche dure (gneiss ou basalte). Autrefois beaucoup 
plus nombreux, ils ont été en partie transformés en tourbières. On 


Ep 
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peut encore citer les lacs de la Crévut, de las Pialades, de Menet, 
des Granges, du Mont-de-Bélier, des Bordes, de Roussillon, des Sau- 
vages. Les environs de Riom-ès-Montagnes et de Condat, dans le 
Cantal, sont particulièrement favorables à l'étude de ces lacs et des 
phénomènes glaciares en Auvergne. ; G+ 


D DR SUR L'ORICINE ÉT LA FORMATION DES SABLES DE LA Lorre, par 
M. Ed. Bureau. (Société de la Loire navigable , he Congrès Étinn 
à Tours les 24 et 25 octobre 1897 |.) 


. Cherchant dans ce travail à établir dans quelles conditions se fait 
l'ensablement continu de la basse Loire, ainsi qu'à préciser les 
moyens qui permettraient d'enrayer ce facheux état de choses, 
M. Bureau montre dans ce travail que malgré l'extrême variété des 
terrains traversés, ce grand fleuve ne charrie que des sables unique- 
ment quartzeux et de provenance presque exclusivement granitique. 

Sans doute étant donné que sa source vient se placer dans le 
massif volcanique du Gerbier des Jones, elle roule aussi bien que 
ses affluents supérieurs des galets de roches de cette nature; mais 
ces galets éminemment altérables disparaissent rapidement sans lais- 
ser d’autres résidus que des vases, si bien qu'a Tours il n’en reste 
plus trace, el qu'ils ne peuvent en rien compromettre la navigabilité 
du fleuve. D'autre part les affluents qu'elle recoit de régions essen- 
tiellement sableuses comme le Perche, le Maine et la Sologne ne 
lui fournissent aucun élément de cette nature, dans chacun de ces 
pays en effet , les vastes étendues de sables qui les couvrent consti- 
tuent une nappe essentiellement perméable où les eaux s'infiltrent 
pour venir sortir à la base sous la forme de sources limpides, au 
. niveau d'un fond calcaire où s’encaissent les cours d'eau qui ne 
peuvent de la sorte entraîner que des graviers de cette roche. C’est 
dans les régions cristallines faites de granites et de gneiss qu'il faut 
. venir chercher la cause de l'ensablement de la Loire. 

Les granites de la Bretagne et du Massif Central, étant donné 
leur mode d'altération bien connu, en deviendraient les agents prin- 
eipaux. Dès lors la conclusion qui s'en déduit tout naturellement 
. c'est que, pour enrayer le mal, le meilleur moyen serait d'entre- 
prendre dans le bassin supérieur de la Loire le reboisement et le 
_gazonnement de toutes les pentes granitiques qui se présentent dé- 
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nudées et livrées sans défense à une rapide désagrégation. À noter 


que du même coup le régime torrentiel de la Loire serait singuliè- 
rement atténué. CG: Y: 


LES DISLOCATIONS Du SOL Aux ENvIRONS DE Moxreron (Cuarexre), par 


M. Ph. Graxceaun. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, n° 7, 
1897.) 


Dans cette Note, l'auteur montre les relations qui s'établissent 
entre les formations géologiques et le modèle géographique, en pre- 
nant comme exemple l'Apophyse mortagneuse qui, près de Mont- 
bron, s'étend d'une facon anormale sur 9 kilomètres de long, per- 
pendiculairement au Massif Central. Page > 


SUR DES SILEX TAILLES DE FORME CHELLÉENNE ET MOUSTÉRIENNE RECUEILLIS 
DANS LES LIMONS QUATERNAIRES DE Vizzesutr, par M. Lavizse. (Bull. 


de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 196; 1897.) 


L'exploitation du limon dans les carrières ouvertes sur les pentes 
du plateau de Villejuif s’y faisant par banquettes successives, M. La- 
ville a pu fixer d'une facon précise les niveaux où les ouvriers y 
rencontrent des silex taillés. En voici la distribution : 

10. Limon gras rouge lerminal (grattoir semi-circulaire néoli- 
thique). 

9. Limon calcaire jaune clair (Ergeron). 

8. Lit de cailloux et blocs siliceux anguleux (coup de poing et 

racloir de forme chelléenne). 
. Limon terreux gris noir (pointe de forme moustérienne ). 

6. Limon roux avec lits de cailloux anguleux. 

>. Limon jaune roux, sableux à la base, fendillé au sommels 
(coups de poing chelléen). 

h. Limon panaché (silex taillé moustérien avec fragment de dé- 
fense d'Eléphant). 

3. Lit de gros galeis siliceux. 

2. Limon gris sableux à coquilles terrestres (racloirs moustériens ). 

1. Sables et praviers fluviatiles. C.Y: 


£ 
ë 
* 
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LE TERRAIN QUATERNAIRE DES eNviroNs DE Douar, par M. Laorière. 


(Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXIV, p. 5h; 1897.) 


Les croTTEs Arriricrezzes De Brive (Corrëze), par M. Laranoe. 


(Mém. de la Soc. de spéléologie, t. T, p. 7; 1897.) 


(GRAVURES DE LA GROTTE MAGDALÉNIENNE DE JEAN-LOUIS À AIGUIEZE 
(Garp), par M. P. Ravuowp. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, t. VIIT, p. 643; 1897.) 


La crorre ne Mourue (Dorpoexs), par M. Rivière. 
(La Nature, 25° année, p. 124; 1897.) 


La esorre pe Rorry, PRÈS DE Sainr-NarTuatEne (Dorpocxe), 


par M. E. Rapix. (Spelunca, t. IT, p. 235; 1897.) 


La Bazmo Dar CARRAT, GROTTE SÉPULCRALE DE Caunes (Ave), par 
M. G. Sicarn. (Bulletin de la Société d'études scientifiques de l Aude, 
t. VIII, p. 615; 1897.) 


LES ANTHROPOPHAGES DE LA GROTTE PRÉHISTORIQUE DE SOYONS (ARDECHE), 
par M. H. Aurenoue. (Spelunca, n° 93; Ardèche littéraire, p. 192 ; 
1897.) 


GROTTES DE LA VALLÉE Du Lor, près pe Menpe, par M. J. Barsor. 


(Spelunca, n° 2, p.133; 1897.) 


. Expcorarion pu rrou pes GanGôwes (Jura), par MM. Bicor et Guevnor. 


(Spelunca, n° 3, p. 101; 1897.) 


Revue pes rrav. sétenr. — T. XVIII, n° 11. 73 
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Les sourerrains-neruces DE Naours (Somme), par l'abbé Danicourr. 


(Spelunca, t. Il, p. 137; 1897.) 


LES EAUX SOUTERRAINES EN PAYS DE PLAINE, — LA VALLÉE pu Lunaiw, 


par M. A. Viré. (Spelunca, n° 9 à 103 1897.) 


LA Grorre DE Macanosc (Var), par M. Curmis. 
(Spelunca, n° 9, p. 71: 1897.) 


Un gLoc grrATIQUE au Pavruéox, par M. À. GranGraup. 
(La Nature, 25° année, p. 177; 1897.) 


La crorre px Nicugr, PRES FRomMELENNES (Anpenves), 


par M. Haxorez. (Spelunca, n° 9, p. 60; 1897.) 


Le Cuamors Quarervairs pes Prréxées, par M. Havorez. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 1. XXIV, p. 714: 1897.) 


Ossuairs DE Saivr- Vicor, par M. Ed. Ferray. 
(Afas, Tunis, 1° partie, p. 205; 1897.) 


SUR LE GRANITE DE JuLos, par M. Carez. 
LPS m4 \ TE 72] e ç 4 = à : E = el 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, p. 457: 1897.) 


M. L. Carez annonce qu'il a reconnu un important affleurement 
oranitique dans les collines qui sont situées entre Adé et Montgail- 
lard (Hautes-Pyrénées). Cet affleurement est en plein massif erétacé, 
sous aucune relation avec un massif primaire connu, [1 semblerait 
donc au premier abord nécessaire de conclure à l’âge post-crétacé 
de cette roche éruptive; néanmoins, M. Carez ne croit pas devoir 
admettre cette solution à cause de différentes particularités du gise- 
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ment et surtout de l'absence de tout métamorphisme dans les schistes 
crétacés. | HA 4 


Feuizze DE BEDARIEUX (ROGHES ÉRUPTIVES TERTIAIRES) par M. Ber- 
GERON. (Bull. des services de la carte géologique de France, &. IX, 


p. 338; 1897.) 


Les roches en question, très répandues dans l’est de la feuille 
de Bédarieux, s y répartissent en trois types de basisité croissante : 
labradorite, basalte pyroxénique, limburgite. Gette dernière n’est 
représentée aux environs de Lodève que par quelques rares filons, 
tandis que le type basaltique fournit de nombreuses el très grandes 
coulées autour de centres éruptifs multiples. On l'observe riche en 
microlithes de pyroxène et d’andésine basique. La labradorite, 
également rare, prend son principal développement près de la mé- 
tarie des Vignals. 

En dernier lieu, la labradorite riche en péridots, signalée par 
l'auteur à Agde, semble devoir être attribuée à une limburpite. 


Gr V 


Les pasazres DE Larour-n Auverexs, par M. Stanislas Meunier. 
(La Nature, 35° année, 2° semestre, p. 305; 1897.) 


Feurzze De MENDE (ÉTUDE SUR LE MASSIF VOLCANIQUE D'AuBrAc), par 
M. Curie. (Bull. des services de la carte géologique de France, 1. IX, 


p. 332; 1897.) 


* Débutant par des andésites augitiques ou péridotifères, les roches 
de ce massif essentiellement basaltique se succèdent ensuite dans 
_ l'ordre suivant : 

8. Basalte porphyroïde à grands cristaux d’augite et de péridot. 
. Cinérites stratifiées. 

. Basalte franc. 

. Cinérites. 

. Andésilabradorite à petits péridots. 

. Basalte felspathique. 

. Cinérites. 

. Labradorite. 


CU CAES | 


Lo 
L2 


=] 


1102 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


La série andésitique inférieure est ensuite ainsi constituée : 
>. Andésilabradorite à péridot. 

h. Andésilabradonite. 

3. Labradorite à petits péridots. 

2. Andésite augitique. 

1. Andésite pyroxénique. * HE le 


SUR LE GRADUEL APPAUVRISSEMENT EN CHAUX DES ROCHES ÉRUPTIVES B4- 
SIQUES DE LA RÉGION DU Pervoux, par M. Terwier. ( Comptes rend. 


Acad. des sciences, L. CXXIV, p. 633; 18937.) 


La comparaison des mélaphyres et des porphyrites de la région 
semble indiquer que les uns sont d'ordre filonien, les autres l'état 
effusif d’un magma pauvre en silice, riche en magnésie. 

M. Termier fait ensuite remarquer que dans les mélaphyres al- 
térés, les feldspaths sont fournis par lalbite ou l'anorthose, tandis 
que dans ceux qui restent frais on n'observe que du labrador ou 
de l’andésine. De même dans les porphyrites, quand l'augite est 
intact les feldspaths sont du labrador ou de la bytownite. Dans le 
cas contraire, c'est de l'anorthose qui se présente. 

Les diabases aussi bien que les andésites tertiaires présentant, 
dans leurs feldspaths, de semblables phénomènes de décalcification, 
M. Termier estime qu'un fait aussi général doit être attribué à la 
substitution isomorphe de la molécule albitique ou orthosique à 
celle anorthique sous la simple influence des eaux superficielles. 


C:A: 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE MICROGRAPHIQUE LES TERRAINS SÉDIMENTAIRES. 
__ I, ÉTUDE DE QUELQUES DÉPÔTS SILICEUX SECONDAIRES ET TERTIAIRES 
DU BASSIN DE Paris ET DE LA BELGique. — Î[. CRAIE DU BASSIN DE 
Paris, par M. A. Caveux. (Comptes rend. Acad. des sciences, p. 93; 


1897.) 


+ Tandis que la science des roches cristallines est devenue en un 
quart de siècle lune des plus cultivées et des plus connues de 
l'histoire naturelle, l'étude des roches sédimentaires est restée pour 
ainsi dire une sorte d’appendice de la lithologie. Depuis que les 
récentes explorations sous-marines ont fait connaitre la composi- 
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tion, le mode de répartition et l'origine des sédiments actuels, la 
pénurie de nos connaissances sur les formations sédimentaires an- 
ciennes est apparue dans toute son évidence.» Cest en s'inspirant 
de ces remarques fort justifiées’ et de la nécessité qui en résultait 
d'étudier systématiquement les dépôts stratifiés, que M. Cayeux a 
entrepris l'examen microscopique des roches siliceuses (gaize, meule, 
tuffeaux) qui tiennent une grande place dans les terrains secon- 
daires et tertiaires du Nord de la France et de la Belgique, puis 
celui de la craie du bassin de Paris. 

Mais cette étude n'est pas seulement pétrographique, l'élargis- 
sant, afin de pouvoir fournir des formations examinées une his- 
toire aussi complète que possible, il s'est appliqué, après avoir fixé 
avec toute la rigueur que comporte une pareille analyse leur com- 
position, de montrer toutes les modifications que ces dépôts pou- 
vaient avoir subies postérieurement à leur formation. Sans compter 
que les considérations de genèse tiennent aussi une grande place 
dans ce mémoire, qui représente maintenant la plus large contri- 
bution à nos connaissances sur ces intéressantes questions. 

L'étude des dépôts siliceux, par exemple, qui comprend trois 
chapitres : 1° gaizes jurassiques et crétacées du bassin de Paris; 
2° formations siliceuses spéciales du Crétacé de la Belgique (meule 
cénomamienne de Bracquegnies et de Thivencelle, iétes de chat turo- 
niennes de Maisières, rabots turoniens de Saint-Denis, smectique 
sénonienne de Herve); 3° tuffeaux éocènes (landéniens à Cyprina 
planata , yprésiens des flandes) du Nord de la France et de la Bel- 
gique, se termine par des conclusions générales d’une haute portée 
sur le rôle pris par les organismes dans la formation des dépôts 
de cet ordre. 

Toutes ces roches en effet, essentiellement constituées par des 
éléments décritiques surtout quartzifères et consolidées par un ci- 
ment argilo-siliceux, renferment des organismes dont on connaissait 
sans doute la présence mais dont la détermination était loin d'avoir 
été faite avec précaution. En remplissant cette condition, M. Cayeux 
a pu montrer qu'en dehors des spongiaires qui, sans doute par le 
nombre des spicules qu’ils ont laissés dans ces dépôts, en restent 
toujours un élément important, 1l y avait lieu de tenir grand compte 
de la place qu'y prennent aussi les radiolaires. On lui en doit non 
seulement la découverte, mais d'avoir montré que dans la seule 
_ smectique de Hervé ces organismes étaient représentés par 27 genres, 
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dont 23 répartis entre les Spumellarta et les Wassellaria avec prédo- 
minance des Discoidea sont encore vivants dans les mers actuelles à 
la surface ainsi qu'à des profondeurs atteignant 4,475 brasses. 

Étant donnée l importance de cette faune de die siliceux, 
un chapitre spécial avec deux planches annexées lui est consacré. 

Dans la meule de Bracquignies à son tour, où tous les groupes 
d'éponges siliceuses (Monactinellidæ,  Tetractinelidæ,  Lithistidæ, 
Hexactinelldæ) sont représentés, les spicules des Lithistide se sont 
par place accumulés au point de constituer une roche spéciale des- 
tinée à prendre désormais le nom de Spongolite. Quant aux Diato- 
nées, ce n'est guère que dans les tuffeaux tertiaires qu'elles de- 
viennent abondantes. Toutes sont marines et les genres déterminés 
sont encore vivants (Coscinodiscus, Synedra, Podosira, Melosira, Ste- 
phanophyxis, Triceratium, Nitzschia, Trinacria). 

Quant au rôle pris par ces microorganismes siliceux, c’est d’avoir 
présidé, dans les sédiments qui les renferment, aux modifications 
qui leur ont communiqué leurs formes présentes. Avec une grande 
rigueur dans ses démonstrations, M. Cayeux a fait voir qu'après 
avoir servi pour la silice contenue dans les dépôts, de véritables 
centres d'attraction, ce sont eux ensuite qui, par dissolution, ont 
fourni l'élément siliceux du ciment. À mesure que se développent 
ces transformations, la silice des Spongiaires , des Radiolaires et 
des Diatomées, restituée au monde inorganique, offre alors cette 
particularité FA s'y présenter sous ces divers états : opale géla- 
ünoïde, opale hyalitique, opale sphérolithique, calcédoine, quart- 
zine, et jusqu'au quartz lui-même; puis d'y constituer des silicates 
complexes au nombre desquels figure surtout la glauconie. 

Aussi un chapitre spécial est-il consacré à l'histoire de.ce minéral 
si répandu dans les dépôts étudiés et cela sous les formes les plus 
diverses. Indépendamment de sa séparation en grains vert olive 
granuleux radiés, ou concrétionnés, elle apparaît encore pseudo- 
morphique dans les microorganismes siliceux ou calcaires sans que 
leur forme soit modifiée; mais le plus souvent c’est sans relation 
aucune avec ces organismes qu'on l'observe. Aussi, étant donnée 
son association plus fréquente avec les éléments terrigènes, M. Cayeux 
estime que la production d’une substance si polymorphe, loin d’être 
toujours en rapport avec la matière organique, peut être rattachée 
à des conditions très différentes; d’une facon même secondaire et 
nettement.postérieure à la consolidation du dépôt encaissant quand, 
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par exemple, au lieu de s'y présenter en grains ayant manifeste- 
ment subi des effets de transport, elle apparait en remplissage des 
cassures de certains minéraux, ou bien comme un enduit les recou- 
vrant de couches successives concentriques. | 

À signaler aussi que cette étude détaillée d’un grand nombre de 
types répartis dans le complexe de dépôts précédemment énumérés 
a permis à l'auteur, en fournissant de chacun d'eux une définition 
précise, de faire de la nomenclature une terminologie qui prètait 
souvent à confusion et de les répartir eusuite suivant leurs aflinités 
naturelles entre quatre groupes basés de préférence sur les condi- 
tions qui ont présidé à leur formation. 


Premier Groupe. — La silice est exclusivement ou en majeure partie 
détrütique. — Type : Grès. — Dans cette forme, qui n'est en somme 
qu'un sable agglutiné par un ciment quelconque, figurent les va- 
riétés quartzeuses de la meule de Bracquignies et des tuffeaux ter- 
tiaires; la première se trouvant être un gres opalfere, tandis que 
les tufleaux de Douai, de Radinghem et du Mont-Panisel sont des 
grès calcédonieux. 


Deuxième GRouPE. — La silice est détritique organique et chimique. 
— Type : Gaize. — Ce groupe très important correspond à la 
mise en jeu de toutes les activités susceptibles d'intervenir dans la 
formation d'une roche. La majeure partie des dépôts siliceux étu- 
diés dans ce travail lui reviennent. Aussi la gaize, considérée dans 
ce sens très large, prend, comme groupe, l'importance des grès; 
elle renferme : 1° des minéraux clastiques pouvant atteindre, voir 
même dépasser, 20 p.100; 2° des organismes représentés par des 
spicules d'Éponges, des Radiolaires et des Diatomées. Quant au 
ement, 1] peut être exclusivement siliceux, argilo-siliceux ou même 
légèrement calcaire. La silice est fournie par Topale et sa propor- 
tion varie entre 70 et 95 p. 100. 


Troisième GROUPE. — La silice est presque exclusivement organique. 
— Type : Spongolite et Tripoli. — Alors que les spicules d'Éponges 
constituent la masse totale du Spongolite, ce sont des Diatomées 
qui remplissent ce rôle dans le Tripoli. 


_ Quarmème enouPE. — La silice est exclusivement ou en majeure parte 
chimique. — Types : Ghert, Silex, Meulière. — Groupe peu homo- 
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gène qui devra être démembré surtout en ce qui concerne les silex 
de la craie où l'élément organique tient une grande place. 

La seconde partie est consacrée à l'étude de craie turonmienne et 
sénonienne du bassin de Paris. Successivement et avec le même 
esprit de méthode ont été soumises à une étude micrographique 
détaillée : les craies du département du Nord, du bassin de Paris, 
des régions de Rouen, de l'Yonne, ainsi que du Sud-Est. C'est 
donc en pleine connaissance de cause que M. Cayeux a pu for- 
muler les intéressantes conclusions suivantes : 

C'est d'abord, dans le détail, que chaque assise présente dans sa 
constitution des traits suffisamment caractéristiques pour qu'on 
puisse déduire, du simple examen d’une seule coupe mince, la dé- 
termination exacte de ces divers horizons. C’est dire que sous sa 
forme en apparence si simple, la craie cache un grand nombre des 
variétés aussi bien dans le nombre et la nature de ses éléments 
que dans la proportion de son ciment. Variétés qui tiennent aussi 
à ce fait qu'elle aussi, comme les dépôts siliceux, a subi, depuis 
sa formation, des modifications sufhsamment profondes (destruc- 
tion de ses formes organiques, développement de substances miné- 
rales nouvelles) pour altérer singulièrement son état initial. 

D'une façon plus générale, la comparaison de la craie avec la 
boue à globérines, ainsi que l'étude des conditions physiques des 
mers crétacées, telles qu'on peut les déduire de l'examen des dépôts 
qui y ont pris naissance, lui ont permis de montrer, avec plus de 
preuves à l'appui, combien devenait injustifiée l'identité qu'on 
s'était plu, dans le principe, à reconnaitre entre les roches créta- 
cées et les vases calcaires actuelles des grands fonds. C’est dans le 
Nord un dépôt essentiellement terrigène, effectué, ainsi qu'en at- 
teste sa faune, dans des eaux peu profondes, et par suite dans des 
conditions très différentes de celles qui président actuellement à la 
formation des vases à globigérines. 


Un dernier chapitre consacré à l'étude des relations de cette mer 
crétacée du Nord avec celles qui au même moment couvraient de 
si vastes espaces en Europe l'amène à formuler ces dernières et non 
moins importantes considérations : 

+ Une longue étude de la craie de France m'oblige à conclure 
que l'existence d'une mer crétacée européenne, disposée suivant 
les parallèles et par suite en sens inverses des grands océans actuels 
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de l'hémisphère nord ne peut infirmer l'idée de la permanence des 
profondes dépressions océaniques. » 

Une bibliographie très détaillée (312 numéros) termine, en la 
complétant, cette œuvre considérable dont l'auteur a lui-même 
donné un résumé détaillé dans les Annales de la Société géologique 
du Nord, 1. XXVI, p. 168-197, 1897. On consultera de même avec 
feuit, sur le même sujet, l'analyse qu'en a donnée par M. Ch. Bar- 
rois dans la Revue générale des sciences (7° année, p. 196-503, 1897). 


EN. 


SUR L'EXISTENCE DE NOMBREUX RADIOLAIRES DANS LE TITHONIQUE SUPÉ- 
RIEUR DE L'ARDÈGuE, par M. À. Cayeux. (Ann. de la Soc. géologique 


du Nord, t. XXIV, p. 26; 1897.) 


DE L'EXISTENCE DE SILEX FORMES EN DEUX TEMPS. — CONSÉQUENCE AU 
POINT DE VUE DE LA FORMATION DE LA GRAIE, par M. À. Cayeux. 
(Association française pour l'avancement des sciences, Tunis, 1"° par- 


tie, p. 167, et 2° partie, p. 290; 1897.) 


SUR LA PATINE OU CACHOLONG DE SILEX, par M. CuépeviLue. 


. (Bulletin de la Société géologique de Normandie, t. X, p. 148; 1897.) 


. CREVASSES DE RAVINEMENT SUR LA LEVÉE D'UNE VALLÉE SÈCHE DE LA CRAIE, 
par M. Boursaucr. (Le Naturaliste, 19° année, p. 101; 1897.) 


Récime MINÉRAL DU DÉPARTEMENT DE L'AUDE. — 5° partie : Éruvr 
_ DES BASSINS HOUILLERS DE LA PARTIE ORIENTALE DU DÉPARTEMENT, 
par M. Euparseic. (Bull. de la Soc. des études scientifiques de l'Aude, 
t. VIIT, p. 143; 1897.) 


ORIGINE DES PÉTROLES ET DES BOGHE4DS, par M. Aver. 


(Revue technique, 18° année, p. 489; 1897.) 
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SUR LE MODE DE FORMATION DES DUNES CONTINENTALES DU Sun-Ouesr, 


par M. E. Durèewe. (Soc. linn. de Bordeaux, p. 56; 1897.) 


NOTE SUR LES NODULES ET BOIS MINÉRALISÉS TROUVÉS À SAINT-PARRES- 
LES-VAUDES (Auge) DANS LES GRÈS VERTS INFRACRÉTACES. (Mém. de 


la Soc. académique de l'Aube, t. VT, p. 101; 1897.) 


Les ORIGINES DE LA nouizze, par M. GLanGraur. 
(La Nature, 25° année, p. 21: 1897.) 


LES DÉPLAGEMENTS DU cONFLUENT DE LA Loire Er DE LA VIENNE, par 
M. Louis Larirre. (Annales de séographie, 6° année, p. 450; 


1897.) 


(GÉOLOGIE AGRICOLE ET CARTE AGRONOMIQUE. —- RELATION ENTRE LES FOR- 
MATIONS GÉOLOGIQUES ET LA COMPOSITION DU s0L, par M. À. Bervann. 


(Gr. in-8° de 28 p.; Paris, 1897.) 


LEcoN D'OUVERTURE DU COURS DE GÉOLOGIE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES 
pg C4ev, par M. À. Bicor. (Bull. de la Soc. linn. de Normandie, 
ti: À pb: 10996) | 


PROGRÈS DES SCTENGES GÉOLOGIQUES EN Basse-NormanDiE, par M. A. Bicor. 


(Bull. de la Soc. linn. de Normandie, 1. X, p. 19; 1897.) 


La rorËr DE CARNELLE Er LA PIERRE Turquoise, par M. Boursaurr. 
(Le Naturahste, 19° année, p. 250; 1897.) 


CONSIDÉRATIONS SUR L'ENSEIGNEMENT DE LA GÉOLOGTE, par M. Ch. Brau- 


| 


GRAND. ( Bull. de la Soc. géologique de Normandie, 1. XNIT, p. 102; : 


1897.) 
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OBSERVATIONS SUR L'EROSION GLacrairE, par M. E. Bezzoc, (Assoc. 
» P 
francaise pour l'avancement des sciences, Tunis, 1° partie, p. 162; 


1897.) 


Les L4cS DE LOURDES ET DE LA REGION SOUS-PYRÉNÉENNE, 


par M. À. Beccoc. (Afas, Tunis, 1" partie, p. 642; 1897.) 


LES SOURCES DE LA GARONNE, par M. À. Bezcoc. 
: 4 à: < e $ = —_ 
(Annuaire du Club alpin français, 23° année, p. 237; 1897.) 


LA QuesrioN DES sources, par M. BourGon. 
(Le Naturalisie , 19° année, p. 9; 1897.) 


PROPOSITIONS GÉNÉRALES DE REPRÉSENTATIONS GRAPHIQUES DES ACCIDENTS 
TECTONIQUES, par M. À. Guéusrp. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, t. XXV, p. Lo; 1897.) 


Norrcs NÉcroLoGiQuE sur M. Daugrée, par M. DE LapparenT. ( Bul- 
letin de la Société géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 259; 


1897.) 


Novice Nécrozocique sur M. Josepa PrEesTwIcx, par M. G. Ramon. 
(Bull, de la Soc. géologique de France, 3° série, &, XXV, p. 285; 


1897.) 


Nories Nécrozocique sur M. nes Crorzeaux, par M. Ch. Barrois. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXV, p. 459; 
1897.) 


SUR LES CARTES AGRONOMIQUES, par M. (rosseer. 


(Ann. de la Soc, géologique du Nord, t. XXIV, p. 19; 1897.) 
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COURS DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DU NORD DE L4 FRANCE ET DE LA BEr- 
6rque (suite), par M. Gossecer. (Ann. de la Soc. géologique du 


Nord, t. XXVI, p. 119; 1897.) 


LES SOURCES ET LES NAPPES AQUIFÈRES QUI ALIMENTENT EN EAUX POTABLES 
LA VILLE DE CuamBEry, par M. D. Horranne. (Bull. de la Soc. 
d'hist. natur. de Savoie, 10° année, p. 16; 1897.) 


So 
PALÉONTOLOGIE. 


SUR LA DÉCOUVERTE D'UN PTÉROPIDÉ MIOCÈNE À LA (GRIVE-SAINT-ALBAN 
(1s£re), par M. Claude Gaïzzarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


1897, t. GXXV, séance du 9 octobre 1897.) 


Les recherches entreprises par le Muséum de Lyon dans les ar- 
piles tertiaires de la Grive-Saint-Alban ont mis à jour un humérus 
entier et des fragments du même os d’une Chauve-Souris frugivore, 
voisine de la Roussette d'Égypte, et appartenant peut-être au genre 
Cynonycteris, suivant M. Gaillard, qui fait ressortir l'intérêt de cette 
découverte. C'est la première fois que l’on signale en France des 
restes fossiles de Roussette. E. 0. 


Les MAmMIFÈRES QUATERNAIRES FOSSILES ALGÉRIENS; MONOGRAPHIE DES 
Porcixs, par M. Pouec. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1897, 


t. CXXIV, p. 1491, séance du 21 juin 1897.) 


En offrant à l’Académie des sciences une nouvelle monographie 
de Mammifères quaternaires algériens, celle des Porcins, qu'il 
vient de publier, M. Pomel à donné une courte analyse de cet ou- 
vrage. [la trouvé dans les cavernes des environs d'Alger deux espèces 


du genre Sus, le Sus algericus, de taille à peine plus forte que le 
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Sanglier, et le Sus barbarus, sensiblement plus petit. IT y a rencontré 
aussi des restes de Pacochères qu'il propose de désigner sous le nom 
de Pacochærus mauritanicus et de Ph. barbarus. E. O. 


Sur LES DicÉRATINES DU TITHONIQUE CORALLIGÈNE DES CÉVENNES ET DU 
Davpuiné, par MM. V. Paquier et F. Rowax. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, 1897, t. CXXIV, p. 1382, séance du 1/4 juin 1897.) 


On avait confondu jusqu’à ce Jour, sous le nom d’Heterodiceras 
Luci , toutes Îles formes de Dicératinés du Tithonique coralligène de 
l'Echaillon (Isère). MM. Paquier et Roman ont reconnu que cette 
espèce, À. Luc, ne se rencontre que très rarement dans le Titho- 
nique inférieur où domine le Diceras Beyrichi, var. communs, tandis 
que dans le Tithonique supérieur l’Heterodiceras Luci abonde, et le 
D. Beyrichi est représenté par sa forme géante, D. Beyrichi, var. por- 
recta Boehm. Avec l'A. Luci on trouve dans le Tithonique supérieur 
du Gard deux Dicératinés à test fibreux supérieurement, dont l’un 


doit être rapproché des Matheronia et l'autre rappelle les Toucasia. 
E. 0. 


, | 
CLASSIFIGATION ET PHILOGENIE DES GonrariTes, par M. Emile Hauc. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1897, t. GXXIV, p. 1379.) 


Les anciennes classifications des Gonialites, proposées par Bey- 
rich et les frères Sandberger, et la classification plus récente de 
M. Hyatt, étaient basées exclusivement sur des caractères tirés de 
. la cloison. À ce système qui, dit-il, avait conduit à ranger dans les 
mêmes groupes des formes appartenant à des séries parallèles et 
issues de sources différentes, M. Haug a substitué la méthode orto- 
génique. Îl a reconnu plusieurs types d'enroulement qui se re- 
. trouvent dans les stades jeunes de toutes les Goniatites et qui 
. persistent souvent jusqu'à l’âge adulte. Chacun de ces types carac- 
térise un groupe naturel, un phylum, dans chacun desquels la 
forme du péristome, le développement du goulet siphonal, la plus 
ou moins grande complication des cloisons suivent une évolution 


parallèle. E. O. 


Le 
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S 4. 
PHYSIQUE. 


ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES, 1897. 


Conférences qui intéressent la physique : 

1° L’automobilisme, par M. L. Béguin; 

2° La vision et la photographie par les rayons Rôntgen, par 
M. Gariel. 

Congrès de Saint-Étienne, — M. Pellin a décrit la ditaiéti 0 de 
M. H. Le Chatelier, le microscope de M. H. Le Chatelier pour l'ob- 
servation des corps opaques, l'appareil à projection des lames de 
roches dans la lumière polarisée de M. Munier-Chalmas. 

M. G. Chicandard présente une gamme déduite des sons hatrnô: 
niques et des sons résultants. 

M. Marcel Brillouin résume ses recherches sur l'origine, les va- 
riations et les perturbations de l'électricité atmosphérique. 


M. André Broca indique, pour la protection contre les vibrations 


du sol des instruments rigides non susceptibles d’oscillations pen-. 


dulaires, l'emploi de suspensions en caoutchouc. Si le massif pesant 


est placé sur le caoutchouc, celui-ci absorbe une grande partie de 


l'énergie et les trépidations sont rendues négligeables. I n’en est 


pas de même si l'équipage est susceptible d’oscillations (un galva- | 


nomètre, par exemple), parce que la présence du caoutchouc tend 
à transformer les ondulations en d’autres à période plus lente. 

M. le D' Foveau de Courmelles signale la production d'électricité 
atmosphérique dans le Sahara en temps de sirocco. Un bâton 
maintenu vertical présente des aigrettes à ses extrémités ; les ani- 
maux heurtés donnent des sensations et des chocs électriques. L'odeur 
de l'ozone se perçoit pendant la durée du sirocco pour disparaître 
avec lui. 

M. Georges Le Cadet communique les résultats des observations 
faites par lui sur la variation normale du champ électrique avec la 
hauteur dans l'atmosphère libre. Les faits expérimentaux s’expli- 
quent si on admet que la cause du champ électrique normal est 
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l'électrisation positive des poussières minérales de l'atmosphère ; 
cette électrisation positive a son origine dans l’action dispersive du 
rayonnement actino-électrique (ultra-violet) du soleil qui polarise 
l'atmosphère en répandant l'équivalent négatif dans les gaz et créant 
par suite une couche négative dans les régions supérieures. 


Les RAYONS caruoprQues ET LES RAYONS RoxrGex, par M. H. Poincaré 


(Annuaire du Bureau des longitudes, 1897.) 


Cet article est daté du 1° octobre 1896. IL contient l'exposé 
magistral de l'état de la question à cette époque. 

Bien que, depuis lors, quelques faits nouveaux relatifs aux 
rayons cathodiques aient été énoncés, en particulier par M. Vil- 
lard, on peut considérer le chapitre qui s'y rapporte comme résu- 


 mant encore l’état de la question. 


Il n’en est pas de même pour les rayons Rôntgen. Les apparences 
de diffraction signalées par Kümmell'en Allemagne, Calmette en 
France, sont dues à des phénomènes de pénombre. Il en est de 
même de l'effet Lafay. M. Sagnac qui a donné l'explication de ces 
apparences, a étudié la fluorescence provoquée sur les métaux par 
les rayons X; les rayons émis par le métal différent de ceux qui 
provoquent la fluorescence. Depuis cette époque, la technique de 
la production des rayons X a aussi été perfectionnée. 

M. Poincaré fait ressortir, au cours de son étude, des vues ori- 
ginales et intéressantes sur divers points. Ces indications sont de 
nature à susciter des recherches nouvelles qui ne peuvent que con- 
duire à d'importants résultats. 


Coupres RENDUS Du CONGRES DES SOCIETES SAVANTES DE Paris 
ET DES DÉPARTEMENTS, TENU À LA SORBONNE EN 1097- 


1° Le spectre infra-rouge et la thermographie, par M. A. No- 
don ; 

2° Actions photographiques des rayons X; théorie et pratique 
de la radiographie, par M. F. Benoist; 

3° Action du zinc sur la plaque photographique, par M. le capi- 


taine Colson ; | 
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à Photométrie photographique, par M. le capitaine Hoidadié 
o État actuel de la verrerie d'optique en France au point de 

vue ec 4 par M. E. Wallon ; 
6° Nouveaux développements de la chronophotographie, par 


M. E. Marey. 


Ces travaux sont déjà résumés dans le volume cité. 


SUR L'ÉLECTRODYNAMIQUE DES MILIEUX DIÉLECTRIQUES, par M. E. Dune. 
(Mém. de la Soc. des sciences phys. et natur. de Bordeaux, 5° série, 


t. L) 


L'électrodynamique des milieux diélectriques, esquissée par 
Maxwell, repose sur des hypothèses incompatibles avec les théories 
classiques de l'électricité. Les équations de Helmhollz, qui s'ap- 
puient sur les doctrines traditionnelles, ne semblent pas conformes 
à certaines lois annoncées par Maxwell et vérifiées par l'expérience. 
M. Duhem démontre que les idées el la méthode de Helmholtz 
peuvent conduire à des lois vérifiées par l'expérience. 

H étudie successivement : 

° Le cas de l'induction exercée, dans les corps conducteurs, 
par les courants de déplacement; 

9° La polarisation d’un corps diélectrique sous l'influence des 
courants de conduction ou de déplacement; 

3° L'énergie interne d’un système qui renferme des courants de 
conduction et des courants de déplacement; 

L° Les forces pondéromotrices; 

5° Les diverses relations entre les constantes fondamentales. 

I établit les équations générales de l’électrodynamique dans les 
milieux qui sont à la fois magnétiques et diélectriques. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ADHÉRENCE DE DEUX SURFACES POLIES 
PLANES OU SPHÉRIQUES SÉPARÉES PAR UNE MINCE COUCHE LIQUIDE, ET, 
EN PARTICULIER, SUR LE MAINTIEN DES TÊTES OSSEUSES ARTICULAIRES 
Dans LEURS CAVITÉS, par M. le D' H. Borpier. (Wém. de la Soc. 
des sciences phys. et natur. de Bordeaux, 5° série, t. 1, p. 347.) 


LT, d 
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PROPRIÉTÉS POLARISATRICES DES FAISCEAUX DE RAYONS DE NATURE QUEL- 
conque, par M. l'abbé Issas. (Mém. de la Soc. des sciences phys. 
et natur. de Bordeaux, 5° série, t. T, p. 361.) 


SUR L'ÉQUIVALENCE DANS LES SCIENCES PHYSIQUES, par M. G. Drcuarwe. 
(Bull. de la Soc. d'études scientifiques d'Angers, 26° année, 1897.) 


La VIE MODE DE MOUVEMENT. — ESSAI D'UNE THÉORIE PHYSIQUE DES 
PHÉNOMENES VITAUX, par M. E. Préauserr. (Bull. de la Soc. d'études 
scientifiques d'Angers, 26° année, 1897.) 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE MECANIQUE CHIMIQUE FONDÉE SUR LA THERMO- 
DYNAMIQUE, par M. P. Dunew. (1° volume, 1897, et 2° volume, 


1898.) 


Ce livre contient l'étude théorique des changements d'état phy- 
sique ou de constitution chimique. Afin d'en faciliter la lecture, 
M. Duhem débute en rappelant les notions d'analyse et de méca- 
nique indispensables, ainsi que l'énoncé et la démonstration des 
principes fondamentaux de l’énergétique. 

Il se contente dans cette dernière partie de la rigueur ordinaire- 
ment adoptée dans les Traités de physique et renvoie pour les lec- 
teurs plus exigeants à ses ouvrages où ces principes sont rigou- 
reusement démontrés. Il étudie ensuite le cas des faux équilibres 
et des explosions, le cas de la vaporisation et des modifications 
analogues, puis la continuité entre l'état liquide et l'état gazeux et 
enfin la dissociation dans les systèmes qui renferment un mélange 
de gaz parfaits. 

Dans son ensemble, cet exposé résume les développements dus à 
Hortsmann, à Moutier, à Gibbs, à Helmholtz et à M. Duhem lui- 
même. 


Tasruoprvamioue. — Leçons professees à la Sorbonne en 1893-18 96, 
par M. H. Pezcar. rédigées par MM. Durernay et Goisor. 


Les principes fondamentaux ont été désignés sous les noms de 
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«principe de l'énergie et principe de l’entropie» afin de bien mar- 
quer leur indépendance et leur généralité; 1ls comprennent, en 
effet, le premier comme cas particulier, le principe de l'équiva- 
lence et le principe de la conservation de l'énergie; le deuxième, 
le principe de Carnot proprement dit. Un des points délicats de la 
thermodynamique consiste dans la distinction à établir entre les 
phénomènes réversibles et les phénomènes non réversibles; ce su- 
jet a été l’objet de nombreux développements. 

Comme ce livre est destiné à des jeunes gens qui apprennent la 
thermodynamique pour la première fois, l'introduction qui pré- 
cède ce livre où sont indiquées des notions précises sur la mesure 
de la température, la mesure des quantités de chaleur, etc., repré- 
sente une heureuse innovation. 


DL 
MATHÉMATIQUES. 


a —— 


DISTRIBUTION DES VITESSES À TRAVERS LES GRANDES SECTIONS, DANS LES 
ÉCOULEMENTS GRADUELLEMENT VARIÉS, ET ÉQUATION DU MOUVEMENT AUX 
DEGRÉS D'APPROXIMATION SUPERIEURS, par M. Boussineso. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 1897, p. 6-12.) 


SUR LES SURFACES ALGÉBRIQUES QUI ADMETTENT COMME LIGNE ASYMPTO- 
TIQUE UNE GUBIQUE Gaucue, par M. Biocne. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXV, 1897, p. 15-16.) 


La condition d’avoir une cubique asymptotique équivaut, pour 
une surface d'ordre m, à 6m — 2 conditions linéaires et entraîne 
l'existence de 3(m— 2) points doubles sur la cubique; la surface 
peut d’ailleurs en admettre d’autres. 
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THEORIE APPROCHÉE DU PASSAGE D'UN RÉGIME GRADUELLEMENT VARIE À UN 
RÉGIME RAPIDEMENT VARIÉ ET VICE VERSA, par M. Boussineso. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, L. GXXV, 1897, p. 69-79.) 


SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES APPARTENANT À UNE MÊME 
CLASSE DE RIEMANN, par M. Marorte. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXV, 1897, p. 84-86.) 


Toutes les équations linéaires appartenant à une même classe de 
Riemann ont en commun diverses propriétés que l’auteur retrouve 
ou obtient en remarquant que la résolvante considérée par M. Picard 
est la même pour toutes les équations d’une classe. En particulier, le 
groupe de méromorphie relatif à un point singulier est le même pour toutes 
ces équations, d’où résulte cette proposition connue, que, dans le 
voisinage d’un point singulier, les nombres des intégrales méro- 
morphes, des intégrales régulières, des intégrales normales, sont 
les mêmes pour toutes les équations de la classe. Signalons encore 
ce résultat : on peut, par un nombre fini d'opérations , reconnaitre si deux 
équations données quelconques appartiennent à la même classe de Riemann. 


LA 
ÉTABLISSEMENT DU RÉGIME UNIFORME, DANS UN TUYAU À SECTION REC- 
TANGULAIRE LARGE, par M. Boussixeso. ( Comptes rend. Acad. des 


sciences, L. CXXV, 1897, p. 142-147.) 


SUR LES INTÉGRALES QUADRATIQUES DE LA DYNAMIQUE, par M. Puncevé. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p.196.) 


SUR L'INTÉGRATION DES SYSTÈMES D ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES 
DU PREMIER ORDRE À PLUSIEURS FONCTIONS INCONNUES, par M. Beu- 
Don. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXXV, 1895, 
p. 126-159.) | 


En s'appuyant sur des résultats obtenus par M. E. von Weber, 
l'auteur montre que la méthode classique de Cauchy pour l'inté- 
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gration d'une équation aux dérivées partielles du premier ordre peut 
être étendue aux systèmes à plusieurs fonctions inconnues. 


SUR LES SURFACES RAPPORTÉES À LEURS LIGNES DE LONGUEUR NULLE, Dar 
M. Cosserar. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 199-162.) 

Si l'on désigne par @ une fonction donnée de x et y et par À 
d@® \2? 2) 
l'expression + ( ): _ , les formules 


dxdy) dx dy 

XLiY—@ 

D, ne) PTE ne (5) E 
dy 


définissent une surface rapportée à ses lignes de longueur nulle 
(x — const., y — const. ). 


SUR LE TRACE PRATIQUE DES ENGRENAGES, par M. Lecoru. 


(Comptes rend. Acad. des sciences ; t. CXXIV, 1897, p. 162-164.) 


ÉTABLISSEMENT DU RÉGIME UNIFORME DANS UN TUYAU À SECTION CIRCU- 
LAIRE, par M. Boussixeso. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 203-209.) 


SUR UNE GENÉRALISATION DU PROBLÈME DE LA REPRÉSENTATION CONFORME 
AUX VARIÉTÉS À TROIS DIMENSIONS, par M. Corrox. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 225-228.) 


L'auteur a été conduit à se poser la question suivante : Éecon- 
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naître s’il est possible de transformer, à un facteur près, une forme quadra- 
tique donnée de trois différentielles, dx,, dxr,, dx,, en une quadratique 
également donnée de dy,, dy,, dy; ; ce qui revient à effectuer la repré- 
sentation conforme d’une variété à trois dimensions sur une autre. 
Ayant réussi à trailer le problème pour le cas où l’une des variétés 
est l'espace euclidien ordinaire, 1 communique le principe de sa solu- 
lion, susceptible de diverses applications. 


SUR LES SURFACES ISOTAERMIQUES, par M. Peccer. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GAXV, 1897, p. 291-292.) 


SUR LA RÉDUCTION DES VECTEURS ET LES PROPRIÉTES MÉTRIQUES, Par 
M. Anprane. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CAXV, 1897, 
p. 394-396.) 


En s'appuyant sur le théorème d'Euler relatif aux rotations finies 
(théorème non euclidien) et sur l'équation fonctionnelle de Poisson 


P(z+y)+ (x —y)—2@(x)(y), 


on peut établir que la composition des forces concourantes et la 
trigonométrie sphérique, qui traduit cette composition, sont indé- 
pendantes du postulatum d'Euclide. 

S1 l'on recherche la loi de composition des vecteurs d'un plan 
perpendiculaire à une même droite et dirigés d’un même côté de 
cette droite, on est encore conduit à l'équation fonctionnelle de 
Poisson, mais avec des conditions initiales différentes. Suivant qu'on 
suppose la fonction @(zx) supérieure, égale ou inférieure à l'unité, 
on est conduit à la géométrie de Lobatchefsky, à celle d'Euclide ou 
. à celle de Riemann. | 


Sur L'HFPOCYCLOÏDE DE STEINER, par M. P. Serrer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXV, 1897, p. Aoh-406.) 


«FN 
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SUR LES FONCTIONS BESSELIENNES O"(x) er S'(x), par M. Creurer. 


(Comptes rend. Acad, des sciences, t. GXXN, 1897, p.421-h23.) 


— 


SUR L'HYPOCYCLOÏDE À TROIS REBROUSSEMENTS, par M. P. Serrer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 423-426.) 


SUR L'HYPOCYCLOÏDE À TROIS REBROUSSEMENTS, par M. P. SErrer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXV, 1897, p. 445-448.) 


SUR L'HYPOCYCLOÏDE À TROIS REBROUSSEMENTS, par M. P. Serrer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXV, 1897, p. 459-461.) 


SYSTÈMES ORTHOGONAUX POUR LES DÉRIVÉES DES FONCTIONS THÊTA DE 
DEUX ARGUMENTS, par M. Jauxke. (Comptes rend. Acad, des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 186-189.) 


M. Caspary a découvert le système orthogonal des seize produits 
de fonctions thêta de deux arguments. L'auteur fait une nouvelle 
application de la méthode due à M. Caspary et communique de 
nouveaux systèmes orthogonaux comprenant les relations différen- 
tielles qui existent entre les fonctions thêta de deux arguments. 


SUR DES CONGRUENCES DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES, par M. À. Gucngerc. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 1897, p. 489-492.) 


SUR LES SYSTÈMES ORTHOGONAUX ET LES SYSTÈMES CYCLIQUES, par 
M. Guicnarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, . CXXV, 1897, 
p. 19-521.) 


SUR LES LIGNES GÉODÉSIQUES DE GERTAINES SURFACES, par M. Wzæcscu. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 1897, p. 521-525.) 


Etant donné un faisceau simplement infini S de géodésiques d’une 
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surface F, la tangente d'une de ces géodésiques au point a est tan- 
gente à une autre surface F, en un point a,. Si toutes les géodé- 
_ siques de F sont groupées en une infinité de faisceaux S, à chaque 
faisceau correspond ainsi un point a,; les points a, correspondant 
à tous les S forment une courbe A. L'auteur détermine les éléments 
linéaires des surfaces F pour lesquelles les courbes À sont homo- 
. thétiques pour les centres a respectifs. L'un des éléments linéaires 
trouvés 
U[(o+U, } du? + dr | 


est tel que la détermination de ses géodésiques dépend de l'inté- 
gralion successive de deux équations du premier ordre. 


SUR UN NOUVEL ALGORITHME, par M. Lémerar. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 524-525.) 


SUR LES RÉSEAUX ET LES CONGRUENCES, par M. Guicuarp. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, 1897, p. 564-565.) 


_ 


Rapport sur uv M£Emorre DE M. HiD4WM18D INTITULÉ : SUR LES LIGNES 
| 4 | 
GÉODÉSIQUES DES SURFACES À COURBURES OPPOSÉES, par M. Poixcaré. 


( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 289-591.) 


SUR LA DÉFORMATION DES QUADRIQUES, par M. Guicuarn. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 596-598.) 


De ses recherches sur les réseaux et les congruences, l'auteur . 
déduit le théorème suivant : Si l’on connait une surface applicable sur 
une quadrique , on pourra en déduire de nouvelles surfaces apphcables dé- 
pendant de deux constantes arbitraires. C'est l'extension aux quadriques 
de la transformation Bianchi-Ribaucour pour les surfaces à cour- 
bure totale constante. 

Il existe un premier système de surfaces isothermiques qui se rat- 
tache à la déformation des quadriques de résolution. H existe, en 
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outre, pour toutes les quadriques possibles, un deuxième système de 
surfaces isothermiques se rattachant à leur déformation : ce système 
coïncide, dans le cas du paraboloïde, avec celui que M. Thybant a 
récemment fait connaître. | 


SUR LES SYSTÈMES COMPLÈTEMENT ORTHOGONAUX DANS L'ESPACE À N DI- 
MENSIONS ET SUR LA RÉDUCTION DES SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS LES 
PLUS GÉNÉRAUX, par M. Dracu. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 598-601.) 


L'auteur montre que tout système d'équations aux dérivées partielles 
se ramène à un système du second ordre à une seule fonction inconnue en 
augmentant le nombre des variables. Ce théorème partage les transcen- 
dantes qui vérifient des équalions aux dérivées partielles en deux 
classes, suivant qu'elles sont ou non liées à leurs dérivées premières 
par une équation au moins, rationnelle par rapport à tous les élé- 
ments qui y figurent. 


SUR LES SURFACES DE WErNGarrex, par M. Percer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, 1897, p. 601-602.) 


NOUVELLE DÉMONSTRATION DU THÉORÈME FONDAMENTAL DE LA GÉOMÉTRIE 
PROJECTIVE, par M. Zeuruen. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, 1997, p. 638-6/0.) 


Le théorème fondamental exprimant que la connexion de deux 
séries projectives est entièrement déterminée si l'on connait les trois 
éléments de l’une qui doivent correspondre à trois éléments donnés 
de l’autre, est une conséquence immédiate de la conservation des 
rapports anharmoniques. Son établissement présente au contraire 
de grandes difficultés quand on veut, avec von Staudt, construire 
la géométrie projective exclusivement sur des postulats projectifs. 
On n’a guère réussi dans cette voie qu'en faisant usage du mouve- 
ment continu des éléments. Il y aurait grand intérêt à établir, sans 
l'emploi d'aucun artifice, le théorème fondamental en question. 

Dans cet ordre d'idées, M. Zeuthen établit le lemme suivant : 

Si cing des sommets d'un quadrilatère plan et complet se trouvent sur des 
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droites données qui ne se rencontrent pas, le sixième sommet se trouve aussi 
sur une droite. 

I résulte de là que si on appelle projectives deux séries de points, 
situées sur deux droites, et dont l'une détermine l'autre au moyen 
d'un nombre fini de projections, le nombre des projections peut 
êlre réduit à une, à l'exception du cas où les deux droites pointées se 
_ trouvent dans un même plan. 


SUR LA DÉTERMINATION DES INTÉGRALES D'UNE ÉQUATION AUX DÉRIVÉES 
PARTIELLES PAR CERTAINES CONDITIONS INITIALES, par M. Goursar. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 640-643.) 


L'auteur étend ici aux équations d'ordre quelconque le théorème 
qu'il a établi antérieurement ( Comptes rendus, t. CXX, p. 512) pour 
les équations aux dérivées partielles du second ordre. Cette propo- 
sition permet d'étendre aux équations d'ordre supérieur la théorie 
des caractéristiques. En ce qui concerne le second ordre, elle 
montre que deux courbes C et C', se coupant en un point O, dé- 
terminent une surface intégrale, pourvu que l'une des deux courbes 
_ soit tangente en O à l’une des deux directions de caractéristiques 
de l'élément du second ordre qu’elles déterminent. 


Sur LE PROBLEME DE M. Bonxer, par M. Guicaann. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 643-646.) 


SUR LA THÉORIE GÉNÉRALE DES FONCTIONS DE VARIABLES RÉELLES, Par 


M. Baire. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXXV, 
1897, p. 691-694.) 

L'auteur considère une fonction d'une variable réelle définie 
_ dans un certain intervalle et possédant la propriété suivante : pour 


chaque valeur x, de x et pour tout nombre positif e, il existe un 
nombre à tel que les conditions x, —a<x<x,+ a entraînent 


J(x) <f(to) +e. 
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Appelant maximum en x, la limite du maximum de la fonction 
dans l'intervalle x, — &, x, + à lorsque « tend vers zéro, ïl dit que 
la fonction considérée est toujours égale à son maximum et énonce le 
théorème suivant : Une fonction, qui est toujours épale à son maximum, 
et qui a toujours son minimum égal à zéro, atteint la valeur zéro pour une 
infinité de points dans tout intervalle. Gette proposition sert à établir 
ces deux-c1 : Si une fonction de deux variables, déterminée dans une cer- 
taine région, est continue par rapport à chacune d'elles, il existe dans 
toute aire des points en chacun desquels la fonction est continue par rap- 
port à l’ensemble des deux variables ; dans les mêmes conditions, la succes- 
sion des valeurs prises par la fonction pour x — y forme une fonction d’une 
variable qui est ponctuellement discontinue. 


SUR LE POTENTIEL DE LA DOUBLE COUCHE, par M. Lrapounorr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 1897, p. 694-606.) 


On admet généralement que si W désigne le potentiel d'une 


double couche 
w =f* cos @ ds 


r? 


quand les points P et P’se rapprochent indéfiniment d’un point M,, 


on a 
LAN a gi ae. 
im (Sr )p— 1m (5 )r 


En vue de démontrer rigoureusement cette proposition, l’auteur 
_ énonce et établit les deux théorèmes suivants : 

La fonction p étant une fonction continue quelconque, si les sections 
normales de la surface au point M, ont toutes des courbures finies et déter- 
minées, quand les points P et P' tendent vers M, en restant équidistants 
de ce point, on a la relation annoncée. 

La condition précédente relative au point M, étant remplie, prenons ce 
point pour pôle de coordonnées polaires (p, 0) dans le plan tangent à la 


surface et posons 
1 27 Le 
œ——— l ne 
27 [ L pô = 1, 
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si l'on peut trouver un nombre positif « tel qu'on ait 


sm 0 

lim #4 0; 
1+z 

p=0 p 


1, étant la valeur de x au point M,, on aura des limites déterminées pour 


() % 
on /P ( du ie 


et ces limites seront égales. 


SuR L'INTÉGRATION DES ÉQUATIONS DE La CHALEUR, par M. Le Roy. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CAXV, 1897, p. 756-758.) 


_ Résumé d'un Mémoire étendu dans lequel l’auteur étudie divers 
problèmes qui ont une étroite analogie avec celui de Dirichlet. 
La première partie est consacrée à la généralisation du principe de 
 Dirichlet pour les équations de l'équilibre thermique. 

Dans la seconde, l'auteur définit certaines fonctions qu'il appelle 
les fonctions harmoniques fondamentales attachées à une surface fermée et 
_qui sont des potentiels newtoniens.de certaines couches attirantes 
_ répandues sur la surface. 

La troisième partie traite du refroidissement des corps soldes et du 


problème de Fourier. 


SUR LE DÉPLACEMENT LE PLUS GÉNÉRAL D'UNE DROITE DONT TOUS LES 
POINTS DECRIVENT DES TRAJECTOIRES SPHERIQUES, par M. Duporco. 


… (Comptes rend, Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 762-763.) 


SUR LA THÉORIE DES FONCTIONS ENTIÈRES, par M. Erik Scnou. 


. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 763-764.) 


_ Démonstration de ce théorème : Si une fonction entière de x croît 
comme la fonction e\(*), on aura, en désignant par p, le module de la 
ième paCine , | 


(sep) log (s —1)p, 
s désignant un nombre positif plus grand que 2. 
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SUR LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE À DISTANCE. — APPLICATION À LA POLA- 
RISATION ROTATOIRE, par M. André Broca. (Comptes rend. Acad. des 


sciences , t. CXXV, 1897, p. 765-767.) 


Conditions nécessaires et suffisantes pour que dans un champ 
qui transmet de l'énergie (libérée en certains points, consommée 
en d'autres) le vecteur qui représente le flux d'énergie en chaque 
point soit réversible ou irréversible; pour qu’une force en un point 
dérive ou ne dérive pas d’un potentiel. 


SUR CERTAINES QUESTIONS SE RATTACHANT AU PROBLÈME DE DIRICHLET, 
par M. Lrapouxorr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXN, 
1897, p. 808-810.) 


L'auteur établit la possibilité du problème fondamental de l’élec- 
trostatique (distribution de l'électricité à la surface d’un conducteur 
soustrait à toute influence extérieure) sous les conditions suivantes : 

1° La surface S est convexe en tous ses points; 

9° En tout point de S il existe un plan tangent déterminé; 

3° y étant l'angle que fait la normale en un point quelconque p 
de S avec celle d’un autre point p' de cette surface et A la distance 
mutuelle de ces deux points, on peut assigner deux nombres posi- 
tifs À et « indépendants du choix des points p et p et tels qu'on 
ait y< AA*, quelles que soient les positions de ces points. 

Vient ensuite l'énoncé de deux conditions sous lesquelles la dé- 
rivée normale du potentiel V existe nécessairement pour tous les 
points de $ : dans ces conditions, quand le potentiel de la couche double 
répandue sur S admet une dérivée normale continue sur la surface S , il en 
est de même de \. 


SUR LES SYSTÈMES COMPLÈTEMENT ORTHOGONAUX DANS UN ESPACE QUEL- 
conque, par M. G. Riccr. ( Comptes rendus de l Académie des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 810-811.) 


Dans un Mémoire publié en 1896 l’auteur a résolu un problème 
qui comprend, comme cas particulier, celui des systèmes complète- 
ment orthogonaux dans un espace euclidien à n dimensions, que 


À 
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que M. Drach a étudié dans une Note toute récente des Comptes 


rendus. 


SUR LA THÉORIE DES GROUPES INFINIS DE TRANSFORMATIONS ET L INTEGRA- 
TION DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. J. Beunox. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 811-813.) 


L'auteur signale, d'après ses propres travaux et ceux de M. De- 
lassus, une classe étendue d'équations auxquelles la méthode de 
M. Darboux est applicable : 

Une équation aux dérivées partielles du second ordre, à trois 
variables indépendantes, est supposée admettre un groupe infini 
de transformations G, dont la transformation infinitésimale géné- 
rale renferme une fonction arbitraire de deux arguments et une 
fonction arbitraire d’un seul argument; on admet, en outre, que 


le groupe G possède un sous-groupe g#, dépendant d'une fonction 


arbitraire de deux arguments et que g, renferme un sous-groupe p, 
dépendant de deux fonctions arbitraires d’un argument. 

Dans ces conditions, M. Beudon prouve qu'on peut intégrer l'équa- 
tion proposée par des équations différentielles ordinaires. 


Rapport sur un M£Emorre DE M. Le Roy INTITULE : SUR L'INTÉGRATION 
DES ÉQUATIONS DE LA CHALEUR, par M. Poixcaré. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 847-840.) 


SUR LE THÉORÈME FONDAMENTAL DE LA GÉOMETRIE PROJECTIVE, Par 
M. Zeuruen. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 828-859.) 


Examen critique, fait par l'auteur, de sa dernière Note des 
Comptes rendus. 


SUR L'EQUATION AUX PERIODES, par M. Srourr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GAXV, 1897, p. 859-860.) 


AR 


Lu 7 + 
” AN. 
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SUR LES FONCTIONS BESSÉLIENNES S"(x) er O"(x), par M. Creuter. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, 1897 , p. 860-863.) 


Représentation nouvelle de ces fonctions, permettant de démon- 
trer d'une facon simple et rapide leurs principales propriétés. 


SUR LES INTÉGRALES DOUBLES DE SECONDE ESPÈCE DANS LA THÉORIE DES 
SURFACES ALGÉBRIQUES, par M. Em. Picarn. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXV, 1897, p. 909-910.) 


Ayant montré par ses travaux antérieurs l'importance des inté- 
grales doubles de première espèce dans la théorie des surfaces algé- 
briques, M. Picard a été conduit à rechercher si certaines intégrales 
doubles peuvent jouer, dans cette théorie, un rôle analogue à celui 
que jouent les intégrales abéliennes de seconde espèce dans l'étude 
des courbes. Ce sont ces intégrales qu'il définit ici, sous le nom 
d'intégrales doubles de seconde espèce. 


SUR L’APPROXIMATION DES FONCTIONS DE GRANDS NOMBRES , par M. M. Hay. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , 1. CXXV, 1897, p. 926-929.) 


Résumé des résultats obtenus par l’auteur, qui complètent ceux 
de M. Darboux et de M. Flamme et sont susceptibles d'applications 
extrêmement nombreuses, notamment au développement approché 
de la fonction perturbatrice. 


Sur LES RÉSEAUX O 4ssociés, par M. Guicnanrp. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXV, 1897, p. 929-951.) 


SUR LES FOCALES PLANES D'UNE COURBE PLANE À UN OU PLUSIEURS AXES 
DE SYMÉTRIE, par M. Scuoure. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 931-933.) 


Une courbe étant tracée sur un plan vertical V et admettant pour 
axe de symétrie l'intersection de ce plan V avec un plan horizontal H, 
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on trouvera une focale plane (située dans H) par les opérations 
suivantes : 

1° Mettre debout les normales de la courbe donnée en les faisant 
tourner de 90 degrés autour de leurs intersections avec l'axe de sy- 
métrie ; 

9° Multiplier par V— 1 les ordonnées du lieu des extrémités des 
normales érigées; 

3° Tourner la nouvelle courbe en entier d'un angle de 90 de- 
grés autour de l'axe de symétrie, pour l’amener dans le plan H. 


SUR L'EXISTENCE DES INTÉGRALES DANS CERTAINS SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS, 
par M. Riquier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 933-939.) 


Étude d’une classe étendue de systèmes différentiels pour les- 
quels les développements des intégrales, répondant à des condi- 
tions initiales données d'avance, peuvent être construits a priori sans 
que l'on puisse en général affirmer leur convergence. Ces systèmes 

comprennent les systèmes orthonomes passifs, auxquels M. Riquier 
a pu ramener antérieurement les systèmes différentiels les plus gé- 
| néraux. 


SUR LES PÉRIODES DES INTÉGRALES DOUBLES, par M. Poivcaré. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 992-997.) 


Il s’agit des intégrales doubles de la forme : 


1 frs 

F —z 
_ où P et F sont deux polynômes entiers en x et y et où 2 est un 
paramètre arbitraire. Si l'on introduit simultanément l'intégrale 


abélienne 
M P dx 
RER 


où y est supposé lié à x par la relation 


F—1— const. arbitr., 
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les périodes Q dépendront des périodes w de 7 par les relations 
eo) f wdt 
VAE 


Si donc p est le genre de la courbe F —t et si qg désigne le nombre 
des points singuliers f; de l'équation différentielle linéaire à laquelle 
satisfont les w, le nombre des périodes © est en général égal à 


2pq. 


Sur LE PROBLEME DE Risaucour, par M. Guicarop. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 1013-1015.) 


SUR UNE FORME ANALYTIQUE DES INTÉGRALES DES ÉQUATIONS LINEAIRES 
AUX DERIVÉES PARTIELLES À DEUX VARIABLES INDÉPENDANTES, Par 


M. Le Roux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 1012-1017.) 


L'auteur appelle intégrale principale une intéorale :(x, y, æ) dé- 
pendant du paramètre æ, s’il existe une fonction Ÿ (non constante) 
telle que l'expression 


(] | 
[ , Ata)e(as 1 ad 4 


satisfasse à l'équation considérée, quelle que soit la fonction f(x). 
En s'appuyant sur un résultat contenu dans la dernière Note de 
M. Goursat (voir ci-dessus), 11 étend la notion d'intégrale principale 
aux équations d'ordre supérieur. 


SUR L'APPLICATION DE LA MÉTHODE DES FONCTIONS MAJORANTES À CERTAINS 
SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS, par M. Riquier. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXV, 1897, p. 1018-1019.) 


Les systèmes en question sont ceux que M. Riquier a considérés 
dans sa dernière communication (systèmes  crlhoïques). L'auteur 
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montre aujourd'hui par des exemples que la méthode des fonctions 
majorantes ne s'applique pas toujours à ces systèmes. 


SUR UNE DOUBLE GÉNÉRALISATION DES ÉQUATIONS DE Lie, par M. Ves- 
sior. (Comptes rendus de l'Académie des sciences, &. GXXV, 1897, 
P. 1019-1091.) | 


SUR LES POSITIONS D'ÉQUILIBRE INSTABLE, par M. Painrevé. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXV, 1897, p. 1021-1024.) 


| Étude de l'instabilité dans le voisinage d'une position d'équilibre 
où la fonction des forces n’est pas maxima, notamment quand aux 
environs de la position isolée d'équilibre y— 0, y —0o la fonction 
des forces est du second ordre 


U = ax? + 2Bxy + yy° +... 


B? — ‘ay étant nul. Dans ce cas, quand U n’est pas maxima, l’équi- 
libre est instable. 


SUR LE DÉPLACEMENT D'UN PLAN DONT TOUS LES POINTS DÉCRIVENT DES 
LIGNES SPHÉRIQUES , par M. Bricarn. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


» +. CXXV, 1897, p. 1024-1026.) 


» Quelles sont les conditions les plus générales dans lesquelles le déplace- 
ment d'un plan s'effectue de telle manière que tous ses points restent sur des 
sphères dont les centres appartiennent à un même plan ? " 

La solution que M. Bricard a trouvée de ce problème fait con- 
naître un système articulé formé de deux plans dont les points sont 
réunis deux à deux par des tiges rigides. 

On marque dans un plan P deux points O et À et on élève Oz 
perpendiculaire sur P; on forme un système analogue (P', A”, 0'z) 
tel que O’A’ soit égal à OA. Laissant fixe le premier système, on 
déplace le second de telle manière que le point A’ reste sur Oz, 
“que la droite O2" passe constamment par le point A et que les deux 
plans P et P° fassent entre eux un angle invariable. Dans ces con- 


Revur pes TRav. s@tenT. — T. XVIII, n° 11. 75 
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ditions, les points du plan P' restent tous sur des sphères dont les centres 
appartiennent au plan P. | 


LE PROBLÈME DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉLECTRICITÉ ET LE PROBLÈME DE 
C; Neumanx, par M. Srexcorr. (Comptes rend, Acad, des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 1026-1029.) 


L'existence de la densité d’une couche superficielle sans action 
sur un point intérieur ne semblant démontrée que dans quelques 
cas particuliers, M. Stekloff la démontre et donne en même temps 
la solution du problème de G. Neumann pour les surfaces convexes S 
ayant partout leurs courbures finies et déterminées. 


SUR LES PÉRIODES DES INTÉGRALES DOUBLES DE FONCTIONS ALGÉBRIQUES , 
par M. Em. Picarn. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 1068-1070.) 


L'auteur rappelle le point de vue auquel il s’est placé en insti- 
tuant la théorie de ces intégrales et la façon dont il a obtenu leurs 
périodes. IT y a une analogie assez complète entre les périodes des 
intégrales simples et celles des intégrales doubles : pour celles-ci 
ce sont les cycles de certaines équations différentielles linéaires qui 
remplacent les cycles des fonctions algébriques d’une variable. Mais 
dans l'étude des nombres invariants associés à ces théories, 11 se 
présente des différences sensibles sur lesquelles il y aura lieu de 
revenir, 


SUR LE PROBLÈME DÉS TROIS CORPS ( ÊT DES n CORPS) OÙ DEUX DES CORPS 
SE GHOQUENT AU BOUT D'UN TEMPS FINI, par M. Painsevé. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, 1897, p. 1078-1 081.) 


L'auteur. étudie les conditions pour que, dans un système de 
n points s’attirant suivant la loi newtonienne, deux corps se choquent 
au bout d’un temps fini. Dans le cas de deux corps les conditions 


sont algébriques, mais dès que n dépasse 2, les conditions de choc sont 


transcendantes. L'analyse de M, Painlevé prouve en outre que, dans 
le cas du mouvement plan, la condition du choc ne sawrait se traduire par 


a ip 
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une relation F — 0, où F soit algébrique par rapport aux vitesses et fonc- 
tion uniforme (ou à un nombre fini de branches) des coordonnées. 


Su UN RÉSEAU CONJUGUÉ PARTICULIER DE CERTAINES SURFACES DÉRIVÉES 
DES SURFACES DU SECOND oRDRE, par M. S. MaxGeor. (Comptes rend. 


Acad. des sciences , t. GXXV, 1897, p. 1083-1086.) 


… Les surfaces de symétrie À d'une quadrique S sont parmi les 
surfaces [dont chacune est le lieu d'un point dont la distance à 
chaque plan principal de S est proportionnel au produit des dis- 

nces de ce point à deux points décrivant deux quelconques des 
courbes C dont les tangentes sont perpendiculaires à leurs polaires 
par rapport à la quadrique. Les surfaces T sont représentées par 
Jes formules 


4 Pa du dv 4 : 
CSocomaronuen (RE Ant) 


et admettent pour réseau conjugué les deux familles de courbes 
uw — const. et v— const. M. Mangeot établit quelques propriétés de 
ces surfaces déjà considérées, d’abord par M. Darboux, puis par 
[. Lie, relativement à l'équation linéaire caractéristique du ré- 
seau u, v. En voici une : pour que l'équation caractéristique du 
réseau formé sur une surface de symétrie À d'une quadrique S par 
les lignes de symétrie de cette quadrique et leurs courbes conju- 
guées soit intégrable par la méthode de Laplace, il faut et il suffit 
que cette surface 2 soit l’une des surfaces de la symétrie Ÿ,, dont 
chacune est définie par la condition de contenir une des courbes (C) 
“qui ont pour équations 


En =Ta(u + a)? fa. 2: p eniiér). 


{ 


Ces surfaces se peuvent être construites par la règle et le compas 
lorsque les carrés des axes de S ont entre eux des rapports com- 
mensurables. 


L 
x 


Norrcz sur M. F. Bioscur, par M. Herurre. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, &. CXXV, 1897, p. 1139-1141.) 


79. 
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SUR L'EXISTENCE DES INTÉGRALES DANS LES SYSTÈMES ORTHOÏQUES, par 


M. Riquier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXN, 1897, 
p. 1199.) 


LA 
ÿ 
ve \ . CU . . 4 
Si dans un systeme orthoïque passif la cote prenuère de chaque variable 4 
Q ’ 1 » . . . À 
indépendante est érale à 1 (les cotes premières des diverses fonctions incon- « 
nues étant quelconques) les intévrales ha ypothétiques répondant à des condi- : 
tions initiales arbitrairement choisies existent effectivement. F1 
Les systèmes que concerne cet énoncé comprennent, comme cas F 
très particuliers , ceux de M"° Kowalewski. Fr 


SUR LES SURFACES APPLICABLES SUR UNE SURFACE DE RÉVOLUTION, par 
M. Percer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, 
p. 1199-1160.) 


Démonstration de ce théorème : 
Soit A?du° + B?dv° le carré de l'élément linéaire d’une surface; 
supposons À et B fonctions de la courbure totale de la surface et le 


B S 1 ’ 
rapport ER variable. Si chacune des expressions 


du? + 9° dv?, 


est le carré de l'élément linéaire d’une surface à courbure con- 
stante, la surface donnée est applicable sur une surface de révo- 
lution; sinon, la surface n’est pas applicable sur une surface de 
révolution, à moins que l'on ait g —@(au + bv), a et b élant des 
constantes. 


SUR LES ÉQUATIONS FONCTIONNELLES LINÉAIRES, par M. Lémeray. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 1160-1161.) 


L'auteur appelle ainsi les équations de la forme 
f(x) + af" (x) +... +hf(z) + kr — 0, 


où la fonction inconnue est /(æ) et où l'on a par définition 


J'(x) = (&)] 
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Ii fait connaitre la solution générale de ces équations dans le cas 
où les coefficients &,..., k sont constants, ce qui résout, comme 
cas particulier, le problème de Babbage. 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE D'AÂRREST, FAITES À L'OB- 
SERVATOIRE DE Tourouse, par M. Rossarp. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXV, 1897, p. 82-83.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE DE D ARREST, FAITES À L'OBSERVATOIRE 


»'Azcer, par MM. Rausaun et Sv. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXV, 1897, p. 83.) 


2274 

ÉPuËMÉRIDE DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE D’Arresr, par M. Levrau. 
(Comptes rendus de l Académie des sciences, t. CXXV, 1897, p. 159- 
196.) 


» Le cNouon De L'OBSERVATOIRE ET LES ANCIENNES roises, par M. Worr. 


(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXV, 1897, p. 199- 
203.) 


Oscuzrarion nu GrouPE Des PLÉiADES PAR LA LUNE, LE 23 JUILLET 1897, 
À Lyon, par M. Ch. Axpré. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIV, 1897, p. 289-290.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PÉRIODIQUE DE D ÂRREST, FAITES À L'OB- 
SERVATOIRE DE Touzouse, par M. Rossarp. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXV, 1897, p. 372.) 


RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SOLAIRES FAITES À L'OBSERVATOIRE ROYAL DU 
COLLEGE ROMAIN PENDANT LE PREMIER SEMESTRE 1897, par M. Tac 
cuin. (Comptes rend. Acad. des sciences, &. CXXV, 1897, p. 392 
394.) 


1136 . REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


OBSERVATIONS DE L'ÉCLIPSE DE SOLEIL DU 209 JUILLET À L'OBSERVATOIRE 
DE lüo-ve-Jaxerro, par M. Crucs. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXV, 1897, p. 394.) 


OBSERVATIONS DU SOLEIL ; FAITES À L'OBSERVATOIRE DE LYON PENDANT LE 
SECOND TRIMESTRE DE 1097, par M. K. Guiccauue. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 184-486.) 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE PERRINE (16 ocrogre 1697), 
\ 2 
FAITES À L'OgsEeRvATOIRE DE Paris, par M. Bicourpax. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, &. CXXV, 1897, p. 592-594.) LA 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE PERRINE (16 ocroBrE 1897) 
FAITES À L'Orsenvaroire DE Tourouse, par M. Rossarp. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GAXV, 1897, p. 595.) 


Occuzrarion pu GROUPE DES lLÉIADES PAR LA LuNE, LE 13 ocrore 1897, 
à Lrox, par M. Ch. Axpré. ( Comptes rendus de l’Académie des sciences , 


t. CXXV, 1897, p. 639-636.) 


OBSERVATIONS DE LA COMETE PERRINE (2 NOVEMBRE 1806). FAITES À 
L'Ogservarorre DE Rio-pr-Jaxerro, par M. Cruzs. (Comptes vi] 


Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 637-638.) 


OBSERVATIONS DE LA coMèTE PErINE (ocro8rEe 1897), FAITES À L'On-. 
servarTolre D'ALGER, par MM. Rawsaup et Sy. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, &. CXXV, 1897, p. 690-691.) \ 


OBSERVATIONS DES ÉTOILES FILANTES LES LEONIDES À L'OBSERVATOIRE DE. 
Meupow, par M. Hansky. — Remarques sur ceTre COMMUNICATION, 


par M. Janssex. (Comptes rend. Acad. des sciences , &. CXXV, 1897; 
P+ 799.) 
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PRINCIPES MÉCANIQUES QUI ONT PERMIS DE RÉALISER UN BAIN DE MERCURE 
\ r \ 2 
À coucne ÉPAISSE, À L'Orservarorre pe Paris, par M. Huy, (Comptes 


rend. Acad. des sciences , t. CXXV, 1897, p. 760-762.) 


Sur LES LÉoNIDES, par M. Jaxssex. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, 1897, p. 803-80/.) 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE PLANÈTE VILLIGER (19 NOVEMBRE 1697), 
FAITES À L'Ogservarorre D'ALGer, par MM. Rausaup et Sy. ( Comptes 


rend. Acad. des sciènces, t. CXXV, 1897, p. 850.) 


Sur DEUX occuLTATIONS DES PLéïapes par LA Lune, par M. Lacrura. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXV, 1897, p. 851-852.) 


EMPLOI DE LA MÉTHODE DES MOINDRES CARRÉS POUR RÉVÉLER LA PRÉSENCE 
D'ERREURS SYSTÉMATIQUES, par M. Jean Mascarr. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 852-855.) 


OBSERVATIONS DU SOLEIL, FAITES À L'OBSERVATOIRE DE L20N PENDANT 
LE TROISIÈME TRIMESTRE DE 1097, par M. J. Guircaume. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXV, p. 855-857.) 


OBSERVATIONS DE LA PLANÈTE (DL) CuarLois (23 Novsmgre 1897), 


FAITES À L'OeservaTOoIRE DE TouLouse, par M. Rossarn. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences, 1897, p. 923.) 


APPLICATION DE LA MÉTHODE DES MOINDRES CARRÉS À LA RECHERCHE DES 
Un ’ [ 
ERREURS SYSTÉMATIQUES, par M. Jean Mascarr. ( Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXV, 1897, p. 924-926.) 
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SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE POUR DÉTERMINER LA VERTICALE, Par 
MM. J. Perouor et W. Egenr. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXV, 1897, p. 1009-1012.) 


DETERMINATION DES COORDONNÉES ABSOLUES DES ÉTOILES, AINSI QUE DE 
LA LATITUDE, À L'AIDE DES INSTRUMENTS MÉRIDIENS. — MÉTHODE Gé- 
NÉRALE POUR LES SOLUTIONS DE CES DIVERS PROBLÈMES, par M. Lowy. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXV, 1897, p. 1062-1068.) 


— — 


SUR UN MODE PARTICULIER D'OBSERVATIONS CIRCUMZÉNITHALES, Par 
M. Roucer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIV, 1897, 
p. 1081-1083.) 


MÉTHODE SPÉCIALE POUR Li DÉTERMINATION ABSOLUE DES DÉCLINAISONS 
ET DE LA LATITUDE, par M. Logwy. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXV, 1897, p.11h42-1147.) 


OBSERVATIONS DE L'ESSAIM DES (ORIONIDES DES 19-14 DÉCEMBRE À 
Aruëxes, par M. Eciviris. (Comptes rendus de l Académie des sciences, 


t. CXXV, 1897, p. 1158.) 


SUR LA DÉTERMINATION DES CENTRES, AYES ET PLANS DE SYMÉTRIE DANS 


si 2e 1® CPS 


à 
LES FIGURES ALGÉBRIQUES, par M. S. Manczor. (Annales de l'Ecole : 


normale, 1897, p. 9-19.) 


Le caractère propre des procédés de M. Mangeot pour la recherche 
des centres, axes ou plans de symétrie des figures algébriques, est 
de n'introduire aucune indéterminée dans les calculs, ce qui évite 
les éliminations. Tous reposent sur la considération des dérivées 
d'ordre g—1 d'un certain polynôme de degré p. Pour les centres 
d'une figure d'ordre m ayant pour équation /— 0, on doit égaler à 
zéro toutes les dérivées partielles d'ordre m — 1. Mais on peut sub- 
stituer toujours à la figure proposée une figure d'ordre m— 2 au 
plus, ce qui résout le problème. 
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Les axes de la courbe plane / — o d'ordre m doivent être des 


axes de la conique 


1 . son 
or Ca) = (æ+ G—m—1). 


Lorsque cette conique est un cercle de centre (x,, y,), 11s sont 
représentés par l'équation 


Afz—z+iy—%)l+Blr— ze —1(y — Yo) —0; 


Azx' + By désignant le plus grand commun diviseur des coefh- 
cients a;2* + b;y* des diverses puissances de xy dans le polynôme 


Tr + y Eros U(y—z) +). 


Quand ces coefficients sont tous constants, la courbe est formée de 
cercles concentriques au précédent. 

Pour une surface f(x, y, z2)— 0 d'ordre m, tout axe ou tout plan 
de symétrie doit être axe ou plan de symétrie de chacune des sur- 
laces définies par les équations 


LE. SEE dou. Le) LE (E—1,3,8...:)—1) 


d 3 d:® 


EG MR! 
d——— FT er CP (run. A1 -.) 
alé! ee < 


et en particulier de la quadrique qui correspond à r— 0, k— m —1. 


+ Ces procédés pratiques aboutissent toujours dans le cas des 
figures d'ordre inférieur à 6; et c'est là un résultat important pour 


l'étude de ces figures, si l'on remarque que la construction par 


points d'une courbe plane ou surface du troisième, quatrième ou 
cinquième ordre qui possède un centre, ou un axe ou un plan de 
symétrie, peut être ramenée, au moyen d'une transformation de 
coordonnées évidente, à la construction des racines d’une équation 
du second degré ou d’une équation bicarrée. » 


1140 | REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES SYSTÈMES ALGÉLBRIQUES ET LEURS RELATIONS AVEC CERTAINS SYS- 


TÈMES D'ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. Derassus. 


(Ann. de l'École normale , 1897, p. 21-44.) 


La méthode que lauteur a indiquée dans le volume précédent 
des Annales pour la réduction des systèmes différentiels les plus 
vénéraux à une forme canonique peut, sans modifications impor- 
tantes, s'appliquer aux systèmes d'équations algébriques. C’est ce 
que M. Delassus montre dans le premier chapitre du présent Mé- 
moire, en eflectuant la réduction générale d’un système algébrique 
homogène S à m variables à une une forme canonique, qui dépend 
uniquement de m— 1 indices B,, 8,,..., 8,-, et d'un entier n. 
On peut d’ailleurs déterminer tous ces nombres sans être obligé de 
faire le changement linéaire à coefficients indéterminés qui conduit 
à des calculs très pénibles. 

L'étude de la forme canonique, à laquelle est consacré le second 
chapitre, porte d'abord sur la forme des identités d'intégrabilité et 
contient la démonstration de l'existence des solutions d'un système 
canonique, ramenée à dépendre du théorème classique de Dalem- 
bert. Comparant ensuite avec la méthode donnée par Kronecker 
(Journal de Crelle, t. XCIT), on reconnait que les 6; sont précisément 
les degrés des facteurs de l'équation que Kronecker appelle la ré- 
solvante générale du système S, ce qui peut s'énoncer en langage 
géométrique de la façon suivante : 

Si, dans l'espace à m— 1 dimensions , les surfaces forment un systeme 
ayant B,, B,: ...: Bn_, pour indices, leur intersection complete | se 
compose 


d'une multiplicité ,,_, à m— 2 dimensions et de depré B,, 
d'une multiplicité L,,_ 3 à m— 3 dimensions et de degré B,,, 
d'une multiplicité Là 1 dimension et de deoré LB, _., 

à 1 
d'une muluplicié T, à o dimension et de degré Bn -;, 


en convenant de désigner par multiplicité à o dimension et de degré m — 1 
un système de 8, _, points. Les raisonnements par lesquels on ar- 
rive à cette conclusion montrent que la méthode de M. Delassus 
n'est autre que celle de Kronecker, dans laquelle on s’assujettirait 
à effectuer toutes les éliminations par le procédé de Sylvester. 
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Mais l'intérêt de cette méthode tient aux rapprochements qu’elle 
établit entre les systèmes aloébriques et certains systèmes différen- 
tiels dont traite le troisième et dernier chapitre du Mémoire. Soit 
2 un système d'équations aux dérivées partielles à une seule in- 
connue z, aux m variables +,, æ,, ...,æ, et dont chaque équation 
a pour premier membre une fonction linéaire homogène et à coef- 
ficients constants des dérivées d’un même ordre de 2; si dans toutes 
les équations du système 2 on remplace chaque dérivée 


dPz 
dx dat. . . DL" 
par le monôme correspondant 
fe PRE 
L 2 m 


on forme un système algébrique S homogène à m inconnues, qui 
est dit le transformé algébrique de Z. On sait depuis longtemps que si 


iles 
est une solution du système S, 


do A + (RC D + …. Fe CAS 


est une solution du système À, la fonction f restant arbitraire. Mais 
il y a plus : les deux systèmes À et S ont forcément les mêmes indices, 
de sorte que, si l’on a trouvé les degrés des diverses multiplicités 
qui composent la solution générale de S, on connaît le nombre et 
la nature des arbitraires qui figurent dans l'intégrale générale de 
2, en vertu des théorèmes suivants, que démontre M. Delassus : 

La condition nécessaire et suffisante pour que le système Ÿ ait une in- 
téorale générale dépendant seulement d’un nombre limité de constantes 
arbitraires est que le système algébrique S soit incompatible. Dans ce cas, 
l'intégrale générale de Z est de la forme 


PE EPS 2 es 


les a étant des constantes arbitraires et les P des polynômes entiers en 
T; , Lo , . . LA , Lyme 
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La condition nécessaire et suffisante pour que l'intégrale générale d'un 
système Z dépende de : 
B, fonctions arbitraires de m — 1 variables, 
B, fonctions arbitraires de m — 2 variables, 


Em —, fonctions arbitraires de 1 variable, 


et d'un nombre limité de constantes arbitraires est que la solution générale 
du système algébrique S se compose 


d'une multiplicité 1,,_, de deoré &,, 
d'une multipliité 1, _, de degré &,, 


d'une multiplicité 1, de degré By _.. 


SUR LA DÉFORMATION DU PARABOLOÏDE ET SUR QUELQUES PROBLÈMES QUI 
C4 
S'y RATTACHENT, par M. Tayeaur. (Ann. de l'Ecole normale, 1897, 


p. 45-98.) 


M. Weingarten a fait connaitre dans les Comptes rendus de l’Aca- 
démie des sciences (mars 1891) un théorème qui ramène la recherche 
des surfaces applicables sur une surface donnée à celle des surfaces 
dont les rayons de courbure vérifient une certaine relation involu- 
tive à coefficients variables. Dans la première partie de son Mé- 
moire, M. Thybaut rattache ce résultat curieux, dont M. Wein- 
garten n'avait pas indiqué l’origine, à la théorie des congruences 
rectilignes, de la façon suivante : 

Deux points À et À, ayant respectivement pour coordonnées rectangu- 
laires lun x, y, 2, l'autre x,, y,, 2,, fonctions de deux parametres u 
et v, on joint ces points à l'origine des coordonnées O ; on pose 


016. OF UDC se 
EG 
on considère la congruence (C) formée par la droite AB parallèle à OA, 
et les points focaux F, F° situés sur AB. 
© Si les développables de la congruence (CG) sont définies par les relations 


dé V0 EUR du Lu 
di TP POAN de ” OA 


Per à 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES. 1145 


k et k° étant hiés par l'équation 
5e , dG | À 
(CES -ES-FS JE + (ES FE) CEHE) 
dG 
FES 0 DEF 0, 


les trois expressions 
dé = x dv + x, du, 
dn = y do + y, du, 
dé =: do + z, du, 


sont des différentielles exactes et la surface lieu du point (£, n, €) a pour 
élément linéaire 


ds? = Edu? + 2F du do + Gdr°. 
En particulier, si l'on suppose 


Fat +yi +1, 
Ê—ar, y tai 

| © 

ET 2 PE EP PRE LE 
G=— 2° Lay +2 DE 


la surface (A,), lieu du point (x,, y,, :,), étant une sphère de 
rayon 1, chaque droite AB de la congruence (C) a pour cosinus 
2,, Y,, 2, et est normale à la surface (A), puisque le rayon paral- 
lèle OA est normal à la sphère (A,) et que les deux surfaces (A) 
et (A,) ont leurs plans tangents parallèles aux points correspon- 
dants. Les rayons de courbure de la surface (A) sont alors k et k'; 
la relation involutive qui les lie et l'élément linéaire de la sur- 
face (A) prennent respectivement les formes 

d22 de 


d? 
SE He ee (GHE) + ke 
ds? = du? + 2d@ dv. 


Après avoir ainsi retrouvé le théorème de M. Weingarten, l'auteur 
applique le sien au cas où l’on impose aux fonctions E, F, G les 


quatre conditions 
dF dE dG dE dE 95 


Se "it, — —= 0, 


9 —— 
du dv 
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ce qui réduit la relation involutive entre k et K à 
[R + L' = 0. 
On peut alors identifier l'élément linéaire qui devient 


ds? — (av? + 2bv + c)du? + 9 (auv + bu + b'v + d)dudv 
+ (au? + bu c )de?, 


avec celui d’un paraboloïde quelconque rapporté à ses génératrices 
rectilignes. Mais on n'arrive à la détermination complète des con- 
gruences correspondantes (C) que dans les deux cas traités déjà 
par M. Weingarten : celui du paraboloïde à deux plans directeurs 
isotropes (paraboloïde de révolution) et celui du paraboloïde ima- 
ginaire à un plan directeur isotrope. 

Pour trouver toutes les surfaces applicables sur le paraboloïde 
général 


ÿ 72 
— © + > — 97 
FETE TE ‘ ? 


il faudrait déterminer deux surfaces (A) et (A,) se correspondant aux 
points À et À, par plans tangents parallèles, avec la relation 


OA OA, eos AOA, —4/OA? La? |/0A? La, 


de façon que la surface (À) soit la surface moyenne de la congruence des 
droites AB paralleles aux droites OA.. 

Cette proposition permet d'établir un lien entre la déformation 
du paraboloïde et la théorie des lignes de courbure. M. Thybaut 
démontre que si l'on connait un couple de surfaces (A), lieu du point 
(x, y, 2), et (A,), lieu du point (x,, y,, 2), répondant à la question 


précédente, les formules 


A — 2, Y——", L, = dE 

v—4a v—a D—a 
représentent deux surfaces isothermiques rapportées à leurs lines de cour- 
bure u— const. et v— const. Dans le cas où le paraboloïde à un plan 
directeur isotrope, l'une des surfaces isothermiques est une sphère 
et l'autre surface appartient à une nouvelle famille que Fauteur a 


44 
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ainsi découverte et qu'il détermine complètement à la fin de la 
troisième partie. 

Dans la deuxième partie, M. Thybaut montre d'abord que les 
surfaces (B) et (B,), qui correspondent respectivement à (A) et (A;) 
avec orthogonalité des éléments, sont des surfaces minima, focales 
d'une même congruence de droites, et que les asymptotiques se 
correspondent sur ces deux surfaces. Réciproquement, chaque couple 
de surfaces minima sur lesquelles les asymptotiques se correspondent et qui 
sont focales d'une méme congruence rectiligne fait connaître deux surfaces 
(A) et (A,), c'est-à-dire une surface applicable sur le paraboloïde de révo- 
lution. En appliquant ce théorème, on retrouve les formules par 
lesquelles M. Darboux a représenté l’ensemble des surfaces appli- 
cables sur le paraboloïde de révolution; et la considération des deux 
surfaces minima B et B, conduit à l'énoncé suivant : On sait déter- 
muner toutes les congruences dont les surfaces focales sont des surfaces mi- 
nima sur lesquelles les asymptotiques se correspondent. 

Aux congruences (CG), déjà définies, on peut associer les con- 
gruences (G,) formées par les droites AB, parallèles à OA; aux 
surfaces (A) et (A,), les surfaces (M) et (M,) qu'on obtient en por- 
tant sur AB, en sens inverse de OA, une longueur AM égale à OA 
el sur À,B,, en sens inverse de OA, une longueur À M, égale à 
OA,; ces deux surfaces (M) et (M,) sont inverses l’une de l’autre 
par rapport à l'origine. Les développables des congruences (C) et 
(G,) correspondent sur la sphère de rayon 1 à un réseau orthogonal 
et isotherme, qui est la représentation sphérique des lignes de 
courbure des surfaces inverses (M) et (M,). Par suite, on sait dé- 
terminer toutes les congruences dont les développables découpent sur une 
sphère un réseau orthogonal et isotherme. De plus, la méthode de 
M. Thybaut fait connaître tous les couples de surfaces inverses à repré- 
sentation sphérique isotherme. Ges divers résultats et plusieurs de ceux 
de la troisième partie se rattachent aux travaux récents de M. Dar- 
boux et.en particulier à sa théorie des douze surfaces (Leçons sur 
la théorie des surfaces , t. IV). 

Dans la troisième el dernière partie de son Mémoire, l'auteur 
applique sa méthode au paraboloïde qui a un plan directeur 1s0- 
trope. Pour trouver une surface applicable sur ce paraboloïde, 1 
suffit de déterminer une surface (A) correspondant à une surface 
minima (B) avec orthogonalité des éléments, de façon que la sur- 
face M, normale aux droites de la congruence (G), soit polaire ré- 
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ciproque de la surface (A,); d'où le problème suivant : Une surface 
minima (B) étant prise pour surface fondamentale, former un groupe de 
douze surfaces telles que les surfaces (M) et (A,) soient polaires réci- 
proques, problème dont la solution dépend d’une équation bien 
connue, intégrée par Liouville. On obtient d’abord les coordonnées 
de la surface (M), puis celles des surfaces (A) et (A,) et par suite 
celles des surfaces applicables sur le paraboloïde à un plan direc- 
teur 1sotrope. 

En examinant les propriétés des surfaces M, qui toutes ont leur 
représentation sphérique isotherme, M. Thybaut est conduit à l'étude 
des équations (E,) de Laplace de la forme 


>4 


Sr 1 Hp 


pour lesquelles la somme des carrés de p solutions particulières 
0,,0,,...,0, est nulle; il prouve que si l’on en connaît une (p +1 )°"° 
solution quelconque w, et si lon pose 


se f(5È de (45802) d6 


la fonction 


est une nouvelle solution de l'équation proposée. Lorsque p — 3, l'équa- 
tion E, est immédiatement intégrable; lorsque p — 5, l'équation est har- 
monique. Lorsque p —5, les Ô sont les coordonnées pentasphériques d'une 
surface isothermique rapportée a ses lines de courbure. 

La solution w étant dite so'ution spéciale de Féquation (E,) quand 
w ne diffère de w que par un facteur constant, si l’on applique à une 
équation (E,) la trans/ormation de M. Moutard relative à une. solution 
spéciale w , on obtient une équation E,,,. L'application de ce théorème 
aux équations harmoniques (E,) montre que toute équation harmo- 
nique a des solutions spéciales. La recherche des solutions spéciales de 
toutes les équat os harmoniques est un problème équivalent à la déternui- 
nation de toutes les surfaces applicables sur le paraboloide de révolution 
qui a un plan directeur isotrope. 

La méthode précédente permet donc de déduire de chaque solu- 
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tion d’une équation harmonique (E,) une équation (E,1. Les cinq 
quantités x, y, 2, u et h (constante arbitraire) liées par la relation 


dy +r 0 — 


peuvent être considérées comme les coordonnées pentasphériques 
d'une surface 1sothermique rapportée à ses lignes de courbure. Les 
coordonnées ponctuelles sont 


1h 


mare, UT. gi pe te 


u+h u+ u + h 


le double signe donne deux surfaces inverses par rapport à l'origine 
des coordonnées. Voici les expressions explicites de ces coordonnées. 
Soient a et b deux paramètres, À une fonction arbitraire de a, 
B une fonction arbitraire de b, A’ et B’ les dérivées de À et B. Si 
l'on pose 


| AB +: 
b)—- ; 
Ja, ) /A'B’ 


df d à 
= (ab+1) TE a LT fo, 


on trouve pour X, Ÿ, Z, exprimés en fonction de a et b, qui sont 
des paramètres des lignes de longueur nulle de la surface, 


dde À she ed AS à ANSE À 
AY —"(0 a) Ts) 


| EVER MP es Cart 


De plus, on obtient toutes les surfaces algébriques de la classe en rem- 
plaçant dans ces formules les fonctions arbitraires À et B par des fonctions 
algébriques quelconques. 

La découverte de cette nouvelle classe de surfaces isothermiques 
dépendant de deux fonctions arbitraires présente un grand intérêt, car 
on ne connaissait que deux classes de surfaces isothermiques dé- 
pendant de deux fonctions arbitraires : 1° les surfaces minima avec 
leurs inverses; 2° une classe de surfaces obtenues par Ossian Bonnet . 
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qui admettent une série de déformations conservant leurs cour- 
bures, el dont l'isothermie a été signalée par M. Raffy. 


SUR LES SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS LES PLUS GÉNÉRAUX , par M. Riouiee. 


(Ann. de l’École normale, 1897, p. 99-108.) 


Réponse à quelques assertions contenues dans un récent Mémoire 
de M. Delassus (Ann. de l'École normale, novembre et décembre 1896). 
Quatre exemples, traités avec détails, montrent comment on peut, 
étant donné un système différentiel quelconque, déterminer, au 
moyen des principes posés par M. Riquier, le nombre et la nature 
des éléments arbitraires, constantes ou fonclions, dont dépendent 
ses intégrales générales. 


SUR LES SYSTÈMES D'EQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU PREMIER 
ORDRE À UNE SEULE FONCTION INCONNUE, Par M. Derassus. (Ann. de 


l'École normale, 1897, p. 109-132.) 


Dans un Mémoire inséré au tome précédent des Annales de l'École 
normale, Yauteur a exposé une théorie générale des systèmes d’équa- 
tions aux dérivées partielles. [en fait ici l'application aux systèmes 
du premier ordre à une’seule fonction inconnue, pour montrer 
que les méthodes générales de réduction des systèmes différentiels 
à une forme canonique conduisent précisément aux systèmes en in- 
volution et que les théorèmes généraux comprennent comme cas 
très particuliers les diverses propositions sur lesquelles sont fondées 
les principales méthodes d'intégration. 

Après avoir montré, par l'exemple des systèmes décomposables, 
que dans l'étude des systèmes différentiels il y a nécessité absolue, sauf 
dans des cas très particuliers, de ne considérer que des équations résolues , 
M. Delassus aborde la réduction à la forme canonique. Comme la 
forme canonique du premuer ordre à une inconnue est toujours du premier 
ordre, et que, de plus, tout ensemble de dérivées du premier ordre d’une 
Jonction est canonique quand on range les variables dans un ordre conve- 
nable, 1 est inutile, pour réduire un système du premier ordre à la 
forme canonique, d'y faire le changement linéaire de variables le 
plus général. On peut ajouter qu'un système où ne figure pas l'in- 
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connue z est forcément en involution quand il est mis sous forme canonique ; 
un système ne contenant pas z, et qui est linéaire et homogène par rapport 
aux dérivées de z, est forcément jacobien quand il est mis sous forme ca- 
nonique. 

Viennent ensuite les théorèmes généraux et méthodes d'intégra- 
tion. I est d'abord établi que lintépration d'un système canonique 
de p équations du premier ordre, à une inconnue et à n variables, se 
ramène à intégration successive de px équations du premier ordre et à 
n — pu +1 variables. Mais on peut simplifier encore : l'intégration d'un 
système canonique de px équations du premier ordre, à une inconnue et à 
n variables, se ramène à l'intégration d'une seule équation du premier ordre 
et à n — pu +-1 variables, théorème qui a été donné par M. Lie pour 
les équations où z ne figure pas. 

En appliquant ce théorème aux systèmes jacobiens, on retrouve la 
méthode et le résultat de Mayer. Passant aux systèmes non linéaires, 

M, Delassus retrouve, d’après ses principes, la méthode de Jacohi 
et Mayer, ainsi que celle de Lie qui, ainsi qu'il la présente, s’ap- 
plique indifféremment aux équations contenant ou ne contenant 
pas l’inconnue. Îl expose ensuite l'intégration des systèmes linéaires par 
la méthode des caractéristiques, et finit par Pintésration des systèmes 
d'équations linéaires aux différentielles totales (théorème de Bouquet). 

Le mode d'exposition qu'adopte M. Delassus, et qui a pour point 
de départ le théorème de Cauchy complètement généralisé, pour 
moyen l'emploi des systèmes canoniques, donne plus d'unité et de 
simplicité à la théorie des systèmes du premier ordre à une in- 
connue ; il rattache les procédés qui permettent l'intégration de ces 
systèmes particuliers à une théorie générale dont la portée est beau- 
coup plus étendue. 


SUR LES OPÉRATIONS EN GÉNÉRAL ET LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LI- 
NÉAIRES D'ORDRE INFINI, par M. C. Bourzer. ( Ann. de l’École nor- 


male , 1897, p. 133-190.) 


I. Définitions. — Une fonction de la variable x est dite révulière 
dans le domaine de rayon p autour du point x — x,, si elle est dé- 
veloppable en une série ordonnée suivant les puissances croissantes 
de æ — x, pour toute valeur de x, telle que l'on ait 


[Le — | < pe 


fi 


x 


M. Bourlet dit qu'on a défini une transmutation dès qu’on a donné 
un moyen de faire correspondre à toute fonction «, d'une variable x, 
régulière dans un certain domaine, une ou plusieurs fonctions de 
la même variable. I appelle les fonctions les transmuées de u et la 
désigne par le symbole &u. 

Est dite transmutation fonctionnelle toute transmutation ainsi dé- 
finie : étant donnée une fonction /(z, x) qui servira de base à la 
transmutation, à toute fonction « de la variable x on fera corres- 
pondre la fonction f{u, x) de la même variable. Une transmutation 
fonctionnelle est continue quand la fonction f(z, x), qui lui sert 
de base, est une fonction continue de z; régulière, quand Ia fonc- 
tion de base /(2, x) est une fonction régulière des deux variables z 
et &. M. Bourlet ne traite dans son Mémoire que des transmutations 
continues et répulières. H dit qu'une transmutlation est uniforme lors- 
qu'elle ne fait correspondre, à toute fonction régulière u, qu'une 
seule fonction transmuée; elle est multiforme dans le cas contraire. 
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IL. Trouver une transmutation fonctionnelle continue vérifiant la relation 
G(u—tvu)—@|@u, Cv] 


où u et v sont deux fonctions arbitraires de la méme variable et @ une 
fonction donnée de deux variables. Pour que le problème soit possible, 
il faut que la fonction @(x, y) soit indéfiniment symétrique, c'est-à- 
dire qu'elle soit symétrique par rapport à x et y et que la fonction 
@[zx, @(y, z)] soit symétrique par rapport à x, y et z. Abel a 
donné le moyen de former toutes les fonctions de deux variables in- 
définiment symétriques. Son Mémoire sur cette question contient 
tous les éléments nécessaires à la solution du problème actuel. 


IL. Transmutations additives. — M. Bourlet désigne ainsi les trans- 
mutations qui vérifient la relation 


G(u Lv)—Gu+ Gr, 


quelles que soient les deux fonctions « et v de la même variable x. 
Le rôle important de ces transmutations particulières résulte du 
théorème suivant : Si (x.y) est une fonction indéfiniment symétrique, 


. 
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la recherche de toutes les transmutations © qui vérifient, quelles que soient 
les deux fonctions u et v, la relation 


où @(x, y) est une fonction donnée, se ramène à la recherche des trans- 
mutations additives. y a donc lieu de chercher la forme générale 
d’une transformation addilive. 


IV, V. Propriétés et détermination des transmutations additives. — Après 
avoir établi quelques propriétés de ces transmutations, l'auteur 
établit cette proposition fondamentale : Toute transmutation additive , 
uniforme , continue et régulière est donnée par la formule 


Cu— au +au +au +...+anult”), 


OÙ Ai, > --.., @n désignent des fonctions régulieres et w', u°,..., ul") 
les dérivées successives de la fonction régulière u. U est fait de ce théo- 
reme diverses applications, notamment aux dérivées à indices fonc- 
tionnaires et négatifs. 


VI. Une autre forme des transmutations additives, souvent utile, 
résulte de ce théorème : La condition nécessaire et suffisante pour que 
la transmutation 


a ’ a 7 « 
ge ! 1 L 2 | m m 
Gu— au u + Eu + nul )L ... 


Journisse une transmuée pour toute fonction u, régulière dans un domaine 
de rayon ep autour du point x, est que la série 


En 


+ te 


C2 x)" 


soit convergente pour toute valeur de x telle que le module 2— x soit égal 
à p. Alors la transmutation &u est dite complète dans le domaine de 
rayon 9 autour du point x. Les transmutations complètes sercnt 
seules étudiées dans la suite. 
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VIL. Le symbole (x, 7) et ses propriétés. — L'algorithme de la … 


transmutation additive 


a, du a, du a d'u | 
Eu—au+ + ii ——  ... : 
0 À 1 de "2e La un! dz* à 
peut s’écrire symboliquement | îi 
a, d a" à a. d" ï 
Tu — {| «a + — + — — 2 — u ; 
( Da du, + aie a. ‘ nldz" ) Ê 


GR ( 


. \ (L : È 1 
ir 2) = += 7 RÉAL (ae + "+, Av 


9 ! n! 


Mi - . , . d 
H y à grand avantage à introduire le symbole opératif f (x. =) 


déduit de la fonction /(x, z) dont M. Bourlet fait connaître une 
propriété capitale : La fonction opérative d’une transmutation additive , 
uniforme, continue et régulière, qui est complète dans un certain domaine 
autour du point x, est, pour cette valeur de x, une fonction transcendante, 
entière, de la variable :, de genre 1 ou o. 

Voici les propriétés essentielles que met en évidence l'emploi du 
symbole opératif : En général, Popération de la multiplication de deux 
transmutations additives n’est pas commutative. 


Le produit de deux transmutations additives, uniformes, à coefficients 
constants, est une transmutation additive, uniforme , à coefficients constants 
dont la fonction opérative est le produit des fonctions opératives des deux 
transmutations. 

Le produit de deux transformations additives , uniformes , à coefficients 
constants, est commutatif. 


VIT. Applications du symbole opératif aux équations différentielles li- 
néaires. — L'une de ces applications fait connaître une classe d'é- 
quations linéaires intégrables, qui rentrent à la vérité dans un type 
signalé par M. Floquet; mais ces équations sont reconnaissables à 
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la simple inspection, ce qui n’a pas lieu pour le type général de 
M. Floquet : Etant donnée une équation différentielle linéaire ei homogène 


d 
(a )r= 0 


dont le polynôme opératif f(x, z) est un polynôme entier en 2 kx à 
coefficients constants, et qui, par suite, est de la forme 


PG) (kx) dy PC (kr) d"-1y … P'(kx) dy <" 
m | rORLS (m —1)! ER Lie l a + P(kx)y 0, 


1 


P étant un polynüme enter de depré m, dont P', P°,..., PO") sont les 


dérivées , il suffit de poser 
kx°? 
y—ue * 


pour transformer cette équation différentielle en une équation à coefficients 
constants. 


IX, X. Transmutations inverses des transmutations additives. — Les 
transmutations additives formant un groupe, au sens le plus général 
du mot, on est conduit à rechercher si lon peut appliquer à ces 
opérations les théories de M. Lie sur les oroupes de transformations. 
Pour cela, il faut et 11 sufht que chaque transmutation additive 
admette une transmutation inverse, appartenant au groupe. Effecti- 
vement, la transmutation inverse d'une transmutation additive est égale- 
ment additive. 

Mais l’inversion d'une transmutation additive n’est pas toujours 
possible, c’est-à-dire que la transmutation inverse n'est pas tou- 
jours complète, ainsi qu'on le voit sur des exemples. Pour que l'in- 
version d'une transmutation additive soit, en général, possible, il faut et il 
suffit que toutes les puissances entières, positives ou nulles de x admettent 
des fonctions inverses. 


XI. Équations différentielles linéaires d'ordre infini. — Üne transmu- 
tation additive uniforme ayant pour fonction opérative f(x, 2), 


faire l’inversion de cette transmutation, c’est antégrer l'équation dif- 


férentielle linéaire 
d 
LÉ (x LT ) U—Y, 
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qui est d'ordre infim lorsque f ne se réduit pas à un polynôme en 2. 
De telles équations linéaires jouissent des mêmes propriétés que 
les équations d'ordre fini. On peut donc, pourvu que l’on en con- 
naisse une solution particulière, n'avoir égard qu'à l'équation sans 
second membre 


(1) f(x, Ju +, 


Les transmutations à inversion complète se rangent en trois caté- 
gories : | 

1° Celles pour lesquelles l'équation (1) admet l'unique solution 
u—0; ce sont celles dont la transmutation inverse est également 
uniforme (dans ce type rentrent les changements de variables); 

2° Les transmutations telles que l'équation (1) ait un nombre 
limité de solutions linéairement indépendantes; la transmutation 
inverse n'est pas uniforme : 

3° Les transmutations telles que l'équation (1) ait une infinité de 
solutions linéairement indépendantes. C'est le cas de l'équation 


a" 


Ritatuaus 
ri u ET Le +... +—utm) +... 


m! 
qui a visiblement pour intégrale une fonction arbitraire périodique 
réguhere, de période a. 

Bien que la question de savoir à quelle catégorie appartient une 
transmutation additive uniforme complète, admettant une inverse également 
complète, ne soit pas résolue, on a les théorèmes suivants : 

Lorsque la fonction opérative d’une transmutation additive uniforme 
complète n’a aucun zéro (en z) à distance finie, la transmutation est à un 
multiplicateur près une substitution , et la transmutation inverse est uniforme. 

Lorsque la fonction opérative f(x, z) d'une transmutation additive , uni- 
forme, complète, admet quel que soit x un nombre fini de zéros en z, la 
transmutation n'est autre chose qu'une transmutation finie, suivie d'une 
substitution. La transmutation inverse contient un nombre fini de constantes 
arbitraires, égal au nombre des zéros de la fonction opérative. 


XIE, Transmutations à plusieurs variables. — La théorie des trans- 
mutations portant sur des fonctions de plusieurs variables, parti- 
culièrement de leur inversion, est beaucoup plus compliquée que 
dans le cas d’une seule variable. Nous citerons seulement ce théo- 


1 rare re AE 
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rème : Toute transmatation additive à x variables æ,, x,,...2, 
continue et régulière est donnée par la formule 


Jhtk+...k, 


Eu aid, ou + Do RE RE 
Le Eos Me 


OÙ 0,0 %k,k,,...,k, désignent des fonctions régulières des 


» variables et où la sommation est étendue à toutes les valeurs en- 
lières (posilives ou nulles) des indices k,,k,,...,4k,. 


SUR LE MOYEN DE RECONNAÎTRE UNE SURFACE DE REVOLUTION ALGÉBRIQUE 
ET DE DÉCOUVRIR LA POSITION DE SON AXE, par M. S. MaxGeor. ( Ann. 


dé l’École normale, 1897, p- 191-193.) 


. Le procédé indiqué par l'auteur permet de former les conditions 
nécessaires et suffisantes pour que l'équation du degré m à trois 
variables représente une surface de révolution. 


SUR LES TRANSFORMATIONS ET L'INTEGRATION DES SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS, 


par M. Decassus. (Ann. de l'École normale, 1897, p. 199-241.) 


Introduction. — On sait l'importance des intégrales intermédiaires 
dans le problème de l'intégration des équations aux dérivées par- 
tielles du second ordre. C'est la recherche de telles intégrales qui 
constitue la méthode de Monge et, au fond, celle de Laplace. 

«Je me propose, dans ce Mémoire, d'étendre la même notion 
aux systèmes différentiels quelconques. Il est possible d'y arriver 
d’une façon précise en utilisant les résultats que j'ai donnés, dans 
un Mémoire antérieur, sur la forme canonique générale de tels 
systèmes et le théorème général d'existence des intégrales. 

« Le théorème de Cauchy généralisé, en faisant connaître d'une 
facon précise le nombre et la nature des arbitraires dont dépend 
l'intégrale générale d’un système, permet en quelque sorte de me- 
surer le degré de difficulté de l'intégration, ce qui conduit à la no- 
tion de système plus simple qu'un autre. 

« En partant de ces idées, on est tout naturellement conduit, 
pour tenter l'intégration d'un système 2, à chercher des systèmes 
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intermédiaires 2’, c'est-à-dire des systèmes plus simples que X et 
dont toutes les intégrales soient des intégrales de Z. Si l’on connaît 
des systèmes À’ dont les équations contiennent des arbitraires en 
nombre suffisant, l'intégration de À sera ramenée à X’. 

« Pour former un système intermédiaire, il faut ajouter à X des 
équations complémentaires, et on leur imposera la condition de 
former avec À un système Z° compatible et ayant une intégrale 
générale dépendant d'arbitraires dont on fixera a priori le nombre 
et la nature. Les premiers membres des équations complémentaires 
seront donc assujettis à vérifier un système différentiel Z”, que l’on 
saura certainement former. 

« Si 2” est compatible et a des intégrales dépendant d'arbitraires 
en nombre suflisant, l'intégration de 2 sera décomposée en deux 
. parties qui seront l'intégration de ZX”, puis celle de Z. 

«Îl est naturel de chercher à obtenir un système Z° qu'on sache 
certainement intégrer; dans ce cas, on peut dire que toute la difhi- 
culté de l'intégration de À se trouve reportée sur ZX”, et nous ap- 
pellerons À” le transformé de È. 

« En faisant varier la forme imposée à Z°, on arrive à déduire 
d'un même point de vue un grand nombre de résultats dont cer- 
tains sont nouveaux et dont les autres constituent, à peu de chose 
près, tout ce que l’on sait actuellement sur les systèmes différentiels 
d'une forme présentant quelque généralité. 

+ Le cas le plus simple est celui où l'on impose à 2° la condition 
d'être de première espèce, c'est-à-dire d’avoir une intégrale géné- 
rale dépendant d’un nombre limité de constantes arbitraires. 

« Appliqué aux systèmes de première espèce eux-mêmes, 1l con- 
duit à leur intégration par des équations différentielles ordinaires. 

+ Appliqué aux systèmes dont l'intégrale générale ne dépend que 
d'une seule fonction arbitraire, laquelle ne dépend que d'un seul 
argument, 11 conduit immédiatement à leur intégration par des 
équations différentielles ordinaires. 

+ Appliqué à des systèmes quelconques, 11 conduit à faire corres- 
pondre à tout système À une infinité multiple de systèmes de plus 
en plus compliqués, et à un nombre de variables de plus en plus 
grand, dont l'intégrale générale se déduit de celle de Z par des 
calculs algébriques et tels que, si l'on sait intégrer l’un quelconque 
d'entre eux, on en déduit l'intégration de tous les autres par des 
équations différentielles ordinaires et des calculs algébriques. 


ve ad atee 
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+ Chacun de ces systèmes possède, en outre, la propriété de pou- 
voir s'intégrer par des équations différentielles ordinaires dès qu'on 
en connaît une intégrale particulière dépendant de certaines con- 
stantes et fonctions arbitraires. 

«Enfin, le même cas, appliqué aux systèmes du premier ordre 
à une inconnue, conduit tout naturellement à la méthode de Jacob 
et Meyer, qui se trouve ainsi établie d'une façon simple, sans faire 
de distinction entre le cas où l’inconnue figure et celui où elle ne 
figure pas, et sans être obligé de faire appel aux propriétés parti- 
culières des expressions [F, ®] de Poisson. 

« Parmi les systèmes qu'on sait intégrer par des équations diffé- 
rentielles ordinaires, ceux qui ont la forme la moins particulière 
sont ceux dont l'intégrale générale dépend d’une seule fonction ar- 
bitraire d'une variable. 

« Si l'on cherche des équations complémentaires conduisant à de 
tels systèmes, et si l'on cherche à se placer dans les conditions les 
plus favorables pour que lon puisse ainsi arriver à trouver toutes 
les intégrales du système proposé À, on est fatalement conduit à 
retrouver la méthode de M. Darboux (Ann. de l École normale, 1870) 
bien précisée dans le cas des systèmes quelconques. 

«+ En dernier lieu, une transformation particulière, que j'appelle 
transformation par changement d'inconnues, fournit un résullat inté- 
ressant relatif à l'application de la méthode de M. Darboux aux 
systèmes linéaires. S'il existe une équation linéaire qui, ajoutée à 
È, donne un système © dont l'intégrale contient au moins une 
fonction arbitraire, À pourra certainement s'intégrer par la méthode 


de M. Darboux. » 


NoTe SUR LES SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS , par M. Decassus. 


des de l'École normale, 1897, p. 243-246.) 


Discussion avec M. Riquier. Réponse à la Note de celui-ci in- 
sérée plus haut (p. 99-108). 
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SUR UN MODE DE DÉVELOPPEMENT EN SÉRIE DES FONCTIONS ALGÉBRIQUES 
Viry 
EXPLICITES, par M. S. Maxçror. (Ann. de l’École normale, 1897, 


p. 243-216.) 


Méthode pour calculer Îles dérivées successives de la fonction 


u=[f(x)P CA) le LS)... CA (e)7 


où les exposants m; sont des constantes quelconques. On connaît 
ainsi le développement en série entière de la fonction u; et l'appli- 
cation de cette méthode, répétée s'il y a lieu, conduit au déve- 
loppement de toute fonction algébrique et explicite d’une variable. 


SUR LE PROBLEME DE Drricuzer, par M. S. Zaremea. 


(Ann. de l École normale 1897, p. 201-258.) 


L'objet de ce travail est de prouver que, de l'existence de la 
fonction de Green relative à un domaine (D) limité par une sur- 
face (S) simplement connexe, dont les rayons de courbure sont en 
chaque point déterminés et différents de zéro, l'on peut conclure 
la possibilité du domaine de Dirichlet pour ce domaine (D) même 
dans le cas où les valeurs que la fonction demandée doit prendre 
sur la surface (S) admettent des lignes de discontinuité. 

À cet effet, M. Zaremba suppose la surface (S) maintenue au 
potentiel zéro et soumise à l'influence d'une masse électrique égale 
à — 1, concentrée en un point M(x, y, z) intérieur à la surface et, 
désignant par u(x, y, 2; x ,y,2)la densité en un point P(x,y,2') 
de l'électricité induite dans ces conditions sur la surface (S), dé- 
termine une limite inférieure et une limite supérieure des valeurs 
de u. 

Ces limites une fois trouvées, 1l se propose de trouver une fonction 
v(x, y, 2) satifaisant à l’intérieur de la surface à l'équation de Laplace 
et se réduisant sur cette surface à une fonction donnée [(x', y', z') de la 
position du point P(x', y z'). On est conduit, par la théorie de la 
fonction de Green, à prévoir que v est représenté par la formule 


o— fu(x, Y, 25 2,4, SE 
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où ds est l'élément de surface (S) relatif au point P et où l'inté- 
gration s'étend à toute la surface (S). 

M. Zaremba prouve qu'il en est bien ainsi lorsque la fonction 
f(x’, y, z) satisfait aux conditions suivantes : 

1° Sa valeur absolue ne dépasse jamais une constante positive 
donnée; 

2° Cette fonction ne devient discontinue que le long de certaines 
lignes tracées sur la surface (S), sur lesquelles elle est indéter- 
minée, et au passage desquelles elle varie brusquement d’une 
quantité finie. 

C'est ce qui résulte de la proposition suivante que l’auteur établit 
en se servant des limites inférieure et supérieure précédemment 
obtenues pour « : 

Si y désigne la plus courte distance du point (x, y, z) à la surface (S) 
et r la distance de ce point à un point variable de la surface 


(ee) +=} +2) 


la différence entre la fonction v définie ci-dessus et l'intégrale 


2 fs 
27 S 18 


étendue à toute la surface, tend uniformément vers zéro lorsque y tend vers 
zéro. En d’autres termes, & tout nombre positif e, si petit qu'il soit, cor- 
respond un nombre positif we tel que, sous la seule condition y y, on 
ait : 


TL E. 


v - 1 [ere ) ds 


L'analyse de M. Zaremba fournit en même temps une solution 
très simple de ce problème : Une fonction v(x, y, z) satisfaisant à l'in- 
térieur de la surface à l'équation de Laplace et se réduisant sur cette sur- 
face à une fonction présentant des lignes de discontinuité, quelle sera la 
limite vers laquelle tendra la fonction v(x, y, 2) quand on fera tendre. 
suivant un arc donné, le point (x, y, 2) vers un point situé sur l’une de 
ces lignes de discontnuité. 
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SUR LA RÉDUCTION DES SYSTÈMES DIFFÉRENTIELS QUELCONQUES À UNE 
FORME CANONIQUE, par M. Riquier. (Ann. de l’École normale, 1897, 


p. 259-285.) 


Voici, d'après l’auteur lui-même, le but de ce travail : 

“Dans diverses Notes communiquées à l'Académie des sciences 
et dans un Mémoire n extenso dont elle m'a fait l'honneur d'or- 
donner l'insertion au Recueil de Mémoires des Savants étrangers, j'ai 
établi que tout système différentiel peut, sans changement de variables 
ni intégration, se ramener à un autre composé : 1° d'un groupe de 
relations finies exprimant certaines des fonctions inconnues à l’aide 
des autres et des variables indépendantes; 2° d'un groupe orthonome 
passif et linéaire du premier ordre où se trouvent engagées, avec 
les inconnues restantes, quelques-unes de leurs dérivées à titre d'in- 
connues adjointes. L'économie des conditions initiales, évidente 
dans ce dernier système, se trouve par là même immédiatement 
connue dans le système proposé, et, dans l’une comme dans l'autre, 
la solution générale dépend de fonctions arbitraires en nombre fini. 

« Cela posé, et un système orthonome passif et linéaire du premier 
ordre étant donné, on peut toujours, par un simple changement linéaire 
et homogene des variables indépendantes, modifiant, il est vrai, l’éco- 
nomie des conditions initiales, le mettre sous une forme telle, que 
la recherche d'intégrales ordinaires répondant à des conditions ini- 
tiales données s’y ramène à une recherche semblable exécutée suc- 
cessivement sur divers systèmes de forme très simple. Ce résultat 
a été communiqué à l’Académie des sciences dans la séance du 
8 mars 1897, et son exposition détaillée constitue l’objet du pré- 
sent Mémoire.» 

A la suite de ce Mémoire est placé un Appendice dans lequel 
M. Riquier répond à la Note récente de M. Delassus (même volume, 


p. 243-246). 


MÉMOIRE SUR LA THÉORIE DES SURFACES ET DES COURBES, par M. Pezer. 


(Ann. de l'École normale, 1897, p. 287-310.) 


Au moyen de six coeflicients E, F, G, D, D’, D’ des deux formes 
quadratiques fondamentales qui représentent les parties principales 
du carré de la distance de deux points infiniment voisins sur une 
surface et de la distance de l'un de ces points au plan tangent à 


of 
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l'autre, l’auteur calcule les termes du troisième ordre de l'équation 
d’une portion infiniment petite de la surface. Il étudie ces termes 
du troisième ordre, non seulement pour les surfaces, mais pour Îles 
courbes et les fonctions de trois variables. La méthode d’identifi- 
cation qu'il emploie fournit une infinité d'équations différentielles 
entre les six fonctions E, F, G&, D, D’, D”, Des trente premières on 
peut, par l'élimination de vingt-trois paramètres auxiliaires, dé- 
duire sept équations qui se réduisent aux trois formules fonda- 
mentales de la théorie des surfaces. 


SUR QUELQUES POINTS DE LA THÉORIE DES FONCTIONS, par M. Desair. 


(Ann. de l École normale, 1897, p. 311-378.) 


L'objet principal de ce Mémoire est l'étude des valeurs qui an- 
nulent une fonction, ou plus généralement lui font acquérir une 
valeur donnée. L'auteur, frappé de l’insuffisance des résultats aux- 
quels on est arrivé jusqu'ici à la distribution des zéros des fonctions, 
estime qu'il faut l'attribuer au caractère trop analytique des mé- 
thodes que l’on appliquait à un problème où l'élément géométrique 
devait jouer, par la force même des choses, un rôle si important. 
En effet, il a pu avec succès rapporter la position des points où 
une fonction acquiert une valeur donnée à la configuration géo- 
métrique formée par ses points de discontinuité; ce qui n’est point 
pour surprendre, si l’on considère que les fonctions ne sont véri- 
tablement individualisées que par la position ou la nature de leurs 
singularités. 


Première parrie. — Sur la distribution des zéros des fonctions uni- 
formes. — Comme ce titre l'indique, M. Desaint ne s’est point pro- 
posé le problème inabordable qui consisterait à déterminer point 
par point les racines dés équations transcendantes, mais seulement 
de limiter les régions du plan dans lesquelles peut s’'annuler une 
fonction de variable complexe. 

Le-chapitre [°' s'ouvre par l'exposition de la méthode géométrique 
employée par l'auteur. Cette méthode est fondée sur la remarque 
suivante : Si un ensemble de segments issus d’un même point sont tous 
situés au-dessus d'une droite (D), leur résultante est essentiellement diffe- 


4.25 1 
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rente de zéro et située au-dessus de (D), qui équivaut à cet énoncé 
général : 
Une fonction f(2) de la variable complexe est définie par la série 


JG)=Ù @,(2) 


la serie des modules etant convergente. Si R est une r'érion du plan des z 
\ 4 2 p] Q 2" \ . 
où la variation de l'argument de @,(z) est inférieure à x lorsque n varie, 

la fonction (2) ne peut s’annuler qu'en dehors de cette région. 

Les fonctions @, (2) sont d'abord supposées rationnelles, et l'au- 
teur démontre le théorème fondamental que voici : 

Soit (2) une fonction définie par la série 


NES Aum(z-—4,)...(z—a) 
HE PORN SE PANNE TE WE VON 


M tas 


OÙ Ag, @j, do «.., Gk, 03, bo, + .., by sont des quantités variables 
avec les entiers m, n, ..., s; Ayx est réel et garde un signe constant 
quand m,n,...,s prennent toutes les valeurs de la série, la différence 
k— k" étant la même pour toutes les fonctions rationnelles; de plus, tous 
les points a,, a,,..., ar, b,, b,, ..., bx sont à distance finie. Consi- 
dérons le cercle CG (de rayon R) de surface minima entourant tous les pôles 
et les zéros des termes de la série f(2); les zéros de f(z) sont à l’intérieur 
d'un cercle concentrique au cercle G, de rayon 


R 


T ? 


sin 3 LR) 
où k+k" est la plus forte somme des degrés des dénominateurs et numé- 
rateurs respectifs des fractions rationnelles de la série. 
Ce théorème, appliqué aux racines des polynômes, conduit par 
des généralisations successives à cette conclusion : 
La fonction u des variables x, y, . .., 2 est définie par l'équation 


+... HE G(æ, ges zu? + + Gr, y z)—=0; 


où G,,G,,...,G, sont des fonctions uniformes des r variables x, y, . : ., 2: 


quand le point æ, y, ..., 2 décrit, dans l'espace à 9r dimensions, un 
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continuum G ne rencontrant aucune discontinuité des fonctions G:;, le ra- 
dical 

k © —— ——— ——————— —— — 

Vr|Gi(x, y, -..,2)|, 


atteint sa plus grande valeur pour x —x,, y — Vs 42e 
k—p; les aires ou les circuits décrits par la fonction u dans son plan 
sont à l'intérieur d'un cercle concentrique à l'origine et de rayon égal à 


Re 
V(n +1) [Ge (To » Yos +++ %)|. 
Nr 
SR — 

2n 


Revenant aux zéros des fonctions uniformes, M. Desaint s'occupe 
des fonctions qui n’ont de points singuliers qu'à distance finie et 
q 
qui ne peuvent admettre comme points singuliers essentiels que 
les limites des pôles, fonctions représentables par la série 


AO Ex =D 


(x) 
FG)=A+Y D 


où 4, est un pôle de degré m,, la série Z|A{#)| étant supposée con- 
vergente. 

Des résultats obtenus on déduit ce corollaire relatif au cas des 
pôles simples : Si une série à termes réels, de signe constant, YA, , est 
convergente , la fonction « 

A 
F(z)— AA 
a ses zéros à l'intérieur de tout contour convexe entourant les points a,. 
Ce corollaire a des conséquences intéressantes pour les séries étu- 
diées par M. Poincaré et par M. Homen. 

L'auteur traite ensuite des fonctions uniformes n'ayant à dis- 
tance finie et à l'infini que des discontinuités polaires, infini n'étant 
pas limite de discontinuité; puis 11 aborde à leur tour les fonc- 
_ lions F(:) définies par la série de fonctions rationnelles 


FES (e 


pour lesquelles la différence des degrés du numérateur et du dé- 
_ nominateur est la même , quel que soit x, le rapport des coefficients 
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des termes de degré le plus élevé au dénominateur et au numéra- 
teur étant réel et conservant un signe constant pour toutes les va- 
leurs de n, les pôles et les zéros des fonctions @,(z) étant de plus 
supposés tendre tous vers le même point situé à l'infini pour des 
valeurs infinies de n. Dans le cas particulier où les pôles sont tous 
des pôles simples, on retrouve les théorèmes de M. Cesaro sur les 
fonctions entières, à multiplicateur exponentiel constant, de genre : 
par, à racines réelles et les fonctions entières de genre impair à 
racines toutes réelles; la dérivée de toute fonction telle a toutes ses racines 
réelles. 

Ainsi s'ouvre une intéressante parenthèse sur les zéros des déri- 
vées des fonctions entières à racines réelles. En voici les résultats : 

Les fonctions entières de genre o et 1 dont le multiplicateur exponentiel 
est de la forme Ae%* +Éx +7, où À est une constante, a et B étant réels 
et & élant négatif ou nul, jouissent de cette propriété que, si leurs zéros 
sont réels, les zéros de leurs dérivées sont tous aussi réels. 

En particulier, la fonction qui a pour valeurs les inverses des 
valeurs de l'intégrale eulérienne de seconde espèce T(2) satisfait à 
ces conditions, æ& étant nul et B@ égal à la constante d'Euler C; 
donc l'équation 


dlogT(:) ES 
TM 1 Gén rem PET IS 


a toutes les racines réelles. 

Les fonctions entières de genre 1, dont le multiplicateur exponentiel est 
de la forme Act +Ë, où à est une quantité réelle ou nulle, et les fonctions 
de genre 2, de multiplicateur Ae%°+ Ê, jouissent de cette propriété que, si 
leurs zéros sont réels, les zéros de leurs dérivées sont tous aussi réels. 

Les fonctions entières de genre pair w, dont le multiplicateur expo- 
nentiel est de la forme Ae%***+É# "+7, où À est une constante, æ et 
B réels et à négatif, jouissent de la méme propriété. 

Siune fonction entière de genre impair w a toutes ses racines a, réelles , 
le multiplicateur exponentiel étant de la forme ci-dessus, à et B réels, 


D. 
Ta di 


les racines de sa dérivée sont toutes réelles. 
Le chapitre se termine par un théorème relatif à la distribution 


avec 
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des zéros d'une fonction polaire quelconque, infini étant supposé 
pôle d'ordre p, d'où résultent quelques propriétés de types très 
étendus de fonctions entières. 

Au chapitre 11, M. Desaint s'occupe des intégrales définies étu- 
diées par M. Hermitte, en vue d'arriver aux théorèmes sur les fonc- 
_ tions uniformes quelconques, qui permettront d'étudier la distri- 
bution des points où ces fonctions acquièrent une valeur donnée. 

Les intégrales en question sont de la forme 


be H(t,u,...,w,2)dtdu...dw 
G(t,u,v,...,®,z) : 


_où toutes les limites w,, u,,..., w,, w, sont finies, H et G des 
polynômes en z à coeflicients holomorphes en t, u, ..., æ. Les 
fonctions F(2) jouissent de cette propriété que l'ensemble de leurs 
zéros (sauf l'infini) est à l'intérieur de tout contour convexe entou- 
rant l'ensemble de leurs discontinuités. 

Les raisonnements relatifs à ces fonctions permettent à M. De- 
saint d'étendre aux intégrales multiples les théorèmes de Weierstrass 
_et de M. Darboux sur les intégrales simples et d'étudier les zéros 
des fonctions non uniformes qui, en dehors de leurs coupures, sont 
représentables par des intégrales définies du type ci-dessus, Tel 
_est le cas de l'intégrale elliptique 


; mf- tee 


pour laquelle on a ce théorème : lorsque + décrit des circuits qui ne 
rencontrent pas l'axe réel entre les points —1 et 1, l'intégrale u ne 
peut s’annuler (sauf pour z:— 0) qu'à l'extérieur du carré de sommets 
opposés 1 et — 1. 
_ Le chapitre se termine par l'étude des fonctions qui se présentent 
comme périodes d'intégrales abéliennes ou comme intégrales hyper- 
géométriques. 
_ Dans la première partie de son travail, l'auteur a pu caractériser 
certaines classes de fonctions discontinues ou multiformes par une 
propriété de leurs zéros, qui, étant commune, permettait de les 
rattacher entre elles; seulement sa méthode géométrique ne pou- 
vait attemdre qu'un nombre relativement restreint de classes de 


77: 
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fonctions. Aussi, dans la seconde partie, fait-il usage du théorème 
de Cauchy pour étendre les résultats de la première aux fonctions 
uniformes quelconques et généraliser le problème qu'il y traitait. 


SECONDE PARTIE. — Sur la distribution des valeurs de la variable qui 
Jont prendre à une fonction une valeur donnée u. — H s’agit, une fonc- 
tion étant donnée par les valeurs qu'elle prend le long d’un con- 
tour, de limiter les régions du plan où elle peut acquérir la valeur 
donnée u. Parmi les divers résultats oblenus par l’auteur, nous si- 
gnalerons spécialement ce théorème : 

Soit F(z) une fonction uniforme pour laquelle le point à l'infini est un 
point ordinaire; tracons un cercle G entourant toutes les discontinuités de 
F(2) et d'ailleurs aussi rapproché qu'on le veut du contour convexe mini- 
mum entourant les discontinuités ; appelons M le module maximum de F(2) 
sur Cet R le rayon de ce cercle. Les valeurs de ce cercle, pour lesquelles 
F(z) prend une valeur u, sont à l'intérieur d’un cercle concentrique à G 
et de rayon 


re M 
RCE) 
À étant la valeur de F(z:) à l'infini. 


De cette proposition on peut déduire une réciproque qui permet, 
en particulier, d'établir une distinction entre les fonctions uniformes 
et les fonctions multiformes, ainsi qu'un théorème général sur la 
continuité des fonctions uniformes. 

Vient ensuite une étude des fonctions entières et des intégrales 
des équations différentielles, faite au point de vue de leurs valeurs 
d'exclusion (valeurs qu'elles ne peuvent acquérir,. Nous en détache- 
rons ce théorème : Étant donnée l'équation différentielle 


D fe, y), 


dx 


soit y une intégrale qui, pour x—x,, prend la valeur y,; /(x, y) 
avant un module maximum M lorsque x reste à l'intérieur du cercle 
de centre x,, de rayon a, y variant à l'intérieur d’un cercle de 
centre y,, de rayon b; désignons par R la plus petite des deux 


ue M S'AGEUI | 
quantités a et _ A l'intérieur de son cercle de convergence, de 
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centre x,, la fonction y ne peut prendre la valeur « qu'à l'extérieur 
du cercle F concentrique et de rayon 


nf) 1. A Mit se 
V3 (: -i—) 


[u —y| 


La seconde partie se termine par l’esquisse très sommaire d'une 
classification des fonctions à m valeurs d'exclusion. 


SUR L'INTÉGRATION DES EÉQUATIONS DE LA CHALEUR, par M. LE Ro. 


(Ann. de l'École normale, 1897, p. 379-465.) 


Première partie d'un ensemble très étendu de recherches qui se 
terminent dans le volume suivant des Annales et que-nous analy- 
serons en entier avec ce volume. 


SUR LES SYSTÈMES ORTHOGONAUX ET LES SYSTÈMES CYCLIQUES, 
par M. Guicuarp. (Ann. de l'Ecole normale, 1897, p. 163-516.) 


Dans ce Mémoire, consacré aux propriétés générales des systèmes 
orthogonaux et des systèmes cycliques, l'auteur, tout en ayant en 
vue des propriétés relatives à l'espace ordinaire, a introduit dès le 
début des considérations relatives à l'espace à n dimensions. + J'es- 
père, dit-il, que ceux qui me liront penseront, avec moi, que le 
_ détour n'a pas été inutile, qu'il n'y a pas là seulement un jeu d’es- 
prit, mais que ces considérations expliquent et relient entre elles, 
d'une façon logique, certaines propriétés de notre espace. » 

Le chapitre [*, de beaucoup le plus étendu, traite des réseaux et 
congruences dans l'espace à n dimensions. H s'ouvre par la définition 
des points, droites et plans de l’hyperespace, avec leurs conditions 
de parallélisme et d'orthogonalité. 


Vient ensuite la définition des réseaux. S1 les coordonnées 
(x,,2,,...,2,) d'un point M sont fonctions de deux paramètres u 
et v, on dit que le point M décrit une surface; l'ensemble des 
courbes u — const. et v— const. est appelé système de courbes. et 
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l'auteur dit qu'un système de courbes est un réseau si les n coor- 
données x sont solutions d’une équation de la forme 

0°0 (] 08 
sl vire 
Pet Q étant des fonctions de « et de v. Deux systèmes correspon- 
dants étant dits parallèles si leurs tangentes correspondantes sont 
parallèles, les seuls systèmes de courbes qui admettent des parallèles sont 
les réseaux, et tout réseau est parallèle à une infinité d'autres. 

L'auteur donne, comme dans l’espace à trois dimensions, le nom 
de surface développable au système doublement infini des points situés 
sur les tangentes à une courbe, réservant celui de congruence aux 
systèmes doublement infinis de droites qui, touchant deux séries de 
courbes, peuvent être réparties en deux séries de développables. 
Les paramètres # et v qui définissent la position d’une droite de la 
congruence étant ceux qui restent fixes quand la droite décrit l'une 
ou l'autre développable, 11 faut 9n— 4 conditions pour qu'une 
droite décrive une congruence. La trace de la droite de la congruence 
sur un hyperplan quelconque décrit un réseau. Les parametres directeurs 
X,,X,,.... X, d'une droite d'une dti satisfont à une équation 
de la forme 


0°0 
(17) Cd +0$ 2 + RO. 


Cette condition jointe aux suivantes 


ÉCP+D—AP+S 


(29) AQ+B—CQ + 
dB x dD 
PT 


exprime que la droite dont les paramètres directeurs sont X,, 
X,,..., X,, menée par le point P, dont les coordonnées y; NS 
définies par les relations 

| dy 
| M 1 se BK: 
db: ; x 

Si CE DX. 
| dv dv DS 


décrit une congruence. 


C'eMAär : 
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Si, par un point fixe, on mène des parallèles à toutes les droites 
d'une congruence (G), on obtient un système de droites qui est 
appelé la représentation sphérique de (CG). Ce système (C°) n’est pas 
un système doublement infini quelconque de droites concourantes, 
car sur les droites de la représentation sphérique, il existe une infinité de 
points qui décrivent des réseaux. Inversement, le système des droites qui 
joignent l'origine aux points dun réseau est la représentation sphérique 
d'une infinité de congruences. Deux congruences étant dites parallèles 
lorsque les développables se correspondent et que les droites sont 
parallèles, deux congruences parallèles ont méme représentation sphérique. 
La recherche des congruences parallèles à une congruence donnée 
revient donc à celles des congruences qui ont une représentation 
sphérique donnée. Si l'on prend pour système inconnu (P) le sys- 
tème central (système décrit par le point milieu des deux foyers) on 
devra se donner les X satisfaisant à l'équation (17) et poser 


À 224 C— -- 2. 


Alors, des deux premières équalions (22) on tire 


=Ÿ +920, NUE SRE à 


oÙ 


ce qii change la dernière en 
dx à 20 op , 
Se + POS + (ES mn —R)A=0; 


c'est l'équation dont dépend la détermination de toutes les con- 
gruences qui ont une représentation sphérique donnée. 


Un réseau et une congruence sont dits conjugués, si le point qui 
décrit le réseau se trouve sur la droite qui décrit la congruence et 
si les courbes du réseau correspondent aux développables de la 
congruence (les réseaux focaux étant exclus), La théorie des réseaux 
et congruences conjugués repose sur les trois propositions suivantes ; 

Chaque congruence est conjuguée à une série de réseaux , parallèles 
à l'un quelconque des réseaux de la représentation sphérique ; 

2° Ces réseaux sont les seuls réseaux conjugués à la congruence; 

3° Les droites qui joignent deux réseaux parallèles décrivent une con- 
gruence conjuguée par rapport à ces réseaux. 
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De là résultent diverses conséquences, entre autres la propriété 
suivante, obtenue pour l’espace ordinaire par Ribaucour : 

Pour que le systeme central soit un réseau , il faut et il suffit que l'équa- 
tion à laquelle satisfont les paramètres directeurs soit à invariants égaux. 
Les coordonnées de ce réseau satisfont aussi à une équation à invariants 
égaux. QE, 

Ces congruences spéciales seront appelées dans la suite congruences 
de Ribaucour. 


Un réseau et une congruence sont dits harmoniques, lorsque les 
foyers de la congruence sont sur les tangentes du réseau. M. Dar- 
boux a donné le moyen de déterminer toutes les congruences har- 
moniques à un réseau donné : Pour déterminer toutes les congruences 
harmoniques au réseau décrit par un point M dont les coordonnées x; sa- 
tisfont à l'équation 


228 04 d6 
dudv P du = R Q de 


on prend une solution quelconque Ÿ de cette équation; les coordonnées des 
foyers de la congruence cherchée sont 


: 0 dx. 

X; — T'; Œ Ju” 
0 dx; 

Y; Par F 


La recherche des réseaux harmoniques à une congruence est 
identique à celle des congruences parallèles à la proposée, de sorte 
que si deux congruences sont parallèles, tout réseau harmonique à l'une 
est parallèle à un réseau harmonique à l'autre. 


Les réseaux dérivants sont définis comme l'enveloppe de plans 
passant par les points du réseau dérivé, ces plans étant choisis de 
telle sorte qu'ils enveloppent un réseau. Tous les réseaux dérivés 
d'un réseau donné s'obtiennent par l'application du théorème sui- 
vant : Si deux congruences (G) et (G;) sont harmoniques à un même 
réseau (M), le point de rencontre u des droites G et G, décrit un réseau 
dérivé de (M). Inversement : Si (G) et (G,) sont deux congruences con- 
juguées par rapport au réseau (1), le plan des droites G et G Per 


un réseau (M) qui est un réseau dérivant (x). 


| 
| 
| 


——— 


Men à Ge oo à. A do D dé, SL | 
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Une congruence (G) sera dite dérivée d’une congruence (H) si 
(G) est conjuguée à l’un quelconque des réseaux harmoniques à 
(H); inversement, (G) est une congruence dérivant (H). Toutes les 
congruences dérivées de H sont déterminées par le théorème sui- 
vant : Les droites qui joignent deux réseaux (M) et (N) harmoniques à 
une congruence (H) forment une congruence (x) dérivée de (H). Toutes 
les congruences dérivant une congruence (G) sont fournies par 
celui-ci : 5 (M) et (N) sont deux réseaux conjugués à la congruence (G), 
la droite d’intersection de ces deux réseaux décrit une congruence (H) dé- 


rivant ((). 


On a souvent à projeter des figures sur un hyperplan, ce qui 
permet de passer d’un espace à n dimensions à un espace à n — 1. 
SI Æj, Los +, An SOnt les coordonnées d'un point M d'un espace 
(E,), si l'hyperplan de projection a pour équation x, — 0, le point 
m, qui dans l’espace (E,_,) a pour coordonnées x,,,,...,2,_;, 
est appelé la projection de M. La projection d’un réseau est un réseau, 
celle d’une congruence est une congruence et les projections des 
foyers sont les foyers de la congruence projetée. Si un réseau 
et une congruence sont conjugués ou harmoniques, il en est de 
même de leurs projections. On sait effectuer les déterminations 
inverses. 


Le chapitre [* se termine par la démonstration de deux pro- 
priétés propres à l’espace ordinaire. Un réseau et une congruence 
sont dits parallèles si la droite de la congruence est perpendiculaire 
au plan du réseau. 

Cela posé : 


1° Si un réseau et une congruence sont parallèles, toute congruence 
conjuguée au réseau est parallèle à un réseau conjugué à la congruence, 
el inversement ; 

2° Si une congruence et un réseau sont parallèles, toute congruence 
harmonique au réseau est parallèle à un réseau harmonique à la con- 
gruence, et inversement. 


lL existe des théorèmes analogues pour les réseaux et congruences 
dérivés et dérivants. 


Le chapitre IT, intitulé : Réseaux et congruences O, à pour objet 
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de définir et caractériser ces éléments. L'auteur commence par con- 
sidérer un déterminant À à n? éléments 


Le? n 
DURS pos, Ai 
A FL x? LJ * LA Fn 


+) 
RER. Ne 
qui sont les coefficients d’une substitution orthogonale dans l'es- 
pace: c'est-à-dire qu ls vérifient les relations 


ASE DEEE (kZ Fr). 


11 


S1 les éléments de ce déterminant sont des fonctions de deux 
variables u, v, leurs dérivées auront des expressions de la forme 


l=n l=n 


DRE à se dx, À, 
du PH Do du 171 


l=:1 l =: 


(nË is 2500 


À raison de leurs expressions, les py, qm satisfont aux relations 


Pkk — 0, kk = 0, 
Phi = — Plks Qu — — ik. 


L'auteur les appelle les rotations du déterminant À par analogie 
avec les quantités introduites par M. Darboux dans le cas des dé- 
terminants à 9 éléments; 1l indique le moyen de former les équa- 
tions aux dérivées partielles qui existent entre elles. Ces équations 
étant supposées vérifiées, il y a lieu de chercher les éléments de A, 
connaissant les rotations. Cette intégration, qui reçoit le nom d’opé- 
ration différentielle d'ordre n — 2, s'achève par quadratures quand on 
connaît n — 2 solutions du système complet 


ah." 
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à raison de ce fait que la solution la plus générale du problème se 
déduit d’une solution particulière, au moyen d'une substitulion 
orthogonale à coeflicients constants effectués sur les éléments de A. 


L'auteur introduit ensuite un déterminant À de forme spéciale, 
à (n +92)? éléments. 


x dE QUES x st EE 


] 9 no Net 1 n +2 

Lg LG + «+ Lo Lo TL 

A 9 Pont n 
MD: CE 


T, n 
El E2 #F . €" en+i En+ 


n n- ; ; n" n° +1 7" + 2 
pour lequel toutes les rotations sont nulles, sauf 
Ph,n+1i x; Qh, n pds bg. 


De là résulte qu'on peut poser 


Il ne reste plus ainsi que les 9n + 2 rotations 4, b;, qui satis- 
font aux 9n + 1 équations 


dar 


— mb, a — N 4, 
do j du Î 
dm 
us — + Zarby — 0. 


Quand ces conditions sont remplies, les éléments de À sont dé- 
lerminés, à une substitution orthogonale près, à coefficients con- 
stants, effectuée sur les éléments des lignes. Un déterminant jouis- 
sant des propriétés ci-dessus est appelé déterminant orthogonal dans 
l'espace à » + 2 dimensions. D'un tel déterminant on peut en dé- 
duire une infinité d’autres. Si, en effet, on supprime du détermi- 
nant À les lignes contenant les E et les n et qu'on eflectue sur les 
éléments des colonnes du tableau rectangulaire ainsi obtenu une 
même substitution orthogonale à coeflicients constants 


Dai Ho +.., tax 
(£=1,9,,..,n) (i=1,92,...,n, n+41,n+2), 
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le déterminant A’ déduit de À par la substitution des x,f aux x jouit 


des mêmes propriétés que A. Les déterminants orthogonaux ainsi 
obtenus sont dits équivalents. Tous ont en commun les rotations m, 
n ; les autres rotations 44, b; diffèrent de l'un à l'autre. Mais, pour 
tous, les quantités 


2 a? 2 b? > ay by 


ont les mêmes valeurs ainsi que m et n. Ce sont là les cinq invariants 
du déterminant orthogonal. 
Le point À qui a pour coordonnées x}, x?, ..., æ**+? est sur 


l'hypersphère 
(a+ (PE (ap 


De plus ses coordonnées satisfont à l'équation 


d°4 1 day 08 1 dbz d8 


dudv ax dv du b, du de 


Il décrit donc un réseau; les tangentes à ce réseau ont pour co- 
sinus directeurs les £ et les » et sont par suite rectangulaires. L'au- 
teur appelle ce réseau un réseau OS. La connaissance d'un réseau 
OS détermine les quantités £ et » ainsi qu'une autre ligne d'un 
déterminant équivalent à À; un tel réseau permet d'obtenir un 
déterminant orthogonal par une opération d'ordre n — 3. 


L'étude préliminaire des déterminants orthogonaux est complétée 
par la démonstration du théorème suivant : 

Pour que n quantités x), x,, ..., x, soient les n premuers termes d'une 
colonne d'un déterminant orthogonal, il faut et il suffit que ces fonctions 
soient solutions d’une équation de la forme 


d?8 1 dh d6 1 I d6 
dudv hdvdu | L'Ju dv 


et satisfassent à la condition 
(a) (a+ + (ar — PU PVE 
où Uet Vne dépendent respectivement que de u et de v. 


Un réseau est dit orthogonal quand les tangentes aux deux courbes 
du réseau qui passent en un point quelconque sont perpendiculaires. 
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Si X1, X2,..., X"+° sont les coordonnées d'un tel réseau, on 
aura les conditions 


Un tel réseau est dit réseau O si aucune des deux quantités 


QD AX\ Es (0 
E-Y (5) c—>y(5) 


n'est égale à zéro. Les réseaux parallèles aux réseaux OS sont des 
réseaux 0. 

Tous les réseaux O peuvent être formés à l'aide des déterminants 
orthogonaux. 


Lorsqu'un réseau est tel que sa normale décrive une congruence, 
cette congruence est appelée congruence O. On a ce théorème : 


Pour qu'une congruence soit O, il faut et il suffit que l'équation de 


Laplace 


a laquelle satisfont ses parametres directeurs x,, x,, ..., x,, admette 


comme solution V(x,} +(x,? + ...(2x,). 


Si l'on appelle congruence HO Ia congruence décrite par une 
droite isotrope, on reconnait que tous les réseaux conjugués à une 
congruence HO sont des réseaux O, et que la projection d'une con- 
gruence HO sur un hyperplan quelconque est une congruence O. 


Par projection stéréographique, on fait correspondre à chaque 
réseau O de l'espace à » dimensions un réseau OS de l'espace à 
n + 1 dimensions, et réciproquement. Si l'on connait deux réseaux 
parallèles O dans l'espace (E,) on pourra déterminer, en outre, 
dans l'espace (E, : ,), un réseau O parallèle au réseau OS, par 
une opération différentielle d'ordre » — ! , ce qui constitue un mode 
de formation successive des déterminants orthogonaux. 
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SUR LA ROTATION D'UN CORPS VARIABLE, par M. Luc Picarr. 


(Ann. de l'Observatoire de Bordeaux , t. VI, 1897.) 


Rotation du système des axes d’un corps dont la déformation est 
très petite. Rotation de la partie solide, lorsque la déformation 
consiste dans le déplacement relatif d’un point matériel. 


SUR LA VALEUR APPROCHÉE DES COEFFICIENTS D ORDRE ÉLEVÉ DANS LES 
DÉVELOPPEMENTS EN SÉRIE, par M. À. FérauD. (Ann. de l’Observa- 


toire de Bordeaux, t. VIT, 1897.) 


Introduction. — Valeurs des coefficients dans les développements 
des fonctions d’une seule variable. Valeurs des coefficients dans les 
développements des fonctions de deux variables. Application au cas 


où la fonction est une fonction rationnelle Le à . Recherche des 


coefficients du développement de la partie principale de la fonction 
perturbatrice suivant les sinus et cosinus des multiples des deux 
anomalies, lorsque les deux orbites sont circulaires et situées dans 
des plans quelconques. Coefficients du développement de la partie 
principale de la fonction perturbatrice suivant les sinus et cosinus 
des multiples des deux anomalies; les deux orbites sont situées dans 
le même plan, lune est circulaire et l’autre elliptique : 1° l'orbite 
circulaire enveloppe l'orbite elliptique; 2° l'orbite circulaire est 
enveloppée par lorbite elliptique. 


SUR UNE INTÉGRALE MULTIPLE, par M. Sræckez. 
(Bulletin des sciences mathématiques, 1897, p. 31-32.) 
I s'agit de l'intégrale 
Fra ne fdz, dx, PT 


où les variables x,, #,,..., æ, sont assujetties aux conditions 


C+r +Er, +... +=, 
Co + AT + lat eee Fin; 


+ »o de » © 1% à soie Ve, ne Ra Ris ss Te 
Mn n 
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et que Kronecker a déterminée par un procédé moins simple qu'in- 
génieux. M. Stæckel emploie la substitution 


Li, — 1) 
Lo Ya Yo 


Ls — V1 Vo Ya — V1 Yo 


oh T et Ua Mo: “Ant 
Alors l'intégrale proposée prend la forme 


1 


PANPROES co EN RERà 
[l dyn | dys2r: : sf an | HAE a CET Pit : os (2 
1 0 


1 1 
On trouve ainsi immédiatement sa valeur qui est 


1.9.3...(n—92)(n—1)n 


par un procédé direct et élémentaire. 


SUR LES SURFACES ALGÉBRIQUES PASSANT PAR L'INTERSECTION DE PLUSIEURS 
SURFACES ALGÉBRIQUES, pat M. Derassus. (Bull. des sciences mathé- 


matiques , 1897, p. 59-64.) 


Le procédé que l’auteur emploie pour l'étude des systèmes diffé- 
rentiels s'applique immédiatement aux systèmes algébriques et 
conduit à retrouver une méthode imaginée par Kronecker. La forme 
nouvelle sous laquelle se présente alors cette méthode permet de 
résoudre simplement la question suivante : 

Étant donné, dans l'espace à m dimensions, un nombre quelconque de 
surfaces algrébriques ayant une intersection Yet un nombre entier pe, trouver 
l'équation générale des surfaces algébriques de degré w passant par I. 

La méthode que M. Delassus expose permet de résoudre la ques- 
tion plus général suivante : 

Soient S,, S,,..., SV des systèmes de surfaces au nombre de p, et 
L,L,...,1, les intersections de chacun de ces p systèmes ; trouver l'équa- 
ton générale des surfaces de degré p passant par 1, par L,..... : 


par À 
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De la solution de ce dernier problème résulte cette proposition 
générale : | 

Ï étant un ensemble quelconque de multiplicités, on peut toujours, par 
des résolutions d'équations linéaires, trouver l'équation générale des sur- 
faces de degré y passant par Y; cette équation contient toujours linéaire- 
ment les paramètres essentiels dont elle dépend. 


SUR UNE CLASSE D'ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, 
par M. Dracu. (Bull. des sciences mathématiques , 1897, p: 140-152.) 


M. Darboux a montré le rôle important que jouent en géométrie 
les équations 


k d2z dz dz 
ras _ 
F(z) + EE cz 0 


qui possèdent p solutions particulières liées par une relation qua- 
dratique 


M. Drach établit quelques propriétés de ces équations. 
Si y désigne une solution quelconque de l'équation (G) adjointe 
de (F), on sait que si l'on pose 


do dg da dz 
Co D 


la fonction & satisfait, quelle que soit la sotution z de l'équation (F), 
à une équalion du second ordre (H) de mème forme que (F), sauf 
qu'elle ne contient pas de terme indépendant des dérivées. Soient 
Ti Tps +, Sy les diverses solutions de l'équation (H) qui corres- 
pondent respeclivement à 2,,2,,..., 2,3 la fonction Z définie par 
l'évalite 


L—=0,1,;+0:2, F°.7r0e 


sera une nouvelle solution de l'équation (F L La fonction 
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satisfait à l'équation (H). Ainsi l'équation (H) qui dépend d’une s0- 
lution arbitraire # de l'adjointe à (F) admet les (p + 2) solutions 


1) AIR: -> Op CFO +... Ho, 


c'est-à-dire (p +2) solutions liées par une relation quadratique, 
ainsi que M. Darboux l'avait établi dans le cas particulier p— 2. 

On peut généraliser beaucoup ces résultats en°se rappelant que 
si z désigne une solution quelconque d’une équation de Laplace, 
on sait déterminer deux fonctions P et Q linéaires par rapport à 2 
et à ses dérivées, prises jusqu'à un ordre quelconque, par la con- 
_dition que la fonction Ÿ, qui a pour différentielle Pdx + Qdy, satis- 
. fasse à une équation linéaire du second ordre. On est ainsi conduit, 
_ et c'est ce que fait M. Drach, à rechercher toutes les fonctions ÿ 

pour lesquelles 


B+B +... +6 


est une nouvelle solution de l'équation en #. ou encore celles pour 


lesquelles 
0,2, +62 +...+0,2, 


est une nouvelle solution de l'équation de Laplace. 

L'auteur établit en terminant cette proposition, qui permet de 
passer d’une équation à invariants égaux dont p solutions sont liées 
par une relation quadratique (équation dite de la famille p) à une 
autre équation à invariants égaux dont (p + 2) solutions sont liées 
par une relation quadratique : 

Si l'équation 


_— — + e—0 


admet p solutions z,, z,,..., 2, telles que l'on ait 


2 b, 22 
a De 24 nd 


la transformée de M. Moutard, relative à une solution quelconque y 


* 1 do d,1 
_() adxoy  rdyp 
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admet les (p + 2) solutions w,, &,,..., ©, ; et Q liées par la rela- 


tion quadratique 


Q : 
ho tot. + 


Il est clair que si l'on applique à l'équation (h) la même trans- 
formation en partant d'une solution quelconque, on passera à une 
équation de la famille (ph) et ainsi de suite; on introduira à 
chaque opération deux fonctions arbitraires nouvelles. 


SUR LA TORSION SPHÉRIQUE DES COURBES GAUCHES ET LA TORSION GÉODE- 
SIQUE DES COURBES TRACÉES SUR UNE SURFACE, par M. Deuarrres. 
(Bull. des sciences mathématiques, 1897, p. 182-187.) 


L'auteur appelle torsion sphérique d'une courbe en un point M la 
valeur limite d’un rapport qui a pour numérateur l'angle sous le- 
quel se coupent les deux sphères osculatrices en M et en un point 
voisin M’, pour dénominateur l'arc MM. Désionant par R, T les 
rayons de courbure et de torsion, par p le rayon de la sphère oscu- 
latrice en M, on trouve pour expression de la torsion sphérique 


1 dlog p. 
T'dlogR 


[L suit de là que si l'on transforme une courbe, le pôle d'inver- 
sion étant en Ô, le produit 


OM d log p 
T dlogR 


a la même valeur sur la courbe donnée et sur sa transformée. 

A la torsion sphérique qui vient d’être définie, on peut substi- 
tuer, pour les courbes tracées sur une surface, la torsion sphérique 
relative, définie au moyen des sphères semi-osculatrices ou sphères 
tangentes à la surface au point considéré de la courbe ct contenant 
le cercle osculateur de la courbe en ce point. On démontre alors 
que la torsion sphérique relative d'une liwne quelconque tracée sur une 
surface est égale à sa torsion géodésique, d'où résultent les théorèmes 
bien connus sur la conservation des lignes de courbure et plus gé- 


PPT TU CU T0 UN at 1e — 
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néralement sur la transformation d’une surface par rayons vecteurs 
réciproques. 

Vient ensuite l'expression de l'angle @, sous lequel la sphère 
osculatrice d'une courbe coupe la surface : 


dk. 

NA) 1) 
lang D — m À 

1 


k étant la courbure normale de la ligne, L sa courbure géodésique 
et q sa lorsion géodésique. Si une courbe est à la fois ligne de 
courbure et cercle géodésique, l'angle @ est droit et le rayon p est 
constant : la courbe est alors plane ou sphérique. De ce théorème, 
dû à Ribaucour, on déduit immédiatement les surfaces dont les 
lignes de courbure sont des cercles séodésiques. 


SUR LA COMPARAISON DES MÉTHODES DE CAUCAY ET DE JacoBr ET MAYER 
POUR L'INTÉGRATION DES EQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU PRE- 
MIER ORDRE, par M. Derassus. (Bull. des sciences mathématiques. 


1897, p. 187-194.) 


« La théorie générale des multiplicités caractéristiques, qui est due 
à Lie, fournit une méthode générale d'intégration des équations aux 
dérivées partielles du premier ordre. Suivant la facon dont on l’ap- 
plique, on retrouve soit la méthode de Jacobi et Mayer, soit la gé- 
néralisation directe de la méthode de Cauchy.» La méthode de 
Jacobi et Mayer est beaucoup plus simple que celle de Cauchy. On 
peut d'ailleurs considérer, à la rigueur, la méthode de Jacobi et 
Mayer comme un moyen commode, mais très détourné, d'appliquer 
celle de Cauchy. C'est e» que M. Delassus met en lumière, en pro- 
fitant, pour intégrer le système auxiliaire & d'équations différen- 
üelles auxquelles conduit la méthode de Cauchy, de la forme par- 
ticulière de ces équations. D'où cette conclusion précise : La méthode 
de Jacobi et Mayer n’est que la méthode de Cauchy, apphquée en profitant 


de la forme particulière des équations &. 
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Gauss, LES DEUX BOLYAI ET LA GÉOMÉTRIE NON EUCLIDIENNE, par 
MM. Sræckez et Excez, traduit par M. Lavcec. (Bull. des sciences 
mathématiques , 1897, p. 206-228.) 


— 


REMARQUE SUR LE GENRE DES INTÉGRALES ABELIENNES , par M. Dorsnu. 
(Bull. des sciences mathématiques, 1897, p. 243-24h.) 


On considere l'intégrale abélienne 


où la somme à +B+...-L A est un multiple de m. Si l'on désigne 
par gi le dénominateur de l'une des fractions 


réduite à sa plus simple expression, et qu'on pose 
nm Piqi; 


le genre N de l'intégrale proposée est donné par la formule 


Nm ti N'ES 


SUR LES SURFACES MINIMA APPLICABLES SUR DES SURFACES DE RÉVOLUTION 
OU SUR DES SURFACES SPIRALES, par M. Demouu. ( Bull. des sciences 


mathématiques, 1897, p. 244-259.) 


Ce travail est divisé en trois paragraphes. 

Dans le premier, M. Demoulin établit une propriété dont jouissent 
seules, parmi les surfaces minima, celles qui sont applicables sur 
des surfaces de révolution : pour qu'une surface minima soit applicable 
sur une surface de révolution, il faut et il suffit qu’elle soit l’enveloppée 
moyenne d’une congruence, et cela de telle manière que ses lignes de cour- 
bure correspondent aux développables de la congruence. 


7. ee 
en LE 
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Le second paragraphe est consacré à la détermination effective 
des surfaces en question. Aux solutions déjà connues de ce pro- 
blème , M. Demoulin ajoute, grâce à une méthode nouvelle, d'autres 
surfaces, imaginaires à la vérité, qui correspondent à un cas par- 
ticulier négligé par ses devanciers. Parmi ces surfaces, se trouve 
notamment la surface minima réglée imaginaire, qui est du troi- 
sième ordre. 

Dans le troisième paragraphe, l'auteur, en appliquant les for- 
mules dont il vient de se servir, obtient, presque sans calcul, les 
surfaces minima applicables sur des spirales, surfaces minima qui 
ont été les unes (réelles) déterminées, les autres (imaginaires) si- 


gnalées par M. Lie. 


SUR LA REPRÉSENTATION ANALYTIQUE DES REGIONS ET DES COURBES QUI 
LES REMPLISSENT, par M. CesAro. ( Bull. des sciences mathématiques , 


1897, p. 297-266.) 
On doit à M. Peano l'exemple d’une courbe continue, qui passe 


par tous les points d'un carré. Si, désignant par [x] la partie entière 
de æ, on pose 


PACS À ESS 2 TE 7 ET 1 Le do él Soi | 


la courbe dont 1l s'agit peut être représentée par les équations 


LES © n = 

fm i(t) UN Alt 

(1) r— : = = 3" 
n=1 n=1 


les axes de coordonnées étant les droites qui joignent les milieux 
des côtés opposés du carré. 

M. Cesàro se propose de faire connaître une autre courbe jouis- 
sant de cette propriété, discontinue, 11 est vrai, mais telie que, 
quand un certain paramètre varie aussi peu que l’on veut, le point 
qui la décrit reprend une infinité de fois toute position fixée à l'avance 
dans un carré. 

Cette condition est beaucoup moins facile à réaliser que celle 
qui consiste à passer dans le domaine de tous les points d'une aire. Cette 
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dernière propriété appartient en effet à une multitude de courbes 
définies comme trajectoires de points matériels. 

L'auteur en cite un nouvel exemple, qu'il rattache aux propriétés 
de la fonction 


(2) æ(x)— lim 
| FM 


[2"x | sr] ax|— [2x] —...— 2") 


ni 


Cette fonction exprime la fréquence du chiffre 1 dans la représenta- 
tion de x dans le système de numération à base . Par suite, elle re- 
vient évidemment une infinité de fois à la même valeur: mais 
M. Cesàro fait voir qu'elle peut prendre toute valeur comprise entre o 
et 1, et cela dans le domaine de toute valeur de x. 

Il s’en faut que l'on ait défini la fonction &(x) pour toutes les 
valeurs de x; sa signification même fait prévoir que l'on doit trouver 
dans tout intervalle une infinité de valeurs x pour lesquelles le se- 
cond membre de (2) n'existe pas. Effectivement, on peut faire en 
sorte que cette fraction, calculée pour une infinité de nombres aussi rap- 
prochés qu’on le veut, oscille toujours dans un certain intervalle sans tendre , 
pour aucun d'eux, vers une limite déterminée , et que ces oscillations aient 
lieu dans toute l'étendue de l'intervalle (o, 1). [y a plus : pour un 
même nombre x, on peut faire acquérir à ces oscillations une amplitude 
aussi voisine de 1 qu’on le voudra. 

Ces propriétés curieuses de la fonction æ(x) tiennent à ce qu’elle 
est, pour ainsi dire, une fonction à période infiniment petite. On 
a en eflet 


a(r)—@ (a+ :)-s (2+ :) —,..—=@(r+w), 


w étant l’un quelconque des nombres représentés dans le système 
binaire par une succession limitée de chiffres. La fonction & admet 
donc une infinité de périodes dont aucune ne peut être considérée 
comme simple. 
Ces préliminaires établis, Fauteur considère la courbe qui à 
pour équation 
y= (zx). 


f 


Si l'on se donne un point quelconque (x — a, y—b) compris 
entre les deux droites y— 0 et y —1, la courbe a une infinité de 
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points dont l’ordonnée est b et dont l’abscisse est aussi voisine qu'on 
veut de a. Pareillement, l'équation 


— arc ga (V2 + y?) 


représente une courbe qui passe dans le domaine de tous les points du 
plan; néanmoins deux cercles quelconques ayant leurs centres à 
l'origine comprennent entre eux une infinité de cercles concentriques 
qui ne rencontrent pas la courbe. 

Pour obtenir la courbe annoncée, M. Cesàaro représente par @(t) 
la fréquence de 1 parmi les chiffres de rang impair dans la partie 
fractionnaire du nombre {, écrit dans le système binaire, par Ÿ( 
la fréquence de 1 parmi les chiffres de rang pair. Ges fonctions 
jouissent des mêmes propriétés que æ(x) et l'on a 


P(at)=V(),  d(a)=g(t), (1) +p(t)—aa(t). 


H y a donc entre deux nombres quelconques, aussi voisins qu'on 
le veut, une infinité de valeurs de { qui ne donnent aucun point 
dont les coordonnées soient 


(3) x =@(t), y = Ÿ(t), 


mais ty a, dans le même intervalle, une infinité de valeurs qui corres- 
pondent à un point unique dont les coordonnées (3) peuvent être assignées 
à l'avance, entre o ‘et 1, d’une manière tout à fait arbitraire. 


La courbe de M. Peano est continue; mais ses équations (1) re- 
présenteront une courbe discontinue si l’on y remplace { par æ(t). 
. La courbe (3) est discontinue, mais ne peut être rendue continue 
par aucun changement de paramètre. 

Le Mémoire de M. Cesàro se termine par l'indication d'équations 
propres à représenter des portions de plans, telle celle-ci 


(— 1)L+] =(— 1 )Lv], 


qui représente toutes les cases de même couleur d'un échiquier indéfini. 
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L'auteur y Joint des observations très intéressantes sur ces pro- 
blèmes curieux. 
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